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Par  M.  TiTON  du  Tillet,  Commilfaire  Provincial  des  Guerres, 
o-dcyanc  Capitaine  de  Dragons,  6c  Msucre-d'Hotei  de  feue 
Madame  la  Davphxnb»  Mere  du  Roi. 


A  PARIS, 
De  riinpnmerie  de  Jsan.Baft iste  Coignakd  Fils, 

Imprimeur  du  Roi, 


MDCCXXXIL 

AFEC   J  P  P  MO  MAt  10  N  ET  PRIFILEGE   DXT  MOI, 
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AU  ROI 


V honneur  d'être  depuis  trente -ppt  ans  Officier  dans 
les  Groupes  de  Votre  Majesté'  dans  les  Emplois 
militaires  ,  l'avantage  que  j'ai  eu  d'être  prefint  à  votre 
heure ufè  nai^ance  ,  comme  le  plus  ancien  des  M.aitres* 
d'Hôtel  de  Madame  la  DaUphine  ,  Mere  de  V0TR.E 
Majesté' ,  yS«/  des  motifs  a^ezj  pre^ans  pour  m' engager  À 
■  lui  conjàcrer  tout  ce  que  je  puis  être  capable  d'entreprendre^ 
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Ce  font ,  SIRE,  ces  raiforts  fi  jujtes^  fi  naturelles ,  cjtti 
m' ont  fait  prendre  la  liberté  de  vous  dédier  le  Parnasse 
Fran'(jOiSj  que  fat  fait  exécuter  en  bronza  ^  éieuer  k  la 

GLOIRE  DE  LA  FRANCE  ET  DE  LoUlS  LE  GraND  ,  E  F  A  LA 
MEMOIRE  DES  PoETES  ET  DES  MUSICIENS  FRANÇOIS,  ^er- 

Juadé  que  ce  Monument  aura  un  nouveau  reltef,  étant 
honoré  de  Votre  Au^fle  Nom, 

La  bonté  avec  laquelle  VoTR£  Majesté'  a  repu  te 
tableau  ^  l' E flambe  epui  refrefentent  ce  Parnasse  y  la 
noble  curiofité  qu'Eue  a  marquée  de  eonnottre  les  Places 
^«fr  Pierre  Corneille,  Molière^  Racine,  la  Fontaine, 
Despre'aUx,  Lully  ,  ^  les  autres  ^ands  Poètes 
fameux  Muficiens  y  occupent,  ancien  que  les  Jymholes 
qui  les  caraihrijènt  j  rnont  fiatte  quElle  me  permettroit 
de  lui  dédier  fS  de  lui  prefinter  encore  laDefiription  que 
je  donne  de  ce  Monument. 

f'ofc  dùiic  efperer  cjue  Votre  Majestf:'  honorera 
Dolontiers  de  fa  protcciion  ce  Parnasse  ,  ou  font  raflem' 
blées  tant  de  perfonnes  célèbres  dans  la  Poèfie  dans  la 
ALiiJïijue ,  C5  où  prefide  Louis  le  Grand,  le  Pere  le 
P  rote  île  ur  des  Sciences  ^  des  beaux  jirts ,  en  quais  té  de 
/'ApOLr.oN  de  la  France. 

Les  vertus  émtnentes ,  les  hauts  faits  de  ce  Monarque 

le  nombre  confiderable  d'Hommes  Illufires  dans  tous 
les  états  ^  dans  tous  les  caraBeres  de  génie  digèrent  qui 
ont  paru  fous  fin  Refffie ,  feront  l'admiration  de  tous  les 
fiecles  a  venir. 

L'amour  de  la  juflice  ^  de  la  paix,  qui  forme  les  plus 
grands  defirs  de  Votre  Mm^^e'  ^fin  accueil  favorable 
aux  Cens  de  Lettres  fon  gout  naturel  pour  les  <iArts 
dont  Elle  fait  un  de  fis  plus  nobles  amufimens  ,  affurent 
une  ieureuje  tranauillité  à  ceux  qui  cultivent  les  Sciences 
d  Usfidrts,  fi  leur  promettent  de  juftes  recompenjes. 

Enfin  toutes  les  belles  qualité qui  ornent  Votre  Per^ 
finne  Royale  fint  d'heureux  préfages  de  la  grandeur  ^  de 

*  à  Le  Roi  a  faic  couftruue  un  C.<tkitm  dtf^ru  dif^  le  Château  de  Vcifaillcs, 


E  P  î  T  R  E. 

la  feUàté  de  la  France  >  nous  annoncent  que  votre 
Reffte  ne  fira  pas  moins  glorieux  que  celui  de  Louis  le 
Grand ,  votre oAu^fte Bijajeul :jejbuhaite, SIRE ,  qu'il 
fiit  encore  d'une  durée  plus  longue ,  ^  que  vos  vertus 
vos  belles  avions  puifent  brilTer  long-tems  aux  yeuic  des 
hommes,  paffer  enjuite  dansUpofierité  la  plus  éloignée, 
four  y  firvir  4e  modèle  aux  plus  grands  Princes,  Cefint 
Us  vœux  les  plus  ardens  de  celui  qui  efi  avec  un  tris- 
profond  reJpeS  , 


SIRE. 


DE  VOTRE  MAJESTE' 


Le  très-humble ,  trcs-obéifTafic^ 
&  très-fidele  fujet  &  ferviïcuf 

TtTON  DU  TlLLST. 
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TuiBLE  DES  TRINCIPAVX  ARTICLES 
contenus  dans  ce  volume. 

I.  'J'X  I  s  c  o  u  R  s  fur  le  defTein  qu'on  s'cft  propofc  en  faifanc 
\j  exécuter  en  bronze  le  Parnasse  François  ,  &  fur 

Tordre  qu'on  a  fuivi  dans  la  Defcription  de  ce  Monument. 
II.  Première  partie  de  la  Defcription  du  Parnasse  Fran- 

çois  ,  des  Figures  qui  compofent  ce  Groupe  ,  ce  qu'elles  y 

rcpreicntent ,  &  des  rangs  diftcrens  que  nos  Poëtcs  &  nos  Mu- 


ficicns  y  occupent ,  pa^c  19 


III.  Seconde  partie,  où  l'on  voit  la  dirpofition  de  tout  ce  qui 
compote  le  Parnasse  François  ,  &  l'arrangement  des  figures 
avec  leurs  attributs  &  leurs  lymboies ,  page  49" 

IV.  Troiliémc  partie , oui  on  remarque  en  quoi  le  Parnasse 

François  eit  allégorique  &:  analogique  au  Parnaflede  la  Grèce, 


&  en  quoi  il  peut  être  d  une  invention  nouvelle  ,  page  79. 

V.  Ordre  Chronologique  des  Poëtcs  &  des  Muliciens  rafTcm^ 
blez  fur  le  Parnasse  François  ,  où  Ton  donne  un  extrait  de 
leur  vie  avec  un  catalogue  de  leurs  ouvrages ,  fur  lefqucls  on 
rapporte  les  jugemens  de  plufieurs  içavans  Critiques,  page  99. 

VI.  Eflai  ou  Remarques  lur  la  Poëlic  Se  la  Muiique  en  gê- 
nerai, page  j. 

VII.  Remarques  plus  étendues  fur  l'origine  &:  le  progrez  de 
laPoë(ie  &  de  la  Muiique  Françoiies,  &  particulièrement  iiir 
nos  Spectacles  &nos  Pièces  de  Théâtre ,  page  xxix. 

VIII.  Pocmc  latin  lur  le  Parnasse  François,  avec  la  Tra- 
duction, &:dcux  autres  Lettres  qui  ont  rapport  à  cet  Ouvra- 

IX.  Liitc^lphabetiquc  des  Poètes  &  des  Muficicns  raflem- 
blez  fur  ce  Monument  ,  page  Ixxxj.  ~ 

X.  Autre  Lifte  Chronologique  d'un  grand  nombre  d'autres 
Poètes  &  d'autres  Muficiens  François  ,  qu'on  peut  fuppofer 
être  dans  les  avenues  du  Parnaffe ,  ou  dans  les  campagnes  plus 
éloignées^  page  Ixxxviii. 

I  *  On  Avertit  ici  qu^on  a  Uiffédans  quelques  pages  de  U  première 
partie  de  U  Defcription  du  Pa.majfe  François  des  portions  de  lignes 
en  blanc ,  afin  que  les  bons  Connoijfeurs  en  Poêfie ,  en  Mufique , 
dans  tous  les  beaux  Arts  puijfent  mettre  les  noms  de  ceux  qu'ils  ju^ 
geront  dignes  d'y  être  placez^ 


DISCOURS 


DISCOURS 

SUR  LE  DESSEIN 

DE  CET  OUVRAGE. 


OUS  les  Peuples  policcz  &:  floriffans  ont  toujours 
eu  une  haute  eftime  &c  une  grande  vénération 
pour  ceux  qui  ont  excellé  dans  les  Sciences  àc 
dans  les  beaux  Arts. 

Les  Grecs  &c  les  Romains  fe  font  fur -tout 
diftingucz  par  les  honneurs  àc  par  les  rccompenfes  qu'ils 
accordoient  à  la  vertu  ÔC  à  la  fcicncc ,  pcrfuadcz  que  c'ëtoit 
le  vrai  moyen  d'animer  les  hommes  à  travailler  pour  l'utilitc 
pour  la  gloire  de  l'Etat. 

j^Âr  enim  virtutm  éU^leSitmr  spfim  ^ 
FrumUfi  toUati  Jnfaud,Satteio; 

lis  clevoientlcsSçavans  aux  premières  dignitez,  quand  ils 
kur  connoidbienc  quelque  talent  propre  au  gouvernement 
des  affaires  publiques  5  ils  leur  accordoient  des  prefens  des 
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penfionsconfiderables',  ils  leur  donnoient  des  Brevets  pour  être 
nourris  aux  dépens  de  r£cac ,    pour  avoir  des  places  au  pre- 
mier rang  dans  les  Spedkacles  &  dans  les  Aflèmblccs  générales» 

Les  Rois ,  les  Empereurs  &;  les  Héros  vifitoienc  les  Sçavans, 
entr^aucres ,  les  Philorophes,  les  Poè'tes  &  les  Oraceurs^  ils 
leur  «krivoienc  des  Lectres  obligeantes  ,  ils  leur  envoyoienc 
quelquefois  des  Âinbailàdeur$«des  vaiâ^ux  &  d  autres  équi< 
pages  pour  les  engager  à  venir  à  leur  Cour ,  où  ils  leur  don** 
noient  toutes  forces  de  marques  de  diUindion. 

Les  Généraux  d'armées  »  les  Minillres  Se  les  Magiflrats  re^ 
cherchoienc  avec  empreffement  l'amitié  &  leftime  des  Sç^ 
vans ,  &  les  attachoient  quelquefois  auprès  d'eux  par  des 
honneurs  &  des  bienfaits. 

Dans  les  Jeux  publics  célèbres  en  l'honneur  des  Dieux  6c 
des  Héros,  on  couronnoit  les  nobles  Ecrivains  avec  le  laurier, 
l'olivier ,  Tache  &  differcns  autres  feuillages,  au  milieu  des 
acclamations  du  Pei^plç  :  op  le^  £ulo4(  emrçr  ci^fuit^  ea  triom« 
phe  dans  les  Villes.  ' 

Les  Empereurs,  les  Rois,  les  Républiques  donnoient auffi 
des  Couronnes  d'or  aux  illuftres  Sçavans. 

Qn  écrivoit  les  norns  de  ces  hommes  renommez  parleur 
fciençe  fijr  le  marbre  ^  fur  l*airain ,  dans  des  Rcgiltrcs  con- 
iàcrez  à  l'immortalité  ;  leurs  Ouvrages ,  principalement  ceux 
des  Poètes ,  étoienc  gtavez  en  beaux  caractères  6c  en  lettres 
d'or  dans  les  Temples  6C  dans  les  édifices  publics  \  on  les  lifoic 
aufli  par  les  ordres  &  par  les  décrets  des  Magillracs  dans  les 
aflemolces  de  ces  Jeux  li  vantez  dans  la  Grèce ,  pour  faire  hon- 
neur à  leur  mémoire.  On  accordoit  des  priv  ilèges  &:  des  pré- 
éminences aux  Villes ,  ôc  on  les  rcbâtiiroit  pour  honorer  ic  Ueii 
de  leur  naiflancc. 

Les  Pierres  prccieufcs  étoicnt  cmploïécs  à  graver  leurs Por* 
traits  :  on  trouve  des  Médailles  &:  des  Médiations  de  quelques 
Sçavans  de  la  Grèce ,  &:  même  des  monnoïes  avec  leurs  tete^ 
gravées  dellus ,  qui  avoient  cours  dans  le  commerce. 

Enfin  la  vénération  qu'on  avoit  pour  eux  croit  fi  grande, 
qu'on  leur  drefToit  des  Statues ,  des  Pyramides ,  des  Colonnes» 
des  Tombeaux ,  &:  ju!  qu'à  des  Temples. 

Les  perfonncs  d'crudion  n'ignorent  pas  les  honneurs  qu'orf 
décerna  à  Homère  après  fa  mort,  les  Statues  ôcle$Temple$ 
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<|ui  Ipifikceitt  élevez  »  ibo  Apotheofe  ou  fa  Déification  qui  fuc 
cxecatée  en  marbre.  Ils  n'ignorent  pasks  honneiiisrenaa$de 
leur  vivanc  àc  après  leur  more  à  ces  Sages  fi  renommez  dans 
l'anciquké ,  de  même  qu  a  Anacreon ,  à  Sappho ,  à  £(bpe  ,  à 
Ëuripidc ,  à  Sophocle ,  à  Pindare ,  à  Hippocrace ,  à  Hérodote 

à  tant  de  célèbres  Ecrivains  de  la  Grèce.  Ils  connoiilènc  ces 
lâmeafes  Bibliothèques  que  les- Romains  drcÛcrent  avec  tant 
de  magnificence ,  où  ils  pla^icnc  les  Portraits  &  les  Statues 
des  illullres  Auteurs  :  ilsiçavent  l'eftime  qu'Alexandre»  Jules- 
Cefar ,  Augude»  piufieurs  grands  Rois  &c  pluûeurs  Empereurs 
faifoient  desSçavans  ;  qu  Arcadius  &:  Honorius ,  qui  parta- 
gèrent Tempire  du  monde ,  firent  élever ,  félon  la  demande  du 
Sénat  y  la  Statue  du  Poccc  Claudien  dans  la  place  Trajane  à 
Rome  a. ,  en  face  de  ce  lupcrbc  bâtiment  que  l'Empereur  Trajan 
avoit  tait  conllruire  pour  renfermer  ia  Bibliothèque  ,  où  l'on 
voyoit  les  portraits  de  tant  d'hommes  renommez  par  leur 
fciencc  &c  par  leurs  Ecrits. 

Les  Muficicns  ne  reçurent  pas  moins  d'honneur  que  les  autres 
Scavans,  6c  Ton  trouve  dans  l'antiquité  des  Monumcns  qui  leur 
furent confacrez.  Je  mécontenterai  de  dire  ici  que  les  Locnens, 
Peuple  d'Italie ,  drefïèrent  une  Statue  à  Eumonius ,  excellent 
Joueur  de  luth ,  après  qu'il  eut  remporte  le  Prix  de  Mufique  aux 
Jeux  Pythiens  fur  Arjfton  de  Rhcge ,  Muficien  fameux,  h 

Je  m'ccarterois  trop  du  fujet  que  je  me  fuis  propofé ,  fi  je 
voulois  rappeller  tous  les  exemples  des  honneurs  &c  des  Monu- 
mcns accordez  aux  illuftres  Sçavam  de  i  antiquité:  ilfaudroit 
des  volumes  entiers  pour  s'étendre  fur  cette  matière.  Je  compte 
donner  inccllAnnucnt  dans  un  volume  particulier  un  effai  fur 
ces  honneurs  6c  fui  ces  Monumens  ,dont  je  citerai  les  exemples 
ies  plus  mc^morablcs  6l  les  plus  briilans  j  j'y  ferai  la  defcription 
du  Parnallc  de  la  Grèce ,  ce  Mont  fi  célèbre ,  dellinc  pour  placer 
apics  la  more  les  perfonncç  qui  ont  exccHc  dans  lcsi)Clcnccs  &C 
dans  les  beaux  Arts,  lui-couc  dans  la  Poe  lie  dans  la  Mufiquej 
on  verra  même  cet  article  au  commencement  de  la  troificmc 
parcic  de  la  Defcription  du  ParnafTe  François.  Je  n'oublierai 
pas  non  plus  en  parlant  de  tous  ces  honneurs,  les  Pléiades 
Grecque  »  Françoife  &L  Italienne ,  qui  ont  ccc  imaginées  à  la 
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gloire  de  quelques  fameux  Poëces  de  ces  Nations  ;  enfin  tout 

ce  qui  a  pû  honorer  la  mémoire  des  Auteurs  célèbres. 

De  cous  les  honneurs  àc  de  tous  les  Monumens  accordez  auk 
Sçavans  de  l'antiquité ,  dont  je  viens  de  donner  une  légère  idée, 
je  me  fuis  fervi  pour  former  &  reprefenter  le  Parnalïc  François 
de  ceux  qui  pouvoienc  convenir  le  mieux  à  l'exécution  démon 
projet ,  tels  que  les  Statues  ou  les  Figures  en  pied ,  tels  que  les 
Médailles  ou  Médaillons ,  tels  que  les  Rouleaux  de  bronze  dcfti- 
ncz  à  graver  les  noms  des  pcrfonncs  illuftres.  On  connoîtra  aufli 
que  j'ai  voulu  rendre  ce  Parnailè  allégorique  analogiques 
celui  de  la  Grcce. 

Ce  (ont  en  effet  ces  grands  honneurs  &C  ces  Monumens  fa- 
meux accordez  aux  excelicns  Auteurs ,  principalement  par  les 
Grecs  èc  par  les  Romains ,  qui  m'ont  animé  à  faire  exécuter  en. 
bronze  le  Parnasse  François  à  la  gloire  de  la  France 
ET  DE  Louis  le  Grand  ,  et  a  la  mémoire  des  illustres 
Poètes  et  des  illustres  Musiciens  François, 
en  tâchant  de  fuivic  tclon  mon  pouvoir  les  nobles  traces  de 
ces  Peuples  Ci  renommez. 

La  Fiance,  qui  lous  le  règne  de  Loïus  le  Grand  a  produit 
tant  d'hommes  cclcbres  dans  tous  les  états ,  dans  tous  les 
genres  differens ,  où  l'efprit  éminent , l'heroiTme  la  vertu 
éclatent ,  doit  avoir  à  juftc  titre  le  même  privilège  que  la  Grèce 
06  l'Italie ,  d'élever  aux  grands  Hommes  qu  elle  a  vu  naître ,  des 
Statues ,     les  plus  beaux  Monumens. 

La  France  doit  confàcrer  un  champ  de  Mars  &  un  Temple 
de  Viâoire ,  où  triomphe  Louis  le  Grand  au  milieu  des  fameux 
Capitaines    des  Héros  qui  ont  paru  fous  fon  règne  glorieux. 

.Elle  doit  ériger  des  Pyramides  6c  des  Tombeaux  auxgrands 
Miniftres  &  aux  ùgé&  Magiftrats  qui  ont  contribué  à  Ja  rendre 
û  âorii&nte  fbus  ce  Monarque. 

La  France  d<MC  former  des  Temples  de  mémoire ,  conftrutre 
des  Bibliothèques  &:  d'autres  Edifices  publics  »  pour  y  placer  les 
Portraits  &  les  Statues  du  grand  nombre  de  perfbnnes  qui  onç 
excellé  pendant  le  règne  oc  ce  Prince  dans  toutes  les  Sciences 
&  dans  tous  les  beaux  Arts  qui  les  ont  portés  à  leur  plus 
haut  degré  de  perfèétion. 

Pour  moi,  admirateur  de  tant  de  perfbnnes  qui  ont  Ëûcun 
'  fi  grand  honneur  à  la  France  »  &  qui  ont  rendu  leur  nom 

6C 
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ficleisr  gloire  immôrcciie,  je  me  fuis  hazardé  d  ériger  auxcé- 
lebres  Poètes     aux  célèbres  Muficiens  un  Monumenc  que 

nommé  PAmxJft  Fnmfois ,  fur  lequel  préfîde  Louis  le  Graiu^ 
qui  a  fait  Fleurir  avec  tant  d'éclat  les  Sciences  àC  les  bcanz 
Arts  ,  &  dont  il  s  eft  déclaré  T Augufte  Proteâeur.  • 

]*ai  choifi  ces  Poètes  &  ces  Munciens  comme  les  premiers 
dîTciples  &  favoris  d' Apollon»  &  n'étant  pas  poiTible  dcre- 
préfenter  dans  un  fcul  Groupe  de  fculpture  en  ronde-bofTe  la 
plûpart  des  Françds,  qui  le  font  diHingués  dans  toutes  les 
autres  Sciences  £c  les  autres  beaux  Ans,  que  la  Poé'ûe  &C  la 
Mufique. 

Chacun  fçait  que  la  fculpture  de  ronde-boffc  a  Tes  bornes,* 
&  ne  peut  pas  s'étendre  à  un  crop  grand  nombre  de  Figures 

f)lacées  dans  un  même  Groupe  :  à  peine  trouvcroit-on  dans 
es  Ouvrages  des  anciens  Sculpteurs  &  dans  ceux  des  mo- 
dernes ,  quatre  Groupes ,  dont  la  compofition  pafïe  quatre  Fi- 
gures ,  comme  on  peut  le  connoîtrc  par  ceux  qu'on  voit  à 
Rome ,  à  Florence ,  dans  les  Jardins  de  Verfailles ,  de  Trianon , 
de  Marly  ,  des  Thuiileries  ,  6c  dans  d'autres  endroits  de 
TEurope.  * 

Le  Groupe  du  Parnaffe  François  a  quelque  chofe  de  fingu- 
lier  par  la  quantité  de  Figures ,  qui  le  compofent  au  nombre 
de  trente-fix  ;  Tçavoir  quacorzc  principales ,  &  vingt-deux  plus 
petites ,  avec  plufieurs  Médaillons ,  un  Cheval  Pegaie ,  &C  quel- 
ques petits  animaux,  qui  fervent  de  fimboles  pour  caraâerifer 
le  genre  Paftoral  ÔC  celui  des  Fables ,  le  tout  groupé  avec 
des  Lauriers ,  des  Palmiers ,  des  Mirtes  ,  ôc  quelques  autres 
arbres  convenables  à  un  Mont  ParnafTe. 

*  Pcot-jtteqne  let fittbGRwpaHiti<)iKs.  dont  les'OaTragci modernes  en  Sculprore de roade-boft,' 

la  eompoAiion  excède  qpucte  Ftgiucs,  (ont  les  deux  le  Groupe  de*  Bains  d  Apollon  ,  exécucéen  marbra 

qu'on  voit  i  Rome  i  dont  k  premier  reptéfcntc  par  le  célèbre  Girardon  ,  ell  celui  qui  raflemble  le 

Miobé  avec  Tes  quatorze  eo^s  mh  à  cou|»  de  flé<  plus  de  Figiua  .*  ApoUoa  y  paroSi  frcc  <îx  Njm» 

ckcspar  Apolloa  •  &  par  Diane  pour  venger  l'injure  pbes  de  Thcm ,  jbnuK  k  mnibBa  die  Icpc  FioueSi' 

^cetiewaineavciic  (kice  à  Latone  leur  mère  ealoi  CeGioape  cftaccomy^girf  «kteuMnea,  «0  T«a 

Kprechaot  d'tvoif  cû  plus  d'cnfans  auelle,  oûor  voit  d«i  TricoM  quifiHKbnrelackefaa  Aichir 

même  les  préférer  pour  la  beauté.  Ce  Gioape  de  d'Apollon  ,  tt  font  regardés  en(èmble  comme  ni 

marbre,  oai  eil  prefènrenKntenfbrrmaàTaisétar,  des  pins  grands  ornemens  des  fuperbcs  Jardins  de 

cfl  com|>oliJ  (le  ilii-fcpt  Fif^res  ,  8:  il  clt  placé  dans  Verfailles  Les  Gioiipc:  compofts  de  <;uatre Figures 

Icsjaidins  de  Mcdicis.  Le  fccond  Groupe  appcUé  font  auffi  citrcnicnKnt  rares  ,  comme  on  en  peut 

le  Taureau  de  F.uncfc  ,  (  parce  qu'il  elt  dans  le  Pa-  ju^cr  par  la  c]uancicé  de  tnorcciui  de  fcnlprarc  qu'oB 

lais  de  Farncfe  )  repiéfente  la  déplorable  hiftoiTe  voie  i  Verfailles  Se  aut  Tliuillcrics  ,  &  dans  les  en» 

de  Dircé  attachée  au  cornes  d'an  taureau  furieux ,  droits  qa'on  a  luaraués  ci-dcdus ,  oii  à  peine  ca 

St  les  fili de  Liens  Roi  du  Thebes  ,  qui  avoit  repu-  ttouveroit-on  quatre  ou  cinq  :  la  compofitioa  dc«ei 

i  àmàofe  leur  mcre  ,  pour  époufer  Dircé.  II  eft  fortes  d'ouvrages  étan  OtailIljwiM  ihn*  • 

cifani  en  marbce .  9c.  icoftiae  doq  Fteins  bu-  iewt  eu  de  unis  FteuM. 

Aiian.fcibJB-nKni»ftcdlff4teC!HÎB.|tac  •  ■ 
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Ilaurokétc  difficile  d'augmenter  cenombrcdcFigosesde 
pluâeucs autres,  (ans  donner  dans  une confufion , qui  auroit 
ùkc  un  mauvais  efFec  :  cependant  on  efpere  dans  la  fuite 
y  pouvoir  ajouter  encore  quelques  autres  Figures ,  &  quelques 
autres  Médaillons  de  Poctcs  ëc  de  Muiiciens  ,  comme  on  le 
verra  dans  la  defcription  du  Parnaflè. 

Quoique  ce  Groupe  foit  exécute  avec  beaucoup  de  (bin , 
&  même  de  dépenfe  pour  un  Particulier ,  je  n'oie  pourcanc 
me  flatter  qu'il  loit  digne  d'un  monument ,  où  prclide  Louis 
k  Grand ,  ôC  de  la  réputation  des  Perfonnes  célèbres  qui  y 
font  placées ,  dont  les  Ouvrages  font  plus  durables  que  l'airain, 
^  qui  peuvent  dire ,  comme  le  dit  Horace  dans  là  dernière 
Ode  du  croiûéme  Livre  : 

Exegi  MoMumeMtum  tort  perennius. 

On  peut  donc  regarder  ce  ParnalTe  comme  un  effay  d'un 
plus  grand  plus  luperbe ,  que  je  fcrois  charmé  de  voir  éle- 
ver avec  toute  la  magnificence  &C  tout  le  goût  pofTible  ;  mais 
la  volonté  d'exécuter  quelque  chofc  de  grand ,  doit  fuppléer 
en  quelque  façon  ,  où  les  moyens  d'un  particulier  ne  peuvent 
atteindre  ;  àc  fi  mon  entreprife  paroît  trop  audacieufe ,  on 
approuvera  du  moins  mon  zélc ,  &L  le  dcfii  extrême  que  j  ai 
dy  pouvoir  réuifir. .        - , 

7*]  ■  Jilifod  fi  deficiant  virés  f  audacia  certê 

\         '  Lâis  emm  mâpûs^  fi  voluijfe  fit  eft, 

^y  '^         '  Fropeice  Liv.  1.  Elégie  low 

Je  iQuluiîterois  avoir  un  (tile  aficz  noble  &  aâèz  fleuri ,  pour 
Êùreune  detcription  ornée  de  ce  Monument,  6c  célébrer  di- 
g^iement  les  Perfonnes  illuftres  qui  Jecompofenc. 
:  .Cet  avantage  àc  cet  honneur  ùmt  réfervés  à  des  plumes* 
plus  éloquentes  que  la  mienne. 

; .  J[l  Êui^iiir  le  théâtre  du  monde  des  Héros  &  de  grands 
^çriônnages)  il  y  faut  des  fpeâateurs  :  il  faut  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres ,  de  fçavans  Se  de  nobles  Ecrivains  j  il  y  faut 
ile^Auditeurs ,  Se  des  Leâeurs  éclairés  ^  de  goût.  Les  uns  doi- 
vènc  agir  &:  écrire  ,  les  autres  doivent  admirer  avec  difcer- 
(temeoc  les  adions  &:  les  ouvrages  de  ces  grands  hommes. 
Pour  moi,  placé  feulement au.raQg.dfis  admirateurs ,  jeta* 
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rhcrai  de  rendre  compte  dans  ks  tenues  les  plus  intelUgibl^ 
âc  lespiuscooçis,  des  fujecsque  je  me  fuis  propofé  dans  œ 
Yolume. 

Je  me  (tiis  cependant  un  peu  étendu  dans  quelques  endroits 
de  la  defcripcion  de  notre  ParnafTe ,  pour  faire  en  forte  dcCsi* 
tisfaire  la  curiofité  de  quelques  perfonnes  qui  aiment  le  détail , 
&  qui  veulent  en  quelque  manière  qu'on  prévienne  leurs  ob- 
jedions;  mais  j'aitoûjours  eu  attention  de  ne  point  charger 
le  principal  fujet ,  en  mettant  en  notes  ce  qui  ny  eilpasabib* 
lument  ncccflairc. 

Les  idées  Poétiques  qui  me  font  venues  pour  augmenter 
notre Parnaflc ,  &  pour  Iclcver  avec  plus  de  magnihccnce  , 
font  mifes  en  caraélcrcs  italiques ,  de  même  que  quelques  notes 
&  éclaircillemcns  que  je  donne  au  fujet  du  Groupe  du  Par- 
nafTe exécuté  en  bronze  ,  &C  de  l'Eftampe  qui  ell  tirée  d'après. 

]'ai  voulu  aufli  dans  ce  Difcours  ou  dans  cette  Préface  pré- 
venir le  Lecteur  fur  le  choix  que  j'ai  fait  de  cjuelques  Pocces 
&  de  quelques  Muficiens,  pourctre  préfentes  à  Apollon  ÔC 
aux  Sçavans  pour  occuper  des  places  (ur  le  Parnaffe  :  j'ai  crû 
ne  pouvoir  mieux  faire  ce  choix  que  fur  i  autorité  de  nos 
meilleurs  Critiques, en  rapportant  dans  l'ordre  chronolo- 
gique de  nos  Pocces  ôc  de  nos  Mudciens  (  qu'on  trouvera  à  la 
fuite  de  la  defcription  du  Parnaife  François  )  un  Catalogue  de 
leurs  Ouvrages,  ôc  le  jugement  que  la  plupart  des  Critiques 
en  ont  porté.  11  ell  vrai  que  je  n  ai  pas  toûjours  fuivi  exa6be«i 
ment  celui  de  Defpreaux  ,  parce  que  c*eft  un  CenCèur  trop 
iëvére ,  ôc  quelquetbis  un  peu  prévenu. 

Il  m'a  donc  paru  qu  il  n'y  a  aucun  Poëiie  de  ceox  dont  j'ai 
*£iic  mention  fur  leParnaâè ,  qui  n'y  puifle  tenir  quelque  rang 
par  quelques-uns  de  les  Ouvrages  :  je  m'en  rapporte  à  f  homme 
judicieux,  qui  ne  juge  dC  ne  décide  point  ayant  que  d'avoir 
examiné»  8c  qui  fçachant  qu'il  eft  très-difficile  de*  trouver  un 
•Auteur  qui  ait  également  réuffi  dans  les  difierentic^  Pieoe< 
qu'il  a  compofées,  lui  rend  jufHce  pour  ce  qti'il  a£dtdebom 

On  doit  mire  aufli  attenrion  fiirlestems  ou  nos  Poëtesoiic 
vécu ,  Se  que  la  Poëfie  Françoifè  n'eft  pas  parvenue  touc4<- 
coup  à  fa  perfeâion ,  ainH  qu'elle  a  paru  fous  le  règne  de  Louià 
le  Grand  ;  &c  quoiqu'il  y  aitbeaucoup  à  defirer  <£ins  les  Oi»^ 
vrages  de  k  plûpart  dp  nos  Poètes  depuis  .ErançoisPreotiier^ 
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ju{àu*à  Louis  le  Grand ,  on  ne  doîc  point  pour  cela  leur  refufer 
fiirle  ParnafTe  François  des  places ,  cloncils  ont  firayélechemin. 

Je  ne  balancerai  point  de  dire  quon  trouve  encore  de  Ja 
beauté  &;  de  l'agrément  dans  plufîeursOuvrages  de  quelques- 
uns  de  nos  Pocces  anciens ,  quand  on  veut  fe  donner  la  peine 
de  les  lire,  &  quon  ne  fc  rebute  pas  dans  le  commencement 
par  un  certain  langage  antique,  &:  p:ir  quelques  cxprefïîons 
qui  ccoicni:  en  ufagc  dans  leur  tm\s ,  qui  ne  le  font  plus  au- 
jourd'hui ,  notre  Langue  étant  devenue  plus  pure  ôc  plus  élé- 
gante ,  notre  efpric  plus  éclairé  plus  jufte,  &C  notre  goûc 
plus  délicat  &  plus  difficile. 

On  trouve  dans  ces  Auteurs  des  rofes  cliarmances  &  d'au- 
tres belles  âeurs ,  qui  font  à  la  vérité  alTcz  fouvent  environ- 
nées de  ronces  &  d'épines  ,  mais  que  les  bons  connoiflcurs 
ne  lailTent  pas  d'apercevoir  ,  &  même  d  admirer  ,  de  que 
quelques-uns  de  nos  j^rands  Poètes  n'ont  pas  dédaigne  quel- 
quefois de  cueillir  jëi  (Je  s'en  fervir  utilement. 

Il  eft  nceeilaire  aulTi  en  lilant  un  Auteur ,  de  fe  tranfportcr 
au  ficelé  oii  il  a  écrit ,  pour  en  connoître  les  ufages ,  les  mœ m  s 
&;le  caraderedes  perlonnes  qu'il  met  iurla  fccnc  ,  l.uis  quoi 
l'on  perd  fouvent  les  beautés  &  l'jgrement  d'un  Ouvrage  qui 
devient  mfipidc  <5c  ennuieux,  taucc  de  cette  connoiflance, 
qui  le  rendroic  intcrelTant  &C  agréable. 

Mon  deflèin  n*ell  point  ici  de  preffer  de  lire  la  plus  erande 
partie  de  nos  Poètes  anciens ,  tandis  que  nous  avons  pmfieurs 
Poètes  modernes  dont  les  Ecrits  (bnc  bien  plus  pamits»  àc 
bien  plus  propres  à  inftmtre  &  à  dtverdr  agréablement  s  mats 
je  denxanae  quecelili  qui  vent  s  ériger  en  juge  des  Ouvrages 
d'un  Auteur  y  les  life  les  examine,  6C  ne  décide  pas  de  (a 
r^nitatbn  (ùr  Gm  fèol  nom. 

Je  n  ai  point  prétendu ,  coioime  on  peut  le  voir  par  les  dif- 
fetcns  Monumens  qui  Ruinent  le  Pamaflè  François,  5c  même 
par  les  places  dîferentes  qœ  les  Figures  6c  les  Médaillons  y 
occupent ,  que  tous  les  Poètes  &c  les  Muficiens  qui  y  fontraf* 
fimblés ,  foient  d*un  mérite  égal  &;  digne  des  meipes  honneurs. 
-  }e  fçai  bien  quon  ne  trouve  pas  facilement  des  Malherbes 
&  des  Racans  pour  l'Ode  >  des  Corneilles  &  des  Racines  pour 
k  Tragédie ,  des  Molierespour  la  Comédie  ,^des  La  Fontaine 
pour  les  Fables  Scies  Contes»  des  Chapelles  pour  cette  PoëOe 

naturelle. 
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naturelle ,  légère  &  badine  ,  des  Racans  6c  des  Segrais  pour  la 
Paftorale  &  Ffiglogue ,  des  Defpréaux  pour  la  Satire ,  des  Qui- 
naults  pour  la  Poefie  chantante ,  desLuliis  pour  laMu(îque> 
&  des  Poëces  François  ,  dc  des  Poètes  Latins ,  tels  que  les 
principaux  de  notre  Parnailè ,  des  Dames  telles  qoe  celles 
qui  y  reprc(cntenc  les  crois  Grâces. 

Oafiutà  quelquefois  plufieuis  fiedes  ponrtioiivef  un  CoA 
ât  ces  beaux  géiues ,  âc  c  efl:  peut-être  le  plus  erâmd  efim'de 
la  nature  »  de  «s  avoir  tous  produits  dans  un  niSnc  fiede ,  fans 
parler  de  tant  d'ancres  hommes^  qui  oncexcellé  dans  le  même 
cems  en  France  dans  toutes  les  autres  Sciences  &  dans  cous 
le$  ancrés  beaux  Arts  diflerens  de  ]aPoëfie&:de  laMufîque. 

Qu'on  compteroic  peu  de  ces  grands  hommes  depuis  te 
règne  dé  Céfar  &  d'Aide  !  On  croiroic  quela  nacuré  Ce 
ieroic  repofiSe  plus  de  dix-fepc  cens  ans  pour  faire  un  pareil 
prodûge  9  &  rendre  le  règne  de  Louis  le  Grand  l'admiration  de 
tous  ks  (iedes. 

Rendons  des  honneurs  fuprêmes  à  nos  grands  Poëces  ^  fis 
loiiifïbns  de  leurs  excellens  Ouvrages  i  mais  rendons  aufliio* 
(lice  à  plusieurs  autres  de  nos  Poëces ,  qui  ne  les  ont  point 
égalé ,  mais  donc  les  Ecries  ne  laiiTenc  pas  d'avoir  leur  beauté 
te  leur  agrément  :  donnons  à  chacun  la  gloice  ÔC  la  reconir 
peniè  quii  lui  eft  due. 

Stat  ftM  cuique  menés, 

-  le  n'ignore  pas  TArrêc  redoucable  que  prononce  Horace 
contre  les  Poëces  médiocres ,  en  di(ànt  que  les  Dieux  bc  les 
hommes  ne  peuvent  fouffrir  la  médiocrité  dans  les  Poëces» 
&:  qu'on  arrache  jufqu'aux  affiches  de  leurs  Ouvrages  «mKes 
iùr  les  colonnes     au  coin  des  rues. 

Mediocribus  ejfe  Po  'étis  , 
Non  Di,  wmbommes ^wm  concejfêre  columne 

Art  Poëdqae ,  Vc«  yji. 

Defpréaux  eft  da  même  fènciment  »  &  s'expUque  de  cette 
manière* 

Mms  dam  VArtdangennx  de  rimer  £imn^ 
H  nefi  fonu  di  diff^  dm  médiocre  a»  pire, 

C 
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Il  dit  dans  un  endroit  en  parlant  de  ccuxquivculentmcri- 
ter  une  pkcc  fur  le  Parualie,  en  traitauc  des  fujfccs,  nobles  ÔC 

Horace  marque  aulTi  que  celui  qui  cft  véritablement'dienc 
du  nom  de  Poëce  ,  doit  avoir  un  génie  élevé  &  divin  ca- 
pable d'inventer  de  grandes  chofès,  de.  les  exprimer  Ivcc 
force  &  majefté.  . 

MdgwfmâtMmit'^defmmnUhii^bonorm, 

Mais  a  ne  faut  pas  prendre  Horace  ^  Defpréaux  tout-à- 
tux,  a  Uletcre  dans  les  pafTagcs  L  i-dciTuç ,  ou  ils  parlencduca- 
C^)CrccJevé,6cdufublimedelaP.  cric  ,  tclqac  celui  de  TLpo^ 
péc  ouduPoè'me  Epique,  de  l'ÛJc  hcroïquc  ^  de  la  Tragé^ 
oie  f  car  ilcft  d'antres  genres  de  Pûcïic ,  ou  celui  qui  y  réullic 
œeritcle titre  de  Poëce  ;  Virgile ,  par  exemple ,  n'cll  pas  moins 
foccmnu  pour.grand  Pooc  par  fcs  Eghgues ,  où  il  introduit 
dtt  Pafteurs  i  dont  les  entretiens  neroulenc  que  lur  leschofes 
ordinaires  de  lat  campagne ,  &  par  fcs  Ceorgiques ,  où  il  parle 
de  la  culture  de  la  terre,  &  du  ménage  champcurc ,  que  par 
Ion  Enéide,  où  û  &ic  agir  les  Divinités  du  ciel ,  de  la  tenc , 
de  la  mer  &  des  enfers  ,  où  les  Rois  &  les  Héros  fe  diftin- 
gaenc  par  ^cs  exploits  glorieux  5  enfin  oii  U  met  tous  les  éle- 
piens  fie  tome  la  nature  en  mouvement, 
.  Horace  &  Defpréaux,  ces  grands m^cies  dansrf  Art  Poe- 
ticjue,  ontraifisa  de  parler  de  la  Pocfîe  comme  d'un  Art  divin, 
ou  il  feue  exceller ,  &  de  faire  trcmUcr  ceux  qui vedent  entrer 
dans  la  noble  fie  difficile  carrière  de  la  Poëfîe. 

Ilsnefçauroiencatre  trop  févéres;  la  plusgrande  partie  des 
Foët^  ne  prennent  encore  auc  trop  de  licence,  fié  n'ont  que 
troj>  iwnne  opinion  d'eux-mêmes. 

r  J admire  les  Ouvrages  des  grands  Poètes,  &  je  détefle  les 
Vers  placs  &  fades  d'un  froid  Verfificateur ,  où  je  trouve  miUe 
fots  plus  de  dégoût,  que  dans  la  ProfcmÉmc  la  plus  ordinaire 
la  plus  hucnWe  :  mais  il  ne  me  convient  point  d'être  aufli 
fevérc  ^'Horaçe  fie  quc  Defpréaux  s  de  toonièc  fie  de  lancer 
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hta/aâtc  contre  les  Poëces  qui  n*ooc  pû.  voler  jufqu'an  fbkn- 
mec  da  Rirnailè  «fie  y  occuper  les  premiers  rangs. 

}e  refpeâe  6c  j'admire  un  grand  Poece ,  £c  je  décefte  un* 
fioid  àc  un  ennuyeux  Verfificateur , 

Mffioid  Bcrkfâm ,  dit  déttfiâkU  AmtHOt» 

hxt,  PdUqne ,  rii^i  Vtti||. 

Mais  f  ai  crû  qu'il  m'teic  permis  de  meccre  entre  ces  deux 
caraâéres  fi  opporibunebn  deuxclaffisdePocces,  quiièfbnc 
diftingués  dans  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages  par  une  belle 
imagination  »  par  un  jugement  jufte  &  éclairé ,  &ptf  la  beauté 
&  l'elegance  cfe  leurs  expreflions  \  quoiqu'on  puiile  avec  rad(bn 
leur  prcfcrcr  des  Poètes  fuperieurs,  de  qu'on  ne  trouve  pas  en 
'  eux  ce  fublime  cet  enthoufiafine  qui  égalent  les  Poëces  aux 
Prophètes. 

]c  le  dirai ,  &  je  le  fens  audi  bien  que  perfonne  »  qu'il feroit 
à  fonhaicer  qu'il  n'y  cûc  que  de  ces  génies  fublimes ,  Ôc  que  de 
ces  grands  hommes  qui  portent  leur  art  au  fuprême  degrés 
fiir-touc  dans  la  Pocûe ,  dans  la  Mufiqne  fic  dans  la  Peinture  9 
mais  en  vérité  »  combien  s'en  trouve-t'il  qui  atteignent  dans 
ces  beaux  Arcs  le  vrai  point  dç  perfedion ,  ôcconwien  mémo 
ceux  qui  en  ont  approché  de  près  ne  font-ils  pas  rares  \  Paâbns 
donc  quelque  choie  à  des  perfonnes  d'cfprit  de  (çavoir ,  qui 
en  cherchant  ce  point  &  ce  but  de  per^râion,  ne  s'en  font 
point  abfolument  éloignées. 

Ayant  donc  établi  poUr  nos  Poètes  un  premier  rang  fur  le 
ParnafTe ,  je  n'entens  point  que  ceux  qui  y  font  au  fécond ,  ÔC 
même  ceux  qu'on  peut  ranger  au  troifîcme ,  foient  des  Pocte^ 
médiocres ,  parce  que  le  terme  de  médiocre  en  Poèfie  peut  fî- 
gnifîer  plat  &  infipide ,  &;  ne  diffère  gueres  du  mauvais.  Je 
crois  qu'il  n'y  aaucunPocce  de  ceux  que  j'ai  admis  fur  lePar- 
naffe ,  qui  n'ait  donné  quelques  Ouvrages ,  qui  ne  contentent 
l'homme  d'érudition  &  de  goût.  M.  Richer  dans  ià  Prétacc  fur 
les  Fables ,  réfute  avec  raifon  le  préjugé  de  ceux  qui  prétendent 
qu'on  ne  doit  plus  écrire  dans  un  genre,  où  d'autres  ont  ex- 
cellé :  >j  On  peut  (  dit-il  )  avec  honneur  remplir  les  féconds 
«  rangs  \  &  s'il  n'cft  pas  permis  aux  Ppeces  d  être  médiocres ,  il 
5î  faut  pourtant  convenir ,  qu'il  y  a  dans  les  Ouvrages  d'efpric 
îî  differens  degrcz  de  beauté ,  &  tous  les  rangs  ne  font  pas 
»  égaux  4  même  fur  le  fonuuec  duParnairc. 
» 


Digitized  by  Google 


1%  DISCOURS. 

'  M.ifelaMolttfiâconno&recm'ileftdufl9êm 
après  avoir  Êdc  l'éloge  de  M.  de  la  Fontaine  s  il  s'exprime  de 
cette  manière  :  »  Aoilî  ne  me  lèrois-je  pas  hazarde  à  écrire 
»  des  Fables  «  fi  f  avois  crû  qu'il  fallût  ccreabfblument  auffî  bon 
»  que  lui,  pour  être  fbufFert  après  lui  |  mais  j'ai  penfë  qu'il  y 
»  avoir  detalaces  honorables  au-defibtts  dela&nne,  &c  jefè- 
»  rois  trop  heureux  d'obtenir  cette  approbation  modérée»  qui 
a»  en  me  pardonnant  de  n'avoir  pas  les  mêmes  grâces  que 
»  h  Fontaine ,  fcroit  honneur  à  ce  que  je  puis  avoir  d'heureù- 
9f  fèment  original. 

UAbbé  d'Olivet  en  parlant  deMichel  leGerc,  dont  on  a 
cjuelques  Poches»  dit  qu'il  pouvoir  méditer  une  place  honora* 
ble  dans  le  fécond  rang  des  Poètes  :  ^  je  pourrois  citer  pluHeurs 
bons  Critiques  qui  font  du  fentiment  qu'on  peut  obtenir  fur 
le  Parnaffe  des  places  honorables ,  quoique  dans  le  (ècond  rang. 

£n  effet ,  pourquoi  voudroit-on  qu'il  n'y  eut  que  le  fom- 
met  du  Parna0ie  d'habité ,  le  milieu  èc  les  di£Ferentes  terraifes 
de  cette  Montagne  »  n'o£ffent- elles  pas  des  endroits  rians 
Se  délicieux ,  où  l'on  peut  être  placé  avec  diftindion ,  quoi« 
que  dans  des  rangs  dinerens,  Ôcièlon  le  mérite  des  Ouvrages 
qu'un  Auteur  a  donnés ,  &  félon  qu'ils  ont  été  reçus  du  Public. 

On  admire ,  par  exemple  ,  les  Tragédies  de  cinm ,  des 

Boraces  i  ,de  Phèdre  ,  à'Athalie  %  on  applaudir  aufli à  celles 

de  Man/îus  j  ,  àAndronic ,  de  Tindate  4  ,  de  Geta  5   Les 

mêmes  Spcdlateurs  qui  ont  cec  en  foule  entendre  ces  excellen- 
tes Pièces  vont  encore  avec  plaifu  aux  rcpréfentations  des 
.Tragédies  de  Sce'volee,  de  Keguius-j  ,  de  CleopatreS  — 

Je  ferai  les  mêmes  comparaifons  des  Comédies  du  Mijantrope, 
des  Femmes  /çavantes ,  de  l  Ecole  des  Maris  9  ,  avec  celles  de 
la.  Mère  coquette  10,  du  Joueur  1 1 ,  àEfope  a  U  Cour  ix  ,  &  de 
CCS  trois  dernières  avec  celles  dcl  Andrienne  1 5  ^  de  Metempfi^ 

cofe ,  de  rEté  des  Coquettes  14          qui  font  toutes  vûes  avec 

plaiàr ,  quoiqu'on  fente  bien  la  fupénoiicc  que  les  unes  ont  fur 
les  autres. 

4  Difcoon  fut  U  Fable ,  i  U 
k  Hiftoire  de  t'^^adémie  Fiaoi 

t      1  De  rict;c  CoinsUU. 

a  De  Racine. 
.1      }  De  lî  FolTc. 

4,Dc  C:n;if  Htrga. 


tête  do  Yolaa*  ia-4fc     ùx  têm ,  m*  9> 

{oifê ,  tome  x.  tttide  t;. 

6  De  lij  Rvcr.  Il  De  KegnariL 

7  De  V.iàz^.  ,     .  I»  Di-  Fi-'Uifailh. 
t  De  la  Chapelle.  '  i  f  De  Baron. 
9  De  Molière.  «♦  De  " 
1»0«  QjriBMiT. 
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Je  laifTc  l  des  pcrfonnes  ci  érudition  àc  d'un  jufte  difccrnc-^ 
ment  A  taire  de  pareilles  comparaifons  pour  les  Pièces  d'ua 
autre  genre  de  Poëfie ,  <jue  le  Dramatique ,  6c  à  rendre  juftice 
à  leurs  Auteurs  félon  qu  ils  le  méritent.  - 

Ccft  (iir  ce  que  je  viens  de  dite ,  &  (or  les  compâraifbns  que 
je  viens  de  donner ,  que  je  me  perfiiade  qa'on  ne  peut  refuler 
quelque  rang  fur  le  Pamadè  François  à  des  Poëces ,  dont  les 
Ôuvrages  depuis  trente  ou  quarante  ans  ,  &  même  plus  ^ 
attirent  toûjours  un  ^nd  nombre  de  Speâateurs ,  oit  ^ 
dont  la  leâure  hk  toûjours  quelque  plaifîr  a  des  pêrfbnncs 
d'e(pric  àc  de  goût,  quoiqu'on  connoiâè  parfaitement  ladt» 
fiance  qu'il  y  si  d'un  Auteur  à  un  autre. 
:  Enfin  mon  (cntiment  eft  que ,  quoiqu'un  Poëte  ne  (bit  pas 
du  premier  Ordre  &;  qu'il  ait  quelques  défauts,  on  doit  Tefti- 
mer  pour  ce  qu'il  a  fait  de  bon  :  Deipréaux  même ,  ce  Cenfeur 
fi  rigide ,  ne  peut  s'empêcher  de  convenir ,  que^  dans  la  plûparc 
des  Auteurs  qu'il  attaque  fur  leurs  débuts ,  on  trouve  dif 
génie  6c  du  mérite. 

r  »  U  eft  bon  (  dit-il  )  que  le  Leâeur  foie  averti  d'une  chofe  ; 
»cc{i  qu'en  attaquant  dans  mes  Ouvrages  les  déÊiuts  de  plu<^ 
9>  (leurs  Ecrivains  de  notre  (iecle ,  je  n'ai  pas  prétendu  pour  cela. 
J9  ûter  à  ces  Ecrivains  le  mérite  àC  les  bonnes  qualités  qu'ils'peo^ 
»  vent  avoir  d'ailleurs. 

«  w  Je  n'ai  pas  prétendu ,  dis- je ,  nier  que  Chapelain,  par  eXem^' 
»  pie^quoique  Poète  fort  dur ,  n'ait  fait  autrefois  j  jenefçai  com« 
»mcnt,  une  affez belle  Ode ,  qu'il  n'y  ait  beaucoup  d'efpric 
»  dans  les  Ouvrages  de  M.  Quinault,  quoique  (I  éloigné  de  la  ^ 
jî  pcrfeiflion  de  Virgile  :  j'ajouterai  même  fur  ce  dernier ,  que 
3î  dans  le  tems  où  j'écrivis  contre  lui ,  nous  étions  tous  deux  fort 
5>  jeunes ,  6l  qu'il  n'avoit  pas  fait  alors  beaucoup  d'Ouvrages , 
»  qui  lui  ont  dans  la  fuite  acquis  unejuile  réputation.  Je  veux 
»  bien  aufli  avouer  qu  il  y  a  du  génie  dans  les  Ecrits  de  Sainr- 
3j  Amandj.de  BrcbeuF,  cic  Scudcry  ,  de  Cotinmême,  6c  de 
3)  plufieurs  autres  que  j  ai  cntKjués  :  en  un  mot,  avec  la  même 
s^lincerité  que  j'ai  raillé  ce  qu  ils  ont  de  blâmable  Je  fuis  |>rêc 
»  à  convenir  de  ce  qu'ils  peuvent  avoir  d'excellenL«c  Voila» ce 
me  femble ,  leur  rendre  juftice ,  &c.  ' 

Je  le  fens  bien ,  &:  je  l'ai  afîez  marque  que  tous  nos  Poètes  ne 
font  pas  des  Coraeiiies»  desMoli€ic$  èc  des  la  Fontaine»  des 
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DeTprcaUx ,  àc  tels  queœux  que  j  ai  mis  au  premier  rang 
que  CQus  nos  Mu(îcien$  ne  font  pas  des  Lullis. 
.  Il  y  a  (ks  Poëces  divins  6c  des  Mulîciens  admirables ,  il  y 
en  a  de  i^iyans  &  d*exaûs  «  il  y  en  ad'agrcabies  &c  d'amufans  ; 
pourquoi  ne  pas  rendre  à  cbaom  ce  qui  lui  eft  dû ,  comme  j'ai 
IMché  de Irfiùrei  Tceard  de  ceoxque  j  ai  pkcezfur nocre  Par- 
«aflc  dâns  des  rangs  diferens, 

,  'Les  Poëces  èc  les  Muficiens  du  premier  Ordre ,  les  Divinités 
daParmile  doivent  avoir  fur  ce  Mont  ficré  leur  G>Qr  pareil 
odiére  de  Poètes  &de  Muficiens  «  leurs  Difctples (Se  leurs  Sec* 
lâfceurs  >  de  cnême  que  les  Rois  &  les  Souverains  ont  une  Côuc 
de  Seigneurs  6c d'Omciers  qui  poUedent  pluiieurs  belles 'qua-i 
lilés-ydcdoncte  mérite  eft  tres-eftimable ,  quoiqu'il  n  égale  pas 
(buvcQt  celui  de  leur  Maître. 

.  Ces  Princes  du  Parnaflè  nonc-ils  pa$  reconnu  6c  eftimé  le 
mcrlcedesPo&es  qui  n'ont  pas  prétendu  leur  difpucer  la  fupé- 
fiorké  i  ils  ont  cas  de  leur  génie  6c  de  la  plupart  de  leurs 
Ouvrages,  6c  ont  ccc  les  premiers  à  les  louer  :  c'eil  ce  que  P. 
Corneule  a  fait  à  Tcgard  de  Quinault  6c  de  Bourfault  -,  ce  que 
Racine  a  fait  à  l'égard  de  la  FolTe  6c  de  Campiftron  Defpréaux 
même  n'apû  s'empêcher  d'eftimerRegnard, quoiqu'il  ait  eit 
bnobk  hardieiTe  de  l'attaquer  vivement  fur  là  satire  contre  ks 
fenmes  j  il  eft  vrai  qu'il  lui  en  fît  une  réparation  autendque  par 
une  Epître  en  vers ,  en  lui  dédiant  fa  Comédie  des  Memchmes^ 
il  le  prie  de  vouloir  bien  l'avouer  pour  £oa  difciple. 

•  *  _ 

Et  pour  dijciple  enfin  fit»  (veux  m  Avouer ^ 
C^eft  par  ce  Jeul  endroit  qu'on  pourra  me  louer. 

:  Ne  pourroic-on  pas  aufll  comparer  lesPoctes  6c  lesMufideos- 
aux  étoiles}  Puifque  les  Grecs,  les  François 6cles  Italiens  en  ont 
donné  l'exemple  y  6c  ont  £oaùé  dans  des  tems  difFerens  des 
Plbïadis  de  leurs  Poètes  :toutes  les  Etoiles  ne  font  pas  égale* 
ment  grandes  ÔC  brillantes  j  cependant  elles  contribuent  toutes 
à  orner  le  Firmament:  ÔC  puisqu'on  compte  des  Etoiles  defix 
grandeurs  ,  pourquoi  ne  compterions-nous  point  trois  ou 
quatre  Ordres  difterens  de  Poètes  ÔC  de  Muficiens  ? 

Il  s'eft  mcmc  trouvé  des  perfonnes  qui  connoifTent  les  Poë- 
fies  de  la  plus  grande  partie  de  nos  Poètes ,  qni  aiiroicntrou- 
kaiiQ  que  dans  la  première  édition  de  k  Dcicdpùoa  du  Par* 
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naflè  François  feu  cuflô  £ûc  parokic  un  plus  gr^  nombre  t 
j'elpere  les  ûriÀire  crès-amplcment  dans  cellc-d ,  &  kup  fidro 
voir  que  je  n'ignore  pas.les  noms  dcprer<]ue  tous  les  François 
quife  (ôncexercezavec  quelque  fuccès  dans  laPoBîe^de  mê* 
me  que  dans  la  Mufîque. 

Cependant  comme  je  donnerai  un  Catalogue  aflçznom'- 
breux  de  nos  Poëces  6c  de  nos  Muiîdens  »  iilera^permis'aux 
perfonnes  d'un  goût  difficile  à  contenter,  d'en  rè^der  quct» 
ques-uns  comme  de  ces  Etoiles  qui  forment  la  l^oye  laffée.  Je 
ne  mopoferai  pas  non  plus  qu  on  ctabliilè  des  Infpeéburs  6C  ; 
des  Juges  équitables ,  pourraire  quelque  petite  reforme  parmi 
ceux  que  je  jpropofe  pour  tenir  quelque  rang  fur  le  ParnafTe. 

U  eu  pre(que  impofiible  de  contenter  tout  le  monde.  Queli 
ques-uns ,  comme  je  viens  de  le  dire  ,auroient  defiré  que  j'eu(& 
tût  mention  d'une  plus  grande  quantité  de  Poètes  dans!»  pro* 
miere  édition^  d'autres  auroient  fouhaité  que  j'en  euiTe  retran*!» 
ché  quelques-uns  i  les  premiersdifenc  :  Puifqtte  vous  A've7  mU 
fur  le  Pamajp  CiEMEur  Marot  s^Melin  de  Saint  Gelais» 
pourquoi  n'y  pas  mettre  CuillAume  de  Lorris  ^  Jean  de  Meung^ 
fçayi  Matoî  ,  Mnlinet ,  Crétin  ^  Villon,  a,  Je  pourrois  leur  repon- 
dre que  |c  me  fuis  décbrc  ,  que  je  ne  prcccndois  commencer 
notre  ParnafTc  que  par  les  Poëces  qui  ont  fleuri  vers  le  milieu 
du  règne  de  François  I.  le  Peredes  MuCes,  &  le  Reltaurateuc 
des  Sciences  &  des  benux  Arcs  en  France  j  que  GuillAumc 
de  Lorris ,  Jean  de  Meung ,  Villon  font  morts  avant  fon  règne , 
ÔCque  Molinet,  Jean  Marot  6l  Cretm  n'ont  vécu  que  dans 
les  premières  années  de  ce  règne.  Enfin,  que  ccsPocccs,  qui 
ne  (ont  pas  fans  mérite ,  ne  (ont  pas  cependant  aulfi  cflimés 
que  Clément  Maroc  &  Melm  de  Saint  Gelais.  Comme  ces 
perfonnes  m'ont  fait  l'honneur  de  parler  d'une  manière  avan- 
tageufe  du  Parnalfe  que  j'ai  taïc  exécuter ,  &:  qu'ils  me  croient 
un  homme  facile  &  rempli  de  bonté  ,  je  ne  veux  pas  1«  en 
dédire ,  6c  je  parierai  dans  cette  cdiuon  des  Poëces  qu'ils  m'ont 
indiquez. 

Les  autres ,  qui  me  font  le  mcme  honneur  que  les  premiers  , 
de  paroitrc  fatisfaits  de  l'entreprifc  tC  de  l'exécution  du  Par- 

nailc  en  Bronze,  &  de  la  dcfcripcjon  que  j'en  ai  donnée ,  (èm- 
bicnt  trouver  quelque  choie  a  redire  de  voir  dans  la  Lifte  alpha» 
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bédqœ  dés  PocWSc  des  Mnfîdens  placés  fur  le  Rurtlâfle,  les 
noms  de  Koitfird ,  de  CoUitet ,  de  Defiiârtts ,  du  Fere  le  Moine , 
de  d»Kjer  ^  de  Sâint  Fâmin ,  de  le Nehle ,  de  U  Chapelle ,  dC difeac 

3ue  je  les  honore  d'Eloges  magnifiques ,  que  j'ai  tirés  en  pardc 
e  plufienrs  auteurs  que  je  cite»  ou  que  je  leur  donne  de  moi- 
mêine^  $  il  eft  vrai  que  je  les  loue  en  ce  que  je  les  crois  louables» 
mais  je  marque  aum  quelquefois  en  quoi  ils  peuvent  être  re« 
préhenfibles  »  8C  fiir  quoi  nos  Critiques  les  ont  attaqués  >  quoi- 
que cependant  je  ne  fois  pas  abfolument  obligé  de  faire  con« 
noitre  les  défauts,  de  d'être  un  Cenfeur  trop  rigide  des  Po&* 
ces  àc  des  Muficîens  que  j'introduis  fur  le  Parnaflè  j  Se  encore 
moins  d'entrer  dans  le  détail  de  leurs  défauts  perfonnels,  6c 
dans  ce  qui  regarde  leurs  mœurs ,  chofes  trcs-inudles  à  mon 
fiijet ,  ne  me  donnant  point  ici  pour  un  Miilionnaire ,  qui  attsh 
eue  les  vices  du  prochain  |  je  me  contente  feulement  de  ba- 
âîner  quelquefois  fur  le  caraâere  (ingulier  ,  &  fur  quelques 
avanturesplaifàntesde  nos  Habitans  du  Parnaile  »  afin  d'égayer 
le  Leâeur. 

.  Mais  difons  un  mot  des  Poètes  qu'on  vient  de  nommer 
ci-deiTus  :  pourquoi  ne  les  admettroit-on  pas  fur  le  Parnaflè  i 
Ronfird  s'cft  attire  l'eftime  &  l'amitié  des  Rois ,  des  Reines , 
&  des  perfonnes  les  plus  diftinguccs  de  fon  tems  j  tous  les 
Sçavans  de  l'Europe  de  fon  ficclc  l'ont  déclaré  le  Prince  des 
Poètes  j  &  aucun  des  Critiques  de  nos  jours ,  qui  l'ont  atta- 
qué avec  jufte  raifon  fur  fon  ftilc  dur  &:  fur  fes  cxpreilions 
fouvent  outrées ,  ne  peuvent  lui  refufcr  ce  beau  feu ,  6c  cette 
imagination  noble  éc  élevée  ,  qui  font  le  grand  Poète. 
Keft  le  premier  en  France,  qui  ait  compoCc  des  Odes  6c  des 
Hymnes ,  ÔC  qui  ait  cû  la  noble  hardicifc  de  faire  un  Pocme 
Epique  :  plufîeurs  perfonnes  d'érudition  font  encore  beau- 
coup de  cas  de  fes  Hymnes  fur  les  quatre  faifons,  &  de  celle 
fur  for ,  comme  de  quelques-unes  de  les  Odes.  Chapelaw  a  com- 
pofé  plufieurs  Sonnets  &;  des  Madrigaux  qu'on  lit  avec  plailîr  s 
lesplus  belles  fleurs  de  la  Guirlande  de  fulic  font  prefque  toutes 
de  lui  :  quelqu'un  de  nos  Poètes  a-t'il  fait  une  plus  belle  Ode , 
que  celle  qu'il  adrclfe  au  Cardinal  de  Richelieu?  Colle tethoxt 
aimé  du  Cardinal  de  Richelieu  &;  du  Chancelier  Seguier ,  qui 
le  confideroient  comme  un  bon  Potte  ;  Maynard,  PcUifTon, 

la  Monnoie 
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la  MonnoVe  en  padenc  avec  quelque  éloge  ;  il  a  célébré  dans 
Tes  Vers  les  Princes»  les  Héros,  les  MiniflreSylesMagiftracs» 
les  Poètes ,  les  Orateurs ,  Bc  plufieurs  Se  ivans  de  fon  tcms  j  U 
a  écrit  la  vie  de  plus  de  quatre  cens  Poëces  François.  <t  Bayle, 
Fellifibn  fie  quelques  autres  Sçavans  regardent  De/marets  de 
Sâint  Sorlin  comme  un  des  plus  beaux  Génies  fic  des  plus 
particuliers  du  dix-Teptiémc  licde  i  PeUtâbn  dit  que  ùl  Co- 
médie des  Vifionnaires  eft  inimitable  en  ce  genre  d  écrire. 
Qui  peut  nier  que  le  Pere  le  Moine  n'ait  Uh  génie  véritable* 
ment  Poétique  ?  ÔC  que  dans  fon  Poêm  de  famt  Louis  il  ne  (è 
prélcnte  plufieurs  morceaux  &  des  tirades  de  Vers  d'une 
beauté  finguliére  ,  où  règne  cet  enthoufi:irme  divin  ?  Ce 
font  les  fencimcns qu'en  ont  portes Coftard,Roilcau, le Pcrc 
Rapin,&:  quelques  autres  fçavans  Cririques. 

Pour  du  Kyer  y  fans  parler  de  ce  grand  nombre  d'Auteurs 
Grecs  &:  Latins ,  qu'il  a  traduits  dans  notre  Langue  avec  alicz 
de  lu  ce  es ,  quoiqu'cn  puifTent  dire  certains  Critiques  j  fans 
parler  de  dix-neuf  ou  vingt  Pièces  de  théâtre  ,  qui  ne  font 
pas  fans  beauté ,  je  me  contenterai  de  dire  ,  qu'il  ne  fe  pallc 
prefque  point  d'année,qu*on  ne  joue  à  la  Cour  à  Paris  là  Tra- 
gédie de  Sce^vole ,  qui  reçoit  toûjours  les  mêmes  applaudiile- 
mcns  d'un  grand  concours  de  Spectateurs  ,  qu'elle  en  reçe- 
voit  dans  fa  naiffancc ,  il  y  a  plus  de  foixante  ans.  Je  dirai  la 
même  chofe  de  Cleopatre  ,  Tragédie  de  U  chapelle ,  dont  on 
a  encore  quelques  Poëfies  ,  qui  n'ont  pas  été  mal  reçûcs  du 
Public.  A  l'égard  de  SAim  pAo^in ,  on  convient  généralement 
qu'il  avoit  un  excellent  talent  pour  laPoclie  galance  èc  ba- 
dine, &  que  dans  les  petits  morceaux  qu'il  nous  a  donnés , 
on  trouve  beaucoup  de  dcUcatefre  &  d'agrémenc.  Le  Noble 
a  ctc  parmi  nos  Ecrivains  un  de  ceux  ,  qui  a  donne  le  plus 
d'ouvrages,  foie  eu  Profe,  foit  en  Vers  :  je  citerai  feulement 
ici  quelques-unes  de  fes  œuvres  Poétiques ,  comm^fa  Comédie 
èLEfope  en  cinq  Ââes  h  ^  deux  volumes  in-ii.  de  TtkUs  &c  de 
Ctmtes  i  l'HéreJte  iiétrmte ,  Poème  en  fix  Chants  j  VAlléf  iê  U 
Sifk^OQ.  dis  Noyers,  Poème  hero-fatiriaue  en  quatre  Chants^' 
tous  ouvrages  qui  ont  écé  reçus  £ivoniDleinent  du  Public  : 
DeipréauxmêliieÊûibitbeanccNip  de  cas  ife  ce  dernier  ouvn^ 

]e  pourrois  dire  que  les  Poètes  dont  je  viens  de  parler ,  ex* 

<■  Ccc  Ouvngc  eft  aâacUenci» (ofu pceâe.        ^J9aé« finit TUnc delà Con^^IalMBBCt 
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cepté  Saine  Pavin  ôcia  Chapelle,  donc  od  a  peu  d'ouvrages 
poétiques  unprimés.,  ont  compofé  plus  de  donie'ou  quinze 
mille  .Venr  i  tims  ce  n'eft  pas  par  la  quantité  des  Vers  que  je 
décide  du  mente  d'un  Po&e,  c'cft  par  k  qualité  de  la  bonté. 
Aj'aidonciàic  graver  Ibr  kPiiùrfMiife  ea  bronze  bÀ  nomidé 
cei  Poctes  fur  un  ibideatt  porté  pir  an  ijenie  qui  vole  veA 
Apollon ,  afin  que  cé  Dieu  6c  les  grands;  Poètes  qui  compo^* 
iènt  Ton  Confèu ,  leur  donnent  les  places  qu'ils  jugeront  à 
propos.  Qu'y  a-c*ii  d'eztraordiiflaire  eii  cda?  éc  que  pourroit* 
on  me  reprocher  ?  •  >  '  »• -i  •??  ,  > 
'  fen  ai  agi  de  même  potir  les  Poètes  ^  tes  Mufîciens  que  j'ai 
mis  d'augmentation  fur  le  Pamaâè ,  dans  cette  Edition. 
-  Daiis  peu  de  temsf)c  exempte  donner  des  Pièces  juftificatî- 
vcs  du  mérite  &  du  talent  de  tous  les  Poètes  ,  que  je  crois 
MMOVoir  être  placés  fur  le  Parnaflè  :  ce  fera  par  un  Recueil  de 
iKxitsPoëfies  cnoifies;  cela  vaudra  mieitic  que  des  diflèrutioiùr 
vagues  &c  inutiles  :  en  attendant  ce  Recueil  ,  on  peut  voit 
dans  rOrdre  chronologique  des  Poètes  &  des  Muficicns , 
f  article  de  ceux,  dont  on  fera  curieux  de  s'indruire  ;  ôcs'il  fe 
trouve  par  hazard  quelques  noms  de  ces  Poëccs  &c  dccesMu*' 
ficiens j  qui  choquent  le  Le(5leur ,  je  lui  demande,  avant  de 
bûcher  tout-de-ix>n , d'examiner  leur  article ,  qui  peut-être  le 
cadoucira,  &  knfera  prendre  des  fcntimens  plus  nivorables  j 
en  le  fàifaût  revenir  de  fes  préjugés. 
.  .  On  donne  ailèz  Souvent  plus  ou  moins  d  efprit  à  un  Avh 
toir,  lèlon  ks  premières  idées  qu'on  s'en  ei^  faitel,  ou  (èlon 
^'il  cft  de  nos  amis ,  on  qu'il  n'en  eft  pas  $  c  ell  ce  oui  Êitt  que 
le  même  Auteur  dk  quelquefois  extrêmement  loué  par  queU 
ques  beaux  £fprits ,  éc  fort  méprifë  par  d'autres.  L'humeur 
a  fouvent  part  à  nos  décidons  :  cependant  le  vrai  Critique, 
&c  l'homme  équitable  doivent  juger  fans  prévention  àc  fans 
caprice. 

Qu'on  faffc  attention  que  les  Poètes  &  les  Muficicns  ne 
font  admis  fur  le  Parnafl'e  ,  que  pour  ce  qu'ils  onc  fait  de 
bon  ,  6c  qu'on  y  oublie  ce  qu'ils  ont  fait  de  médiocre  d'in- 
fipide.  Cherchons  donc  le  bon  dans  chaque  Auteur ,  profi- 
tons-en ,  &  rendons-lui  jufticc  félon  fon  mérite,  félon  le 
g**nrc  dcP-iëfie  qu'il  a  traité. 

■■  Horace  àL  Deipréaux  dans  kur  Art  Poétique  iboc  bien  con- 
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cir  de  k  doire  :  âprè&avoir  nspiféTen^  là  gtàiicto'telaàâ» 
jeflé  du  Poënitt  épique ,  de  là  Tfftgédie  8t  de  IX>de  s  apick 
avoir  âic  lîsntir  le  fiacorel  ,ialbl:<Xi  &  le  pidadiHt  ^  là  Cacn^ 
die  de  k  S&tim,  liaeriie>  te  tomes  lès^-beauilëidésbiiVbt. 
ges  d'une  longue  haleine  6c  d'une  graud&^eiîi^fj^fèiitootf^ 
noîcre  i'agrémeiit  &r  k  fàtUie  de  l'£tHg««tolilej)à  lll^^licité 
ingénieur,  &  le  ftile  ià&  U  îtoiAtu^t  &Fàblê54»:  desÇdiiA 
tes  ;  le  naïf,  le  gracieux  de  la  délicateiTc  qn'dn  Irbuve  dàtAk 
l'Ëglogue.dansrYdille  &  i'Elëgie, ficjufquesdaiiii^ Madii:* 
gai  y  dans  une  Chai^n  èc  dans  un  VaudeVille. 

DefpréaiDC»  qui  eft  entré  dans  un  plus  grand  détail  qu'Haï 
race  iur  tous  CCS  genres  de  Poèfie,  en  faic  des  peintures  vivéà 
&  charmantes  aux  fécond  &  troiliéme  Chants  de  fon  Art 
Foccique  :  £c  ii  ne  fait  point  de  diâiciilcé,  en  parlant  dufttle 
noble  Gon^s  du  Sonnet,  &  des  ouvragu^i  contiennent 
peu  de  Vers ,  de  dire  cjue ,  quand  ils  rônt  tràîtcs  ayèc  efprit 
avec  jugement  ,  ils  valent  kuls  de  longs  Poëmès.  '  

Vn  Cornet  fans  defnuts  yautje»l  un  long  Po^mf.  ■ 

An.  Poer.  Chant  t.  vers  54. 

Quoi<}ue  le  Sonnet  foit  un  des  genres  de  Poè'âe  des  plus 
difiiciles  $  je  nâ  regarderai  pas  cependant  un  horhme  pour  utt 
vrai  Poète ,  qui  n  aura  jamais  fait  qu*un  feul  (bnnet ,  quelcjùé 
bon  qu'il  puiflc  être  :  un  hazard  extraordinaire ,  un  tctns  colifi- 
derable ,  les  avis  de  quelques  habiles  gens  qu'il  a  confultés ,  péii- 
vent  être  cau{è  qu'il  a  bien  range  de  avec  el prit  qn:itorze  Vers  5 
je  demande  au  moins  un  Poème  de  trois  nu  qiKtcre  cens  Vctç, 
ou  plufieurs  petits  ouvrages  ,  qui  contiennent  cnfcmble  et 
nombre  de  Vers ,  où  le  génie  Poétique  puille  véritablement 
s'étendre  y  &C  reprclcncer  avec  des  couleurs  animcc<; ,  dift-eren- 
tes  images  belles  bc  naturelles  ,  pour  donner  ic  jultc  titrô 
de  Poëte  à  Ion  Auteur.  Je  me  flatte  d'être  aflèz  heureux  de  pen- 
fer  fur  cela  comme  tous  les  bons  Connoiffcurs  en  rV)cTie  , 
ÔC  comme  Defpréaux  même  ,  qui  préferoit  fans  dottte  un 
Sonnet  fans  défauts  à  un  long  Poème  froid  ôL  languiifant. 
'  J'avancerai  auffi  que,  du  grand  nombre  de  Po^es  que^  j'ai 
placez  fur  le  Parnalïc  ,  fulTent  de  ceux  qu'on  peut  mettre  au 
troiiicme  Ordre,  il  n  y  m  a  aucun ,  qui  n'ait  compoie  ai}  moio^ 
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qaatit  êC  cinq  cens  Vers ,  qvi  ne  lui  donnent  le  cara^erc  de 
Poète  :  c  eil  ce  qu  on  reconnoitra  aifément  dans  !c  Recueil  des 
Pièces  choifics  de  CCS  Poètes,  que  j'ai  promis  ci-de{fus. 

Tel  Poëte  a  comporé  dix  mille  Vers-,  qu'on  n'admet  furie 
Pamaiïe  que  pour  mille  »  même  que  pour  cinq  cens  Vets 
marquez  au  bon  coin. 

De  tous  les  Poê'tœ  que  j*ai  raifemblez  fur  notre  Parnafle^ 
chacun  y  peut  paroître ,  maïs  dans  des  dc^ez  diflèrens  (com* 
me  je  Tai  deja  dit.) 

Parmi  ceux  qui  y  tiennent  la  place  des  neuf  Mufes ,  tels  que 
pierre  Corneille ,  Molière ,  ^Acine  *,  Kacan ,  Segrais  ,  la  Fontaine^ 
De/préaux  ,ckipcîle ,  &  Lulli  le  Muficien  portant  le  Médaillon 
de  ^rnault  lou  Pocxc ,  j'ai  eu  attention  de  les  faire  paroître 
d'un  caradere  difterent  de  génie  àc  de  Poëhc  ,  dans  lequel 
ils  peuvent  fervir  chacun  de  modelé  :  j  ai  imité  en  cela  le  Par- 
nafle  de  la  Grèce,  où  les  Mufcs  qui  y  préfidcnt avec  Apollon, 
ont  diftcicns  emplois  ,  cdï  ce  que  ]e  ferai  voir  plus  ample- 
ment dans  la  dcfcription  du  Parnafle  François. 

Dans  tous  les  ouvrages  d'efpric  ladiverhté  cllabiolument 
neceilaire  ;  c'eft  elle  qui  a  le  vrai  don  de  plaire  ôc  d'offrir 
toûjours  de  nouveaux  charmes  >  elle  fait  l'agrément  de  tout 
ce  qui  fe  prcfente  à  la  vûë  6c  à  l'cfprit  5  c'eft  elle  qui  rend 
toûjours  la  namre  admirable,  &  qui  fait  le  merveilleux  de 
la  peinture  qui  la  rcpréfente. 

C*cft  cette  diverlicé  qui  rend  la  Mulîque  fi  charmante  , 
qui  fait  la  perfeélion  des  Opéra,  :  les  exceUens  Concerts  doi- 
vent être  compofez  de  différentes  voix  &  de  diiicrcns  in- 
ftrumcns  >  il  y  raut  des  baffes  èc  des  hautes-contres ,  des  tailles 
èC  desdeflus  5  il  y  faut  un  noble  récitatif  &  de  grands  airs; 
il  y  faut  des  airs  légers  6c  détachez  5  il  y  en  taur  à  plufieurs 
parties  j  il  y  f-iu:  de  grands  Chœurs  :  le  (on  cclattanc  des 
trompettes,  des  haut  bois  &  des  violons  doicy bnllers  celui 
des  flûtes ,  des  mufettcs  Ôc  des  chalumeaux  doit  y  donner  aufli 
de  la  grâce  &c  de  l'agrément. 

Une  grande  voix  furprend  &  (è  fait  admirer  ,  une  voix 
délicate  &  flexible ,  ime  voix  de  ruelle  conduite  avec  art  6c 
avec  goût,  charme  les  connoilIèurs>  elle  peut  même  quelque- 


*  Cor:iç'i'lr    Racine  ont  ri'cHj  dans  U Tragédie,    trop  d'honneur  à     Tunce,  pMtt  RTltie  pilfld* 
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fbi$  chanter  les  ^accs  majcftuculcs  des  plus  grands  Roîs  : 
c'cft  ce  qui  £ùx.  dire  à  Defpréaux  qife  Benifetïule  fie  Ségcàis 
peâvent  chanter  le  nom  Louis  lb  Grand. 

j^tf  de  fon  nom ,  chanté  par  la.  bouche  des  belles  , 
BenferÂiê  t»  tous  liettx  amufi  les  meBês.  ,  ' 

^Mi  Stffrùs  dâns  'TEglogue  en  ebarme  les  forêts.  .  .  \  -  , 
^e  pomrlm  tEfi^amme  éguife  tous  fes  traits. 

An  Poctiqae ,  Cham  4. 

Il  faut  qu'il  paroiffc  fur  le  théâtre,  des  Adeurs  de  dîfFerens 
-  caraâcres }  on  y  doit  voir  des  Divinitcz ,  des  Rois ,  des  Ht 
ros,  des  Bergers  6c  des  pcrfonnes  de  tous  les  états  i  mais  cha* 
cun  doit  y  remplir  fon  rôle  avec  cîifl:inâ:ion. 

5)  Les  Mufes,  comme  le  dic  Balzac  ,  reprcfcntcnc  diffcrens 
«  caraâ:eres  j  elles  font  toujours  filles  de  jupicer ,  mais  elles  ne 
«chantent  pa*;  toûjours  la  vidoire  de  leur  perc  contre  les 
»  Titans,  ÔL  ne  ionc  pas  toûjours  en  fcftin  &c  en  cérémonie 
>j  avec  lui  j  elles  veulent  être  toûjours  belles  (  la  bcautc  ne  dc- 
»  plaît  ôc  n'ennuïe  jamais)  mais  elles  ne  font  pas  toujours 
«ajuftces  j  le  foin  cftfouvent  fufped  à  ceux  qui  le  voyent, 
5j  &  incommode  celles  qui  le  prennent  :  elles  ont  des  robes 
3îdc  parade  bc  des  habillemens  à  tous  les  jours  3  &:fiRoniarc 
3î  6c  du  Bellay  revenoient  au  monde,  ils  vous  jureroient  qu  ils 
3jles  ont  vûcs  en  juppe  6l  dans  leur  deshabillé ,  danfèr  dans 
3J  les  bois  aux  rays  cle  la  lune  :  après  qu'elles  ont  didé  les  Ora- 
«cles  &c  infpirc  les  Prophcccs,  elles  coaipoicnt  des  Chanfons 
3j  à  boire  &c  des  Vaudevilles  :  Tïrlîs  apprend  d'elles  comme 
5'  il  faut  faire  l'amour  à  Sylvie  :  elles  ib  trouvent  à  des  nôces 
»  de  village;  mais  le  village  ne  devient  pas  pour  cela  la  Cour, 
3>àc  la  propreté  ne  s'appelle  pas  magnificence  :  Sylvie  n'eft 
»  pas  changée  en  Semiramis ,  &C  les  guirlandes  tic  la  mariée 
»ne  doivent  point  être  de  diamans  &C  d'cmeraudcs,  il  faut 
»  qu'elles  foient  de  jafmin,  de  rôles     de  marjolaine. 

L'homme  ne  peut  pas  toûjours  s'appliquer  à  des  fujets  gra- 
ves,  6c  avoir  l'eiprit  tendu  au  grand  &c  au  fublime  ;  il  feroit 
dans  une  concèntioa  ou  dans  une  agitation  d'efprit  trop  vio- 
lente :  il  ÊUJC  du  délafenenc  &  du  repos ,  &c  que  l'efprit  s'oc* 
cape  &  s'amufe  de  diiferens  fujets  j  il  êuk  du  grand  pour  l'éle- 
ver ,  il  ùxK  da  fi>lide  fie  de  j'atile  pour  Je  noanir ,  ilÊmc  de 
l'agréable  ficdû  plaiûnt  ponè^annilèr  fic  le  técxéct. 
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^  Oefl  ainfi  que  fur  IçPafnafTe  de  la  Grèce  >a(»x^  «t|^||d^ 
pùsé  ks  Poèmes  d'Homcre ,  &  les  Odes  de  Pindacc  j  on.écqilite 
avec  plaiiir  les  Odes  &c  les  Chan(bi)$  de  Sapho  &  d'Anacreon  : 
que  les  Comédies  d'Aridophane  >  de  Menandre  plaiienc 
après  les  nobles  Tragédies  d'Euripide  bc  de  Sophocle. 

C  cft  ainfi  que  fur  le  ParnafTe  Lacin ,  les  Pocues  cendres  de 
Catulle  »  de  Tibulle,  &  d'Ovide  charment  encore  après  les 
Poèmes  de  Lucrèce  &  de  Virgile ,  &  qu  après  les  Comédies 
4e  Plante  ÔC  de  Térence  ,  qu'après  les  Odes  &  les  Satires 
d'Horace  j  on  écoute  avec  plaiur  les  Fables  de  Phèdre  ^ficles 
Epigrammes  de  Martial. 

C'eft  ainfi  que  fur  le  Parnafle  François  ,  après  avoir  en- 
tendu avec  admiration  les  Odes  choiiics  de  Malherbe  &  de 
Kacan ,  les  Tragédies  de  Corneille  àc  de  Racine ,  les  Comé- 
dies de  Molière ,  les  Satires  &  les  Poèmes  de  Delprcaux ,  les 
Opéra  de  Quinault  &C  de  Lully  ,  on  donnera  mille  loiianges 
à  la  Fontaine  pour  fes  Fables  &c  fes  Contes  ,  à  Segrais  pour 
fes  Eglogues.  Voiture  ,  Sarafin  ,  Chapelle ,  Pavillon  y  char- 
meront parleurs  Vers  où  régnent  la  Belle  nature,  les  grâces, 
&  Tclégant  badinage  :  Benferade ,  Lainez,  Vergier  y  amufe- 
ront  par  des  Chanlbns  aimables ,  àc  des  peintures  poétiques , 
fines  &  légères  iMarot,  Saint- gelais,  Scarron  auront  foin  d'y 
répandre  Ê  gaïeté  &  de  diftraire  des  Reflexions  trop  férieufes 
que  la- Tragédie  ,  l'Ode ,  l'Elégie  ,  &:  d'autres  ouvrages  d'un 
Caradére  grave,  font  fouvent fur  l' Elprit  :  nos  trois  Giaces, 

les  Dames  diftinguées  dans  la  Poefie"  y  formeront  parleurs 
Chants  Mélodieux  d'agréables  Concerts ,  6c  nos  Poètes  La- 
tins y  ajouteront  un  nouvel  éclat ,  de  mcrac  que  nos  tameux 
Muficiens. 

On  verra  dans  la  première  partie  de  la  defcription  du  Par- 
naflc  François  tous  les  Poètes  èc  tous  les  Muuçiens  qui  le 
compofenc ,  &:  les  Rangs  qu'ils  y  occupent. 

Les  Poètes  U  les  Muficiens  qui  ont  vécu  avant  le  Règne 
de  Louis  le  Grand  ne  feront  point  jaloux  des  honneurs  ren- 
dus aux  Poètes  du  Règne  de  ce  Monarque }  ils  ne  plain- 
dront point  que  leurs  Elèves  les  ayent  furpaifc,  ÔCoesElcVes 
rcconnoillans  rcmerciront  leurs  Prédéceflairs  «Pavoir  com- 
mence à  leur  faciliter  le  chemin  du  ParnaifoâC  dellmmoif* 
talité. 
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Pour  nos  illuftics  Poètes  &  nosMuficiens  vivans^ils  doivent 
s*applaudjr ,  ^n:  joiiir  de  la  grande  réputacion  que  leurs  ou- 
vrages leur  ont  acquife ,  ils  ne  feront  pas  fâchés  de  con- 
noître  qu'on  leur  deltinc  des  Places  brilUnce^  fqr  le  Parn^l^ 
après  qu'ils  auront  termine  gloricufemcnt  leur  cairicie. 

Il  rcgnc  toujours  une  petite  guerre  entre  les  Auteurs  vi- 
vans  pour  la  préleance  du  bel  Efpric  &  du  fçavoii  j  mais  l'en- 
vie &C  la  jaloufie  cclTent  après  la  mort ,  &  pour  lors  on  rend 
ordinairement  la  juftice  le?  honneurs  dûs  au  vrai  mérite 
&  à  la  vertu.  On  cherche  avec  emprcllement  celui  qui  en  écoit 
poirefTeur, quand  il  a  difparu  à  nos  yeux»  nous Iç regrec- 
torîs  après  ùl  mort. 

Vhtttttm  ineolumen  odimus 

SuBldiam  tx  oculis  qtutrimtts  iitvidL 

Horaeet  tir.}*  Ode  14;' 

Cefl:  ce  que  De(préaux  dk  auflî  au  fujec  du  pçude  jufticf 
qu'on  rend  a  un  Auteur  de  Ton  vivant. 

La  Mort  feule  ici  b^î  ,  en  terminant  fa  <vie  ^ 
PeiU  ca.lmcr  fur  [on  non:  l  injujitce  ^  Tetivie 5  ''  : 

Faire  au  poids  du  droit  Jens  pejer  tous /es  écrits  y  . 
£t  donmr  à /es  Vers  leur  légume  prix,  f^c, 

.  Sur  le  Parnaflê  on  loue  les  Poètes  &  les  Muficiens  pour  leurs 
cxcellens  ouvrages  ,  &  on  ne  leur  reproche  point  ce  quili 
ont  Élit  de  médiocre  &  d'infipide  v  parce  que  ce  médiocre  reile 
pour  ainfi  dire  enfeveli  dans  le  tombeau  avec  ce  qui  eft  de 
mortel  en  eux ,  ^  qu'ils  ne  font  admis  fur  le  Parnai^;  ofm 
pour  leurs  bonnes  œuvres ,  c  eft-à-dire ,  pour  les  ouvrages  où 
ils  ont  réu(fî. 

Tout  eftpur , élégantôc pârÊût  dans  cebeafi  fëjour »^  1q$ 
dants  dîfierens  de  PoëGe  &  de  Mufique  y  founuKIèn^  qa 
Concert  divin^  qui  donne  txmjoiirs  un  nouveau  plaifir  9c  de 
nouveaux  charmes* 

Dans  la  defcription  que  je  ^  du  Pariiaflè  François  »  &C 
même  dans  quelques  compaiaKbns  que  je  viens  de  donner, 
au  iûjet  des  degrâdiffifrens  que  nosPoëtes^i^  nos  Muficiens 
peuvent  y  obmir^  j  ai  pcut-fitte  \sà&  picndre  un  peu  troip  Tet 
ibr  à  mon  imagination  liir  ,  quelques  idées  Poétiques  qui  me 
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fôftt  venuëssmais  j'efpcre  qu  on  me  ks  pflèra  âiâncfit^coiiiiiie 
à  un  homme  tranfeorcé  par  l'amout  de  la  Poë&cèc  de  la  Ma- 
nque Gu  le  Parnaife ,  &:  qui  s'efForce  à  ^re  conooitre  toiic 
ce  qui  peut  le  rendre  plus  agréable  «  plus  majeAueux  &  plus 
brillant. 

'  Après  la  dcfcription  de  ce  Parna(rc,on  rrouvera  un  ordre 
Chronologique  des  Poètes  &  des  Aduficicns  qui  y  font  raflèm- 
blez  jufqua  prefenc^où  Ton  fera  cOnnoître  leur  origine,  leur 
caraâcre ,  les  fujecs  di£R^ren$  qu'ils  ont  traités ,  &  le  jugemenc 
des  Sçavans  fur  leurs  ouvrages,  comme  je  lai  explique  plus  am- 
plement par  un  difoours  qu'on  trouvera  à  la  tête  de  cet  ordre 
Chronologique. 

J  ai  eu  foeil  &c  j'ai  mis  tous  mes  ibîns  afin  que  cette  Edi- 
tion fût  imprimée  plus  corrcé^cment  que  la  première  ,  &  fy 
his  mention  de  pUuieurs  Poètes  6c  de  quelques  Muficiens  qui 
n'y  étoient  pas  compris,  que  )'ai  crû  dignes  d'occuper  des 
Places  fur  le  Parnade. 

Pour  fatisfaire  à  la  curioficé  de  pluHeurs  perfonnes^qui  ach 
rolent  fouhaitéau  commencement  de  la  première  Edition  une 
Eftampc  qui  rcprefenta  le  Parnaffejj'ai  été  obligé  de  donner 
cette  Edition  en  un  Volume  petit  in-folio  pour  y  mettre  une 
Eftampe ,  où  Ton  diftingue  avec  netteté  les  figures  qui  le  com- 
pofent , ce  qui étoit  prefqueimpofliblc  de  faire  fur  un  feuillet 
in^ii.  comme  eft  imprimée  la  première  Edition  que  j  ai  don- 
née d'abord  pour  cflai  de  rexplication  du  Parnafle  en  Bronze, 
&  de  l'Eflampe  tirée  d'après ,  exécutée  par  Jean  Audran  Gra- 
veur du  Roi  fur  la  feuille  entière  du  papier  du  gratid  atgle ,  &: 
une  des  plus  grandes  ,  &  des  plus  remplies  de  figures  ^ 
d'ouvrage  qui  ait  paru  jufqu  a  prefent. 

L'Eftampe  du  ParnalTe  mife  àlatêtedeladefcriptiondecc 
Volume,  eft  gravée  par  Nicolas  Tardieu  auiTi  Graveur  du  Roi 
&  très-habile  dans  fon  Art ,  elle  ma  engagé  en  partie  à  don- 
ner un  peu  plus  d'étendue  à  chaque  article  des  Poètes  &  des 
MuHciens  dont  j'ai  parlé  dans  la  première  Edition ,  outre  ceux 
que  j'ai  ajoiJtés  dans  celle-ci. 

Avec  l'Eftampe  du  ParnafTc  François ,  on  verra  dans  ce  Vo- 
lume onze  Eftampes  qui  reprefentcnt  ii  Médaillons  de  Bronze, 
chaque  Eftampe  contenant  deux  Médaillons  de  Poètes  ou  de 
Muuciens^  ceft-à-dire  les  deux  tcces,  ôdles  deux  revers  qui 
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{bot  de  k  Blême  grandeur  çpc  ceux  du  Bronze ,  le  papier 
m'ay^c  donne  de  la  place  pour  les  faire  exécuter  de  cette 
grandeur. 

Si  l'avois  pu  jouir  de  quelques  autres  Graveurs  que  ceux 
dont  je  me  luis  fervi ,  j'aurds  fait  terminer  encore  avecpluf 

de  travail  àC  de  délicateife  ces  Médaillons. 
.  Je  fens  bien  que  les  Portraits  gravez  des  pcrfonnes  qui  oc* 
cupent  quelque  rang  fur  le  ParnafTe,  &  principalement  de 
ceues  ^ui  y  tiennent  la  place  des  neuf  Mufes  &c  des  crois  Grâces, 
mifes  a  la  tête  de  l'extrait  de  leur  vie,feroicnc  un  bel  effet  dans 
ce  volumes  ,  &  que  quatre  Efempcs  des  principales  VÛësdtt 
groupe  de  Bronze  l'enrichiroiciit  mhniment. 

Mais  ce  Parnafic  ccanc  un  nioiiuaicnc  où  l'on  doit  faire 
de  tems  en  tems  quelques  augmentations  par  quelques  Poètes 
&  quelques  Muucicns  François,  d'une  grande  réputation  qui 
vivent ,  &  qui  y  occuperont  des  Places  brillantes  après  que  la 
mort  aura  enlevé  ce  qui  eft  de  mortel  en  eux,  àc  la  France 
devant  produire  encore  dans  la  fuite  des  ficelés  plufieurs  fa- 
meux Poètes  &C  illuftrcs  Muficiens;  il  conviendra  de  donner 
au  moins  tous  les  dix  ans  une  nouvelle  édition  de  la  defcrip 
tion  de  ce  Parnalïè  avec  les  augmentations. 

Pour  moi  j'cfpcre ,  fi  la  nature  veut  bien  m'accorder  un 
Brevet  de  Sexagénaire  ^tn  donner  une  dans  fîx  ou  (ept  ans 
plus  ample  que  celle-ci ,  la  mettre  au  jour  avec  plus  de 
magnificence. 

*  Je  profiterai  avec  beaucoup  de  plaifir  des  avis  que  les  per- 
fonncs  de  mérite  &  de  Lettres  voudroac  bien  me  donner 
pour  rendre  un  ouvrage,  qui  intcrefTe  la  gloire  de  notre  na- 
tion ,  plus  parfait  ,  &  tel  qu  il  devroit  être  ,  Je  ne  fçai  que 
trcs-bon  grc  aux  pcrlonncs  qui  onc  tair  mention  dans  leurs 
Journaux  &  dans  leurs  ccrits  du  Parnairc:'  François, de  la 
defcription  que  j'en  ai  donnée  de  la  inanicic  avaucagculc  dont 
ils  mont  fait  l'honneur  d'en  parler,  &  je  pailc  volonncis  à 
quelques-uns  les  objedions  qu'ils  m'ont  faites  &c  que  j'ai  ra- 
portees  cy-ddiiis  :  Je  demande  donc  volontiers  des  confcils  , 
mais  je  dctnande4nffique  ceux  qui  fouhaiteront  me  les  don- 
ner Cé&iSent  bien  mon  idée,  &c  examinent  bien  le  plan  que 

.  «  Eb  attendant  une  Edition  a^ffi  oro^e  que  ccll«  an  Ponnia.dc  plafîeartdeM|PBCtesgr«4^s  pa* 
^  je  propofe ,  qai  feroit  impriotéc  fat  grmd  f**  du  Hadia  Gimvcbc  da  BjoL 
fkt  in>dSui9 ,  00  fctti  «roii  lecoui  jcas  ttm^  .  . 
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jê^e  fuis  propofé ,  ce  qui  c{l  ailé  à  connoîcre  dank  téfj^b 
mas  .,.àL  dans  la  delcripcion  du  Parnaiïè^  âmouc  dans  Ja 
première  partie  de  cette  defcnpdon.  ' 
ru£ii  donnant  une  troiiiénie  édition  ,  )*aurai  attention  de 
donnée  un  inplémene  à.  ceux  qui  auront  la  prefence.  édidon» 
afin  qu'ils  aient  toujouts  l'ouvrage  complet  Icloa  les  rcms,& 
à  memre  que  la  mort  aura  enlevé  de  ce  mondc-ci  qnelqpies 
J?octes,  ou  quelques  Mudciens  renommés^  dont  on  fera  un  ex* 
p[9k  de  la  vie  avec  un  Catalogue  de  leurs  ouvrages. 
;  le  ferai  exécuter  aufTi  de  tcms  en  cems  des  Médaillons  de 
quelques-uns  de  nos  Poètes  àc  de  nos  Mufîciens,  dont  les  noms 
font  gravez  fur  les  rouleaux  placez  fur  le  Parnailè^  fen 
même  exécuter  quelques-uns  de  ceux  qui  font  encore  vivans, 
&C  dont  la  grande  réputation  eil  bien  établie  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres ,  en  attendant  qu'on  les  place  fur  le  Parnaf- 
fe  ;  j'ai  mcme  commencé  dans  cette  édition  à  rcprelenter  ceux 
deMcfllcurs  FoNTENEi  Lii,&: Rousseau ,  &  du  Pcre  Vanibrb 
Jcfiiirc ,  trois  des  plus  grands  &C  des  plus  beaux  génies  qui 
aient  paru  fous  le  Règne  de  LoUisle  Grand,  &:  qui  ont  ex- 
cellé chacun  dans  le  genre  de  Poclîc  qu'ils  ont  embrailé  j  je 
dirai  auffi  qu'ils  font  nos  crois  plus  anciens  Poètes  vivans ,  ÔC 
Cl  j'ofois  me  donner  quelque  vanité  ,  ceux  qui  ont  applaudi 
ie  plus  à  Tentrcprifc  que  j'ai  faite  d'élever  le  Parnallc  Fran- 
çois en  Bronze,  &  au  zclequi  m'a  conduit  dans  cet  ouvrage, 
&  que  j'ai  fait  paroître  dans  ta  dcfcriprion  que  j'en  ai  donnée. 

Le  Médaillon  deCAMFRA  notre  plus  ancien  Muficien,ôC 
fi. connu  par  fes  cxccllcns  ouvrages,  paroîtra  auffi  dans  cette 
édition. 

:  Ces  Médaillons  doivent  occuper  des  Places  des  plus  hono- 
rables furie  Parnailc,que  les  Sçavans  &  les  pcrfbnncs  d'un 
jufle  difccmcmcnt,  du  premier  mérite  Jour  donneront; 
yoloncicis.  '■  ■       "  ^  '  ' 

]  avertirai  ici  les  curieux  qu*outrc  ces  vingt-deux  Médail- 
lons de  Bronze  gravés  dans  ce  Volume ,  j  en  rais  exécuter  ac- 
tuellement ikmzc  autres  ;  fçavoir  ,  ceux  des  huit  Poètes ,  6c  du 
Mulicien  qui  (ont  rcprclcnccs  en  hgurcs  ca  pied  fur  notre  Par- 
naffe ,  où  ils  y  tiennent  lieu  des  neuf  Mules ,  &  ceux  des  trois 
Dames  qui  y  rcprefcntcnc  les  uoisGraces;  afin  qu  iK  puilTcnt 
jouir  dans  leur  cabmet  d'une  fuite  de  Médaillons,  de  Bronze 
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de  nos  plus  gtands  Pocces,  &  de  nos  Mufîdens  les  plus  cé« 
lebres. 

S'il  fe  trouve  des  perfonnes  qui  fbuhaiceroient  que  j'euilê 
fait  élever  encore  des  Statues  àc  des  Médaillons  a  d'ancres 
Poèces  bc  à  d'autres  Muficiens  ,  donc  ils  fonc  Pardfans ,  je 
knr  répondrai  que  la  bonne  voloncé  ne  me  manque  pas,  mais 
que  pour  le  preiènc  ,  je  ne  puis  cxécucer  couc  ce  qu  ils  défi- 
rcroienc  ,  fie  que  'le  champ  leur  eft  ouverc ,  pour  dreÛèr  cei 
monument  qu'ils  juseronc  à  propos  à  ceux  qu'ils  honorenc 
d'une  edime  pardcuuére,  &  que  je  ferai  le  premier  à  les  en 
applaudir ,  6c  à  leur  donner  des  iouaiiges.finceies. 

Voici  donc  un  cflài  du  Parnafïè  François  que  je  prefence 
au  Public;  je  laiffc  à  des  ^cnics  fublimes &  plus  capable qnê 
moi,  ÔC  à  des  pkimcs  plu^  Içavantcs,  &:  plus  déliCâtCsA^^Kér 
cuter  ,  &  à  compofcr  quelque  chofe  de  plus  grand,  ÔC  de  plus 
fupcrbe  ALA  gloire  de  la  France  et  de  Louis  le  Grand, 

STALA  MEMOIRE  DES  ILLUSTK£S  P0£TBS  £T  QfiS  CfiLBSJUS 

JMuSICIENi»  1  KÂWÇO  I  S.  . 

Ce  font  des  matériaux  que  je  raffemble  ici  dont  quelque  fà-  « 
meux  Archiccckjà:  quelque  cxcellenc  Ecrivain  pourront  dans 
la  fuite  faire  encore  un  meilleur  ufagc      donner  des  QoupS 
de  maître  pour  poufler  cette  ébauche  à  fa  perfection.    •  • 

Un  fujet  aufli  beau  &C  aulîi  gfand  que  le  Parnallc  François, 
cfl:  fufceptible  d'être  touché  a  divcrfis  rcprileS  par  les  génies  • 
les  plus  lublimes  &  par  les  mains  les  plus  b^biles  \  6C  Its  iU 
luftres  Poètes  &c  les  illullres  Muiîciens  François aduellemenc 
vivans ,  &C  ceux  qui  paroîtront  dans  la  fuite  prefentcront  tou- 
jours de  iiouveaux  fujets  pour  y  faire  de  nouvciie^  6w  d'hcu- 
leufcs  augmentations. 
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M0nfrentt8r  dejfeinétmiâmmrt  k  U fuite  di  u  Difeoinrs  dts 
Rcniarc^ucî  en  gênerai  fur  l'excellence  de  la  Pocïic  &  de 
la  Muii<|ue,  &  des  Remarques  particulières  &  plus  étendues 
fur  Ja  Foëfie,^  fur  la  Mofique  Françoife  ,  mi/  fsi  crû  quê 
ce  difiamrs  ayant  une  lUifon  fttjie  ft)  naturelle  avec  U  defiription 
d»  Parnajfe  François, il  étott  plus  cowvenable  de  mettre  après  Is 
difiriptiomdi  ce  weoiuimentjtf  affèt  { ^drtCbnmhgifm  des  Poites 
tf  des  Mufieiens  qui  y  font  raffenkUs  ,  ces  Remarques  que  le 
JLeBeur  pourra  lire^^  placer  comme  il  le. jugera  À  propos,  devant 
m  dejcri^âm  d»  Pameajfe. 
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DESCRIPTION 

DU  PARNASSE  FRANÇOIS 

£X£CUT£'  EN  BRONZE. 


PREMIERE  PARTIE-  : 

Des  Figures  qui  compoput  et  Monument^  ce  quelles  y  H^fitÊttmjH- 
des  RdMgs  différées  que  nos  Poëtes  &  vos  Mtificiensy  occupent, 

E  Parnasse  François  cft  rcprefcntc  par 
une  montagne i(blcc ,  un  peu  efcarpée,  &:  dune 
belle  forme ,  où  font  dilpcrfcs  quelques  Lauriers, 
Palmiers,  Mixtes  9  &  troncs  de  chênes  entourez 
de  Lierre. 

Trentc-fix  Figures  y  font  placées ,  donc  quatorze  princi- 
pales \  fçavoir ,  Apollon  ,  les  crois  Grâces ,  la  Nymphe  de  la 
Seine ,  huic  Poëces  6c  un  Mulîcien  ,  &:  vingc-deux  plus  petites 
reprefencanc  des  génies  :  on  y  voit  encore  les  Médaillons  de 
quinze  Pocces,  de  deux  Muiiciens  &  d'une  Muficienne ,  le  che- 
val Pegaze  quelques  petits  animaux ,  qui  fervent  d'attributs 
pour  le  genre  Paftoral  &:  celui  des  Fables. 

Louis  LE  Grand,  leProtcdeur  des  Sciences  &dcs beaux 
Arcs ,  Fondateur  de  plufîeurs  fçavantes  Académies,  qui  a  ani- 
me pir  fcs  vertus,  par  fcs  belles  a^ons  ^  par  Tes  bienfaits 
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le  génie  des  Poëces  &  des  Mufîciens ,  à  célébrer  les  merveilles 
de  fbn  Règne ,  y  paroîc  fous  la  fieured*Apollon  couronné  de 
Lauriers  fie  jouanc  de  la  Lyre ,  dans  une  accitude  majeflueufe 
pleine  de  grâces,  il  eftaffis  fur  le  fommccdu  Pamaffe  ao- 
ffcès  de  quelques  Lauriers  pardefTus  lefquels  le  cheval  Pegaze 
parpît  en  l'air. 

La  Nymphe  de  U  Seine  donc  les  eaux  arrofcnt  Paris ,  le  vrai 
*    fejour  des  Sciences  &  dps  beaux  Arcs ,  eft  alTifc  un  peu  pliis 
hzs&c  à  côté  d'Apollon»  ayant  un  bras  appuyé  furuneuriiè, 

d'où  fortiine  nappe  d'eau,  qui  forme  enfuitc  diverfcs  cafcades 
'&  divers  ruiflcaux  fur  le  Pirn:>{Tè ,  clic  y  tienc  lieu  des  fontaines 
deCaftalieÔC  d'Hipocrcne  6L  du  fleuve  PcrmcfTc  célèbres  fur 
le  ParnafTe  de  la  Grèce  èc  fur  le  Mont-Hclicon. 

'On  voie  fur  un  terrain  au-dcflous  d*Apol!on,les  trois  Grâces 
duParnafle,  fçavoir,  Mcfddrves  de  U  Snje  &c  des  Hou/ieres  6c 
Mademoijclle  de  Scudcry,  connues  par  la  beauté  de  leur  génie, 
àC  par  rélc;:^ance  de  leurs  ouvrages  en  Vers  &  en  Prolè. 

Huit  Pocccs  rtnoinaK's ,  6c  un  excellent  Muficicn  qui  porte 
Je  Médaillon  d'un  neuvième  Pocce  ,tiennenc  fur  le  Parnaffe 
François  la  place  des  neuf  Mules.  Us  ont  vécu  fous  le  règne 
de  Louis  le  Grand  leur  Apollon,  ôc  ne  vivent  plus  que  par 
ieurs  ouvrages  immortels. 

Ces  grands  hommes  font  Pierre  Corneille  ^Molière  y  Racan , 
Segrais ,  la  Fontaine  ,  Chapelle  ,  Racine ,  Defprédux  LuIIy  le 
Muficien ,  poicanc  iur  un  bras  le  Médaillon  de  ^uinault  ion 
"PoctCjLully  ôc^inault  ne  f-ormant  pour  amli  dire  c^u  un  même 
génie  pour  la  compofition  des  Opéra  parfaits. 

J'ai  fuivi  dans  le  choix  de  ces  hommes  iUutlrcs,  le  ien- 
timenc  des  perfonnes  d'érudition  &  du  difcernement  le  plus 
délicat  &  le  plus  julle ,  &  pour  du  c  davantage  la  renommée, 
qui  a  porté  leurs  beaux  ouvrages  &  leurs  noms  glorieux  par 
touc  ,ou  régnent  la  kicnce  &C  le  bon  goût. 

On  doit  remarquer  auili  que  les  neuf  Poctes  ,  compris 
Quinault,  dont  Lully  foutientle  Médaillon,  ont cxccHé  char» 
cun  dans  un  genic  de  Poefîe  différent,  &  Lully  dans  la  Mu- 
fiquc ,  où  on  les  propofe  pour  de  bons  modèles  5  c*eft  pourquoi 
ils  tiennent  lieu  fur  notre  Parna(re,de$  neuf Mu(es  du  Par- 
nalTe  de  la  Grèce ,  qui  étoient  regardées  chacune ,  comme  un 
ynilc  modèle  d'une  fciencc  ou  d'un  bel  Art  auquel  elles  prc- 
iidoient. . 
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-  GorhetUe  6c  Racine  00c  craicé  cous  deux  le  genre  dnunas 
tique,  6c  ont  également  excellé  dans  le  tragiques  mais  liront 
pris  des  routes  différences  félon  la  remarque  de  la  Bruyère  en 
priant  des  ouvrages  d'efprit.  Corneille  ^dic-il ,  nous  aiTujedc 
a  Tes  idées  >  Racine  fe  conforme  aux  nôcres  $  Celui-là  peine  les 
hommes  comme  ib  devroienc  être,  celui-ci  les  peine  comme 
ils  font  :  ces  deux  Poè'cesfbncd'aii leurs  trop  d'honneur  au  Par« 
nailè  François,  pour  n'y  pas  cenir  des  premiers  rangs. 

A  l  égard  des  autres  Poëccs,  on  fçaic  que  Molière  a  excellé 
dans  la  Comédie^  KACun  dansTOde^éc  la  Pailoiaic  5  U  Fontaitu 
dans  les  Fables  &  les  Contes  -,  Segrais  dans  l'cglogue  &  dans 
fa  traduction  en  Vers  François  de  l'Eneidc  &  àcs  Géorgiques 
de  Virgile  ;  chapelle  dans  de  petites  pièces  de  Pocfie,  d'un 
{lile  aimable ,  libre  naturel  ;  il  e(l  regardé  auili  comme  un 
bon  Original  dans  la  compoficion  des  Vers  fur  des  rîmes  re- 
doublées ,  genre  de  Poésie  très-harmonieux  &:  diEBcile  »  6c 
dans  de  petits  ouvrages  mêlés  de  Profe  de  Vers  :  De/pré^ux 
a  excelle  dans  la  Satire  &:  dans  les  Poèmes  de  l'Art  Poétique 
&  du  Lutrin  j  ^itiAult  a  porte  laPocïîe  Lyrique  ou  chantante 
à  fon  plus  hauc  degré  ,  èc  le  fameux  LuUy  a  furpnffc  tous  les 
Muficiens  qui  l'ont  précède,  cil;  regarde  comme  le  percôC 
le  modèle  de  tous  ceux  qui  font  venus  après  lui.  * 

On  a  pris  avec  cxaélitudc  la  rcffemblance  de  routes  les  per- 
fbnncsqui  compoicnclc  Parnailc, d'après  les  Porrr.iics  qui  en 
font  reliés ,  &  on  leur  a  donné  des  limboles  Lonvciiables  au 
caractère  de  leur  génie ,  &:  au  genre  de  Poclie  qu  ils  ont  traité , 
je  rendrai  compte  de  ces  iimboles  dans  la  féconde  partie  de 
cette  dcfcription. 

Vingc-deux  génies  ,  fous  la  figure  d'en  fans  aîlés,avec  des 
petites  flammes  fur  le  fommct  tic  la  tctc,font  répandus  fur 
le  Parnafle ,  &  contribuent  à  donner  encore  plus  de  feu  bC 
d'agrciuent  à  la  compofition  de  cet  ouvrage,  en  formant  plu- 
fieurs  Groupes  avec  les  grandes  figures,  avec  les  arbres  qui 
y  font  difpcrfés. 

Ces  génies  ont  différentes  occupations  :  la  plupart  fervcnc 
à  montrer  les  attributs  &  les  fimboles  qui  conviennent  aux 
Poètes  auprès  deiquels  ils  font  places  j  quelques-uns  de  ces 
génies  portent  des  branches  de  Laurier  ,  des  Palmes  <Sc  des 

*  Oo  croavera  à  la  fin  de  «me  picmietc  f  aitie  de  la  dduif  ciiw  da.Paiiu(Ic ,  dct  Restai^»  aa  fiijei  dé 
laOjr,  4e  Scsndi  *  4»  dufdk» 
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Fkais  pour  les  diftribucr  félon  lés  ordres  d'Apollon  }d'adtres 
Ibatiennent  des  Médaillons  de  Poëces  renommés. 

On  voie  encore  fixr  le  Parnaâe  quelques  autres  Médaillons 
de  nos  Pocto  &C  de  nos  Muflciens ,  accachez  &c  fufpendus  à  des 
Lauriers  &  des  Palmiers  ;  ils  y  font  tous  placés  dans  des  endroits 
brillans  dc  Convenables  au  çaraâere  du  gçiiie  de  ceux  qu'ils 
tiq)refcntcnt. 

La  Médaille  &  le  Médaillon  »  comme  pcrfonne  ne  rignore , 
ibnt  des  plus  beaux  monumens  de  l'immorcalicé  -,  ils  ont  Ta^ 
vancage  de  fe  multiplier ,  &c  de  donner  en  plufîeurs  endroits 
à  la  fois,  une  noble  idée  de  la  per(bnne  qu'on  y  voicrcpres- 
Tentée. 

G>mme  ces  Médaillons  peuvent  être  vûs  féparément  du 
Pamadè»  fat  orné  leurs  revers  de  quelques  (imboles  ,  qui  ont 
rapport  au  caraâere  des  perfonnes  repreièntéesfurlatétede 

chaque  Médaillon. 

On  connoîtra  dans  les  planches  fuivantes  les  Poètes  cclcbres 
&  les  illuftres  Muficiens  que  j*ai  fait  reprefenter  en  Médaillons , 
6c  leurs  attributs  ou  fimboks  :  J'aurois  fouhaitc  que  quelques 
perionncs  plus  entendues  dans  la  fcienccdes  Médailles  cun'enc 
bien  voulu  travailler  à  ces  fimbolcs  6c  à  leurs  légendes,  elles  au- 
roienc  été  &:  plus  nobles  &C  plus  élégantes ,  je  me  liiis  arraché 
principalcmcn:  a  les  rendre  juftcs  &c  intelligibles  j  je  compte- 
rois  avoir  fait  beaucoup  ,  fi  favois  pu  rcliflir  dans  quelques-uns 
de  CCS  i imboles  ou  qutlqucs  iines  de  ces  deviies  avec  leurs Ic- 

fendesj  c'eft  un  Art  qui  dépend  fouvent  du  hazard ,  &:  d'un 
eureux  moment,  èc  que  Tourreil  appelloit  pour  cela  homes 
Jonunes  de  l'i/hrit ,  dont  je  ne  me  pique  poinr. 

A  l'égard  de  la  date  qu'on  a  mi(c  à  l'exergue  de  ces  Mé- 
daillons, on  Ta  mife  pour  les  Poètes  ÔC  les  Muficiens  morts 
avant  Texccution  du  Parnaffe  en  Bronze  ,  de  l'année  que  cet 
ouvrage  a  été  terminé,  c*eft-à-dirc  de  1718  ,  que  ces  Médail- 
lons leurs  ont  été  confacrés  :  pour  les  autres  Poètes  &  Mu- 
ûciens,  l'année  mifc  à  l'exergue  marque  celle  de  leur  mort , 
&  du  rems  qu'on  a  honore  leur  Mémoire  par  ces  monumens. 
Les  Médaillons  tic  nos  tiois  plus  anciens  Poètes  vivans ,  &C 
de  notre  plus  ancien  Muficien  donc  il  cil  parlé  au  premier 
difcours ,  page  16 ,  font  dates  de  l'année  1730.  qu'ils  ont  été 
exécutez. 

J'ai 
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DTT  PARNASSE  FRANçOIsl 

J'ai  mis  les  inrcnptions  &  les  légendes  de  nos  Poètes  Fran- 
çois dans  norrc  langue ,  &C  ceux  de  nos  Poètes  Latins  en  langue 
laane ,  croyant  qu'on  approuveroic  cette  divcrllcc  ,  qui  faic 
connoîtrc  la  langue  dans  laquelle  nos  Pocccs  ont  écrit,  &  où  ils 
ont  le  mieux  rcUfli  ;  les  légendes  en  François  n'ont  point  été 
fort  en  ulàge  jufqu  a  prefent ,  elles  ne  font  pas  aufli  concifcs 
que  les  latines,  dans  lefqucUes  l'on  peut  fous  entendre  quelques 
mots,  &  elles  ne  paroiffcnt  pas  même  être  aulli  brillantes,  pcuc- 
ctre  parce  qu'on  n'y  cft  point  accoutume. 

Je  crois  cependant  que  les  légendes  entiançois  peuvent  être 
adniifes  dans  le  cas  où  je  m'en  luis  icrvi^pourquoi  nclc  icroient- 
elies  pas  ?  Notre  langue  n'eft-clle  pas  allez  belle  &c  allez  riche  ? 

Dans  la  féconde  'partie  de  la  defcription  du  Parnaffe  ,  on 
entrera  dans  un  plui  grand  détail  fur  Texplicadon  des  attri- 
buts de  des  fimboles  de  chaque  Médaillon  ,  &;  des  endroits 
où  il  cil  place.  *  .  - 

le  dirai  en  palTant,  quck  Médaillon  deMalhetbeeft  foo- 
tenu  par  un  Génie  auprès  de  la  Lyre  d'Apollon  ,  étan(  ce- 
lui qui  a  donné  ks  premières  régies,  Ôc  dexcellens  modèles 
pour  la  belle  Poëfie  Françoifê.  Comme  il  eft  mort  fous  le  règne 
de  Louis  XIII.  quinze  ans  avant  celui  de  Louis  XIV.  quirc- 
préiènte  l'Apollon  de  notre  ParnafTe ,  on  Ta  mis  en  Médail* 
bn  plûtôt  qu'en  fkure  en  pied ,  parce  qu'il  a  paru  plus  conve- 
nable de  mettre  feulement  en  figures  eii  pied  les  Poètes  de  les 
Muficiens  les  plus  célèbres  du  règne  de  Louis  XIV.  leur  ApoU  > 
lon,&  qui  ont  chanté  (bn  augude  Nom  ÔC  fesÊimeux  exploits; 

Les  Poètes  6c  les  Muficiens  dont  je  viens  de  parler  ne  Ibnt 
pas  les  (èuls  que  la  France  ait  eu  l'avantage  de  produire,  il  en' 

*  La  première  raifon  qui  m'a  cneagé  i  mettre  dans  vifcs  &  les  Cmboîcs  Ju  revers  font  du  iiirmc  fer  -  ;  ic 

IcsEllampes  lesdeax  tctes  âcs  Médaillons  en  regard,  le  Cuflc  rcprcknté  fur  la  tcte  des  Mcdailles  ,  lii  h:  u 

&  Icars  rerers  aa-delToas ,  cft  qae  les  têtes  des  Mé-  qac  lur  les  monuoïcs  &  les  lettons  ,  ils  fontdir/;  u:i 

daillonsdeBrotrzerontdeinéinecn  ccgatdfat  le  Par-  Icns  opj>ofi!  à  celui  <lc  la  té  te  ,  parte  que  foai  voir  les 

nalTc  ,  la  féconde  cil ,  que  certc  manière  de  les  reprc-  deux  coxii  de  la  Médaille  &  du  Médaillon  ,  oo  la 

/enter  fur  une  Edampc  où  it  y  a  dcui  MédâUoet  eft  tourne  de  droite  à  gauche ,  ou  de  gauche  à  droite,  te 

pUu  agréable  àhm ,  quoique  fut  la  Bftm^  oïl  qae  pour  Toir  les  deux  câtés  d'un  jetton  ou  d'an» 

l'on  voie  Icttkment  une  Médmlle  ,  on  nette  oidi>  pt^ce  de  montkoïe  ,  on  les  tourne  de  bas  en  haut .  U 

Batianaitie  revers  à  côté  de  la  tfteid'aillcaitileaa*  xaifon  pourlaMédaille.&IeM^iilon  vient  dece  que 

tint  mim  pour  les  cêtesdcs  MédailloM  de  k>  ii>  les  pctunnes  aufqueUtesPritwei  tt  les  grands  H«flH 

Mdèntlr  CD  teçard  ,  que  In  Médaillct ,  à  etaSk  Ae  met  en  (èet  prefent,    fin»  Imiiient  quelqueioît  de 

'car  grandeur, delcs  placer  comme  oo  faic  les  Më-  les  fufpendre  à  leur  col  par  des  chaînes  ou  det  TU' 

daillons  des  Emperears  ,  des  Rois  ,  te  des  grands  bans,  ou  de  les  padiir  dans  une  bootonniére  de  leur 

Hommes  qui  ornent  les  Salons     les  Galeries  de  plu-  liabit  ,  8c  qu'il  cft  nécciTjirc   p  :  Tque  cette  Médaille 

iieurs  grandes  Maifons ,  8c  de  quelques  beaux  Palais:  &  ce  Médaillon  tourne  au  hsiaid  (ur  fes  deux  côtés. 

Voilà  cncoreaite  remarque  qui  pourra  fatisfairc  quel-  que  les  figures  placées  fur  chacun  de  fes  cdcés  foiesc 

qucs  Curieax  au  fujetdc  la  manière  dont  on  place  les  de  rT>jme  fcns ,  ce  qui  ci\  indifFcrent  fur  les  jettont 

dcvifct ,  &  les  fimboles  fur  les  Médaillons  Si  fur  Si  les  mounoics ,  mn  ne  font  jamais  fiirpcndas  par  le 

les  MédaiUcs^difféiciuc  de  celle  det  ingiuKâics,Sc  des  movcR  d'one  Belliérc  ,  comme  oo  £ùi  oueimcims 

jenou:  Sut  tes  M^dailln  8c  U$  Méd«]lopt  lc9  de-  lolUdailki  ftkiMédallIaM.- 
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3L  p^ru  plafieofs  ancres  depuis  k  rcgne  de  Franiçofs  1.  jufqu  a 
prdkm ,  qui  ont  fatc  honneur  à  notre  nanon,  ficqui  méricenc 
d'orner  le  Farmflè  »  quelques-uns  qui  vivent  encore  » 
devant  occuper  des  Places  diftinsiées.fiirce  monument,  font 
bien  connoitre,  qu'ils  ont  eu  de  dignes  fucceâèurs. 

Pour  rendre  donc  notre  Pariée  plus  étendu  6c  plus 
complet,  on  a  gravé  les  noms  de  plufieurs autres  Poëces, 6c 
de  quelques  autres  Muficiens ,  que  ceux  qui  y  font  reprden- 
tés  en  figures  en  pied  ou  en  Médaillons  $  ces  noms  font  écrits 
fur  fix  rouleaux ,  dont  trois  ibnt  portés  par  des  Génies ,  qui 
volent  vers  Apollon  ,  &  les  trois  autres  font  attaché  à  des 
Lauriers  &  àdes  Palmiers.  On  a  mis  fiir  chacun  de  cesroo- 
Icaux  les  noms  de  ces  Poètes, 6c  de  ces  Mufîdens  par  ordre 
Chronologique  tels  au'ik  Ibnt  daiis  les  pages  fuivantes,  où 
fou  voit  aun  coup  aœll  toutes  les  penonnes  illuftres  qui 
Gompofent  jufqu  a  prefent  le  Pamaflè  François  6c  ks  rangs 
qiilby  occupent. 
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XI  s  T  E  , 

DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS 

eompo/ènt  fu/quà  prcfent  le  Parnasse  François  > 
feliM  Us  FUcu  &  IfsBjatgs  quilsy  tiemem,.  - 

I  ».  i  dêstdÊtriéfs  ^  â  des  Palmiers  , 

Louis  le  grand  ot^Mtttche^  à  dlfferefs  tndroit» 

y  reprefente  AptUmt,  fmr  le  Panujfe, 

-  Marguerite    Rbine  db 
Henriette     db  la  SuzBk  Navarrb.- 

Jntoimtte    dbs  Houlieubs.  Clément  Marot. 

MédeUint    db  Scudbry.  Seevole      .  db  S"  MarthBj,^ 
tes  trois  Grâces.  Poëce  Latin. 

30.  François       de  Mai  herbe.  * 

Huit  Poètes  ,  ^  un  Muficien  François        Maynard.  * 

qui  porte  le  Médaillon  d  un  neu-  yinccnt  Voiture.* 

njicme  Poète ,  occupent  Jurle  Par-  Jean-Fran^ois  S  a  r  a  s  i  n. 

najje  la  fiaçe  des  neuf  Mnfes,  Paul  Sc.arroi^. 

Pierre  Corneille.*  /A^c      de  Bkn  s  brade.*  .* 

Jean^Baptifie    Molière.  Philippe       Quinault.  *  ; 

Jetm  Racine.*    ,  René     ** .    Rapin,P. L. 

Honorât  de  Racan.  *  Je^n  Co^mibe^P.L. 

Jedà^BaptiJie     LuLLYp^tMOi  fi^  .  Pl^ANTBULyP.L;-^ 

.'  leMMB&n  \  Chétrles  .    ,  pBiAKuBa.P.L.; 

eU  Philippe  QvLinsOJk*  *     Jilexsndrt:  Laihbz. 
Jean       .       HbmAuddb  Antoint  RdblaMottb. 

SB,QKÀn^*  Michel        db  la  Lande,  ; 
JffM        db  LA  Fontaine,*  Muiîcien. 
J^icùUs  BoiLBAu Pbs^  •M^riiv         Marais,  r. 

FRSAvaE»*  Muiicien.  • 

CUutU-EmamtelCHAtELLM*      J^tfihetbCi^  de  la  Guerre^ 
40.  •    Mttûcicnne. ,  ^ 

Dix-neuf Mcdaiilonsj font por--  .  lt..: 

$e7^p^  des  Gemes  ^çufyfpwins^  _  .  .  7 

Oh'  a  vû  lur  les  Planches  gjlavé^  ci-deyâht  ttotis  |iutres  M^.^ 
daîlloiis  de  nos  trois  plus  anciêns  Poëtes ,  ^  dèux  de  nos  plur 
anciens  Mufîciens  qui  vivent  encore  aujôûi'd'hùi}  «  qui  jûuifl 
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LISTE  DES  POETES 

fcm  d'une  grande  réputation  ^  on  doit  croire  quÂpolIon  ôc 
les  Sçavans  qui  compofem  (on  Confeil,  les  placeront  dans  des 
endroits  des  plus  brillans  du  ParnafTe^  après  que  la  .mort  aura 
cnlevë  Ce  qu'il  y  a  de  mortel  en  eux. 

< 

dernier  Sjomitau  ou  font  gra^'ez  les  noms  des  Poètes  François 
par  ordre  chronologique. 


Meîlin  de  Saint  Gelais. 

JoAchim  DU  Bellay, 

Remi  Bell  eau. 
Gui  PlBftAC. 

Fimv  Ronsard. 
euUUmm  DU  Ba&tas. 

JeOM  PASSBRAT. 
Pbili^    DBS  PORTBS* 

NieoUs  Ravin. 
Jean  Bbbtaud. 
Métbunu  Régnier. 
yèém       DU  Perron. 

Théophile  ViAUT. 
Honoré  d'Urfe'. 
Philippe     H  A  B  erx.  * 

CUude       MALLEtiLLE.  * 

Pierre  Goudelin. 

Je  An  D£  ROTROU. 

François    Tristan.  * 
Pitm  doRybr.* 
CuiBéuime  Collbtbt.  * 
Man-Jlnt.  DB  Sai  nt  Amànt.* 
Cui&âmm  db  Brbbbus. 
JeoM  OciBR  DB  Gombaold.* 
George     deScudery.  • 
Vems      de  Saint  Pavin. 
Pierre      le  Moinb. 
Antoine    Godfau.  * 
Marin  deGombervillb.  * 
Jeam       Chapblain.  * 

Tous  Ict  Poëtcs  ioat  Ict  nomt  font  écrnt  drpmt  cette 
Ceux  i^Cm, fiuTÙ  d'uoe  AlUiirquc  *  étoicM  de 


Jean 


Des  MaREST  DR 
S.  SORLIN.  * 

Robert  dAndilly. 
Antoine      DBX.A  Sablierb.' 
Péul        Pbllisson.  * 

Charles  '  PBRRAULT.* 

Eime  BouRSAULT. 
François     db  Fbnblon.  * 
Betennè'  Pavillon.* 
^ffipb^Pr.  DuCHB*. 

Pechantrb*. 
Antoine      d  e  i  a  Fo  s  s  s . 
Thomas  Corneille.* 
Jean-Frunc.  Regnard. 
Fr,SeraphiHKEG^iv.ik  des 

Marais.  * 
Efiflacbe      le  Noble.     *  \ 
Louis         DE  Sanlecque. 
Charles-CL  Genest.  * 
Cb.Augufte  dblaFarb. 
GuiUamme   DB  Chaulibv. 
Jacques  Vbrgibr. 

BOUDIBR. 

dblaCkapbllb.* 

Campistron.**"  * 
DU  Fresky. 
Bernard  db  laMonnoyb. 
Pierre        de  Villiers. 
Jean-Ant.    du  Cerceau..  , 
Antoine      D£  SfiMfiCB*. 


marqgeSB  <»t«£ca  fa«l«xi||De4BUnibGnid> 

l'Acadteuc  Fnipsoifc. 

Second 


René 

Jean 
Charles 
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ET  DES  MUSICIENS. 

Stcwd  KmleM  des  Noms  des  PoStes  François; 

Thibault     Comte  de  Cham-  Claude  Sanguin. 
PAGNB  BT  Roi  de  Navarre.  LePrcndentMicoLB.* 


GuiSoMme 

JetM 
AFrançois 

MartUl 

Charles 
'  Cttillanm 

GuilUume 

Jem 

François 

Jacques 
Etienne 

Robert 

T  heodore 
^JeanAnt, 

Ponthus 
Etienne 
Jeun 
Cilles 

Mil  bel 


DB  LORRIS. 
DB  MeuNG. 

Villon. 
DE  Paris. 
Bordigne'. 
Crétin. 

CoquiLLART. 

Marot. 
Kabelais. 

Grbvik. 

JODELLB.  ' 

Garnier. 

DE  BEZE. 

Baïf. 

de  Thiard. 

Pasquier. 

de  la  Frenayb. 

Durand. 

Baro.  * 

de  Marillac. 


Claude       de  l'Etoile.  * 
Germain      Habert.  * 
François      DE  Boisrobert.  * 

mppol.  DE  la  MeSNARDÏ  ERE.* 

Gautier  HE  laCalprenede. 


Cassagnbs.  * 
furbtxbrb.* 
Poisson. 
LE  Pays. 
De  Montrbul.' 
Hesnauld. 
Boyer.* 
Pradon. 
Testu.  * 
Pic. 

RlUPEROU. 

Abeille.  * 
Palaprat. 
Hi  l.  B  ernard  deLongi-pierre. 

la  Font. 
Dawid.Jng,  Brueys. 
•  Blein. 
Gacon. 
BoiviN. 
Dan  COUR. 
Baron. 


Jacques 
Antoine 
Raimond 
René 
Mathien 

Claude 

Jacqnes 


Cdjpar 
Jean 


Franfois 

Jean 

Florent 

Michel- 


Cyrano 
Jean 

Adam 

£Mé 

Jean 

Pierre 

Cahriel 


DE  Bergerac. 

Mairet. 

Beauchateau. 

Billaut. 

d'Hbauvillb. 

LORET. 

Perrin. 
Gilbert. 


Premier  RMeam  des  Homs 
de  nos  Poètes  Latins. 


Jean  Salmon  Macrin. 

Jean  Du  Bellay. 

Michel  DE  l'Hopitax. 

Jean  DoRAT. 

Jean  Bonnefons. 
Jac.Augnfie  de  Thou. 

Gilbert,  Jonin. 


A  Première  dalle  «B  Brigade  de  DwancknPgKKt,  ficnnaiitTcaancicatPofteiFTtnçoil.doatonpoïKn 

^ui  onc  vécu  depuis  te  cotnmencenicnt  du  Règne  de  meure  ceux  qu'on  jugera  a  propos  àtnf,  cette  Cla^ 

5'lcHiis iuCqu'à lafin  de  celui  de Fr.in{oisT.  On  trou-  D  Seconde  Cl.<irc  ou  Brigade  des  Petites,  aai  oac 

ver  I  r.:  o<  -la  enLcn^cnc  Je  la  LîflïChronologique  des  fleuri  depuis  ta  6n  du  Rcgcw  dc  f  iap(llis  LjM^B'àlM 

Poucet  ec  dc(  MuHcicDt  du  Puiuflê,lc*  Noms  de  f  lu-  fin  de  celai  <ic  Louis'  XilL 


I 
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LISTE  DES  POETES. 

f Acquis  TOURRBIL.  * 
François»  BOUTA&D. 


NkoUs  BOURBOH 
le  jeune.  * 

Ahabam  Rem  y. 

Dems  FsTAu. 

feMn-Louis  de  Balzac.  * 

Loms  Magkbt. 

Cdbriel  M  a  d  elbnet. 

pierre     *  M  a  m  b  r  u  n. 

Claude  Quillet. 

r  terre- Jupe  Sautei.. 
ChdrLAlfon/e  du  Fresnov. 

Gilbert  Gaumin. 

Giibriel  Cossart. 

Fran(-ois  Vavasseur. 

Antoine  Halley. 

pierre  Petit. 

duirles  DUPSRIER. 

GiBts  Ménage. 
EjprU  Flechier.* 
P/Vm-Dnnif/HuET.  * 
CL  François  Feaguier.* 
Le  Cardinal  de  Polion ac.  * 


Second  Rouleau  des  Noms 
*  de  nos  Polies  Latins. 

Adrien  Turnebe. 
Pierre  deLamoignon. 

Marc-Antoine  MuRET. 


fofepb 
AlUoine 

Antoine 

Charles 

Laurent 

Jacques 

Jaques 

Pierre, 


Scaliger. 
MORMAC. 

MiLLIEU. 

Oger. 
LE  Brun. 
Savary. 

MOSSANT. 


Bfiuleau  des  Noms  des  Dames 
jUufires  dans  U  Po  'éjie, 

M'^  Marie  Jar  s  d  eGoorn ay. 
Ai'^'MarieCétt,  d  e  V  i  l  l  e  d  i  eu. 

M'''  DES  Cartes. 

M"*  Anne  DE  la  Vi  g  n  e. 
m"* L.Ana/id/.  DE  SERMENT. 

Aî"' Catherine  Bernard. 

M  '  L  herefe    des  Houl ier es. 

M'"' EliJ.SopkCnjLKQn  leHay. 

JH*^Z..  Gff»^t'.  GiLLOT  DE 

Sainctonge. 
MT^Elifibetb  OreQulst. 


Toutes  ces  Dames  ont  vécu  {bus 
le  Règne  de  Louis  le  Grand. 

R<mle4n  des  Noms  des  Mmfieieiit 
Ffançâis. 

ChaMbonnierb. 

Cambert. 
Louis         Couper  IN* 
Heiiri         DU  Mont. 

Robert. 
Michel  Lambert. 

les  deux  Gaultier  pour 
le  Luth. 
Pierre  Gaultier. 
Pa/chal  Collasse. 
Marc~Ant,  Charpentier. 
Guillaume  Minoret. 
Jean-Baptifie  deBousset. 
Jea»-François  delà  Louette* 


ET  DES  MUSICIENS.  ^9 

Sebafiien       de  Brossard.     JcAii-Louts  Marchand. 
Theobal. 
Salomon. 

■ 

Us  ont  cous  vécu  fous  le  Règne  de  Louts  k  Grand. 

Plafieurs  beaux  Efprics ,  amateurs  de  la  Ppëfie  &  de  la  Mu- 
Hque ,  c^ui  ont  compofè  auflî  quelques  jolis  Vers ,  ou  quelque 
Mufique  agréable  ^  ou  qui  ont  excellé  dans  l'Art  de  chanter  ou 
de  jouer  de  qi^elques  Initrumens ,  paroîtront  (ur  notre  Parnaflè 
comme (èâateurs  ou  aiTociez  honoraires^  &  juiles admirateurs 
de  nos  grands  Poctes  ôc  de  nos  fameux  MuËciens  ^  ils  recite, 
ronc  quelquefois  leurs  Vers ,  &  mêleront  agréablement  leurs 
Voix  £c  leurs  Inftrumens  dans  les  Concerts  duParnafle.  Pour  ht 
Poëde  on  mettra  de  ce  nombre 


lE  Cardinal  de 
Richelieu.* 

DES  IvETEAUX. 
MONT-I  URON. 
LE  LiNCENDES. 
MOTIN. 

Patrix. 
d'Aubignac. 
DBS  Barreaux. 
Dalibray. 
Lalane* 
'montplaisir. 
Marigni. 
cilles  BoiLBAU.  * 


la  Fond. 

FlEUBET. 
RiCHELET. 

Charpentier.  * 

SaIIsT  llVKiiMONT. 
BELLOCq. 

Maucroix. 

LB  Duc  DE  Ne  VERS. 

Brulard  de  ^ 

SXLLERY.* 

Vbrtron. 
coulanges. 
Saint  Gilles. 
LE  Comte 
Hamilton. 


LES  DAMES 
MmIcI.  ^  CAtherine 
DES  Roches. 

DE  BreGY. 

Li-  Camus. 

DE  ClAPISSON. 

DE  MOITTREUL. 

DE  PlABUISSOK. 

DB  KaZILLY. 

DU  Prb\ 

D*AuNOY. 

DE  LÔUVBNCOURTk 

DB  LA  Force. 

DE  MURAT. 

LE  Fevre  Dacier. 
de  Masquierb. 
DB  Valiez.' 


MONTMOR.  * 

leMaîtredeSaci.  Ferrand. 

CONRART.  *  MassIEU.  * 

1,'Heritier.  Malezjeu.  * 

Caili.y.  Vai.incour.  * 

LE  Du^  DE  Saint  la  Paye.* 

Aïo.NAN.  *      Saint-Aulaire.*  * 
Charleval. 
leComtedeBussy. 


«  A  la  finde  kL{fte«ipluiwtifK<lcsMhes  flcdes  MaficîeiK  du  Parn^ffe  on  trouver.!  fncore  .îcî  Nonn 
quelques  Amateats  9t  AnauiM  ^fMte  Ce  de  Manque  ,  que  les  fcrfônncs  d'elpcit  pi^cctoot  où  ils 
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40  DESCRIPTION. 

Pomr  U  Mujique  ^oocéle  ,  pour  le  CUvecin. 

les  DEMOISELLES 


HiLAIRE. 

OE  Saijmt  Christophle. 

ROCHOIS. 


Af^^'CERTIN. 

-W^'Penon. 
m"*  Guy  or. 
M""^^  LA  Plante. 


-La plupart acs  Pcrfoiiijes  iïïuftrcs,  dont  je  viens  de  donner 
{csnoms,  &  que  je  fais  paroîtrc  comme  fcûatcurs  &  afîocic^ 
iionorares  de  nos  grands  Poctes  &  de  nos  fameux  Muficicns 
peuvent  bien  en  effet  être  admis  furleParnarTcî  mais  ie  laiffe 
a  de  vrais  ConnoifTeurs  en  Pocfie&cn  Mufique.àlcuraïïîcncr 
es  places  qu'ils  y  meritenc ,  &  à  mettre  leurs  noms  fur  les  Rou- 
leaux des  Poctes  &  des  Muficiens  qu'on  voit  ci- devant,  ^fur 
ceux  qu  ils  jugeront  à  propos  :  on  verra  dans  l'Ordre  Chronolo 
gique  des  Poctes  &  des  Muficiens  leurs  noms  de  baptême  *  " 


*  Voilà  «ks  liOes  de  nos  Poctes  &  de  noî  MulT- 
tiens  qui  parohnmtttn  peu  longues  ;  je  cms  tcpcD- 

■«lt»Trecplulïeur$  Critiques  t(]uitab:cs ,  tju  i)  u'\  a 
atMan  Je  ceux  qui  y  fom  conipns,  .rui  nt  puificy 
itrc  placé,  mais  dans  des  rangs  iiilllrcru.  Il  fus 


CL-  k  ia  auv  pcrlo,ir.c<,  d"<fruduion  &  aux  bons  Mu* 
"onlrur  ,  .  «rier  parm.ccs  Poètes  &  ecl  MuficiCDS  . 
'\nc  ,  m  mets  que  dans  ;c«  avenues  duPamaflè  aitet' 
<iucs.uns  pour  lescn  t.rer&  |c,phe„  fi„  „ 
Mont  i  comme  aufl,  J  eïp«IferSe,„«BBes  «éme  de 


reconnue  d>  te  &r««  jogS  1  Z?o!r  "lï;  ^ "^'^^  P«  *F 
propos.    ■  . 


propos 

A  l  ij'arJ  lie  (oos  les  Poctes  François  que  j'ai  mis 
d  ans  ces  Lifics,  je  dirai  que  dans  les  Recueils  dcPoif> 
lies  choifies  on  a  inferf  des  ou  v  rases  de  prefqoc  tous 
ces  Poètes  i  ce  qu'on  mui  »oit  dans  le  Recueil  quî 
palTc  lous  le  nom  de  UFMtéûmt,  trois  toI.  in-iL 
i«7'.  dansedai      B«rf*jitd(»né  eocioq  volumes 
in-ii.  lift^itmaSnén  p.  B9ml»m$,vn  volume  , 
deriiKre  ««Uiio»  1701.    dans  quelques  ru: ls  Rc- 
çneitc,  lelqoeccliii  imprimé  cbez  Scrcy  tn  vm*]  vo- 
lBIBet^l<f7.&  année v  rtiivantts.dan^  celui  de Jlff/.f/rr 
en  deux  volumes,  jéjS.  &  tel?  q«ie  feuT  imprimez 
danî!csp.iysL':rj(igcrs,I^avcî;r  a  (  û1,:;'ik  ,  1667.3 
IaH.iyc  ,  deux  volumes,  171J.  a  Amileidam  ,  deux 
volumci ,  i-i4.  à  Trévoux  ,  quatre  volunics  , 

On  .'onncra  dans  peu  de  tcms  un  Recueil  od  I  on 
railcniblcra  la  plus  grande  partie  JesPoelics conte- 
nues  dans  ces  Recueils ,  qui  commencent  à  devenir 
rares  i  on  y  joindra  pluficurs autres  ouvrages  dcoutl- 
que$-un$des  Po«teid«n«rePatoii(rc,quin  onc  pi,mt 
été  encore  imprima  :  ce  font ,  comme  |c  l  ai  dit  dans 
te difigoaci precedent^de» pièces  juftificativc  l  ur 
n«nie,ftqmmcfcrrironed'autoriti:  pom  tjifc  pa- 
nitredans  cette  Lifte  autant  de  Poctes  Frjncois  :  on 
▼erra  même  par  une  Lifte  bien  p'us  ttcn  hu '.fe  pài- 
fieurs  .lutr.  :  l'.>rcs  i.uW  rtifi.-itcurs.lc not: .  .V.mon, 
que  je  doniK-  a  b  hn  dt  I  Ordre  Chronologique  des 
l'oëtes  &  dc-^  Miilicicns  du  Painaflc  ,  que  j'autois  cû 
■aifémcut  ttipict  «c  goadiuplcr  le  aomtrc  de  ccu-ci> 


«3-  Si  m  méfait  qwlqoc  objcaion  fur  ce  que  j'ai 
placé  fur  ce  Parnaflc  les#r.n^o,s  q,„  ont  cou^vi>a  des 
Pocfies  latines .  ,c  rcjwJtai  que  ces  Pofcics  ,  Joiu  U 
plupart  auroicnt  f..it  honneur  au  (iccled  AuPuftcpat 
Jair  (çcn.e  admirable  &  par  leur  bdic  latinfié  .  Ion 
nc^  in  France  ;  .m.c  fc  (>cn.c  Fr.io^ois  a  agi  en  «az  t 
-H  «V.  l-u;  Iç  .:.:,„n.  vertus  rie  ro»Roi,* 
&.  des  plus  jirands  limiinKS  de  notre  Nation  .  fcOM 
s  iK  le  lont  fervi  Je  la  Langue  latine  ,  e'cft  quilsou 
voulu  mauiuct .  que  quoiqu'ils  faflcnt  françois  .  il. 
conroiiloicnt  tourcs  les  beau»»  de  cette  Langue  & 
qu  ils  ont  voulu  fc  faire  caitndre  dans  t-^v  lcs  Ay, 

ctt  f.iBul«tt  i  eafio  qu'ils  ne  font  pas  moins  d'hon- 
neur  a  la  France 8ca  notre  Parnaflc  .,ue  ceux  ou.  onc 
donné  des  Poîffics  Fran^oifes.  «ne  pan.c  même  de  ce» 
Pa«es  latins  ont  compotï  des  Vers  François  :  il  con- 
vient mieux  cependant  d'avoirclii^fi  parmi  lesPoftcs 
les  plus  d.(îinsuc7.  qui  ont  cent  d.nis  notre  Lancue 
po..:  c  .  ti,:c  r'foiircruininiLPariuncctifigure$en 
ricJ.fuii.  y  »H(uperlesprcmictsrai.cs,&  yteolrcoix 
que  .es  neuf  Mules  ont  lut  fc  l'arn.Krc  de  UGrecc. 

Quelqu'un  pourrciu  me  demander  anlfi  •  Puifquc 
To.:s  rcconnoiffex  Uuh  le  Grand  pour  VA  follon  du 
I  arnallc  l;ian<iois  p«irquoi)fvoit  on  plulicurs  Poctes 
.ju.  ont  vécu  un  (kcIc  ,  tc  mnrx  qiK-Kn.cs-uns  ,  des 
trois  &  quatre  ljcclcs«anr  fon  Rc'.ne  ,'  [,„  re  .on- 
draï  que  le  lîecle  de  Uni»  le  Gran>l  a  ^  ^  Lnscon- 
tfedu  k  pins  lértile  te  le  plus  bhlJsnt  de  la  France 

Outre 
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DU  PARNASSE  FRANÇOIS,  41' 

Outre  le  nombre  conlidcrable  des  Pocces ,  &  des  Muiî^ 
cicns  qu'on  a  augmentez  fur  le  Parnafle  dans  cette  édition, 
j'ai  ajoute  à  la  fin  de  la  lifte  alphabétique  que  j'en  ai  donnée, 
un  Catalogue  d'un  grand  nombre  d'autres  ,  dont  quelques- 
uns  ne  font  pas  fans  mérite ,  èc  qu'on  peut  fuppofcr  avec  une 
idée  Poétique,  fe  promener  dans  les  longues  èc  charmantes 
avenues  du  Parnafle, en  attendant  qu  ApoUon  falfc  un  choix 
de  ceux  qu'il  voudra  recevoir  à  fa  Cour. 

Notre  Parnaffe  ne  doit  pas  fe  borner  à  ce  que  je  viens  de 
dire,  &  ralfembler  feulement  les  perfonnes  illuftres  donc  on 
voit  les  noms  ci-dc(Tus. 

Une  Renommée  doit  y  porter  le  Médaillon  de  François  Pre- 
mier* le  Reftauratcur  des  h»cicnccs  &C  des  beauxArts  en  Fi  anccj 
le  Médaillon  de  Hcni  i  H.  ion  fils  qui  a  répandu  tancdegiaccs 
&  de  biciifaicî.  fur  les  S^^avans ,  ôc  celui  de  Charles  IX.  fon 
petit-fils  ami  des  Poètes  &:  des  Muficiens  ,  au  nombre  des- 
quels il  ne  dédaignoic  pas  Ce  mettre ,  y  peuvent  tenir  leui; 
place  auprès  de  ce  grand  RoL 

Les  Poètes  èc  les  Mofîciens  û  chéris  da  Cardinal  de  Riche- 
lieu proteâeur  des  Sciences  dC  des  beaux  Arts,  y  prépare- 
ront une  place  honorable  au  milieu  des  Lauriers  6c  des  Palmiers 
pour  mettre  leur  Mécène»  ils  pourront  y  placer  auflî  rilluftre 
Colber  t»dont  ils  ont  recû  tant  de  faveurs»  &  qui  a  Êût  répandce 
(ur  eux  fi  fouvent  les  libéralttez  du  Roi. 

féû  dit  délits  le  frmUrdiJcimrs  qiu  U  FtMçednmcoafrmrt 
des  Bikliate^Sj  des  GaiUries,  des  Tontes  fi^eths ,  poi/rjf 
mettre  les  PortrAÎts  &  les  Stâtues  des  Hiftoriens ,  des  Orateurs»' 
des  Phtiofbphes,  des  Phificiens^^^^  Mathématiciens,  des  asÊtns 
ferfonnes  qui  ont  excellé  en  Ffâme  déuu  les  êsures  Sciences.  fii9 
U  Foèfie      la,  Mufique. 

M.iis  f  on  demande  de  ces  hommes  illuftres  furnotre  Fumajfe, 
nen  trowve-t-on  pas  plufteurs  parmï  nos  Poètes  î  les  de  Thott  « 
les  Sainte  Marches      Petaus  les  Peilifrons, 

pour  Ict  Poïtcs  6:  les  Muficicns  François  ,  comme    tion^  ont  dn;i:  ,lr  !V  <c  ce  quelques-uns  de  oosancicai 

Eiir  une  infîni:(^  de  grands  hommes  dans  tout  Poctcj  pour  vcna  fur  le  Parnafle  François  ,  0)i  ils  Id 
^tais  ,  &  d^ns  cous  les  caraâeres  de  génie}  que  le  ontre{usagréabiciiKnt,tcleunoncienduleshonneun 
ParnalTe  Ftançots  ne  dciroit  fe  fermer  que  dans  ce  qu'ils  in^ricoieat ,  comme  i  leurs  préd^cedêat*  ^ 
fiede  ,  ou  onr  para  cet  Augudc  Monarque ,  CM  leur  ont  frayé  les  premiers  le  cbmuB'aPwMdbi 
iUoflres  Poiftes  &  ces  Maficicni  faraeaK,qni  en  occa<  •  FnnçM»  Pnoïkc  «  fàh  hoRooir  «ni  fijcroe»; 
fCK  les  premières  ptaces,mais  queoca  jUaftmPdlket  it  fimoat  i  la  M&t  acaapaff la  «Kolecdc  pla. 
ou  appdU  «c  ^Toqw  dm  Pindc  êt  du  Parnafle  de  la  fieurs  chanfoos ,  H  rdpiiapbe  de  ta  Mk  Lwit.  îéffi 
Gwcêjai  Iw  Mm  9t  irtjlriirinn  d<  toutes  te  m-  }iM«r,Ur.7.iBdn<.CbfiiR> 
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4t  DESCRIPTIO  N 

ne  font  Ah  pAS  des  H/fionens  qui  peuvemi  marcher  dt  pdir  AUfec 
les  Mczerays,  les  Bollacts,  les  Daniels ,  ^ 
les  Cornciiics,/fi  Dclprcaux,  les  Racines,  les  Flechiers,  les  la 
Ruë,  ne  font-ils  pAS  des  Orateurs  mjft  é  loque  ns 

£ti  les  le  Maître  ,  les  Patrtu ,  les  Mafcarons  ,  les  Bourda. 
ttëSj  fies  "PcàxSfles  Rapins  les  Genefts^ 

mefiMt-iJspAs  des  Fbilofopbes  fi  des  Pbipeiem  JeSaiemrsdes  des 
Cartes ,  des  Amaulds ,  des  Gailèndis  ,  \ 
M,  de  Fonteaeile  ne  ponerA^il  fâs Jkrmtfe  "Bernajfe  pUs  de 
trente  Volumes  ia-40.  des  Mémoires  ^  de  tHifioire  de  l'AcAdé^ 
WÙÊ  des  Sciences ,  fiU  comprennent  toutes  les  parties  des  Mathema^ 
tiques, de  l  Aftromomie^de  U  Ffyfi^^  de U Médecine yde  la  Chirurgie 
de  tous  les  Arts  métam^tes,  e^ent  rendu  par  fon  flile  élégant 
fi  aimable  toutes  ces  matières  gradues  ferieufes  ,  fufceptibles 
d'une  leBure  agrcahle  ?  D'ailleurs  la.  Poêjie  n'efl-eUe  pas  capable 
de  traiter  de  parler  de  toutes  les  Sciences  i^)  de  tous  les  beaux 
Arts  <*  Comme  peu  de  perjonnes  l'ignorent ,  £5"  comme  /  en  donner  ai 
des  preuves  dans  les  remarques  fur  l'excellence  de  laPoêfie,  quon 
trowvera  À  la  fin  de  ce  Volujne. 

^uon  djfiQne  cepend^int  ,  fi  on  le  juge  à  propos  y  des  places  fur 
ie  Farnajje  François  ,  à  nos  Htfioriens  y  à  nos  Orateurs  y  à  nos  Phi^ 
hfophes  ^  â  nos  autres  Sça^vam  renomme^  :  quoiqu'ils  n'ayenr 
wompofé  ât/cmt  ÙweifAge  Poëtiqme ,  om  doit  erme  quilsj  feroieu 
reçus  Afvec  plaifir. 

On  peut  bien  auffl  y  Admettre  nosfasiteux  Peintres  y  les  Pouffins  » 
ht  le  Brun ,  les  Mignarcb  »  les  Boullognes  »  les  k  Foflê  ,  les 
fouvenetSyiiff  ParroceU>  les  deTroys ,  les  Coypels,  les  Sancerres, 
/ir^  Largillieres ,  les  Rtgaults ,  les  le  Moine , 

a  nos  habiles  Sculpteurs,  les  Gou geon% 
les  Pilons ,  les  Pogets ,  les  Girardons^  les  Anguiers  ,  les  le  Gros^ 
les  CoyzevoK,  les  Couftous,  ^  tant 

d'autres  François  qui  ont  excellé  dans  la  Peinture  ^  dans  la  Seul, 
ptnre  ,  ces  beaux  Arts  amis  de  Ia  Poe  fie  ft)  de  la  Mufique.  Nos 
grands  Architetlcs  peuvent  bien  aujfiy  paraître,  les  de  Lorme  , 
les  k  Mercier  ,  les  de  Broflc  ,  les  Manfarts ,  les  le  Vau  ,  les 
Bullets  ,  tous  ces  hommes  difiinguei^ 

dans  leur  art  y  exécuteraient  les  portraits ,  les  fujets  d'hifloires  , 
les  Statues      les  autres  grands  Ouzru^/.s  qu  Apollon  leur  demande- 
toit  pour  t  ornement  du  Parnajje^^  le  rcndruient  encore  plus  brillant» 
Donnons  encore  une  carrière  plus  étendue  À  nos  idées  Poëti" 
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^s  'y  marquons  uu  cantoé  des  plus  i^enux  ^  des  plus  orne%^  dit 
ParMaJfe pour  les  fameux  AEieurs  ^  les  célèbres  Années  de  nos  Théâr- 
W^jj /e5  Corneilles ,  les  Racines,  les  Moliercs  ,  les  Qiiinauîts, 
les  Lullys ,  g?  tous  nos  grands  Auteurs  pour  le  Dramatique Jeront 
eharme-z^  de  faire  reprejenter  fur  le  Parnaffe  leurs  Pièces  par  des 
Acieurs  ^  des  Actrices ,  tels  pour  le  Théâtre  de  la  dunedte  y  que 
les  Mondorys ,  les  Flohdors,  les  Rofclys ,  les  Barons,  les  Sales 
les  Beaubours,  pour  le  Tragique  ;  teL  que 

les  PoifTons ,  les  la  Thorilliers ,  les  Ratiiim ,  les  de  Villiers  » 

pmr  U  ComupsÊ  $  tilles  qsa  la  Demoifiiu 
du  Parc,  Molière ,  Chammelay ,  Beauv^ ,  Raifîn,  le  Coavreur^ 
du  Clos ,  des  Mares ,  four  le  Tragique  ^  ptmr 

U  Comifui  s  tels  poisr  la  Mufique  ^vocale  fi  les  eèumtt  de  «os 
Qpera  ,  fste  les  Baumavielles,  les  Dumenis ,  les  Thevei^ards  ^' 
les  Muraires ,  telles  qste  les  Demoifiikf  Rocliois^ 

des  Matins ,  Moreatt»  Maupin,  Joumet,  Antier, 
.   Omy  verrA  pefeùre  aujji  nos  Danfèsifs    nos  Dan/èufès  du pre^ 
mier  ordre ,  tels  que  les  Beauchamps ,  les  Faviers,  /ejt  Pécours, 
les  Leftangs  ,  les  Balons ,  les  Rlondys,  telles  que  les 

Demoifelles  de  la  Fontaine ,  Subiigny  ,  Guyot ,  Pre'voft ,  £5*  les 
deux  brillantes  Alirices,qm  depuis  trois  ou  quatre  ans  remplacent 
awec  un  applaudijfement  gênerai  les  excellentes  danfeufès  qui  les 
ont  précédé.  Je  re férue  a  marquer  leur  ^  noms  fp  ceux  de  quelques-runt 
de  nos  Acicurs  c5  de  nosASlrices  ,  fijit  de  l  Opéra  ,/oit  de  la  Cornet 
die  ,  quand  leur  temps  fera  veau  ^  tî>  qu  ils  auront  bnlle  encore 
plufieurs  années fi^r  nos  Théâtres  :  car  ce  neft  qu  après  arvoir donné 
de  longues  prewoes  d^  fin  f^aifoir  deTexedIéHetoà  fon  a  porté 
fin  art  j  ff  même  après  la  mert,  ^e»  doit  être  a^dmis  fitrle  Pag^ 
najfe ,  ek  îemjresmt ,  ft)  tk  Te»  Mie  awee  tante  ia  firoe,  tmiii$ 
h  heantéi  toutes  les  ^acet  de  ïefprit  fS  de  fafytre  ^fattr^iU 
plm  perdre  à  Tavenir  ameun  de  ces  avantages, 

Jfmen  firme  fur  notre  Pamafe  »n  Qfthefire  de  t/uie  de  fimetue^ 
yimenrs  de  tentes  fortes  d'infirumens,  qui  ont paru  pendant  le  règne 
deLmif  le  Grand,  les  Couperins  ,  les  Tomelint ,  ^sHoulh» ,  /et 
Gamiers ,  les  Marchands ,  pour  l'Orgue  le 

Clavefflti}  les  Favres»  les  Rebelles ,  les  Chatillons ,  les  Duvals ,  let 
Batirtes ,  pour  le  Violon  j  les  Marchands  ^ 

les  h  Ferré  ,  pour  la  Baffe  de  <violon ,  les  du  Noyers^/^xPhilidocSy' 
/>o«r Hd«r-5«?r -, /^jr  Dubois , /^j  Beileville,  pour 
le  Bajfonj  les  Phdiberts^  les  I^ecoftcaux  ,  le^  h  B9m 
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BiavecSj  pour  h  Flûte;  les  Marais, les  Forquerays,' 

pour  U  Fiole  ;  les  Gaukicrs,  lesXc  Moine,  les 
Vifés  j  ^  pour  le  Luth  Ê5f  le  Théorbe  s  les  Cochinars 

pofir  la  Trompette ,  ^  plufieurs  autres  iUufircs 
Joueurs  dlnfirumens  de  Mujique  ^  que  la  Frame  a  produits  de^ 
puisjoixante  ans, 

^elle  image  charmante  admirable  ne  peut-on  fi  former  des 
fitSae/es  ^vi  ne  feroUmeompoJes  que  £ABeurs  ^  d'Aârices ,  tels 
fue  ceux  celles  nommez.ci-deJfus ,  a^uée  une  Orqueftre pareil k  ce^ 
lui  dont  je  <viens  de  parler»  ^'on  Je  figure  par  exemple  yoirrepre^ 
finterk  tes  ASexrs  âces  ASrices  les  Tragédies  de  Cinna^^i 
Horaces  ^i'iT  Phèdre ,  di  Brîtamiicus , 
Us  Comédies  dm  Mifàncrope,^!  j^emmesrçavantes,  ^^l'Amphi. 
trion ,  les  Opéra  de  Théiee ,  dt 

BcUerophon ,  de  Phaéton,  de  Roland,  ^/'Armide 

enfin  des  Piecescompofees  de  récits  de  Vers^de  Chants ^de  Chœurs  de 
*voîXyd'airsde  Viol/ms  de  Danfes^tels  que  ^Ciché, Tragédie  Ballet^ 
teHcs  qu  hOihçr  £5^  Athalie  Tragédies ,  ffj  d'autres  Pièces  dans  ce 
genre  ^  ou  I  on  joindrait  pour  l  exécution  les  Acleurs  de  la  Comédie 

de  L  Opéra -Je^  plus  grands  Poètes  ^     les  plus  grands  Muficiens  ^ 
la  plupart  Auteurs  des  ces  Pièces  ^  Apollon  même,  (j^  toute  /a  Cour 
y  ajpfieroient  a^ec  toi  j  enfihie  plaifir^  ^  tout  homme  d^efprit  ^  d'une 
belle  imagination  peut  s  y  tranfporter ,  ff^y  ajfifteren  idée. 
-  peut-être  me  dira-t-on  ^oit  prétendei^^vous  donner  ces  c barmans 
SpeSacles  fir  le  Pamaffe  en  Bronzf  f 

Je  répomdrai  poétiquement,  &  laijfant  libre  carrière  a  mon  inuU 
gmamm^  qtton  élevé  ce  Farn^  dans  quelque  M  endroit  Jpa^ 
ciemXypétr  exemple  j/nrmae  MmttictUe  agréable ,  qui  fi  prefinte  en 
fiui  dit  Châteam  des  TbnilMes  entre  Us  Champs  ^lifies  ^  tf  U 
Bûis  de  Boulogne ,  au  fimmetdc  laquelle  efi  un  grand Kmd^appellé 
Rond  de  l'Etoile, 01^  abamtijfent  Us  belles  allées  du  RoftUsquon 
place  dans  ce  Rond  le  Pamajfe  en  Bron^  (  fi^r  le  modèle  de  celui 
que  faifaitexécnter)  dont  la  hauteur firoit  d' environ p)ixante  pieds^ 
&  dont  le  tour,  comprenant  les  quatre  faces  du  Parnafie  ,  aurait 
environ  cent  fiixante  pieds  par  fa  bafi  ,  çsf  s  élèverait  toujours  en 
diminuant  en  firme  Pyramidxle  ^  les  principulcs  figures  rajjemblées 
fiar.  ce  Groupe  auraient  dix  i  douTj pieds  de  haut  ou  de  proportion, 
&  les  Génies  ,  les  Médaillons ,  les  arbres  ^  tout  le  refiey  J croient 
proportionnels  Ce  Groupe  firoit  wû  d'une  bonne  partie  de  la  Ville 
àt.Pfirit i  ^  de plm,  de  trois  &  quatre  lieues  dans  les  Campagnes 
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des  emtironsx  le  pendant  de  U  monticule  doutemineme  de  parler U 
pUmtAgréahle  qui  eflau  pied  y  &  qui  fi  trouve  plantée  en  partie  de 
beaux  arbres ,  pourraient facilement  être  orne\  &  arrofez_  de  pîufteurs 
ca/cades  canaux  ,  qui  prendroient  nai£a.nçe  du  Puyudjft  même ,  oà 
la  Nymphe  tic  Li  Seine  ,  qui  y  tient  Iteu  de  la fontuim  de  Ciiftalieou 
du fleuoje  Pcrmejje ,  porte  une  urne ,  d  ou  fortiroit  une  rurale  nappe 
d'eau ,  laquelle  après  a^voir formé dia/erfis  cafcades  fur  le  bronze , 
l'avoir  cfitoure  d  un gra-nd  ^  magnifique  baffîn  ^  ferepmdroit  enfutte 
dans  La  plaine  en  joïma,ni  plujteurs  jets  ^autres  pièces  d  eau  :  ce 
lieu  en  deviendrait  plus  charmant  ^  plus  délicieux.  J^uon  fuppofe 
met  leskmmÊes  eeUbres  reprefentei^fkr  le  Pâfnâffe  in  bronzf ,  oudont 
Us  mmsyfim  écrits ,  ayent  la  faêedti  derenàitre  ek perjunnc ,  ou  de 
feefdm  fims  Ufiffete  de  Génies  on  £mebfes  re/peSabUs ,  de  fi  pro^ 
mener  dgns  Us  Cheenps  BJUJées^  dams  le  Jardin  des  TbmiSeries  »  dâMS 
le  bois  de  Bmdogne^  ^  dans  tons  les  tontons  rians  ^  aimables  fni 
les  environnent,  ou  les  o&éesdéam*sfertes  &  les  oUées  en  bereeonXy  les 
bois  Us  puces  degaxfin  fimrmroientdes  fcenes  agréables ,  qui fe^ 
roient  encore  décorées  par  les  ordres  fous  la  conduite  d  Apollon, 
de  grands  de  beaux  morceaux  dtarchiteEtu  re^^)  de  machines furpre- 
nanres ,  exécutées  parles  Sourdeacs ,  les  Vigaranis,  Us  Hc0clins% 
les  le  Fcbvrc^,  les  Berins^  les  Servandonis  , 
afin  de  fatre  reprefcnttr  ces /peSlaeles  avec  toute  la  grandeur  ^ 
toute  la  magnificence  pofjible. 

Voild  des-  tmA.ginations  qu  djuut  me paffer  comme  me  venant  d  a- 
hondance  de  cœur  du  cas  que  je  fais  des  perjonnes  quife  difiin" 
guent  dam  leur  Art  :  ce  font  d'ailleurs  de  grandes  idées ,  des  JpeBom 
eUs  if  des  plaifirs  enekmte^,  qui  ne  content  rien  à  perfinne. 

Quittons  cepenclaiit  ces  imaginations  Poeciques ,  flc  reve« 
noQs  au  réd  »  c  cft<à-dire ,  à  notre  Pamadè  en  Bronze ,  tel  quç 
mes  moyens  m'ont  permis  de  le  faire  exécnrer  ;  &c  difons  qu'il 
eft  àifé  d'y  faire  porter  par  un  des  Génies  de  la  Déclamation,  6c 
par  un  de  ceux  de  la  MuHquc  6c  de  la  Oanfe ,  de^  Rouleaux»oii 
Ibient  gravest  les  noms  des  Aâeurs  ^  des  Aârices  nommez  ci- 
deflus,  pour  lesfiiire  paflèr  à  la  poilericé  i  &  qu'on  peut  y  mettre 
de  même  des  Rouleaux jpour  y  écrire  les  noms  des  Philolbphes, 
des  Orateurs  »  des  Hiftoriens ,  des  Peintres  »  des  Sculpteurs  6C 
des  Arcliiteâes  cdebres. 

Le  Parnaffe  François  eft  en  partie  allégorique  Bc  analogique 
fluParnalTe  de  la  Grèce»  ficpeut  avoir  quelque  chofç  de  nou- 
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veau  dans  fa  compolltion  \  c  cit  ce  que  je  ferai  connoîcre  à  la 
croificmc  partie  de  ce  Difcours. 

•  ]'ai  voulu  faire  entendre  par  la  compofition  de  ce  ParnafTc , 
que  trois  belles  qualitez  de  refpric  écoienc  neceilàires pour  rcul- 

ur  dans  la  Pocfie  6c  dans  la  Mufiquc. 

•  Premieremenc ,  un  génie  vif  6c  fublime  j  ce  qui  eft  marqué 
(ur  ce  Parnafle  par  piulieurs  Génies  aîlcz  avec  une  flamme  iur 
le  fommcc  de  la  tête ,  dont  la  plupart  fcmblent  voler ,  6c  pa- 
roiilent  dans  des  attitudes  plemes  de  feu  ;  ce  qui  peut  encore 
être  dclîgné  parle  vol  rapide  àc  impétueux,  dont  le  Pegalc 
fend  les  airs. 

Secondement  ,  un  bel  ordre  6c  une  julle  harmonie  font 
cflcnticls  dans  ouv  rages  d'cipnr  j  ce  qui  cil  figure  par  un 
Génie  qui  vole  vers  le  Pcgafe,  dans  le  deilcui  de  lui  nicm  c 
un  frein ,  pour  modérer  &  conduire  ce  grand  feu  qui  l  en- 
craîne  au  hazàrd,  le  génie  le  plus  vif  Timaeination  la  plus 
belle  devant  avoir  un  netn  ou  uneaide ,  c'eft*a-dire ,  un  juge- 
ment éclairé  par  l'étude  ic  par  oe  (âges  reflexions.  L'accord 
parlait  qu'on  doit  ruppoièr  dans  la  Lyre ,  dont  Apollon  touche 
les  OMrdes ,  marque  la  variété  de  toutes  les  parties  d'un  Poème 
&  d'un  ouvrage ,  qui  doivent  avoir  un  bel  accord  une 
agréable  union  entrelles. 

Trolfîémement ,  la  force  »  la  beauté  &  la  jufte(Iè  des  pen- 
(ees  doivent  être  exprimées  par  un  flâle  naturel  &  pur»  où 
r^ent  la  nobleflè»  l'élégance  &  les  grâces  j  ce  .qu'on  veuc 
faire  comprendre  par  les  trois  Grâces  du  Parnafle  j  qui  fetieiH 
aent  par  des  guiilandes  de  fleurs  enlaflées  avec  les  feuilles  de 
Mirce  Ôc  de  laurier  >  ÔC  qui  font  dans  les  attitudes  les  plus 
belles  &  les  plus  charmantes  d'une  danfe  animée  par  les  Ions 
delà  Lyre  d*Apollon. 

Enfin  j'ai  voulu  faire  connoître  que  les  huit  Poètes  célèbres, 
&  Lully  le  Muficien  avec  fon  Poète  Quinaulc ,  qui  tiennent 
lieu  des  neuf  Mufes  fur  le  Parnafle  François ,  de  même  que 
les  trois  Dames  qui  y  reprefèntent  les  crois  Grâces  »  &  plufieurs 
Poètes  &  Muficiens  »  dont  on  y  voit  les  Médaillons ,  ou  dont  les 
'  noms  y  font  gravez ,  ont  pofledc  ces  belles  qualitez  ÔC  ces  heu- 
reux talens,  doivent  être  regardez  chacun  dans  leur  caradere 
de  génie  dans  leurs  principaux  ouvrages ,  comme  de  julles 
modèles  pour  réuflir  dans  laPoèïie    dans  la  Muflque. 
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R  E  M  A  R  Q.U  ES" 

Au  fujet  de  J^i^lfy ,  de  Chapelle ,     de  *S'f^>4/j. 

LuIIy  tté  À  Florence  en  Italie  ,  fvint  fi  jeune  en  France ,  ott  il 
fut  peu  de  tems  après  naturali/e ,  ^  enfuite  pourvu  des  Chargef  de 
Sur-Intendant  de  la.  Mufique  g^/  de  Secrétaire  du  Roi ,  quon peut 
le  mettre  Ci  jufie  titre  au  nombre  des  François ,  d'autant  plus  qu'il 
eft  le  pcre  de  U  belle  Mujïque  Frun^ot/è ,  ft)  q^i  il  ï a  portée  à  fa 
perfeRtoHy  abandonnant  enticrcment  le  goût  de  la  Mufi que  Italienne  » 

On  a  reprefcnté  fur  le  ParnafJ'e  ce  Mufîciçn  en  figure  en  pied  , 
portant  le  MedAillon  de  Qu\\\\\\\\l  ^pour y  furc  paroître  au  moins 
un  Muficien  de  cette  waHii/  c ,  ^  fe  conformer  en  quelque  fat^un  au 
Pamajfe  de  la  Grèce,  oà  trais  des  neuf  Mu  fe  s  pré  fient  à  la  Mu- 
fque  i/qa^uoir  y  Euterpe  «  VArt  de  jouer  de  U  flûte  &  des  inftru^ 
mens  À  <fient\  Terpfîcore  à  celui  dé  toucher  le  luth  &  les  inflru^ 
mens  à  cordes  }  Erato  i  la  Danft  eu  choMtout,  &  sMCompagnant  di 
quelques  iufirumens  i  ce  ^ue  le  Poëte  Àufiune  marque  par  ces  Vers» 

Dalciloquis  calamos  Euterpe  flatibus  urgcc, 
Terpsicore  ariccbus  citharis  movct  impcrac  augec, 
Plc<£tra  gerens  Erato  faitatpedc.  Carminé ,  vultu. 

//  paraît  même ,  quoique  le  Po'cte  foït  le  principe  ^  le  fondement 
des  Opéra, ,  que  le  Muficicn  n  tji  pas  celui  qui  a  le  moins  de  tra^ 
ivail  ff)  d  honneur  dans  la  conipo/ition  de  ces  fortes  d'ounjra?es  ^  ^ 
je  fuis  bien  perfuadé  que  toutes  les  pcrjonncs  de  gout  qutconrioijfent 
la  Mufque  Anis,  de  Phacton,  de  Roland,  d'Kvmiàç,  &  des  autres 
Opéra  de  Lullj  ^  verront  avec  j>ldifr  tti  excellent  homme  repre- 
fcnté en  figure  en  pied  fur  notre  Farnajfe ,  t£y  tenir  la  place  d'une 
des  neuf  Mufes. 

Les  trois  Mufis  dmt  je  wiens  de  parler  ,  me  donnent  aujfi  oc-- 
cufionde  faire  counoître  que  je  fins  hien  que  les  Poètes  celehres  qui 
repref entent fur  le  Pamajfe  François  les  neuf  Mufis ,  uont  pas  tous 
traité  des  fijets  héroïques  &  jfitblimes  ,  nont  pas  donné  de 
lomgs  Poèmes  &  mie  grande  quantité  d'ouvrages  maison  ne  peut 
rejnfer  â  aucun  d*eux  la  gloire  £aivoir  excellé  dans  le  genre  décrire 
qu'ils  ont  entrepris  Je  le  répète  encore^  on. les  a  choifis  exprès  de 
differens  caraSieres  de  Génie  ^  ^  comme  des  modèles  dans  les  dif- 
ferens  genre  de  Poëfie  ,  de  même  que  les  neuf  Mufes  du  Parnajfe  de  la 
Grèce  ,/ùnt  propo/èes  chacune  j)our  tnodcle  dans  une  fcience  ^  dans 
un  bel  Art  particulier ,  oà  elles  préfident. 
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T.  Tous  les  implois  des  Mufes  font  honorables  &  brillants  ^ 
quoiqu  ils  ne  jotent  pas  également  éle^ve^,  s  Calliopc  préfide  k 
a  Ode  ^  au  Poëme  Epique  ;  Clio  i  l'Hiftoire  s  Melpomenc  à  la. 
Tragédie  ^  Thalie  a  la  Comedn  ,  elles  ont  pour  faurs  fidelles 
compagnes  Eutcrpe  ,  Tcrplichore  ts»  iiraco.  Outre  les  emplois  que 
je  mens  de  marquer ,  ^«'Aufonne  prefque  tous  les  Poètes  donnent 
À  ces  trois  Mmfis^  qttelques  Autiturs  ^ont  préfidir  âmffi  £utcrpe  i 
f  ^i^^i*^  i  /a  Pûfioraiif  Eraco  â  F  Elégie  H  âsne  Poëfies  cro* 
tiques ,  om  qm  treùtem  df  tétmour ,  Terpfichore  k  U  Foifie  hd- 
dmedf  iegere,  Scgrûspour/es  Eglogues  ^^ourfis  Pâ/hrdles,peuf 
%ien  tenir  firle  Fmaffe  FrâMçois  U  pUcequ  occire  FAiitt^t/ur 
le  Pamajfe  de  U  Qreeejmm  ^ùily  mérite  un  remg  diftingué par  fa, 
belle  tradu0ion  en  Vers  fiâm^is ,  des  Georgiques  de  lEaciàé 
de  Virgile. 

Pour  ChapcUcji/j'  remplira  parfait  entent  la  place  t/^Tcrpfichorc, 

il fujft  pour  en  être  convaincu  de  lire  la  relation  de  fin  voïage  avec 
JBachaumont:  fonim^e  le  plus  délicat  ^  le  plus  Aimable  ft)  leplns^ 
forfait  en  ce  genre  d  écrire  que  nom  osons  dans  notre  langue. 
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SECONDE  PARTIE 

DELA  DESCRIPTION 

DU  PARNASSE  FRANÇOIS. 

Ou  l'on  (voit  U  difpofition  de  toutes  fes  parties ,  ^  t iimmgement  des 
Figures  qui  le  compo/enty  a.'vec  leurs  Attributs  C5*  leurs  fimboles. 

'Ai  rendu  compte  dans  la  première  Partie  de 
cette  Defcription  ,  du  deflein  que  j'ai  eu  ea 
élevant  le  PAmaJfe  François ,  &  j'ai  fait  connoître 
les  figures  qui  y  font  placées. 

]e  ferai  voir  dans  cette  féconde  Partie ,  la  dif^ 
pofition  bC  l'arrangement  de  toutes  ces  figures 
&  le'S  difFcrens  attributs  qu'on  leur  a  donnés ,  fuivant  le  ca- 
radere  de  génie  de  perfonnes  qu'elles  reprefcntent ,  &feloa 
que  le  fujet  Ta  demandé. 

Je  n'entrerai  point  dans  un  trop  long  détail  de  toutes  les 
parties  qui  compofent  chaque  figure  pour  éviter  des  répéti- 
tions ennuyeufes  j  je  dirai  l'eulement  qu'on  a  mis  toute  foa 
attention  à  les  placer  dans  un  bel  ordre  &  naturel ,  &:  dans 
des  attitudes  nobles  &  bien  contraftées. 

Les  unes  font  debout ,  les  autres  affifes  :  on  voit  une  grande 
belle  diverfité  dans  les  airs  de  tctes  &  dans  leurs  expref- 
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fions  :  les  coëffiires  font  variées  avec  des  cheveax  naturels , 
ou  des  perruques  ajuftées  de  difièrences  manières  5  quelques 
unes  de  ces  figures  font  couronnées  de  Laurier  ^  de  Lierre 
ott  d'ancres  feuillages  entre-mêlez  de  fieurs  »  de  des  Génies 
apportent  des  Couronnes  aux  autres }  les  draperies  àc  les  ha- 
biUemens  conviennent  au  caraâere  de  génie  des  per(bnnes 
qu'elles  reprefentent^tk  fi>nt  mis  jettezavec  intelligence, 
éc  couvrent  une  partie  du  corps  «  6c  en  laifïèntvoir  la  plus 
grande  partie  à  nud ,  pour  en  Êdre  paroitre  la  précifion  du 
deffein  &  Télegance  des  concours. 

Le  Groupe  qui  rcprcfente  le  ParnaJ/e  François  eft  ifolé  5  il 
c(l  difpofé  de  manière  que  de  tel  endroit ,  ou  de  tel  point  de 
vûë  qu'on  le  regarde  ,  on  en  découvre  facilement  les  trois 
quarts  de  louvrage^où  il  £c  prefente  toujours  des  afpeâs  riches 
dC^réables. 

On  diftinguc  cependant  qiiatre  faces  principales,  le  pied 
oiiiabafe  deceGroupe  formant  un  quarré  kmg  arrondi  par 
les  angles. 

De  cette  bafc  Touvrage  s'élève  in(cnfibiement  en  fi)rme 
de  cône  ou  de  Piramide arrondie,  irr^liereôc  interrompue 
par  quelques  petits  terrains, on  repos  qtii  fe  trouvent  de  dif^ 
tances  en  didanccs. 

On  doit  confiderer  encore  trois  points  de  vûcs  principaux 
dans  la  hauteur  de  la  Montagne}  Ravoir,  le  fommet,  le  mi- 
lieu, &;  la  bafe. 

Je  diviferai  le  Pama(fe  dans  ces  quatre  faces ,  ou  parties 
principales ,  afin  de  marquer  avec  plus  d  ordre  la  difpofition, 
&C  l'arrangement  de  toutes  fes  parties. 

Ce  que  j'ai  été  obligé  d'appcller  ici  la  bafc  ,  eft  une  ma- 
nière de  terrafîc  qui  rcgnc  autour  de  la  Montagne  un  peu 
an  dcfTous  du  milieu,  &C  ne  doit  pomc  erre  regarde  comme 
un  lieu  bas ,  mais  comme  une  place  diltinguée  ,  &  élevée  par 
un  pied  d'Eilal ,  qui  cft  cenfé  former  une  partie  de  la  Mon- 
tagne, quiprelencc  un  chemin  efcarpé  èc  diâîcik  pour  y 
monter. 

Dans  la  fuite  on  pourra  facilement  augmenter  le  Groupe 
de  Bronze  du  Parnalle  par  fon  pied,  de  la  manière  qu'on  le  voie 
dans  i'Eltampe  mife  à  la  tête  de  ce  volume ,  ôc  pour  lors  ce 
qu  on  accé obligé  d'appelkr,quoiqu'impropremenc,balc  ou  pied 
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duParnafTe/fecotiveia  un  Ueaélfivé>8ehi£knenœreimcer^ 
i  Aiii  hononible  pour  y  placer  en  fieures  en  pied  quelques 
grands  Poëces  6c  quelques  Êuneux  Muiiciens. 

PREMIERE  FACE  DV  PARNASSE. 

On  doit  appeller  avec  jude  raifbn  ,  la  première  fitce  du 
Parnaflc  celle  qui  prelènce  la  plus  grande  partie  des  objets 
les  plus  brillans  j  on  y  voie  Apollon  de  Blcc  ,  les  crois  Grâces» 
crois  Génies  qui  ibuciennenc  chacun  le  Médaillon  d'un  Poète 
renommé  «  les  trois  Génies  qui  portent  des  Rouleaux ,  où  fonc 
gravez  les  noms  de  nos  Poëces  François  &c  de  nos  Poëces  Latins» 
ks  figures  de  crois  de  nos  plus  grands  Poëces  $  enfin  le  P%i(ê 
^i  termine  la  hauteur  «  &:  couronne  tout  l'ouvrage. 

SOMMET. 

Louis  LE  Grand ,  l'Apollon  du  Parnaflè,  eft  aiïis  fut 
le  fommec  de  la  Montagne ,  dans  une  accitudc  belle  6c  nia« 
jeflueufe  $  il  tient  une  Lyre  dont  il  touche  les  cordes  d'une 
manière  délicate  ^  aiiecs  il  ell  couronné  de  Laurier ,  (es  che- 
veux flocenc  négligemment  fur  Ton  dos  «une draperie  accachée 
fur  Ces  épaules  voltige  dune  ùapn  qu'on  peut  voir  la  beauté 
de  tous  les  concours  de  la  fi^re,  donc  la  plus  grande  partie 
e(l  vûë  à  nuds  il  e(t  chauife  avec  les  brodequins. 

On  a  reprefenté  ce  Prince  âgé  d'environ  quarante  ans  ^ 
comme  pluueurs  peclbnnes  encore  vivantes  Tout p0  voir, 6£ 
tel  qu'il  paroît  dans  quelques-uns  de  Ces  Portraits ,  par  le  Brun 
&  par  Mignard)  iln  auroic  pas  été  convenable  le  reprefentanc 
en  Apollon  de  lui  donner  un  âge  plus  . avancé. 

On  voit  derrière  lui  plufieurs  Lauriers  pardefTus  icfquels  le 
cheval  Pé^aCc  anime  a  une  noble  fureur  ,  la  tête  levée  ,  les 
ailes  étendues ,  &;  les  crains  tout  hériffez,  s'élève  dans  les  airs, 

A  la  droite  d'Apollon,  un  Génie  fur  une  branche  de  Lau- 
rier s*clance  pour  prendre  Ton  vol  ,  il  tient  un  frein  ou  un 
bridon  dans  le  dcncin  de  le  mettre  au  cheval  Pégalê.-pour  le 
conduire ,  &C  régler  ce  grand  feu  qui  1  emporte. 

Le  Médaillon  de  Marguerite  de  France  Reine  de  Na- 
varre, Trifayeule  de  Louis  le  Grand,  eft  attaché  à  une  branche 
de  Laurier  affés-  près  d'Apollon  ^  à  fa  droite  :  le  Médaillon 
de  Clmmt  Murât  que  cette  Pnacêllè  eflimoic  cSl  fuipendu  à 
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cette  mfime  branche  un  peu  au-de&os  s  voici  les  fimboles 
CNi  attributs  qu'on  a  mis  au  revers  du  Médaillon  de  ^«r- 
fftmti  Reine  de  Navarre,  une  Marguerite  paroît entre  trois 
lis  &:  deux  Lauriers  qui  s'élèvent  aux  deux  côtez,  la  Légende 
cft  dans  ces  termes: 

Elii  hHUi  ém  milieu'  des  Lis  &  des  Lâuriers, 

'  Le  revers  du  Médaillon  de  M^rot  ci\  compofc  d'uiic  grande 
Couronne,  moitié  Lierre ,  &  moitié  Laurier,  dans  le  milieu 
de  laquelle  on  a  écrit  la  Deviic  <ju'il  prenoit  lui-même.  * 

lAmén  ny  merd, 

TJn  Génie  place  auiîi  a  la  droicc  d'Apollon  ,  porte  une 
blanche  de  Laurier  ,  &  le  regarde  pour  fçavoir  a  qui  il  ta 
deftine  j  il  ell  dilpolc  de  iiianicre  a  pouvoir  foutenir  le  Mé- 
daillon de  quelque  grand  Poice. 

On  voit  un  aurrcGLuie  a  la  gauche  d'Apollon  &  proche 
de  la  L)^ie,  il  porce  le  Médaillon  de  Malherbe  ,(^in  a  donné 
le  premier  les  règles  le^  plus  jultes,  les  plus  cxcellens  mo-  , 
dclcs  pour  la  Poefîc  Françoife.  Ce  Médaillon  le  trou\  c  aufTi 
auprès  de  la  Nvmphe  du  Parnalle  oui  paroît  un  peu  de  pro- 
fil de  cectc  taee  ,  ce  qui  hue  entendre  qu'Apollon  lui  a  inf. 
pire  les  premiers  beaux  Vers  h  ancois ,  ëe  que  ce  Poccc  a  mon- 
tre la  vraye  lource  de  la  PoeUe  Franeoilc ,  ou  il  a  excelle  dans 
l'Ode  &  dans  quelques  autres  ouv  rages. 
'  Voila  comme  Del  préaux  parie  de  Mallicibc  au  premier 
chant  de  Ion  Arc  Pocciquc.  _ 

Enf»  Malherbe  fvint ,  ^  h  premier  en  Frânee 
Fit  femir  dans  fis  l^ers  mue  fmfte  cadence^ 
D'un  mot  mis  en  fa.  pla^e  enfeigna.  le  pourvoir  ^ 
Btrédmfit  U  Mnfe  aux  régies  du  devoir. 

Tout  reconnut  /es  Loix  ^  ce  guide  fidèle , 
Aux  Auteurs  de  ce  tems  fert  encore  de  modèle  : 
Ma.rche7^  donc  fur  fcs  pas  ^atme%,fa.  pureté 
Mt  de  fon  tour  heureux  imtte^U  clarté. 

Sur  le  revers  du  Médaillon  de  Malherbe,  on  a  repre&nté 
un  Génie  aOis  contre  un  Laurier  ,  joUanc  de  la  Lyre  »  trois 
Poètes  de  fesDifcipIes  f écoutent  avec  attention,  le  premier 

tient 
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dent  une  trompette ,  le  fécond  un  luth ,  le  croiiiéme  un  livre 
€c  une  plume  :  on  a  mis  pour  Légende» 

Je  Uur  Apprens  h  l^gage  dis  Dieux» 

Un  peu  au-defTous  du  Médaillon  de  Malherbe  ,  on  voie 
celui  de  Voiture^  dont  les  ccrirs  font  remplis  de  grâces  &  de 
dclicateffe  :  il  eft  foutenu  par  un  Génie  placé  iur  un  Mute 
au-deffus ,  &:  fort  proche  des  Grâces  que  ce  Pocte  aimable 
avoit  11  bien  accoutumées  à  fon  badiiiage ,  de  même  que  les 
Mufes ,  comme  le  ditSaraiin  au  commencement  de  la  Pompe 
6inebre  de  ce  Poece. 

Voiture  ^ui  fi  géUmment 

;.  ,  APiâtfdit  Je  ne  fq ai  commua. 

Lis  Mufis  i  fin  hadinage 
Voitun  efi  mon  »  ceft  gréutd  dommége. 

Le  tevers  de  fon  Médaillon  rcprcfence  les  xxxm  Gcaces ,  avec 
cette  Légende , 

Je  Us  fiùs  À  mo»  bâdimtgt. 

Ceux  qui  croiront  que  trois  Mufes  y  conviendroient  mietuc^ 
peuvent  prendre  les  crois  Grâces  pour  ^rois  MuTes^  quelques 
Pocto  te  furtoat  de  Tancienne  Grèce  »  nVnt  pas  ^  dedi& 
ference  des  Grâces  d'avec  les  Mu(b,&:  ilsles  ont  également 
invoquées. 

Le  MédaîUon  de  Saréifin  eft  aufli  porté  par  un  Génie  ailez 
'  jprochc  des  Grâces,  mais  de  l'autre  côté  ae  celui  de  Voiture^ 
c'eft-à-direàkdroite  d'Apollon:  comme  il  n'eft  vû  que  dans 
le  tournant  de  la  Montagne  de  cet  alpeâ,  &  qu'il  paroît  en 
plein  à  la  quatrième  face  du  Parnaflê,  j'en  parlerai  à  cet  ar- 
ticle. 

MJLJEV  DE   LA  PREMIERE  FACE  > 

du  Parnaffe, 

Au  milieu  de  ce  Mont ,  fur  un  terrain  applani  parôiflcnic 
les  trois  Grâces  du  Parnaffe ,  Meidames  dblaSuzb  des 
HouLiERBs ,  &  Mademoifclle  de  Scudery  ;  on  a  reprelèaté 
ces  trois  Oames  à  la  fieur  dç  leur  âge ,  elles  Ce  ciennent  par  des 
guirlandes  compofées  deflcun,£  fouUesdc  Lauriers  ôc  de 
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Mirte ,  Sc  elles  forment  une  Danfc  charmante  ia  (on  <îé 
la  Lyre  d'Apollon  :  elles  ont  un  air  enjoué  &  brillant  i  leurs 
cheveux  font  rclcycz,  &  nouez  dune  fliçoa négligée £c ai- 
mable j  une  légère  draperie  mife  en  écharpe  &  foutenue  fur 
les  hanches,  couvre  fcLilcmenc  ce  qui  pourroic  ble(&rlaa]0- 
deftie,  &C  donne  plus  d'agrément  à  leur  Dan(è, 

Les  trois  Grâces  portent  encore  d'une  inain  ,  Tune ,  une 
branche  de  Laurier  î  l'aucre,  une  Palme  (<kux  attributs  de  la 
.gloire  &c  du  triomphe  )  &  k  troificme,  une  branche  d'Oli- 
vier» fimbole  de  la  paix,  où  les  Sciences  &  les  beaux  Ans 
fleurillênt  avec  le  plus  d'éclat. 

Trois  Génies  qui  foutiennent  chacun  un  Rouleau  ^(ur 
lefquels  font  gravez  les  noms  de  plufieurs  Poètes  ,  &  de 
Daines  illuftres  dans  la  Pocfie  françoifc,  ceux  des  Fran- 
çois qui  ont  excellé  dans  la  Poëfie  latine,  pacoiâênt  dans 
le  milieu  de  cette  face  du  ParnafTe,  6c  volent  vers  Apollon 
pour  kii  prcfcnter  les  noms  de  ces  Poètes»  afin  qu'il  leur 
donne  des  places  félon  le  mérite  de  leurs  ouvrages.  } 

Un  Génie  allis  au  pied  des  Grâces  tient  auffi  le  Médaillon 
de  Bettferade  qui  étoit  fort  à  la  mode  chez.les  Dames  aimables 
&  fpirituclles  ,  ce  qui  hit  dire  à  Defpréaux  en  invitant  les 
Poëces  à  chanter  le  nom  de  Louis  le  Grand. 

^ede  fin  mm  ebâtué^par  U  bouche  des  belles 
Benfirâde  en  tous  lieux  Amufe  les  ruelles. 

ARPoSttque, chant 4.  Vers  loo. 

Les  Poëfies  de  Benferade  ont  un  tour  ailé  &  galand ,  beau- 
coup de  douceur  &  d'agrément ,  elles  renferment  cependant 
qùeiquefôis  des  railleries  fines  &:  piquantes ,  comme  on  k  voie 
dans  la  plupart  de  (es  ouvrages ,  furtout  dans  les  Vers  qu'il 
a  compolèz  pour  les  Balets  dans  la  jeunefle  de  Louis  XïV. 
qui  font  très-cftimez  des  perfonnes  du  meilleur  goût.  On  a 
orné  le.  revers  de  fon  Médaillon  d'un  pai  terre  de  fleurs ,  au 
milieu  duquel  eft  une  ruche  à  miel  entourée  de  plufieurs 
Abeilles ,  ce  Vers  compofe  la  Légende. 

Avec  le  miel  nous  portons  l éguilhn, 

BASE  DE  LA  PREMIERE  FACE  DV  PARNASSE. 
Trois  des  plus  cxccilens  Poctcs  François  occupent  la  partie 
de^  la  f erralie  qui  le  trouve  élevée  fut.  la  bafe  de  cette  ùncc 
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Pierre  Corneille  eft  placé  àliingleà  maingaiiche.  Racial 
à  celui  de  ia  droite ,  &c  Molière  ci ure  les  deux. 

CoRNBiiLB  tfl  de  bouc,  il  regarde  d'un  air  noble  ôc  attcn-* 
tif  Apollon ,  qui  lui  a  faic  connoître  le  premier  rexcellcnce 
de  ia  Tragédie  françoife^  il  n'a  point  de  Génie  auprès  de  lui^ 
mais  une namme  lui  fort  du Ibmmet  de  la  tête,  &  marque  le 
beau  £ca,  rélevation,  &c  la  capacité  de  ion  génie  ,  qui  lui  a 
fourni  prefque  feul  &  fans  le  iècours  d'une  grande  étude  des 
Auteurs  de  Tantiquicc,  les  belles  penfees  ,  (Se  les  fencimétii 
héroïques  dont  fes  ouvrages  font  remplis. 

T(te  Li^e ,  Tacite  ,  Scncque  &  LucAtn  étaient  les  Auteurs 
les  plus  familiers  de  Corneille. 

Il  eft  vêtu  à  la  manière  des  Généraux  d'armée  Grecs  & 
Romains, à  peu  près  comme  nos  Aâ:curs  de  Théâtre  pour 
le  Tragique  avec  le  Thorax  ^  qui  fignitic  Corlelec  ,  ou  côte 
d'armes  garni  d'ornemeiis  très-riches  :  une  longue  draperie 
jetcéc  fur  une  de  les  épaules ,  forme  une  manière  d  ccharpe 
fur  fes  hanches  j&  tombe  en  fuite  jufqu'à  terre  :  cette  drape- 
rie peut  reprefenter  ce  que  les  Grecs  appelloient  xMi^v<i  èC 
les  Romains  raludamentum  ^  le  cothurne  ou  les  brodequins 
lui  fervent  de  chaulluie. 

Il  cicnt  une  Couronne  de  Laurier  d'une  main,  6c  de  i'autrc 
1111  R  julcau  où  iont  écïks  y  le  Cid ,  Us  Horaces^  Cinna.  PolieuBle 

K'jdogune ,  noms  &  titres  de  cinq  de  fes  Tragédies. 
'  Racine  eft  ailis  un  peu  au-deiTous des  Grâces  à  Fangle  op- 
pofé  de  Corneille  ,  qu'il  regarde  avec  admiration  ,  comme 
celui  qui  lai  a  montré  le  chemin  de  la  belle  Tragédie  Fran- 
•^oife ,  6l  (on  illuftre  émule  dans  le  Tragique  :  il  eft  habillé 
ichaailc  de  même  que  Corneille ,  deux  Génies  font  près'  de 
lui  9  dont  un  porte  une  corne  d'abondance  pleine  de  fleurs 
de  MirtQ  éc  oe  Laurier,  pour  marquer  (bn  ftile  fleuri ,  tendre 
hL  héroïque ,  &  lui  prefente  une  couronne  de  Laurier  i  l'autre 
tient  un  poignard»  un  fceptre  &  une  couronne  à  l'antique» 
fimbole  oe  la  Tragédie. 

Racine  porte  un  Rouleau  à  la  main  où  on  lit  les  noms  des 
Tragédies  à^AHdnmsqite^  de  BritMmùeits^JphigéniejSa^  Phèdre  6c 
d*AtbaIie, 

On  a  écrit  feulement  les  noms  des  pièces  de  Corneille^ 
de  Racine  marquées  ct-ddTos ,  parce  qu;il  p'y  avoir  pas  .de 
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5^  DESCRIPTION  : 

'  place  fiir  les  Rouleaux  pour  en  écrire  d'avantage,  &  non  pas 
pour  décider  du  mérite  de  leurs  ouvrages  3  on  n  a  même  pû 
écrire  fur  l'Efbmpe ,  qui  reprefence  le  ParnafTe,  que  les  noms 
de  Phèdre  6c  d'ifrWiV,  fur  le  Rouleau  que  tient  Racine,  à 
çaufeque  ce  Rouleau  le  trouve  dans  un  endroit  fort  ombré. 

MoLiERB  eft  affis  entre  Corneille  &:  Racine,  il  eftcouronné 
de  Lierre ,  &  chauffé  avec  le  focque  3  un  grand  manteau  le 
couvre  à  demi  >  un  Génie  fous  la  figure  de  Satyre  lui  prc- 
fente  un  Mafque.  On  connoîtra  facdement  le$  attributs  de 
la  Comédie  dans  ceux  qu'on  a  donnez  à  ce  Prince  des  Poètes 
comiques. 

Deux  Génies  paroiflènt  fur  un  petit  terrain  un  peu  élevé, 
entre  Molière  àc  Corneille,  deftinez  à  fouteiiir  les  Médaillons 
des  Poètes  comiques  ou  tragiques,  que  les  Sçavans  jugeront 
à  propos. 

SECONDE  FASSE  DV  PARNASSE, 

SOMMET. 

Le  Pégafe  paroit  au-deffus  de  la  cime  des  Lauriers  «  où  il 
eil  arciflement  attaché. 

Apollon  eft  vû  du  profil  du  côté  qu'il  tient  fa  Lyre. 
'  La  Nymphe  de  la  Seine  y  efl  reprefentée  nue  ,  mais  dans 
une  attitude  qui  na  rien  d*immodefle  :  elle  eftaflifc  le  corps 
panché  en  devant,  fcs  longs  cheveux  lui  couvrent  une  par- 
tie du  dos  j  elle  a  une  main  appuyée  fur  une  urne  d'où  fore 
une  nappe  d'eau ,  qui  fe  fcpare  enfuite  en  diveifes  calcades» 
&  forme  quelques  ruiffeaux. 

On  découvre  de  profil  les  deux  Génies  qui  portent  Us 
Médaillons  de  Malherbe     de  Voiture. 

MILIEV  DE  LA  SECONDE  FACE  DV  PARNASSE- 

Quelques  Lauriers,  Mirtes  &  troncs  de  chênes  entourrex 
de  Lierre,  ornent  ce  terrain  6c  (ont  groupez  avec  des  Génies. 

On  y  voit  le  Médaillon  de  Md/j^turd  sdflèz  proche  de  celui 
de  Malherbe  (on  maître  en  Poè'fie ,  conune  Maynard  fe  plaint 
fort  des  grands  &  du  fort,  &  qu'il  quitta  la  Cour  èC  Paris, 
pour  (è  retirer  dans  Ton  Pays  en  Languedoc,afin d*y  mener  une 
vie  tranquiUe^on  a  mis  pour:  (imbok  au  revers  de  fon  Mé- 
daillon 
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DU  PARNASSE  FKANÇOIS:  ff 

haillon  un  Génie  affîs  dans  une  Campagne  agréable  au  fkd 
d'un  Laurier ,  &  qui  rient  un  livre  ouvert.  Voici  h  Légende» 

Las  du  monde  Apollon  remplit  tous  mes  déjirs, 

ïl  feraaifc  d'y  placer  dans  la  fuite  un  ou  deux  Médaillons  dc 
<^uelquc  illuftre  Poète  ou  de  quelque  Mufîcien. 

Madame  delà  Suze,  une  des  trois  Grâces,  eft  vuë  de  cet 
afpcâ:  :  on  apperçoit  aufli  en  partie  Madame  des  Houlieres,  Coa 

aimable  compagne. 

BASE  DE  LA  SECONDE  FACE  DV  PAKNASSE. 

LaTcnalk  ïomiéc  fur  la  Bafe  de  cette  partie  duParnaflè, 
cft  remplie  par  Corneille,  dont  on  a  parlé  ci-devantj  on  dé- 
couvre Ton  vifagc  dc  profil ,  6c  tout  le  derrière  de  fa  figure 
richement  vêtue  :  Chapelle  fuit  Corneille ,  Dcfpréaux  enlmt^ 
&;  la  Fontaine  termine  l'angle  oppofé  à  celui  de  Corneille. 

Chapelle  difciple  d'ApoUon^èc  favori  de  Bacchos^eft  cou- 
ronné de  Lierre  £c  de  Pampres.  * 

11  eft  affis  dansL  Tatdtude  d'un  voyageur,  qui  (êrepo(è  au 
bord  d'un  ruiilèau  qui  coule  fiir  lepanchant  de  la  Montagnes 
il  appuyé  une  aam  £va  le  tronc  d'un  chêne  entourré  de 
Lierre 3  de  l'autre  main  pofée  fut  Ces  genoux, fe  développe 
un  Rouleau  où  eft  écrit  *voyage  de  chapelle  fi  de  Baebammont , 
titre  d'un  de  Tes  ouvrages»  vrai  cheM oeuvre  dans  ce  genre 
d'écrire ,  ou  l'on  trouve  toute  la  délicate^  6c  tout  l'agr&ieni: 
po0îble  dans  les  peniiées  èc  dans  le  llilej  les  Vers ,  qui  ccùtn- 
pofènc  une  parde  de  cet  ouvrage ,  font  fur  des  rimes  redour 
blées,où  Chapelle  edpropofé  comme  un  excellent  original* 

Dbsprb  AUX  eft  aifis  proche  Chapelle }  deux  Génies  fous  il^ 
figure  de  Satyre  accompagnent  ce  Poète  facirique  fie  ce  gran4 
Maître  dans  l'Art  Poërique:run  de  ces  Génies  pone  unlur 
trin  quia  donné  fiijet  à  un  de  ces  Poèmes  indralé  le  Lutrin^ 
où  l'on  connoît  Theureuie  fecondit^  6c  la  beauté  du  génie  de 

«Bacchiualedon  d'inrpirex  les  Poëtcs,  de  mènw  ^a'ApolIoa,  cosun»  le  faic  copoiMiue  Horace  dan  / 
Il  »f .  Ode  de  Jon  Boifitee  Llvn. 

SHnmi^fymfmin,iMmtiMii0mm«néd^ 

0&  m'emportes  CD ,  Bioeliitt ,  plein  de  u  Diviiiîté . 
ledit»  de»  cfaola  roblirae»  8c  toutes  nouvelles. 
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fbn  Auteur,  d'avoir  rendu  un  fujccauffi  fterile  de  lui-même 

il  iiuere(ïànt  &  rempli  de  tant  d  agrémens  ;  l'autre  Génie  lui 
prcfcnte  une  Couronne  de  Lierre  mclc  avec  quelques  feuilles 
de  Laurier  j  le  Lierre  parrapporr  a  Li  lacvrc ,  ^  le  Laurier  par 
raport  à  Ton  Ode  lur  la  pnlc  de  Naniur  à  (a  belle  Epicre 
au  Roi  iuL  le  pallage  élu  i<hin  :  ce  mcmc  Génie  tient  d'une 
main  une  plume  &  une  iiaïc  entourées  de  fleurs,  pour  mar- 
-quer  fon  liile  pur ,  cliâtic  &c  fleuri. 

Defprcaux,  dans  U  leeondc  iatyrc  adrcflce  à  Molière,  dit 
en  parlant  de  ics  ouvrages 

Ainfi  recommtn^âMt  un  ouvrage  *vingt  fois , 
Si  /écris  quatre  mots ,  /e»  effacerai  trois. 

Tous  Us  fours  malgré  moi ,  clotté (kr  mu  ombrage 
KttmchMt  uu  tudroityeffaçaut  une  page. 

Il  donne  aulfi  en  plufieurs  endroits  de  Tes  Pocfics  des  pré- 
ceptes aux  Auteurs  de  limer  &:dc  polir  leurs  ouvrages ,  fur- 
Xout  dans  le  piemicr  chant  de  Ion  Art  Poétique. 

Vers 

Hâtez^'^ousleutémeut,  ti  Jkus  perin  courage  ^ 
Vingt  fois  fur  le  métier  remettez,  watre  ouwrage» 
FoliJfetrU  fans  cejfe^  ^  le  repoiijfe^. 
Ajoutez,  quelquefois ,  &  fiurpeut  effaee%g 

La  Fontaine  cft  à  l*angle  de  cette  féconde  face  &:  à  celui  de 
la  troifiéme  ,  il  eft  affis  fur  une  petite  émincncc  auprès  d'un 
ruiffcau  :  on  le  voit  dans  l'attitude  d'une  perfonnc  qui  déclame 
&  inftruir ,  avant  un  bras  levé  &:  étendu }  de  l'autre  baille ,  il 
montre  du  doigt  le  LoupÔC  la  Brebis  qui  viennent  boire  au 
ruilfeau,  qui  coule  à  fes  pieds,  fujec  d  une  de  fcs  Fables  tirée  de 
Phèdre,  que  perfonnc  n*ignore. 

'  Le  Cocq  &  le  Renard  font  audi  proche  de  ce  Poète , 
on  a  préféré  le  Cocq  à  d'autres  oifeaux ,  parce  qu'il  eft  la 
figure  hicroglifique  qui  défignc  la  France  ,  un  oifeau 
confacré  à  Apollon. 

Un  Gciue  tenant  une  Palme  à  la  main  la  porte  de  la  part 
d'Apollon  à  la  Fontaine  ,  auquel  elle  eft  Icgitimcraenc  duc 
.  pour  k  genre  des  Fables,  àL  celui  des  G)nces. 
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DU  PARNASSE  PRANçOIS.  ^ 

Chapelle ,  Defprcaux  6c  la  Fontaine  font  couvertfi  en  partie 
de  draperies  jettées  négligemment  &  de  bon  goût ,  laifTanc 
voir  la  plus  grande  partie  de  leur  corps  à  nud.  .  . 

« 

TROISIEME   FACE  DV  PARNASSE, 
oppojée  À  celle  où  Apollon  eji.fvû  en  fUin* 

SOMMET. 

Plufieurs  Lauriers  garniidênt  une  partie  de  ce  fonimet , 
pardellus  lefquels  le  Pégafe  eft  tout  en  lair ,  étant  vûde  côté  : 
un  grand  Paunier  élevé  fa  tête  entre  pluiieurs  branches  de 
Laurier  Ja  N/mphe  de  la  Seine  y  forme  quelques  petites 
cafcades. 

MI  LJEV  DE  LA  TROISIEME  FACE 
^  d»  Paruafe,  •  - 

Deux  Génies  groupez  avec  quelques  touffes  de  Lauriers» 
rempliflènc  une  partie  de  ce  milieu. 

Un  de  ces  Génies  d'une  phifionomie  enjotiée  &  comique 
dent  le  Médaillon  de  scarro»  ^dont  les  écrits  en  Vers  6c  en 
Profe ,  pleins  de  ^illies  vives  &:  plailàntes ,  infpirent  de  la 
gaieté ,  £6  font  capables  de  chaflèr  la  mélancolie  la  plus  in- 
vétérée. 

Scarron  a  très-bien  réufli  dans  le  genre  burlefque  »  ou  il 
eft  confideré  comme  un  excellent  modèle  qui  a  eu  peu  d'imi- 
tateurs :  la  fermeté  6c  même  la  gaieté  d'efprit  qui  le  rendoient 
viâorieux  des  maux  aufquels  Ion  corps  étoient  conrinuelle- 
ment  en  proye ,  ont  fourni  le  fujet  quon  amis  au  revers  de 
Ton  Médailbn^  c'eft  un  Génie  en  l'air  tenant  à  la  main  en  ^aiîc 
de  roaifiie  une  marote,(  fimbôlede  la  folie  agréable^du  pmfant 
fi£  du  Êicetîeux;  )*dont  il  a  combattu  un  hydre  qu'on  voit  à 
demi  terrallé  dans  le  bas  du  Médaillon  :  ce  qui  maroue  (à 
viâoire  6C  fur  les  maux  de  les  chagrins  qui  vouloient  l'aflaillir* 
La  Légende  eft  comprifèdans  ce  Vers. 

y  ai  vùm»  U  douleur  par  les  ris  &  les  jeux. 

Ou  l'on  rend  à  peu  près  en  llan^^ois  ces  deux  Vers  latins 
tu'wZ  du  Portrait  que  l'Abbc  Mciiagc  a  fait  de  Scarron 
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///r  êgù  fim  Vêtes  rabido  dsta  prsda  doUri , 
^ui /ttpero  fanos  lufikus  éitque  jocis. 

On'  verra  les  autres  Vers  qui  compofènc  ce  Portrait  «  article 
Scarron  >  dans  la  Lifte  Chronologique. 

Scarron  nefèâattoic  pas  d'être  reprelènté  en  Médaille,  ou 
en  Médaillon  comme  il  le  dit  lui-même»  après  avoir  fait  un 
Portrait  peu  gracieux  de  fa  figure  foufFrante ,  par  Mefdames  les 
MufesJeuM  jamais  e/per/ que  ma.  tête  devint  rOriginAl  d  une  Mé-* 
daille ,  mais  il  mérite  bien  qu  on  le  démente  pour  le  remer- 
cier de  Thumeur  gaïe  c^u*il  infpice  à  fes  Leâeurs. 

L'autre  Gcnie  ,  place  fur  le  terrein  de  ce  milieu  du  Par- 
nadè  >  porte  le  Médaillon  de  IMn^  &c  embouche  une  tromr 
pette  ,  pour  faire  connoître  que  ce  Poète  a  compofé  un 
Poème  héroïque  à  la  gloire.de  Charles  XII.  Roi  de  Suéde» 
dont  les  aâions  martiales  ont  hit  l'admiration  de  TUnivers, 

Laincz  avoit  une  très  belle  imagination  »  &  fàiibit  des  pein* 
tures  vives  &  naturelles  de  tous  les  fujets  qu'il  traitoit ,  donc 
Bacchus  Ôc  l'Amour  étoientles  principaux  j  ce  font  les  di£^ 
ferens  fujets  oij  il  a  reufTi ,  qui  ont  donné  la  pcnfée  de  mettre 
fur  le  revers  de  fon  Médaillon  trois  couronnes  j  la  première 
de  Laurier,  par  raport  à  fon  Poème  du  Roi  de  Suéde  j  la  iè< 
conde ,  de  Mirte  a  caufè  de  fes  Poéïies  galantes;  Ôc  la  troi- 
£éme  de  Pampres»  pour  (es  Poefies  bachiques:  ce  Vers  com- 
pofé la  Légende.' 

ye  Us  mérite  toutes  trois. 

Le  Génie  qui  porte  la  Palme  au  Poète  la  Fontaine»  paroxc 
auifilur  ce  milieu  de  la  Montagne^  où  Ton  pourra  ajouter  en-> 
core  un  ou  deux  Génies  pour  y  (butenir  d'autres  Médaillons 
de  nos  fiimeux  Poètes  &:  de  nos  fameux  Muficiens. 

BASE  DE  LA  TKOtSI&ME  FACE  DV  FABMASSE, 

On  a  placé  fiir  la  portion  de  la  cerraflè  élevée  fur  cette 
bafè  le  Poëte  la  Fontaine  qui  Ce  trouve  à  l'angle  de  la  feconde 
&  de  cette  trcâfiéme  £ice,  où  ùm  vUàge  eft  vû  de  profil» 
êc  tout  le  derrière  de  ùl  figure  ornée  en  partie  d'une  drape- 
xie  $  Lully  le  Prince  des  Muficiehs  eft  à  Tautre  angle  -,  ôc  Se- 
graîs  eft  placé  entre  la  Fontaine  6c  Lully, 
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J'ai  fait  connoîtrc  dans  la  Dcfcription  de  la  féconde  face 
du  ParnafTe  l'atcicudc  les  attribues  de  la  Fontaine  s  voici 
ceux  de  Segrais. 

Il  eft  aiïis  auprès  d'un  tronc  de  Chcne, garni  de  quelques 
feiiilles ,  &c  entourré  de  Lierre. 

Il  par  oit  méditer  fur  un  livre  place  fur  fes  genoux  ,  où 
font  écrits  Gcorgiques  Enéide  (  ces  deux  Poèmes  admi- 
rables deVirgilc)  qu'il  a  traduits  avec  élégance  en  Vers  François. 

On  a  mis  une  houlette  à  côté  de  lui  ,  par  rapport  à  fes 
Eglogucs ,  qui  lui  ont  acquis  une  grande  réputation ,  ce  qui 
fait  dire  à  Defpréaux  qu'il  cil  digne  de  chanter  le  nom  de 
Louis  le  Grand. 

^eSefftâisdâiu  TEglogueenchairmeltsfhrits. 

Art  Poctique*  chant  4.  Vers  zoi. 

Sbgrais  eft  couronné  de  Lauriers  entremêlez  de  Lierre 
S:  de  Heurs  :  le  Laurier  marque  le  genre  héroïque  de  l'Ene  ide  ; 
le  Lierre  &;  les  Fleurs  conviennent  à  la  traduâioa  des  Geor- 
giques, ÔC au  genre  paftoral. 

Lully  e(l  placé  debout  à  Textremité  de  cette  troiiléme 
face  ÔC  de  la  quatrième }  une  lon^c  ÔC  noble  draperie  att 
tachée  fur  fes  épaules  traîne  jufqu  a  terre  &  forme  pluûeuri 
plis  d'un  beau  choix  :  comme  Lully  fe  prefehte  de  face  au 
quatrième  côté  de  cet  aipeâdu  Parnaâc^j'en  parlerai  à  l'ar-' 
ticle  fuivant. 

^ATKJEMB  FACE  DV  PARMASSB,    .  '[> 

SOMMET.  ! 

Le  Pegafe  y  paroît  la  tcte  levée  d'un  air  fougueux  ;  le 
Génie  qui  voudroit  lui  mettre  un  frein  vole  à  lui  ;  un  grand 
Palmier  joint  fes  Palmes  avec  les  branches  de  Lauriers  qui 
font  fur  ce  fommer. 

Apollon  y  eft  vu  de  profil  de  même  que  le  Génie  qui  y 
lient  une  branche  de  Laurier,  dont  il  eft  fait  mention  à  la 
Defcription  de  la  première  face  du  Parnaffe. 

Un  autre  Génie  y  foutient  le  Médaillon  de  Sarafin ,  fi  re- 
nommé par  la  déiicateffe  de  fes  penfccs,  par  le  tour  char-: 
mantde  fes  expreilions, 

.0. 
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Les  Madrigaux,  les  Chantons,  les  Elégies,  les  Eglogues, 
les  Sonnets  &c  les  Odes  de  Sarafin ,  marquent  bien  ia  fécon- 
dité ,  la  beauté  èc  l'agrément  de  Ton  génie  :  ces  différons 
genres  de  Poclic  qu'il  a  trairez  avec  iucccs,  ont  fait  im.igi^ 
ner  de  mettre  fur  le  revers  de  Ion  Médaillon  un  Gcnie  qui 
vole  au-defliis  d'un  jardin ,  &:  d'une  Campagne  agréable  , 
oy^ant  les  bras  étendus  &:  élcveZjportant  une  guirlande  de  fleursj 
il  tient  encore  d'une  main  une  branche  de  Laurier  ÔC  de 
laucre  une  couronne  de  Mirce  :  ce  Vers  fait  la  Légende. 

fe  joins  aux  fmrs  U  Mifte  ^  h  Lâmtr, 

Madame  de  la  Guerre,  célèbre Muficîenne  reprefemée  en 
Médaillon  ^paroîc  auffi  fur  le  fommec  de  cette  âce  du  Parnalfe. 

MÏUEO  DB  LA  ^ATKIEMB  FACE, 

lue  milieu  de  cette  quatrième  face  eft  animé  par  deux  des 
trois  Grâces  ,  on  voit  même  la  troUicme  Grâce  de  piohl  dans 
le  tournant  de  la  Montagne. 

On  y  remarque  encore  un  Génie  qui  attache  au  haut  du 
tronc  du  Palmier  un  Rouleau ,  où  font  gravez  les  noms  des 
célèbres  Muficiens  François  que  la  more  a  enlevez ,  tels  que 
ceux  quon  a  marquez  ci-devant, page  58  &  39  ,  &  où  Ton 
doit  écrire  les  noms  de  plufîeurs  autres  Muficiens  rcnommczj 
on  a  eu  attention  de  raire  paroitre  ce  Génie  proche  &  au-, 
dciius  de  Lully  ,  le  pcre  de  la  belle  Muiiquc  françoifc. 

Le  Médaillon  de  la  Lande  qui  a  excellé  dans  la  Muiique 
d'Eglife ,  qu'il  a  fait  exécuter  pendant  plus  de  quarante  ans 
devant  Louis  le  Grand  ,  ou  devant  notre  jeune  Monarque» 
cfl  fufpendu  à  une  branche  du  Palmier. 

On  voit  fur  le  revers  du  Médaillon  de  la  Lande  un  Gcnie 
OUI  chante  &  qui  bat  la  mefurc  ;  un  autre  plus  petit  comme 
clcvc  du  premier  )oiic  de  la  Lyre  &C  chante  aum  j  Tcxtcrieur 
de  la  Chapelle  de  Vcrfaillcs  paroît  dans  1  cloignemcnt,ôi:unc. 
gloire  celefte  dans  le  haut,  figurée  par  le  n langlemiftérieux, 
où  cft  écrit  le  nom  de  Dieu  en  helîreux  n^sv  ,  environné  de 
rayons  de  gloire  ,  6c  de  quelques  Chérubins  :  pour  Légende 
on  *i  mis  ce  Vers,    ses  chmts  Divins  pénètrent  juj  qu'aux  dmx. 

A  une  branche  du  même  Palmier  &  à  côté  duMcdaillon 
de  la  Lande,  eft  attaché  celui  de  4l4Mu:iarle  tcvers  de 
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fon  Médaillon ,  paroîc  un  Gcnie  tenant  une  viole  à  k  main, 

ayant  aurour  de  lui  ciifFcrens  inilrumcns  &  partitions  de  Mu- 
fiquc,  Marais  ctan:  Auteur  de  quatre  Opéra  ,  ÔC  de  plufieurs 
autres  livres  de  Mufiqucj  comme  il  a  excellé  principalement 
pour  la  viole,  &  qu  il  a  porté  cet  inftrumcnc  a  la  plus  haute  pcr- 
tcdion,  le  Génie  tenant  la  viole, domine  fur  les  autres  atcributs 
qu'on  a  doinicz  à  ce  Mulicieii ,      on  a  mis  cette  Légende. 

i  Elle  reçoit  de  lui  Jon  plus  ff'and  lufire, 

BASE  DE  LA  ^ATBJEMB  FACE  DV  PAKNASSE, 

La  pattie  delaTerraiTe  appuyée  fur  cette  bare,prefente  Lully 
portant  le  Médaillon  de  Quinault  fon  Pocte  >  Racan  paroît  ea 
fuite,  puis  deux GenieSfdom l'un  porte rinfcription  du  Par-^ 
naffe ,  6c  Taocre  la  montre  avec  le  doigt  s  enfin  Racine  occupe 
l'angle  qui  temiine  cexxs  aoatrîéme  âoe  &celui dtf  la  preouàre. 

LuLLY  ie  Pcincc  des  Muficiens  efl;  debout,  il  elt  atxeoctC 
au  Concert  delà  Lyce  d*  Apollon,  &  à  la  Daniê  des  Grâces  } 
il  tient  un  papier  roulé  dont  il  bat  la  tnelure ,  ce  qui  mar- 
que (on  caÂâerë  de  grand  Muficien ,  &  le  (oblime  où  il  a 
porté  fbn  Art,  <^  le  rendent  dig^e  de  battre  la  tneiure  au 
Conceirt  du  Parmflê. 

Lully  foutient  fiir  un  bras  le  Médaillon,  de  j|«ÎMv/r  qu'il 
fidt  voir' triomphant  &  couronné  de  Laurier ,  conune  celui 
qui  a  excellé  le  prernier  en  France  dans  la  Poc(ie  chantante» 
éc  qui  l'a  animé  à  compo&r  tous  les  beaux  airs ,  dont  (es 
Opéra  font  remplis* 

Sur  le  revers  du  Médaillon  de  Quinault  on  a  rep^nté 
un  Génie  couronné  de  Laurier ,  de  Mirte  6c  de  fleurs,  par 
rapport  aux  diflèrens  perfonnagcs  que  ce  Poëte  a  ^t  pà- 
roicre  Cur  le  Théâtre  s  il  levé  la  tête  du  côté  du  Soleil  (  cet 
aftreeftladeviTe  de  Louis  le  Grand  qui  a  cchauiFé  cePoâis 
à  produire  tant  de  beaux  Poèmes.  )  Ce  Génie  tient  d'une 
main  une  plumer  fon.  autre  main,  donc  il  porte  un  fceptre, 
l  6C  un  Doignard  (  attributs  de  la  Tragédie,)  elt  appuyée  for  une 

Lyre  (outemie  for  un  cerrein  où  i  on  voit  une  couronne  à  Ym* 

f tique ,  un  houlette ,  des  guirlandes  de  Heurs  &  de  différent 
millagesyplufieurs  inftrumens  de  Mudque  &:  des  Livres,  où 
l'on  lit  les  noms  d*Atts ,  de  Pbaëton,  d*Armide  ÔC  de  quelques 
autres  fojets  de  fcs  Opéra.  La  Légende  eik  dans  ces  ceimcs. 
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Met  Vers  ont  tiurité  lis  cbânts  les  plm  paffûts. 

Une  perfonnc  d*une  grande  érudition ,  &:  qui  excelle  dans 
la  coniioiiiancc  des  Médailles ,  m'a  fait  le  plaifir  de  me  don- 
ner un  autre  (imbolc  pouc  le  revers  du  Médaillon  de  QliI- 
nauk,  que  jai  fait  aufll  exécuter,  &  que  j ai  picfcrc  au  pre- 
mier, pour  être  reprefenté  dans  ce  volume  s  c  cit  une  Lyre 
pofée  fur  quelqu  autres  inftrumcnsde  Muiiquejôcrurmontce 
d'un  Phœnix  avec  cette  Légende. 

Vhamx  di  U  Poëfie  chéMante. 

Ceft  ainfi  que  la  Bi  li\  li  l  dans  Tes  caractères  appelle  Qui- 
nault  5  cette  iiicmc  pcrfoimc  m'a  donné  aufli  les  iîmboles 
du  revers  du  McdaïUoa  de  Lainez. 

Racan  aiFis  auprès  dcLully  cil  couronné  de  Laurier  &  de 
flcm  s ,  p.u  rapoi  taTOdc  &  j  Li  Patlorale  qu'il  a  traitées  avec 
Iullcs  ;  il  tient  une  cioaipcttL  a  la  inain  pour  marquer  le 
llilc  lublime  de  l'Ode,  &  une  Brebis  couchée  à  Tes  pieds, 
cil  un  iimbole  convenable  à  Ion  Pocme  des  Bergeries. 

Dcipréaux  donne  de  grandes  iouùiigci  a  Kacan  pour  Tes 
Odes  6c  pour  fa  Poèric  élevée.  C'eil  dans  Ta  neuvième  i>atire,oii 

il  dit  Vers 3 j. 

Tout  chantre  ne  peut  pus  ^  fur  le  ton  d'un  Orphée  ^ 
Entonner  en  grands  Vers  ,  la  difcorde  ctoufFéc , 
feiudrt  Bellone  en  feu  tonnant  de  toutes  parts  ^ 
£t  2e  Belge  effràïé  fiiiant  fur  (es  Remparts. 
Sur  to»  fi  hardi,  fans  im  témtnùre 
RacAH  pouftoit  chanter  au  défaut  d'un  Homère. 

Il  marque  bien  aufTi  l'heureux  génie  de  Racan  pour  la  VslC- 
torale  par  ces  deux  Vers  du  premier  chant  de  Ion  Art  Poétique. 

Malbtrbi  d'm  Héros  peut  chanter, les  exploits 
Bjtcé»  chanter  J^bilis  ^  les  Bergers     les  Bois, 

'  On  verra  dans  Tordre  Chronologique  des  Poètes  &  des 
Miificiens  »  arçtdé  Racan  > des  témoignages  bien  avantageux 
que  plufieurs  grands  hommies  ont  pone  fur  les  ouvrages  de 
Malherbe  k  £  Racan. 

Encre  Racan  &  Racine  Ibnc  placez  les  deux  Génies  »  dont 
l'un  ibuciencrinfcription  du  Pàrnaflè  ,  8£  l'autre  ]a  montre 
avec  le  doigt  5  cUe  eft  en  ces  termes. 
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A  LA  GLOme  DE  LA  FRANGE 

E  T 

DE  LOUIS  LE  GRAND.  • 

ST  A  LA  MfiMOIK.fi  IMMORTELLE 
DBS    ILLUSTRES  POBTBS 
ET  DBS  ILLUSTRES  MUSICIENS  FRANÇOIS. 

TiTON  DU  TiLLET  A  INVBNTE*  BT  ÏAIT  ELEVER 

CE  Parnasse   F  r  a  n    o  i  s 

DEDIE    A  LOUIS  XV. 

Roi  de  France  et  de  Navarre. 

M.    D  C  C.    X  V  I  1  I. 

I 

Racine  dont  11  eft  parlé  dans  la  defcription  de  la  première 
ùxx  dtt  ParnaÛè  »re  trouve  à  l'angle  de  cettè  quatrième  Êce 
&  de  la  première. 

A  règard  des  Médaillons  de  nos  Poètes  Latins ,  je  n  ai  point 
parlé  des  places  qu'ils  occupent  (br  le  Parnailè  en  Bronze, 
parce  que  j'attends  que  ce  Groupe  aie  plus  d'étendue  pour  les: 
y  placer  d'une  manière  brillante  6c  fans  confufion  :  aailleurs 
on  doit  ruppofcr  qu'il  y  a  fur  le  Pamaflê  des  allées  ,  6c  des 
portiques  formez  avec  des  Lauriers  6c  des  Mirtes»  où  les 
Médaillons  de  ces  grands  Poètes  font  attachez  ,  Se  fervent 
d'ornement  à  ces  auées  fie  à  fès  portiques. 

Il  convient  après  avoir  donne  la  defcription  du  Parnailê« 
de  marquer  la  hauteur  des  %ures  qui  le  compofent»  àçéô 
faire  connottre  la  forme  du  Piedenal  qui  porte  ce  Groupe 
de  Bronze. 

On  a  obfervè  de  juftes  proportions  dans  la  grandeur  ficla 
force  des  figures ,  félon  les  (ujets  qu'elles  reprefêntent ,  4m 
qu  elles  font  pjus  près  ou  plus  éloignez  de  la -vue. 

Les  figures  d'jApoUon»  des  trois  Grâces  fie  de  la  Nymphe 
de  la  Seine ,  reprcïcntanc  un  Dieu  fie  des  Déeffes  aimables , 
Se  placées  dans  des  endroits  élevez  du  Parnaâè  font  plus  dé- 
licates fie  fveites;-  l'Apollon  a  environ'  treize  pouces  de  haut 
ou  de  proporcion  ,  les  trois  Grâces  douze ,  fie  celle  de  la 
Nymphe  àc  la  Seine  onze$ceUe  des  huit  Poëces  fie  du^Mu- 
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ficîjeii  «  qui  ^iennçnt  la  phce  de$  imf  Mofe  ^cant  plus  à 
poitéç  de  k  vûe  >  ont  des  niu(cles  pitts  prononcez ,  èc  £oat 
de  quinze  à  feize  ]pouces$  le  cheval  Vc&Sc  a  près  d'un  pied 
de  la  têce  à  la  croiipçsles  figures  des  Qenies  portent  depuis 
quatre  pouces  jufqu  a  fix  &  demi,  étant  proportionnées  fui- 
yant  les  places  qu  ils  occupent,  quelques  Médaillons  ont  un 
peu  plus  de  deux  pouces  de  diamètre  6c  d'autres  un  peu 
moins. 

Tout  le  Groupe  de  Bronze  eftde  trois  pieds  quatre  pouces 
de  haut ,  fiir  une  bafe  de  deux  pieds  àc  demi  de  long,  tc  de 
deux  pieds  deux  pouces  de  large. 

U  eft  (butenu  fur  un  Piedeftal  de  <}uacré  pieds  deux 
pouces  d'âévation  pour  le  menre  à  une  |ufte  diftance  de  la 
vûe,  afin  d'en  découvrir  aifiment  toutes  les  parties  :  le  Groupe 
de  Bronze  &  le  Piedeftal  ont  en(èmble  fepc  pieds  6c  demi 
de  haut ,  U  fi>rment  une  figure  pyramidale. 

Le  Piedeftal  eft  compofé  d'un  grand  focle  de  Marbre  , 
brèche  violette  fiir  lequel  pofent  quatiic  confoles  en  marbre 
Uanc  veiné  de  noir ,  qui  foutiennent  une  corniche  de  même 
Marbre ,  dont  la  firiîk  porte  quelques  ornemens  dorez ,  au 
milieu  de(quek  on  voit,  de  deux  côtez  une  tête  de  Mufe  , 
6c  des  deux  autres  côtcz  ^  une  tête  de  Mercure ,  le  Dieu 
de  l'Eloquence  s  le  Parnaflb  eft  placé  fur  cette,  corniche  , 
tes  quatre  confoles  qui  la  foutiennent  font  enrichies  de  ^nulles 
de  refins ,  èc  de  fiftons  dorez  s  quelqu  autres  ornemens  auffi 
dorez  garnidènt  une  parde  dil|vuide  oui  eft  entre  ces  con- 
foles, au  milieu  dfifquels  s'élève  de  deffiis  le  focle  de  Marbre 
teche.  violette,un  globe  de  Bronze  doré, (ûr  lequel  eft  aflis 
le  Tems  de  même  metail ,  reprefenté  fous  la  figure  d'un  vieil« 
lard ,  avec  des  aîles ,  fie  tenant  une  faux  à  la  main ,  pour  mar- 
quer que  les  perfbnnes  ilhiftces  rafTemblées  fur  ce  Parnaife 
ont  rendu  leurs  noms  immortels ,  &  font  au-deffiis  du  tems 
qui  détruit  contes  les  chofes  ordinaires  |  pu  l)ien  pour  faire 
entendre  que  le  tems  publiera  dans  tous  les  fiecles,fic  par 
touie  la  terre  leurs  noms  gkrieuac 
Iroms  Gak  vtux  Sculpteur  habile  dans  les  ouvrais  de  fi>nte, 
«  été  chargé  de  l'exécution  dece  Parnallè  f  oà  3  amis  tous 
fo  foins  pour  montrer  l'excellence  de  fon  Arc. 

Le&connoi0iQurs  conviennent  qu'on  ne  peut  voir  un  ou- 
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vrage  mieux  réparé  &:  terminé  avec  plus  de  délicateflè. 

Il  a  écé  achevé  en  M.  DCC.  XVllI.  après  un  travail  de 
pluficurs  années.  L'Eftampe  qui  a  été  tirée  d'après  ce  Bronze, 
&  gravée  par  Jean  Audran  très-celebrc  dans  Ton  Arc ,  a  pa- 
ru au  mois  d'Août  1713 ,  que  j'eus  l'honneur  de  la  prcfentcr 
au  Roi  &:  aux  pcrfonncs  de  la  Cour  &  du  Royaume  les  plus 
dillinguccs  par  leur  naiilance,  parleurs  emplois, par  leur 
crudicion. 

Le  Picdcftal  dont  je  viens  de  parler  convient  pour  (bu- 
tenir  le  Parnafle  en  Bronze  placé  dans  un  falon ,  ou  dans  uns 
galerie  éclairée  de  deux  ou  de  plufieurs  cotez  j  mais  il  n'au- 
roit  pas  fait  un  bon  effet  fur  l'Éitampc ,  où  l'on  n'a  confcrvé 
feulement  que  la  corniche  fur  laquelle  pofc  le  bronze ,  parce 
qu'il  auroit  occupe  autant  de  place  que  le  ParnafTe,  dont  il 
auroit  fallu  réduire  les  figures ,  &:  tout  ce  qui  le  compofe  de 
plus  de  moitié  de  ce  qu'il  paroît  fur  l'Eftampe  5  &;  (î  l'on 
navoit  reprcfcnté  qu'une  partie  de  ce  Piedeftal  ,  il  auroic 
fallu  couper  les  confolcs  qui  portent  la  corniche  de  Marbre, 
&  en  retrancher  plus  de  la  moitié  ,  bc  pour  lors  il  auroic 
perdu  toute  la  beauté  &  la  grâce  qu'il  a  dans  fon  entier. 

Dans  l'Eftampe  du  Parnaffe  qu'on  voit  au  commencement 
de  ce  volume  ,  on  a  fuprimc  ce  Piedeftal  ,  &  on;  a  aug- 
menté la  Montagne  par  fon  pied  ou  fa  bafe ,  afin  de  donner 
plus  d'élévation  &  de  grandeur  à  cet  ouvrage,  &  dy  lailïcr 
en  même  tems  un  terrein  plus  confiderable  pour  y  placer  en«i 
cote  quelques  figures  en  pied ,  plufîeurs  Médaillons  des 
Poètes ,  des  Muficiens  célèbres  qui  vivent,  ÔC  de  ceux  que 
la  France  produira  dans  la  fuite  cles  fiecles. 

Pour  la  première  &  la  grande  Eftampe  du  Parnailè  Fran« 
cois  qui  a  paru  en  l'année  17x3  ,  on  y  voit  ce  Groupe  élevé 
mr  un  Piedeftal  de  Marbre  blanc  où  Ton  monte  par  quel* 
qaes  degrez ,  comme  cela  deviok  être, fi  on  voubtt exécuter 
dans  quelque  Vafte  £c  belle  place  ce  Monument  en  figures 
grandes  au  moins ,  comme  le  nacurcL 

Ce  Piedeftal  de  Marbre  bknc  pcefènte  fiir  cette  grande 
Eftampe  deux  cdtez  avec  deux  panneaux,  fiir  \idbpn&  oa  a 
féparé  riafcription  en  deux  parties. 
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Sur  le  principal  côté  on  a  gravé 

A  LA  GLOlilE  DE  LA  FRANCE 

ET 

DE  LOUIS  LE  GRAND. 

Sur  Tautrç  côté  on  a  écrit 

A  LA  MEMOIRE  IMMORTELLE 

DES  ILLUSTRES  POETES 

ET  DES  ILLUSTRES  MUSICIENS  FRANÇOIS. 
TiTOK  DU  TiLLET  A  IKVBNTE*  ET  FAIT  ELEVER 

cbParnasse. 

M.  D  C  C.  X  V  I  1  I. 

La  dédicace  du  Parnaffc  à  LOUIS  XV.  Roi  de  France  «c 
de  Navarre,  a  été  nàCc  au  bas  de  cette  Eftampe  à  la  tête 
dPune  brieve  explication  de  cet  ouvrage. 

O»  tr<mverd  À  la  fin  de  cette  ficondt  partie  di  U  defiriptimd» 
TarmAp ,  des  Kemarip$es  fir  Us  deux  Bflmpes  tirées^  ^  gratoées 
dtMprès  le  Groupe  de  Bromf, 

L'exécution  de  ce  ParnaiTc  en  Bronze  n*a  pas  ccc  fans 
beaucoup  de  difficultés,  fie  fans  beaucoup  d'attention  &  de 
{oins, étant  un  ouvrage  d'une  invention  nouvelle,  ôc  de  la 

S lus  grande  compofition  qu'il  y  ait  jamais  eu  en  fculpture 
e  ronde  boffc  j  ceft  ce  qui  doit  engager  à  avoir  quelque 
indulgence  fur  les  défauts  qui  pourroicnt  s'y  trouver ,  de 
même  que  fur  le  tableau  fic  l'EIlarope  ,  ou  Ton  a  cherché 
f  Art  la  Magie  pidorefque,  pour  repr^enter  furunelèulc 
fiiperficie  un  ouvrage  ifolé. 

J'ai  fait  tout  ce  qui  a  dépendu  de  moi  pour  y  réuflîr ,  âc 
j'ai  bien  fenti  que ,  quand  on  travailloit  pour  la  Mémoire  des 
grands  hommes ,  on  avoir  toujours  quelque  chofe  à  defîrer. 

]e  fouhaiccrois  donc  voir  quelque  Monument  plus  dignè 
^  la  gloire  de  Louis  le  Grand     de  la  Mémoire  des  f)cr* 
(bnnes  illulbres  rallèmblécs  £br  ce  ParnaiTe  ,  fie  de  celles  qui 
doivent  un  jour  y  occuper  un  rang  diftingué. 
Ce  feroic  dans  quelque  place  fpacieufe  de  Paris ,  que  je  (èrois 

charmé 
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charmé  «le  voir  un  Monomenc  tel  que  le  Pamâdè  François, 
exécuté  en  Bronze  ep  Hgures  grandes ,  au  moins  comme  le 
naturel»  foutenu  fur  un  Piedeftal  de  Marbre  hlanc  d'une  belle 
architeàure ,  avec  des  nappes  d'eau ,  qui  fbrtiroient  du  mi- 
lieu de  Tes  quatre  faces  »  qui  proviendraient  des  diffîrentes  caf 
cades^que  la  Nymphe  au  Parnafle  fbrmeroit  d'abord  (iir  la 
Montagne ,  dc  qui  tomberoient  enfuite  dans  un  bailîn  d'un 
Marbre  précieux  «  &  d'une  forme  ckgance. 

Peut-être  qu'un  monceau  de  cailloux  avec  quelques  mor« 
ceaux  de  Roche  jettez  au  hazard  »  dont  on  formeroit  un  pied 
de  Montagne,  conviendroit  aufli  pour  fèrvir  de  balè  a  ce 
Monument»  fie  auroit  même  quelque  choie  de  plus  naturel; 
les  eaux  qui  tomberoient  avec  pi ccipitadon  du  Pama(2è,  ^ 
rouleroient  fîzr  ces  cailloux  &  ces  roches ,  produiroient  de 
gros  bouillons  dune  eau  blanchiâànte  d'écume»  &plu(ieurs 
petites  chutes  difFerences  »  qui  formeroient  un  bruit  &  un 
murmure  agréable  $  ^nn  grand  badin  encoureroic  de  même 
k  Montagne»  dc  en  recevrait  les  eaux  :  la  place  où  l'on  éle- 
veroit  ce  Monument  feroit  ornée  de  bâtimens  magnifiques  » 
&  accompagnée  de  Jardins  rians  Se  délicieux. 

La  grande  Cour  du  Louvre  où  Louis  lb  Grand  a  raflem- 
blé  piufîeurs  célèbres  Académies»  où  le  triomphe  des  Sciences 
&des  Arts  retentit  de  toutes  parts»  conviendroit alTez  bien 
pour  placer  un  pareil  Groupe. 

L'Ëfplanade  qui  eft  entre  le  Jardin  des  Tuilleries  èC  les 
Œamps  EUfées  fournirolt  au(fî  une  belle  place  pour  ce  Month 
ment,mais  l'endroit  le  plus  yafte  6c  le  plus  brillant  {èroit  le  rond 
de  / Etoille^  qui  fe  trouve  Cm  le  haut  de  la  petite  Montagne, 
ouaboutilTent  plufieurs  allées  du  Roule  »  6c  qu'on  voit  en 
face  du  Château  du  Jardin  des  Tuilleries  i  on  decoreroit 
ce  Ueu  de  la  manière  dont  j'en  ai  parlé  ci-devant  à  la  page  44. 

L'homme  de  goût  qui  connoît  l'excellence  de  l'Architec- 
ture,  &  toutes  les  beautez  d'une  riche  décoration  peut  fe 
former  de  grandes  idées  »  8c  de  magnifiques  images  fiir  un 
filjet  aufli  noble  que  celui-ci  ;  mais  il  n  appartient  qu  aux 
Princes  les  plus  puiilàns  d'exécuter  de  grands  projets  »  dC  le 
Particulier  qui  peut  donner  une  vaftc  carrière  à  fon  imagi- 

*  C  e  H  à  pca  f  tés  de  cene  nmi/ixt  que  k  {icd  da  Pannfiie  cft  (Cf  teCenté  dus  l'Eftaoïpc  qui  eft  i  la  ttts 
deccvdoiiib 
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nation ,  fe  trouve  reilèrré  daiis  fa  petite  fphere  pour  Tcxe- 
cution ,  &  doit  fe  borner  félon  fes  moyens  &  fes  forces }  c  eft 
à  quoi  f  ai  été  réduit  dans  rexecution  du  ParnaiTc  que  j  ai  fait 
élever  en  Bronze. 

Comme  je  ne  manque  pas  de  projets  fur  tout  ce  qui  peut 
faire  honneur  à  notre  Nation  &c  a  tous  les  grands  hommes  , 
jem*écois  cependant  promis  de  faire  exccnrer  aulfi  tn  Bronze, 
avec  raeicmcnt  àc  l' approbation  de  Noûèigneurs  les  Maré* 
chaux  de  France  un  Temple  db  Victoire  ou  un  Champ 
DB  Mars  où  Louis  ts  Grand  auroit  brillé  au  milieu  des 
Grands  Capitaines  &  des  Héros  qui  ont  paru  fous  ion 
Règne  :  ce  Groupe  &c  ce  Monument  auroient  été  mis  en 
regard  avec  celui  du  Parnasse  François  ,  de  je  ne  douce 
point  que  ces  deux  Groupes ,  à  pcù  près  de  même  forme  SC 
de  même  hauteur ,  n'eufïcnc  fait  un  bel  effet  dans  le  milieu 
des  deux  Salons  qui  terminent  la  fupetbe  Galerie  du  Château 
de  Veriâilles,  dont  la  voûte  partagée  en  divers  tableaux  re« 
prefènce  les  principales  avions  de  Louis  lb  Grand  :  le 
Temple  de  Victoire ,  où  le  Champ  de  Mars  pourroit  être 
placé  dans  le  Salon ,  appellé  de  U  Ouene  y  &k  ParnaflèFran- 
^isdans  le  SiJon  deU  Fâix* 

Ce  Monument  feroit  certainement  exécuté,  6c  même  quel- 
ques Portraits ,  quelques  Budes  d'hommes  iiiullres  pour 
oecorer  une  belle  &  grande  Galerie,  (î  la  fortune  qui  lavo- 
life  rarement  les  amateurs  du  mérite  de  la  Icience»  ne  s'y 
tèit  oppofée  ,  6c  ne  m  eût  enlevé  plus  de  la  moidé  de  mon 
bien  de  patrimoine  »  6c  û  j'avois  pû  jouir  feulement  depuis 
quelques  années,  de  même  que  mes  camarades,  dont  un  ou 
oeuxau  plus^peuvenc  être  auffi  anciens  OfHciers  que  moi,  du 
revenu  entier  d'une  Charge ,  qui  m'eft  reftée  après  avoir  perdu 
trois  autres  Charges  ou  Commiilionsque  j'avois  achetées* 

Fortuna  celeres  quAjpc penuiis  ^  nunc  fuperefi  defiderium* 

Puifqu*il  ne  nous  refte  plus  qu'un  deûr  inutile^laiiTons  l'exe^ 
cution  de  ce  projet  à  quelques  autres  perfonnes,6c  conten* 
tons-nous  d'avoir  donné  feulement  une  marque  de  notre 
zelepoiu:  la  gloire  de  notre  Nation  en  élevant  le  Parnailè 
François  en  Bronze,  td  que  mes  moyens  6c  ma  capacité  me 
l'ont  permis. 
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La  bonté  avec  laquelle  le  Roi  a  rcçû  le  Tableau,  &  l*£f. 
tampe  qui  reprefenccnc  ce  ParnafTe*  La  manière  graciedè 
donc  Meffieurs  de  l'Académie  Fran9oi^e^fiC  Meffieurs  de  TA- 
cadémie  des  Infcriptions  ^iBellesLeccres»  onc  accepté  un  pa- 
reil prefenc,  m  ont  âatté  infiniment,  de  même  quei'appro* 
bation  de  ^lufieurs  gens  de  mérite  $  mais  jai  bien  compris 
qu'une  pedonne  qui  ne  travaille  que  pour  la  gloire  des  grands 
Hommes  qiii  ne  vivent  plus ,  ne  peut  pas  être  du  goût  de  tous 
les  vivans ,  &  (qu'elle  doit  cfpcrcr  fa  plus  grande  reomipenfe 
dans  la  poÂerite,  qui  ne  lui  Kçaura  pas  mauvais  gré  d'avoir 
cherché  à  contribuer  en  quelque  chofe  à  la  gloire  deiâNar* 
tion ,  £c  à  celle  de  Louis  lb  Grand,  &  de  voir  que  je  fuis 
le  premier  qui  ait  hazardé  de  confàcrcr  après  la  mort  de  ce 
Monarque  quelque  Monument  à  fa  mémoire  :  c'eft  aufli  la 
'  Icule  ambition  qui  peut  me  relier  pour  ce  monde<i,  &  je 
me  fervirois  volontiers  de  la  même  penfce  du  Cavalier  Marin 
qu'il  exprime  avec  tant  de  jufteilèdcd'elegancedans  les  Vers 
fuivans  de  fon  Poème  d'Adonis,  au  Chant  neuvième j  inticuîé 
k  Fontaine  d'Apollon  ,  Stances  quatre-vingts  dix  ôC  quatre* 
vingts  onze. 

hiiomo ,  cJj  anhelantt  a,  vani  acquifii  afpira,, 
'  E  n  coje  jra.li  ogni  fno  fludio  ha  meffo  ^ 
fi  quai  turbo ,  a  paleo ,  che  tnentre  gira, , 
La  fepoltura,  fabrica  a.  fc  (ieffo , 
E  dopo  moite  Rote  al  jin  ji  mu  it 
Htnfir* êlnmtù  il precipitio  apprefio, 
Cke  val  toKto /kJargente  inquiéta , 
^angufta  fijfa  a  le  fatteke  è  meta  f 

Jlmeglio  è  dunque  in  quefla  vita  brève 

Procacciar  contro  morte  alcun  Kiparo ^ 
E  poiche  i  corpo  inccncnr  pur  dc^fc , 
Render  al  meno  il  nome  eterno,  e  chiaro, 
Chi  da  fortuna  Rea  torto  Riceoje 
Spechifi  in  me ,  ch'  à  di/prez\ar  la  imparo. 
Sol  heato  ê  chi  gode  in  bore  lie  te 
Trà  modefii  placer  bella  qutete. 

Voilà  un  trait  de  morale  qui  pourroit  être  mieux  placé  j 
mais  il  s  cft  échappé  de  ma  plume ,  &  peut-être  conténteta-t-il 
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quelques  Ledeurs  en  fiivear  des  beaux  Vers  du  Poëce  IcalieOj 
èc  du  grand  fens  qu'ils  rea&nnenc.^ 

REMARQUES 

fur  la  Planche  ÔC  la  grande  £ilampe  gravée  d'après  le 

Farnailè  en  Bronze. 

foi  fait  comoftre  quê  le  ^étiuffe  exiaué  en  UronT^  était  i filé 
nfû  de  quatre  faces  principAlesi  il  paroftra,  peut-être  extraor- 
dinatre  que  tout  t ouvrage  /bit  reprcjenté  Jur  une  finie  Juperficie 
dâns  une  finie  Efiampe, 

y  Ai  remarqué  aujp  que  ce  Croupe  dé  Bron^  eft  difpofi  de  ma- 
nière que  de  tel  aJpeB  qu'on  le  regarde,  on  deeou*tfre  facilement  les 
trois  quarts  de  l'ou  vrage. 

Du  point  de  vue  qu'on  a  choifi  pour  frtC^er  la  planche  ,on  en 
woit  toutes  les  figures  principales ,  excepté ^  lo.  Celle  de  Segrais  eu' 
tieremem  cachée  par  le  mafif  de  la  Montagne,  ^  quon  a  rapproché 
du  Poète  la  Fontaine  pour  en  faire  voir  la  tête  &  le  hufie ,  »o.  On 
a  été  obligé  de  reprefinter  la  Fontaine  debout  ^dont  on  ne  vojfoie 
que  le  haut  de  U  tête  étant  affis  ,  ^  qu'on  ^voit  ju/quà  la  ceinture 
étant  debout  y  ^^.Ona  aujji  un  peu  ele^vé  la  Nymphe  du  ParnalTe 
quon  ne  voyait  pas  aifemcnt  de  ce  point  de  njûe ,  40.  Les  Mcdarl- 
lons  de  Scarron  fj^  de  Laincz  pla.ce\  au-dejjus  de  Segrais  ,fe  trou- 
%'oient  anfp  cachcT,  ,  on  les  a  rapporte^  fir  le  devant  del'Ejiampe^ 
oà  ils  font  Jujpindus  a  un  tronc  de  Laurier. 

Iln'ya  donc  que  deux  on  trois  Médaillons  ^quelques  Génies  ftf  les 
petits  Animaux  qui  caracierifent  le  genre  des  Fables  ,  ^  celui  de  la 
paftorale ,  quon  ne  n;oit  pAs  fur  tEfflampe ,  &  dont  fat  marqué  les 
places  dans  la  defcription  que  je  ariens  de  donner. 

Les  perfomies  qui  ont  quelque  connoijfdnce  de  la,  pcrfpcclivc  ^ 
de  la.  dtgïaduîiun  de  la  lumière  de  fcs  diffcrens  ejftts  ,  com- 
prendront facilement  qu'une  Montagne ,  qui  de  fin  pied  ou  de  fi 
bafe  quarrée  s'eleve  en  diminuant ,  en  firme  de  cône  ou  de  pyra- 
mide arrondie ,  laijfe  voir  par  le  meaen  dé  la  diminution  du  f#- 
tranchement  fitr  le  maffif  qui  fi  fait  de  la  hafi  à  fin  fimmet,  a» 
moins  le  hufie  des  figures  &  la  partie  fuperieure  de  chaque  fujet, 
placé  autour  de  ce  filide  pyramidal ,  excepté  ceux  qui  fint  diame^ 
tralement  tfpofiz.,  tels  que  ceux  qui  fint  marque\  ci-dejfus ,  ^ 
quon  a  été  ohligé  de  rapprocher,  ou  d'élever  un  peu ,  pour  ai'oir 
fagrémentde  voir fitr  une fe$Ue  Bfiampe ,  éCunfeul  coup  d'œil,  les 
figures  principales  qui  compofint  ce  Çroupe ,  qui  doivent  fi  pre^ 

fenter 
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fimm  tmats  tnfmhle^     qui  ne  firwmt  pés  m  éujfthon  ejftt  ' 
étâMt  fipdrées  en  plufieurs  Eftampes^pme  .qu9mmlh»i/ufet , 
un  monument  tel  que  le  Parnassb  ¥KAKçois,ne doifpotmf  étn 

di^vi/ûj     quil  ne  con^viendroit  pas  de  reprefinter  des  parties  ^•ifk 
(on  ne  dccou^riroit  pas  le  tifage  d'Apollon  qui  y  prejtde* 

On  a  pris  le  point  de  vue  dans  lequel  le  Parnajfe  efl gradué  ^  fut 
r angle  oit  ejl  placé  Racine.  Ceux  qui  en  verront  l'Efiampe  connoL 
iront  facilement  que  QoxwzAXq  occupe  un  fécond  angle  ^que  le  troifiéme 
angle  fe  trowve  entre  la  Fontaine  ft)  Serrais  ,  ayant  été  obligé  de 
rapprocher  ce  dernier  de  la  Fontaine  qui  efi  au  troifiéme  angle  f  ur 
le  Bronze  j  que  Lully  t^ent  le  quatrième  angles  il  oft  aifé  connoifl 
faut  les  quatre  angles  qui  terminent  un  quarré ,  d  cn  connoitre  les 
quatre  cûte^,les  quatre  faces  ,  ^  l'arrangement  des  figures  qui  y 
faut  placées,  '  , 

'Quelques  perfonms  auroientdefiré  que  fur  l'Efiampe  on  eût  mar-  *^ 
•  qué  des  ffnmilles  fkr  le  globe  de  teeil  des  figures ,  méùs  ils  feront 
dttentiom  aue  cette  Eflampe  efl  tirée  bâfrés  mm  oufvrûge  de  fculptmre 
de  ronde  lojfe ,  où  les  figures  n'ont  point  de  pnmelleit  moquées  , 
&  non  pas  d'après  un  tableâ»  ,  ok  le  méhmge  des  auUemrs  donne 
de  la  m'vacite  ^  de  tame  at^yet^. 

Le  Piedeftalfur  leqmel  ce  Groupe  efi  poft,  montre  effe\que  cefi 
umotnrûge  de  fculpture, 

H  auroitpar»  bien  étonnant  aux  connoiffeurs  quon  eéit  animé  les  ' 
yeux  de  ces  figures.  Le  bois  y  la  pierre,  le  marbre,  le  bronze ,  ^les 
antres  métaux  ri  ont  point  ce  pouvoir Jtant  cbaenn  £une feule  couleur^ 

Les  Sculpteurs  de  V antiquité  nont  point  marqué  de  prunelles  k 
'Apollon  le  plus  brillant  des  Dieux ,  qui ,  félon  le  fentiment  des 
Poètes ,  efi  le  même  que  le  Soleil ,  le  pere  de  la  lumière  ;  ils  n'en 
ont  point  mis  à  Venus  la  Déefie  de  la  beauté,  aux  trois  Gxaccs 
les  Déefiles  les  plus  aimables ,  ^  à  toutes  les  Di'vinite'^, 

Toutes  les  figures  mer-veilleufes  du  Palais  du  Vatican  ^  de  BeL 
tvedere  y  celles  de  Li  gallerie  Jufiinienne ,  celles  de  plufieurs  autres 
Palais  à  Kome  t5  a  Florence  ,  dont  les  jardins  de  Verf ailles  ren- 
ferment d€  belles  copies  3  font  fans  prunelles  ,  on  peut  examiner 
entr  antres  /Apollon  Piihien,  /'Hercule  ou  /  Emp  trcur  Com- 
mode ,  i'Andnoas,  la  Venus  de  Mcdicis ,  la  Cleopatrc ,  le  Gla. 
diateur  combattant ,  le  Mirmillon  on  le  Gladiateur  mourant:^  le 
Rotator  9  le  Groupe  des  Luiteuxs»  celui  d»  Laocoon ,  &  qneU 

«  Il  fera  «epCDdwt  libiedmilt  tauedcfitrcfiim  Tok  cmcok  pIucb  détail  l'ordre  «c  ladiOofiiiM  dé 
caaoi«qnel9ii«ti»£mftirpiA4eGeP«nMÎ^joiic  MualnfvtieivnlocoiBrofèi».  ' 
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àMHs  (kifs'd'œu>vfiis  de  l ântiftùié^  amfqmeJs  m  pua  jttkidrê 
iâ  OroÊpeées  trois  Grâces  fiih  par  Girmai»  Pilon  Sculptent 
éile ,  dm  tems  de  HENRI  JJ.  placé  dans  l  Eglffi  des  Ceieftim  À 
Patis ,  am  milieu  de  U  Chapelle  d  Orléans, 

On  peut  woir  a  Verf ailles  les  belles  figures  qui  décorent  U  Gai* 
lerie  de  ce  Château  ,  &  environ  quarante  buftes  d'Empereurs  ^ 
d  Hommes  Jlluflres  tous  antiques ,  qui /ont  dans  la  même  gallerie  , 
vu  dans  le  grand  appartement  :  on  peut  conftdcrer  ht  figure  de/'Hvvcr 
par  le  celcbre  Girardon^le  Groupe  de  1  enlcvcmcnt  de  Prolerpine 
parle  même  ;  celui  de  Milon  Crotoniarc  par  Puget  quelques 
autres  fi^nres  qui  ornent  les  fardins  admirables  de  ce  Château ,  de 
même  que  quelque  s. une  s  du  Jardin  chartnant  des  TuUleries  ^oà  les 
yeux  des  Jigures  font  unis  y     fans  prunelles. 

Ilefl  -vrai  que  quelques  Sculpteurs  habiles,  ^  fur  tout  parmi 
les  modcruis  ,  ora  nus  quelquefois  a  leurs  figures  une  petite  o<vAle  , 
foit  en  relief  y  foit  concave  avec  un  point  dans  le  milieu  pour  for» 
mer  une  prunelle ,  ^  priftcipaUmext  aux  Buftes,  ce  qui  donne  un  re^ 
gard  fixe  &  dur ,  ^  mé^  eattre  la  foraifitiélance ,  le  globe  de  tœil 
aSiant  mte  fuperficie  unie  comme  le  ertfial  le  plus  poli  >  au  lie»  4f»ê 
le  globe  de  tetil  mû ,  /ans  âMcnm  trait  m  caipité^  a  quelque  chofe 
de  plus  coulant ,  de  plàf  teniHfjf  de  plus  élégant. 

Les  Sculpteurs  Grecs  &  Romains  ont  marfué  bien  rarement  det 
prusnllet  y  ils  fiifiientquelquefiitembajfer  dans  le  milkn  dmgbhe 
de  /W>  des  pierres  fines  de  couleur ,  oà  ils  fiifiient  tracer  des 
tmles  £ùr  on  ^argent  ,mais  ce  nétoit  quâdes petites  figures  teller 
fue  celles  des  Dieux  Pei]Atcs>&  Lares  autres  figures  placées 
dans  l  interienr  deUnrs  ma;ifins:ils  aof  oient  mime  des  Sculpteurs 
pmiculiers  pour  ces  firtes  d^onfvr^gft,  ou  plMt  des  jfouaUliers  que 
tes  Latins  appelaient  Stacuarii  oceilarii. 

Parmi  le  nombre  infini  de  Statues  ^  des  Bufi'es  qui  font  dans  les 
Maifims  Royales  ,  on  en  trouve  une  feule ,  oà  le  Sculpteur  a  mis 
deux  pierres  fines  de  couleur  pour  former  les  prunelles  s  cette  figure 
reprefenteTyndàtc  Roi  d' Arménie ,  elle  efl  placée  dans  les  Jar- 
dins de  Ferjailles  en  dcfcendant  le  ^rand  fer  à  cheval  ,  à  main 
gauche  ^  entre  la  figure  qui  reprejente  le  l"cu  &  la  Venus  Calli- 
piga.  Jai  vu  aujjî  quelques  têtes  d' Empereurs  d  Mitres  grands 
bonaues  ^  faites  de  cjwpofition ,  &  quelques  autres  de  Marbre  noir 
reprefentant  des  Morts  tsides  More  (que  s  avec  des  yeux  d  émaux  ^mais 
cela  ne  convient  que  dans  de  pareils  ouvrages  ^  ou  Melo  Sculpteur 
de  réputation  reujjijjoit  très-bien. 
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J>r  hUts  kdbiUf  Crâneurs ,  Melsm  ^  Bmdet,  Stmotmem,  Ah-" 
duM ^MMf  /smâis méirpié  de fmmelles  aux  fpf^^y  *  wuàks  fK^iU 
m  Us  éàmt  nwoées  i  faripaai.  Parmi  Us  pfftns  qta  MeUm  ^ 
Bêmdet  ont  gréwies  dnfrès  U  ScÊtlftMTi/^  ptme  en  trmveron^dm 
âfvic  dis  fnoÊtlUs  y  fi»,  flms  ■  dt.  smt.  f^i  mem  ont  point. 

AHffiUs  coumoijfeurs  du^ premier  ordre  ont-ils  Appron^vé  quon  nait 
pêint  mis  de  trMtfierU  gUbe  de  £  «il. des  fiffÊfes  pUcées  fint  U 
pgrmAffe,  ^• 

Ceux  qui  'poudrons  éAfolumcnt  former  uni^prumUe  ^  il  Utirfi* 
tÂ  très^At/c  de  fe  amtenter  fur  l  Eftétu^  en  deffimast  a^vec  U pierre, 
noire  &  Ia  craie  ^  ce  qn'4U  defirerent  pour  rendre  r  œil  plus  mar^ 
quAnt^ce  qui  ne  fera  pa.s  un  ouvrage  d'un  quart  d'heure ,  qu'un 
Graveur  pourra  faire  fur  la,  planche  en  moins  de  trots  heures  ;  ce 
que  je  fera:  même  exécuter  dans  la  dernière  impreffîon  ,  oii  la  pru- 
nelle de  t ail  Jèra.  marquée  à  la.  manière  que  les  Sculpteurs  tout 
quelquefois  pratiquée ,  cherclmnt  avec plaijir  les  moyens  de  conteur 
ter  toutes  les  perfonnes  d  efprit. 

On  A  fait  quelques  petites  AugmentAtions  fur  la  planche  dans  la 
féconde  împrcfjion  :  on  a<voit  cru  d'ahord  qu  il  feron  difjicile  dy 
mettre  les  deux  Génies  qui  portera  fur  le  Viinujje  en  Bron%e  les 
deux  Rouleaux  ,  où  font  les  noms  des  Poètes  François  ,  H  de  nos 
Poètes  Latins,  qui  volent  *vers  Apollon ,  qu'on  a  i^outex^  dans  la 
fieonde  imprejjion  a^vec  quelques  petits  omemns  i  epitonne  fhèt  Me 
pas  furpris  de  mmver  fur  plufienrs  des  grandes  £fiampes  cet  pêm 
tites  ongmeMations^potir  Us  rendre  emèrepluseoiifitmesm  ùfWKffB 
eUBron^,  ^  telles  qn  oit  voit  tEfiampe  en  petit  ^coemememeiit 
de  cevohsme»  -  .  . 

R  E  M  A  a  QJi  £  S 

au  fiijet  des  rellèmblances  des  figures ,  &  fur  ce  qu^on  défi»' 
reroit  que  toutes  les  principales  tufientéciairees  également*  > 

Flufieurs  perfonnes  auroient fîmbaité  avec  tAifon  qmles  rejfm^ 
hiances  des  figures  fois  fur  le  Bront^ ,  fiit  fur  U  ffwtde  &  pre^m 

mère  Efiampe  qui  en  a  été grawée ^fuffent  plus  picquantes ,  &  fra- 
pajfent  au  premier  coup  d'ail  :  f m  fait  pour  y  réujjîrce  qui  a  dépendu 
de  moi  ^  ayant  raffemblé  les  meilleurs  Portraits  en  peinture  ^  en 
gravure  des  perjonyics  illuflres  de  notre  ParnaJJ'e^que  la  mort  nous  a 
enlevées.  Je  pu:  s  a/jurcrquon  a  priï  leurs  traits  u^tc  affe^de  fufiejfej 
tnais  ûufera  attention^  \    £^iL  ajallmfouvent  changer  fur  le  Bromes^ 
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^fât  confiqutnt    mim  JkftBfiéMÊft  >  Us  f  options  de  têtes  qum 
a,  trowoéts  défis  ces  Portréàts^ponrlistnettre  dans  des  attitudes  d^ 
fer  entes  ft)  dans  mt  biâu  taroBere  ^  comme  il  con*vient  à  un  Croupe 
de  plufieurs  figures ,  ce  qui  fait  pionâtre  ^i^lquefois  de  U  diffe* 
reaee  dans  les  rejfemblances ,  à  ceux  qui  font  e£€wtumex.  ^  'voir 
isne  autre  pofition  de  tête.  z".  On  doit  confiderer  que  les  habille^ 
mens  &  les  coëffures  contribuent  beaucoup  k  la.  rejfemblance  ,  ^ 
que  quand  on  cfl  obligé  de  changer  entièrement  les  habillemens 
les  coi  ffures  ordinaires  des  perfhnnes  ^  la  reJfemhUncc  72  en  cf}  pas 
fi jenjible  \,  ce  qui  arrive  mcmc  aux pcrfonnts  ^i^vames  iparexetnple, 
un  A  Ligifirat  qu  on  'voit  ordinairement  en  grande  perruque  ^  en 
Kobbe  j  fi  on  le  trouve  à.  U  Campagne  en  petits  cheveux ,  en  habit 
court  y  6"  d'une  couleur  gaie  €^  claire  ,  on  le  regardera  à  deux  ou 
trois  fois  a^ant  que  de  le  reconnaître  :  Suppojons  aujji  Louis  le 
Qk AN  u  dont  la  rejfemblance  frappt  dans  le  Portrait  qu'en  a  Juit 
ïilluftre  Rigault,  ajant  une  grande  perruque  brune  wvecju/i  manteau 

fes  habits  Royaux  ^  ou  tel  qu'une  infinité  de  perfonnes  t ont  <vû  de 
fin  vkfâMt,  hâbillé  noblement  y  ^  portant  une  prande  perruque,  on 
foMrr^  Mm  premier  conp  d^eeil  Mjement  le  méconnmre  étant  em 
Apollon  fir  le  "Pefnâffey  etvHnne  eonrmme  de  lumrier^  des  eh" 
venxvohigeans ,  notant  fumne  draperie  légère  Uijft  voir 
U  pUu  grande  partie  de  fm  corps  à  mtd,  comme  doit  être  Apol- 
ion,  auqml  des  hakits  À  U  Wranqoife  ^  mne  hngne  fg^grojfe per- 
fnqne  ne  comtfintnent  netUement  ;  cependant  on  a  pris  £9ec  $eae^ 
€9np  J^exaSitnde  tons  les  traits  de  ce  Prince ,  non-finlement  d^a^ 
fris  les  Portraits  de  J^ganlt ,  mais  fir  les  fifftres  ^  les  bmfies  qnen 
ont  fait  Cirardon     CoyTfvox  fameux  Satlptenrs.  .  ' 

Je  dirai  de  mène  à  Regard  de  toutes  les  perfonnes  qui  font  re- 
prefintées  fur  notre  Pefnaffe \  epnon  leur  a  donné  des  habillemens 
tous  differens  de  cetuequils  portoient  ordinairement  dans  le  monde, 
fi  qu'on  ne  doit  point  être  firpris  de  ne  lespiCtreconneitreau  pre- 
mier  infiant,  mais  que  ponrpeu  qu'on  les  examine  on  trouvera  tons 
denrs  traits  conformes  aux  meilleurs  Portraits  qui  en  for? t  reftez,. 

On  doit  auffi  connjenir  qu'en  donnant  des  Portraits  cinq  ou 
fix  fois  plus  petits  que  le  naturel  ,  ^  de  plus  en  Bronze  ou  en 
Eflampe  ,  on  ne  doit  pas  exiger  des  rejfemblances  auffi  vives  que 
s'ils  étaient  peints  grands ,  comme  nature. 

Les  remarques  que  je  a/iens  de  donner ,  regardent  le  Bronze  la 
grande  Eflampe  duParnaffe  ,car  pour  l' Eflampe  qm  efl  à  la  tête  de 
ce  li^re  ,  on  ne  peut  demander  au  plus  qu'une  légère  idée  des  ref- 
femhiances.  Il 
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llfautA'VAnt  que  de  finir  ces  remurques  répondre  attjjl  i  de  certaines 
per/hnnes  qui  ne  font  pAS  contentes  de  voir  dans  fEflampe  quel- 
ques-uns de  nos  plus  grands  Foëtes  dâns  U  ftatte  omwée  , 
lenr  dire  quil  neft  pas  pojfible  défaire  un  tableau  ,  ^  furtmf 
une  Bftampe  ^Àmoins  que  £y  mettre  du  cUàr  &  de  Vehfcnr  s  ^ 
comme  tEflanaedn  Famajfe  reprefènte  un  onmrage  i/olé  ^  fi  doMs 
le  point  de  vie  aèon  ta  grawé  ,  //  parott  deux  ou  trois  grands 
perfonnages  dam  tondne  ^  en  prenant  un  antre  point  de  *oûe,  oift  ils 
fi  trouveroient  éclaire%,,  on  anroit  été  obligé  pour  lors  £en  mettre 
dans  tombre  deux  ou  trois  autres  :  mais  comme  on  fiait  que  le 
Groupe  de  BrouTf^  du  Pamafe  eft  un  ouivrage  ifolêi  on  comtoSten 
mimetems  que  toutes  les  faces  >  ^  tout  le  pourtour  fins  expofiz. 
au  grand  jour  ,  ^  par  confequent  que  les  figures  y  font  toutes 
également  éclairées  ^en  fi  mettant  du  cété  oit  le  jour  fiape  deffusi 
d'ailleurs  un  grand  homme  pour  être  ^  t  ombre  ^ou  k  contre  jour^ 
nen  eft  pas  moins  illufire  ^  moins  re/peHable  quun  autre  ,  qtà 
fera  en  but  à  la  lumière  ft)  au  foleil. 

Quoique  les  Remarques  que  je  viens  de  donner  ne  fbient 
pas  abfolumenc  neceiTairesà  la  Defcription  du  Parnaflè  Fran- 
çois ,  je  les  ai  mifes  par  rapport  à  quelques  objeâîons  qui 
m'ont  ccé  faites ,  ôc  pour  tacher  de  contenter  quelques  per- 
(bnnes  difficiles  :  qUss  poucrottr  aoifi  afnuTer  Jii'  cU^iolite  de 
quelques  Leâieurs. 
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TROISIEME  PARTIE 

DE  LA  DESCRIPTION 
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5 

Oà  r on  fait  fvoiren  quoi  il  efi  allégorique  es?  analogique  au  Parnajfé 
de  la  Grèce  y     en  quoi  il  peut  être  d'une  invention  nowvelle. 

L  efl:  aifc  de  comprendre  par  la  compofition  du 
Parnasse  François  ,  donc  je  viens  de  rendre 
compte  dans  les  deux  parties  précédentes ,  qu'il 
eft  allégorique  &  analogique  dans  Ces  principales 
parties  a  celui  de  la  Grcce  ,  &  qu  il  peut  être 
dune  invention  nouvelle  dans  quelques  autres:  Je  ferai  cepen- 
dant connoître  que ,  ce  qui  paroîtra  de  nouveau  dans  fa  com- 
pofition ,  peut  être  appuyé  fur  l'autorité  même  de  quelques 
fçavans  de  l'antiquité ,  outre  qu'il  eft  permis  dans  un  ouvrage 
de  cette  nature  ,  &  confacre  à  la  Poèïie  &  à  la  Mufiquc  , 
d'imaginer  quelque  chofe  de  nouveau ,  pourvû  qu'il  foit  amené 
avec  difcernemenc  &  vrai-femblance. 

PiSioribus  atque  Po'étis 
^idlibet  audendi  femperfuit  aqua  pot  efl  as  ; 
Scimus^  ^  hanc  ^eniam  petimu/que  damufque  wicifflm  : 
Sed  non  ut  placidis  coéant  immitia  j  non  ut 
Serpentes  a'vibus  gemmentur  ^  tigribus  agni. 

Hor.  art.  Poctiqae* 


Digitized  by  Google 


DESCRIPTION 

Le  Parnallè  de  la  Grèce  eft  une  Montagne  dè  la  Phocide 
très-haute  &  très-efcarpécs  elleefl:  remplie  de  rochers  &:  de 
blocs  de  Marbre  entre  lefquels  s'élèvent  quelques  Lauriers, 
Palmiers ,  Mirtes  «  quelques  plantes  odoriférantes  :  les  eaux 
de  la  fontaine  de  Cafblie ,  qui  (èlon  la  fable  ont  le  don  de 
rendre  Poètes  ceux  qui  en  boivent,  coulent  fur  le  penchant 
de  cette  Montagne,  dont  le  pied  fe  trouve  au(Iî  arrofé  des 
eaux  du  fleuve  Permeffe  ,  qui  ont  la  même  propriecc  que 
ceux  de  la  fontaine  de  Cafblie. 

Homère,  Hefiode,&  tous  les  anciens  Poètes  ont  imaginé 
que  ce  Pamaffe  &  cette  fàmeufe  Montagne  étoit  le  princi* 
pal  féiour  d*Apollon  6c  des  MuTes ,  Se  un  lieu  brillant  où  les 
grands  Poètes  fie  les  excellens  Muficiens  de  toutes  les  nations 
ou  monde  recevoient  après  la  mon  le  prix  ic  le  Laurier  dé 
l'Immortalité. 

Les  Poches  8c  les  Mufîciens  François  y  doivent  occuper 
des  places  honorables  3  mais  de  même  qu'il  y  avoit  difïèrens 
endroits  de  la  Grèce  &  de  l'Italie  ,  confacrez  plus  particu- 
lièrement i  Apollon  &  aux  Mufes  ,  Sc  qu'on  leur  a  dédié 
dififerens  Temples  >  on  peut  auffi  former  un  Pamaflê  nou- 
veau, &  élcverà  la  mémoire  des  illuftres  Poëtés  &c  des  célèbres 
Muficiens  François  un  Monument  où  prefîde  LOUIS  LE 
GRAND  >  qui  a  excité  leurs  génies  i  chanter  fès  exploits 
éclattans,  à  célébrer  les  merveilles  de  fon  Règne ,  Sc  à  produire 
tantd'excellens  ouvrages. 

Le  Parnasse  François  eft  allégorique,  &. analogique  à  . 
celui  de  la  Grèce  ,  parce  qu'il  eft  reprdfenté  par  une  Mon- 
tagne efcarpée ,  ornée  de  quelques  Lauriers ,  Palmiers ,  Mirtes , 
&  troncs  de  Chêne  entourez  de  Lierre  ;  que  LOUIS  L£ 
GRAND  y  prcfidc  comme  l'Apollon  5  cjue  huit  Poètes  &  un 
Mttficûn  portant  le  Médaillon  d'un  neuvième  Poëce,y  tiennent 
la  place  des  neuf  Mufes  -,  &c  que  la  Nymphe  delà  Seine  y  re- 
prefente  la  Fontaine  de  Cafblie,  ou, don  le  veut,  leâeuve 
Permcfle. 

Ce  oui  peut  apporter  quelque  nouveauté  dans  lacompo- 
litbn  ou  Parnasse  François  ,  (ont  i®.  les  Génies  qui  y 
font  difperfez,&  que  les  Pocces  Scks  Peintres  ont  rarement  re- 
prefentez  fur  le  Parnaffc  de  la  Grèce  j  i**.  les  trois  Grâces  dont 
il  y  eft  fait  peu  de  mention  j  3  ^.  les  hommes  illuftres  qui 
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y  occupent  la  place  des  Mu(ès  caufènt  auffi  quelque  dxm* 
gemenc  entre  lePAXiNASSE  François  dC  celui  delà  Grèce. 

Les  Poètes  &;  les  Peintres  onc  rarement  fait  paroître  des 
Génies  fur  le  Parnallè  de  la  Grèce  5  mais  on  doit  certaine^ 
ment  les  y  fuppofer, le  Parnadè  étant  cenfë  le  païs  &  le  {8^ 
jour  des  génies  U  des  beaux  efprits  5  6c  la  compofition  du 
Parnasse  François  en  devient  plus  animée  plus  agréable 
par  plufîeurs  Génies  qui  y  font  dans  des  attitudes  bien  varices 
àc  dans  des  fenâions  dtil&rentes. 

Les  trois  Grâces  dont  il  dk  mement  parlé  fut  leParnafTc 
de  la  Grèce,  brillent  avecrailon  Cm  le  Parnasse  Franco is^ 
on  n'ignore  pas  que  ces  trois  DéefTesnVioit  le  don  d'embellir 
tous  les  lieux  où  elles  paroiflènt ,  &  que  rkn  ne  peut  plaire 
i&ns  leur  prefence  :  elles  font  également  lès  Compagnes  de 
Venus  ,  de  l'Amour ,  des  Nymphes  aimables  ,  6C  celles  de 
Mercure  le  Dieu  de  l'Eloquence,  comme  le  niarque  Horace 
dans  fon  Ode  i  Venus,  la  trentième  du  premief  livre. 

O  Venus 
Feyi'idus  tecum  puer,  ^  fi  luth 

Crati£  Zonis ,  properentque  Njmpba  a 
Bt partm  comis fine  te  fu'vfMius  f  ^ 
Mercunujque,  .  . 

Rubens  Ce  fçavant  Peintre,  rèprefèntè  les  trois  Graû6^ 
dans  ion  Tableau  de  Téducation  clc  Marie  de  Médicis,  de-i 
puis  Reine  de  France  époufe  d'Henry  IV,  accompagnées  de 
Mercure  ,  àc  de  Minerve  la  DccHc  de  la  iàgeife  Ôc  des  Arts; 

Les  trois  Grâces  font  aulliles  fidèles  compagnes  d'Apolloil^' 
Paufànias  dit  qu'on  voïoic  dans  l'Ide  de  Delos  Apollon,  tenant 
de  la  main  droite  (on  Arc ,  £c  fa  main  gauche  appâtée  fiir  ie^ 
trois  Grâces  ,dont  Tune  portoic  des  Flûtes ,  l'autre  une  Lyiré 
&  la  troifiéme  approchoit  une  Flûte  de  ia  bouche  de  cêDieu. 

Quelques  Poètes  anciens  6c  modernes  ont' invoqué  left 
Grâces  au  lieu  des  MufeSjôC  les  ont  regardées  comme  un  des 
plus  grands  ornemens  du  ParnafTeiil  furacdc  rapporterles  deux 
ilrophes fuivances  de  l'Ode  de  M. de  la  Motte;  intitulée  Uà, 
CrâciSy  qa'ila  imitée  de  1^  quatorziàiie  Olympique dejPindace» 

Déejfes  jiulis  âdoréti 

Dâm  lis  iibimdâittts  eoÊtrêts      .  . .  _ 

X 
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Oè  Ctfhifi  mtit  fis  iâmx^ 
^Mê  mon  bùmmêgi  yous  attirty 
Grâces ,  venez,  ioneher  nu  Lyre^ 
Bt  tire%^  des  fins  woÊtPiâmx 

tem  fleurit  fârvemémVMrnâffei 
Apollfm  iàu^f  tf  nms  glace, 

Sitât  que  vous  Vofvex.  quitté  : 
Mieux  que  les  traits  les  plus/ùblimes ^ 
yous  dleT^uerfer  fiir  mes  rimes 
Le  don  de  £  immortalité»  &c. 

Ces  Dédies  (ont  aulfi  les  difpenratrices  des  bien^ts  ,  &: 
répandent  l'abondance,  ce  qui  engage  un  de  nos  Foëces  La- 
tins de  lés  invoquer^  préfècablement  aux  Mufes  y  dans  un  Ode 
oàil  remercie  on  de  les  amis  qui  1  avoic  fecouru,  ôc  ciré  d'une 
maladie  dangereofè. 

Vos  affiftite  gratis 

jÇquas  offciis  grati  ammi  *ukes 

InJ^irête  babiUs  de£. 

Les  Grâces  Iclon  Hcfiode  ctoient  filles  de  Jupiter  d'Ea- 
rimonée  fille  de  rOccan,  Tune  ctoit  nommée  AgUie  ou  yt'gleay 
ccft-a-dirc  ,  Li  iplcndidc  -,  l'autre  Thalie ,  laHoriiLuite  ÔC  la- 
grcable,  &:  la  troiliémc  Euphrojine  ^  la  joviale. 

Ces  Dccflt^s  le  tiennent  par  la  main  pour  marquer  lunioii 
qui  eft  entre  elles  5  quelques  Auteurs  leur  font  porter  d'une 
main  3  Tune  ,  une  Rolc  i  l'autre  une  branche  de  Mutc  -,  6c  la 
troificme  un  Cube.  Elles  fe  tienuenc  aufli  fur  le  Parnasse 
Franço  rs,  par  des  Guirlandes  de  fleurs  mêlées  avce  les  feUilks 
du  Lauriers  6l  de  Mirces,&:  elles  portent d*une  main  , l'une, 
une  branche  de  Laurier  ,  l'autre  ,  une  Palme,  &latroificme 
une  branche  d'Olivier  ,  comme  je  l'ai  die  dans  la  première 
partie  de  cette  Pcfcripcion. 

Elles  forment  une  danfe  noble  gratieufe,  comme  nous  les 
prclçnte  Horace  dans  la  quatrième  Ode  de  fon  premier  livre. 

Junélaque  Njmi^is  grati£  décentes 
Altemo  terram  qtutinnt  fede. 

Les  Grâces  ne  portoient  pas  des  Coaionncs ,  mais  l^îurs 
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chevelures  écoîenc  d'une  grande  beaucé.  Homère  les  dépeint 
au(Q  dans  fon  hvmne  à  Apollon ,  6C  ceux  qui  en  ont  parlé 
après  lui ,  Tukmconui  Carites  :  les  Grâces  on  Pa&nassb 
François  n'ont  point  auifi  de  Couronnes,  leurs  cheveux 
(ont  attachez  d'une  manière  négligée  &  charmante. 

Une  Draperie  fine  &  légère  leur  couvre  feulement  le  mi- 
lieu du  corps ,  pour  rendre  leur  danfe  plus  modefie  &  plus 
gratieufe. 

Les  Poètes  ,  les  Peintres  &  les  Sculpteurs  ont  rcpre(ènté 
les  Grâces  habillées  ,  ou  les  ont  ^t  paroître  nuës  «  fuivanc 
leur  idée. 

PauGmias  rapporte  que  les  anciens  Peintres  &  les  Sculpteurs 
habOloient  les  Grâces  comme  firent  Pitagore  Parien ,  Bupales 
£C  Apelles,  &  que  Socrate  Sophroniice  les  plaça  de  cette 
manière  dans  le  Veftibule  de  la  Ots^elle  d'Athènes  %  il  die 
que  de  (on  tems  on  commençoità  lesreprefenternu&jiàns 
.  doute  pour  Êiîre  connoîcrc  que  la  beauté  &:  les  grâces  doivent 
être  nararellçs ,  6c  n'ont  befbin  d'auemA  àjiiftement  ni  d'or^ 
nemens  extérieurs.  Mais  il  eft  plus  (éant  éc  plus  d'ufage  de* 
leur  donner  quelques  petites  draperies  pour  dérober  à  m  vûe 
ce  qui  pourroit  cnoquer  la  modeftie  :  anffi  quelques-uns  fe 
ibnt-ils  récrié  contre  ceux  qui  les  ont  rcprefentées  nuës  » 
comme  contre  de  voleurs  ,  qui  les  ont  dépouillées  de  leurs 
vêtemens^  qui  lesfailbient  paroître  d'un  air  modeAe,  &qui 
•les  garentifioient  des  l'injure  du  tems  :  ce  qui  ^t  dire  à  un 
Poëce  Grec  qu'auf&-tôc  que  les  Grâces  fe  virent  ainiî  dépouil- 
lées^elles  fe  retirèrent  au  delj6c  emmenèrent  ayec  elles  la  pro- 
bité &:  l'honneur. 

On  peut  connoitre  facilement  la  railbn  que  j'ai  eue  de 
placer  lur  le  Parnasse  François  les  huit  Poètes c6lebres>& 
l'excellent  Muficien  qui  porte  le  Médaillon  du  neuvième 
Poëte ,  à  la  place  des  neuf  Mules. 

Tai  déjà  remarqué  que  (i  l'on  avoit  mis  les  neuf  VSsaSss  ^ 
il  auroit  été  difficile  d'y  placer  dans  un  bel  ordre  bc  fans 
confufion,  les  figures  de  ces  hommes  Illuftres,  qu'il  eftplus  con- 
venable de  repre(ênter  pour  t^cndrela  compofitiondle  ce  Par* 
naflèplus  renuble& jplus  naturelle»  que  cdlle  du  Parnafiè  de 
la  Grèce  qui  ne  conmle  que  dans  l'idée. 

Ces  hommes  renommez  ont  été  choifis  par  l'excellence  de 
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kor  j^ni6 ,  de  même  que  les  Grecs  firent  choix  de  nesùÉ 
Pocces  Lyriques  pour  les  diftiDjgaer  au-delTus  des  autres , 
ks  propofer  pour  modèles  chacun  dans  les  fujecs  qu'ils  ont 
traitez:  les  uns  ayant  célébré  les  Héros  dans  les  combats 
les  Vainqueurs  dans  les  jeux  publics  y  les  autres  ayant  compofé 
des  Hymnes  en  l'honneur  des  Dieux  j  les.autres  ayant  çhanté 
des  Vers  tendres ,  ou  des  Vers  Bachiques.  Ces  neuf  Poètes 
(bnt^  Stefieore^  JbUus ,  BacMide  y  simomde^  Akée  ,  AlcméM  ^ 
AmcreoKy  Pindare,  àc  la  fameufe  Séifphor<piAcpf»ms  ajoutent 
Corimu ,  célèbre  par  Tes  Poches. 

Ljnci  Foi'ta  funt  novem  :  Suppho  puta  , 
Stcftcûrtis  ,  I bleus ,  Bacch/Iidjs  ,  Simomdes  , 
Alct'Hs ,  AUrnan ,  Anacreoque  ^  Findams 
Ali:  Corinnam  Adjungunt, 

Gérard  Voflius  rapporte  ainfi  leurs  noms  au  chapitre 
quinze  du  troifîcme  livre  de  fon  inftitution  Poétique ,  &: 
toit  connoître  les  difFerens  genres  de  Poelie  où  ils  ont  excelle» 

On  peut  fe  fervir  encore  du  fcntimcnt  de  quelques  Au- 
cours  de  Tantiquité  pour  autorifer  fur  notre  Parnaffc  les  hom- 
mes lUuftres  qu'on  y  a  mis  à  la  place  des  Mufes ,  tel  que  ce- 
lui d'Hcraclide  rapporté  dans  le  livre  de  la  Mufique  de  Plu- 
carqne  ,qui  donne  rinvention  de  la  Pocûc  de  la  Mufique, 
non  aux  Mules,  mais  à  des  hommes  renommez  telsqu'iiw-- 
phion ,  Linus ,  Athedonius  &  PhiUmou ,  &  dit  qn*Amphion . 
fils  de  Jupiter  &  d'Antiope  fut  l'inventeur  de  la  PoèTie  &  de 
la  Guittare ,  par  Tinlpiration  de  fon  pcre  :  que  Linus  Eu- 
bcen  trouva  le  premier  l'Elégie  pour  exprimer  fon  amour 
&  fa  langueur  :  qu  Athedonius  d'Athènes  fit  les  premières 
Hymnes  $  que  Philamon  de  Delphes  compofales  premiers 
Cantiques. 

dodc  Varron  attribue  aufli  l'invention  de  ces  deux 
|)eaU3C  Arts  à  Bpb^e  ,  Orphée,  Thamim ,  Mu/ee  &  Eamoiphe, 
lefqu^l^  joints  avec  ceux  dont  parle  tkradide  »  fi>rment  le 
nombre  de  neuf. 

Apollon  cft  auffi  reconnu  par  tous  les  Poètes ,  pour  le  perc 
^  l'inventeur  de  la  Poëfie     de  la  Mufique,    pour  leDieu 
qui  prefideà  ces  beaux  Arts. 
On  peut  regarder  les  hommes,  qui  tiennent  k  place  des 

Mufes 
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Mufo.fiv'notre  Panuflè  comme  les  Mu(ès  Françoi(ès»etifè' 
jfèrvanc  du  privilège  des  Grées  qui  ont  émné  le  caraâere 
le  nom  des  Mu(ès  à.  leurs  £uneax  Ecrivains  &  à  leurs  ou* 
yragcsiils  /furnommerenc  Sbphode  UMÊfi\  VAketlU  9c  la 
Sk^  Attique  \  Xenophon  VAbeiUt  Gncfmi,  &:  la  Mt^  Athe^ 
nienne  3  ils  donnèrent  le  nom  des  neuf  Muies  aux  neuf  livres 
de  l'Hilloire  d'Hérodote }  neuf  Epittes  d*Efchyne  eurent  aoflt 
chacune  le  nom  d'une  Mu(è,  6c  crois  de  Tes  Oraiibns»  ceux 
des  trois  Grâces. 

Le  terme  &  le  nom  de  Mufc  fignifie  le  génie,  refpric  & 
le  ièu  du  Poëce  &  du  Mufîcien ,  ôc  convient  également  aux 
hommes  &  aux  femmes.  Les  Poètes  ont  appelle  très-fouvenc 
leur  Génie  leur  Mufe  j  on  dit  très-bien  la  Mufe  d'Homere, 
de  Pindare ,  de  Virgile ,  d'Horace  j  la  Mufe  de  Corneille ,  de 
Racine,  de  Molière ,  de  la  Fontaine ,  de  Defpréaux ,  de  Lully, 
ta.  pour  dire  le  Génie  de  ces  jgrands  hommes. 

On  dit  très-bien  en  parlant  cfis  Poètes  Grecs ,  Latins ,  Ita- 
liens ,  François  »  les  Muiès  Grecques,  Latines»  italiennes, 
Françoifes ,  ta. 

Les  perfonnes  qui  voudront  abibiumenc  fur  le  Parnasse 
François  des  Mufes  rcprefentées  en  Femmes  ,  il  leur  fera 
permis  de  prendre  les  trois  Grâces  pour  des  Mufes  qui  n'é< 
toient  d  abord  qu  au  nombre  de  trois ,  comme  le  marque 
Paufanias  après  plufieurs  Auteurs  plus  anciens  que  lui  5  la 
première  étoit  appdlée  Mnemofine  Merapire,  k  féconde 
Mcdiution,  &:  la  troifiéme  Chant. 

■  Le  oombre  des  trois  Ma(b  lot  aogmeocé  àtm  la   Mafês  jufqii'à  cdoî  de  nenf,  aof<iuclI«  Hcfiode  doo- 
fuitc,  julqu'à  celui  de  neuf,  parce  que,  félon  Varron,   oa  des  noms,  tt  marquâtes  Sciences  ficlo  beaux  Km 
les  Habitans  d^jne  Ville  ancienne  ,  youlant  placer   aufqnels  elles  prcfidoicat. 
dans  le  Tcmpk  d'AppUoa  la.  Scamct  des  trois      Le  Po«te  AalÔM  ihliodalivfe  de  (es  Idilles . 

qn'dici  tmeat  d^tae  grande  lieaBté  ,  ili  rapporte  que  nom  des  Mafcff ,  leort  emplois  i 
«haigCKM  tnn  Scalptcnn  des  plus  habites  d'eie-  f^yoir.c'ri*  pre/i  lant  à  l'Hilloiir, /ff/f*m/«*  à  la 
«Iter  cbacutt  la  Statues  de  ces  troi<  Mofe ,  qai  Tragédie  ,  Thalit  à  la  Comédie  ,  hui€Tf$  à  1  art  de 
firent  le  nombre  de  neuf,  afin  Je  d  fi  ;  ici  lum  jouer  de  la  Flûte  ,  8c  des  iaftrumeas  à  Tent ,  Ttrf* 
plasparfaitesjmaiscet  neuf  Stasucs  s  cuin:  rrojTécs  Jichort  k  celui  de  loucher  la  Harpe  &  le  Lujh  , 
d'une  ("i^ate  beauté  ,  on  les  prit  toutes,  S'  on  les  £T»lo3.^z  danfe  en  chantant  Ac  saccompagnaot  d« 
pb^^daus  le  Temple  d'Apollon.  Litu  Ctratdi  tjui  s  oue!<^uc$  Inftrumens,  Callitf*  an  Vdémc  Epique  » 
ftit  des  rechcches  trèt-curicares  fur  la  Mithologi-  i.'r^mt  à  l'Aftionoaiie  .  P»fym>u»  à  la  Dedamatioa 
des  Mafcs.a  fait  voir  par  le  Diftiijae  Latin  fiiivant»  &  à  la  Rhétorique  :  il  ajoute  qu'Apollon  ,  dont  1« 
c^uc  la  Vi'le  andenne^i  ordonna  cctSCMUCS  Ml  Ibtce  &  la  erandeur  du  génie  renferme  tout ,  regn» 
Syctoae,&  qu  ellci  ^toient  d'aiiain.  niUea  des  Mnfa  ,     lea  aniiM  •  6àK  btifitf 

tn  SckMM*lMbtnkAca. 


Bii  tftk»  ttHâim  ttrmmi  »x  trt  fmrrmvii. 

"  noiUMaMi  kt trois  Sculpteurs  qm  les  exccu-  Mtlftmtnt  tr^guo  frecUmst  m*ju  peatH, 
'^^^"[i imi^imttiafm'    C»mitM  Ufciv»  gmmJ*t  ftrmw  Thml,,»  , 
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^  f  ai  beaucoup  d'inclination  U  de  rerpeô  pour4ds  Mufèsj 
<|uoiqu'dle^  ne  m*ayentpoint  fkvonfé  desbeaux  calens  qu'aies 
otit  répandus  fur  une  de  nobles  Ecrivains  >  j'applaudirai 
toujours  à  eeux  qui  chanteront  leurs  louanges  ÔC  publieront 
leur  gloire  s  mais  je  n'ai  pûm'empêcher  de  leur  préferer  (nr 
lePARNAssB  François  nosexcdlens  Poates^&LullyleMu' 
ficien  pour  ks  railons  que  j  ai  alléguées* 

La  Nymphe  de  la  Seine  >  comme  je  Tai  marqiié,  tient  liea 
fur  le  Parnasse  Franço  is  des  Fontaines  de  Ca(ulie»d*Hippo^ 
ctene  »  ou  du  Fleuve  PermeÛèri* 

nferoit  aifé»  (i  oh  vouloît ,  d'imaginer  un  Cheval  Pegafe 
Air  le  Parnasse  François  avec  la  même  lûeence  Poétique 
au'onc  eu  les  Grecs  d'en  former  un  fur  le  Parnalfe  de  la  Grèce  : 
I  Europe,  dont  la  France  paffe  pour  le  plus  beau  s&leplusf 
florilfant  Royaume ,  eft  dédgné  par  la  figure  du  Chisval  clhez 
plu(ieurs  célèbres  Géographes  »  comme  on  le  voit  dans  les 
Cartouches  de  la  Carte  de  rEurope  par  Samfbn  &  par  Jailloc» 
où  le  Cheval  eft  reprefenté  »  fans  doute  à  caufè  que  cette  par- 
tie du  monde  fournit  les  plus  beaux  Chevaux  6c  les  plus 
vigoureux }  or  il  eft  permis  de  prendre  la  partie  Se  furtout 
la  plus  grande  8c  la^plus  belle  pour  le  tout»  U  de  donner  à  la 
France  pour  figure hierogtifîque  le  Cheval,  de  même  que  le 
Cocq  ,oC  enfin  par  la  Magie  Poè'tique  on  peut  faire  naître  d^ 
^es  à  ce  Cheval  pour  en  former  un  Pegafe  auffî  noble  ^aufli 
léger  ,  6c  auffi  fougueux  que  celui  du  Parnaflèdela  Grèce: 
Je  donne  cette  idée  comme  hazard^  ,  àc  je  coofèns  volon-< 
tiers  qu'on  ims^ne  quelque  chofèdemieuxà  ce  fujet»  n*ai« 
mant  point  à  trop  m'écarter  du  vrai  &  du  natureL 

Rien  ne  pouvoir  donner  plus  d*éclat  au  Parnasse  Fr  a  nçoi  s, 

Sue  d'y  fiure  prefider  LOUIS  LE  GRAND  comme  F  Apollon 
e  U  France  $  tous  fes  hauts  Bats  2e  fes  vertus  éminentes  feront 
l'admiration  de  la  pofterité  :  fon  règne  a  été  égalenient  fer- 
tile en  Héros ,  en  grands  Capi^înes  »en  fameux  Minifbres  en 
fages  Magiftracs ,  en  fçavans  Auteurs ,  U  en  nobles  Ecrivains. 

fltth» gtrtnt  Zrat»  fsltar  fiiie,  csrmuMtVnfym         »  Qnotqac  la  S:  ne  fl-lr  un  Wcstc  conrKl^rabîe 

Carmin»  Callufi  lihrit  Htruca  mmMdmt.  cependant  1m  Potte»  l  ont  rcprcfcntrc  fous  \i  figar* 

*VT*ttut*ii  mttmt  fnm$»n,r     sfir».  «Junc  Nymphe  ,  comme  dans  le  Prologue  de  TOpcra 

Signât  cunBA  mtnm  .  Ittfuitmr  f^lyhmm» gifim.  A'Aletfi*  .  où  elle  chaate  ,  le  Hmt  tfmt  f  mrtm  m 

Mtntu  mpoUtn**  vu  h»t  mtvn  mnUt^mt  mmfmt ,  r*vi*mdr»  t  il  fmt,  cite  parait  de  même  dam  le  Pto* 

l»mulh»i(fiénu  UmtUêùmr  mmkt  Hêkmu  loBw  de  l'Opéra  d'^jfrir ,  dam  tàwLiiGiiH,  ^ 


DU  PARKAS  SE  F  R  A  N  q  O  I  S. 

.  Ç'fift  rainoorde  ce^rand  Roi  pour  les  Scietioes  teks  beaux 
Arts  9  te  les  recompenles  qu'il  a  diikibiiées  aux  perfonnes  cjôî 
y  ont  excellé  9  qui  les  ont  fait  âcurir  avec  tant  de  fuccès.  j 

Je  ne  m  arrêterai  poim:  à  parler  ici  de  cous  les  fameux  oiip 
vrages  te  des  batimens  oonfîaeiabks  conftruits  par  Ces  ordres 
pour  la  (ùrecé  ,lacoiiiinodicé  te  la  grandeur  de  (ou  Royaumq 
ilfiifiic  de  voir  le  magnifique  Quceau  de  Vcrrailies  ,^  te  les 
îbperbes  Jardins  <pi  raccompagnenc  ,  pour  connoîcre  que 
rArdiiseâure,  la  Sculpture  te  la  Peintureront  été  porcces  fous 
fou  Règne  àleor  plus  haut  degré  de  perâ^dion. 

Ce  Monarque  a  donné  des  marques  bien  fenfibles  de  ù, 
proteâion  te  de  fa  bienveillance  envers  les  Sçavans  :  il  com- 
mença cil  laiinéc  i66^ ,  n'ayant  pour  lors  quc  ans  à  xé- 
pand're  Tes  bienfaits  fur  les  ^çivans  du  Royaume,  te  même 
jufques  fiir  ceux  des  Pays  étrangers ,  comme  le  marque  Dbs- 
>XE AUX  dans  fa  première  £pitre  a  ce  Morraqob.   yck  ijt. 

m  JeHt  point  r  effet  de  [es  Joins  généreux 
;       L'Vnifvers  fous  ton  Règne  A-t4l  des  malbeMfemx  f 
Efi'tl  quelque  vertu  dgm  Its  gUees  de  tOurfe^ 
Ht  ddss  ces  liemx  hrulez,,  oà  U  four  fteml fk  fource^ 
Dont  U  trifie  indigence  ofe  encore  approcher ,  • 
£r  qu'en  fimii  tes  dons  i£ aillent  étâhord  cbercber, 
.  .    Cefi  par  toi  quon  wvoir  les  M^fts  enriebùs. 
De  leur  longue  dtfette  à  jumds  affrarnebm. 
Grand  Koi  fonrfiti  toujours,  ajfure  leur  repos: 
Sans  elles  un  Héros  nefi  pas  long-tems  Héros. 
Bientôt ,  quoiqu'il  ait  fait  U  mort ,  d^un  ombre  noire  ^ 
BupeUppe  étvec  lui  fin  H^  &fi»  Hifloire, 

M.  l'Abbc  d'Olivet  dans  l'Hiibire  de  l'Acadcmie  Fran- 
'<^Qïic  ,  tome  1,  article  XI.  de  Chapelain,  nomme  les  per- 
fonnes qui  dans  ce  tems-là  furent  Ratifiez  du  Roi  \  ainu  les 
appclloit-on  ,  &:  de  ces  loixancc ,  il  y  en  avoïc  d  quinze étrao* 
gers,  £c  quarante-cinq  Fraiic^ois ,  donr  plus  de  vingcctoient 
^lors  de  l'Académie ,  ou  ca  ont  été  depuis. 

»  «  Pour  ritalk  LttAUmttm  SibBocécaitt  ^Yatî*  m  Hiftorkeraphe  des  Provinces  m'm.SicoUt  Hn»- 

can)!c  QomtQTàtimm  Saei«Miwd*Ettl  ittDiedit  »  taU  ,'iaacnc  de  L  H  P.  en  SacJe,  'Jttn  Fredtrk 

«ModcMiOfMwi» rMwi, PrafeflnrCBEloMMe  « OrwM«A»,Ptofe<lcnt<a binotrcà  LtjdaChrif' 

mkftiOKiCMiê^DtHt  tiMbmmUammàdk  »ffMV«jy(m4frZ«riïdk»,cctebrcMacheiBMicll^ 

.mthteaceiVit*mK»ViwimiffuwàaMximmààm  » G^f^srHivmrtim» HilloriagMfbe<ier£apcnar« 

»  Font  U  HoUnde  *  bUttdBc  |  i/MtTfJlMt ,     m  PMx  rAII«iiMgqe  .  tiit>JtmMmi  Mdtmti 

f 
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Ses  bienfaits  &r  Ces  largcfc  répandus  fur  tant  de  Sçavans, 
donnèrent  occalion  c-n  1666.  de  frapper  une  Médaille  où  d'un 
côté  on  voir  la  Tête  de  ce  Prince  ,  &:  de  l'autre  ,  une 
Femme  tcnanc  une  corne  d'abondance  rcprcicntanc  la  libé- 
ralité j  elieeft  entourée  de  quatre  cnfansqui  rcprefentcnt  les 
Génies  de  quatre  difeens  Arcs  :  celui  de  l'Eloquence  tient 
une  Lyre  ,  celui  de  la  Poelie  une  Trompette  ,  6c  une  Cou- 
ronne de  Laurier,  le  troifiéme  qui  mefure  un  globe cLldk  , 
marque  rAftronomie,&  le  quatrième  alTis  fur  des  livres,  de- 
iigoc  THiftoire.     Légende  eii  dans  ces  termes. 

•   Bon^e  Ams  nmtttUfétm 
Les  beaux  Arts  recompenfez. 

LOUIS  LE  GRAND  fonda  en  1665  l'Académie  dçsMé- 
dailles  8c  des  Infcripcions;,  à  laquelle  on  a  joint  depuis  le  titre 
des  belles  Lettres  3  l'Académie  des  Sciences  établie  en  1666» 

Jric  an  nouveau  luAre  &  de  nouveaux  reglemens  en  16^9. 
.'Académie  de  Peinture ,  de  Sculpture  de  Gravure  fuc 
létabUe  en  1648,  &  eut  de  nouveaux  privilèges  en  166^  Cdib 
d'Architeâure  ht  fondée  en  s  671. 
LIllustjib  Colbbjlt  ion  Miniftre&lappuidesbcaux  Arts, 
contribua  beaucoup  par  fes  foins  à  réiabliflcment  de  ces  Aca* 
demies. 

Mais  ce  qui  releva  encore  la  gloire  de  ce  Prince  &  celle 
de  nos  grands  Ecrivains  ,Eic  le  titre  de  Prôteâeur  de  l'Aca- 
démie Françoife,  qu'il  k  fie  honneur  de  prendre  en  1671 , 
après  la  mort  du  Qiancelier  Seguier ,  qui  avoir  fuccedé  ckns 
cette  place  au  Cardinal  de  Richelieu ,  premier  Proteâeurde 
cette  illuftre  Compagnie  établie  en  1^3  j  ,  par  Lettres  Pa- 
tentes de  Louis  XUK 

Il  donna  pour  lors  desSalles  dans  fbn  Palais  du  Louvre  pour 
tenir  les  Aflerablées  de  cette  Académie,  tc  fit  le  m&ne hon- 
neur dans  la  fuite  aux  antres  Académies ,  dont  on  vient  de 
parler  s  il  a  placé  auffi  dans  ce  vafte  Palais  ,  les  Attelliers  àc 
.  les  Laboratoires  des  plus  grands  MaStres  dans  tous  les  Arts» 
aufquels  il  a  accorde  des  Togemens. 

«Profcfféur  en  Hiftoire  i  Strî{bourg,Tfc«i»><jR«»*-  r>  Meffiean ChapcUia  ,  d'AbUocourt  ,  Coon»; 
m Confaiicr  de  1  Elcâeut  de  Snujf"  chnf-  »  Gombctville  ,  Cetin  ,  Rouney^  ,  Charpentier  , 
u  Ufh*  VVmitnftilimi ,  ProfefTear  dsni  l'Ac;idfniic  »  Perrault,  Flechier ,  C»ffi%nn  ,  detMareib.  Cot- 
te d'Altorph  .  Htvtlim*  ftoncux  Afttooome  de  n  oeillc»  See»is,  Raduc,  Huet,  Mczn^, le  Cierc, 
mDiRtzK iHfrmonntit CMr*«ii««PHfUbai«iMi'  •  6— hwliiyUCtwihM* sahÊB, BoftttQyiank. 
«^ttoMèHcBiUbd.  , 

On 
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On  a  frappé  des  Médailles  pour  Técabliflèincnt  de  toutes 
ecs  célèbres  Académies»  &;  de  celle  de  Peintore  Ôc  deScolp- 
fure  établie  à  Rome  en  1667,  de  même  ^ue  pour  cdai  de- 
l'Obfervaioire  en  la  même  année.  On  voit  dans  le  Recueil 
des  Médailles  derHiftoire  de  LOUIS  LE  GRAND  ,  toutes 
ces  Médailles  avec  quelques  autres  au  fujet  de  la  proteâion- 
que  ce  Prince  a  accordée  aux  Sciences  &  aux  beaux  Arcs.  > 
:  Je  rapporterai  feulement  le  fujet  de  la  Médaille  frappée  en 
léyi.  lorfqu'il  fe  déclara  Proccâeur  de  TAcadcmie  Françoifè  » 
qu'il  la  pla^dans  le  Louvre  »  en  ouvrant,  ainii  ion  Palais  «ix 
Mufes  ic  aux  Sçavans. 

Le  Bufte  de  ce  Monarque  cft  reprefenté  fur  la  tête  de  la 
Médaille  ,  &  fur  le  revers  on  voit  un  Apollon  tenant  une 
Lyre  appuyée  fur  un  trépied ,  &  dans  rcloigncmcnt  une  des 
principales  façades  du  Louvre.  La  Légende  conûfte  dans  ces 
mots 

Apollo  Palatims 
Apollon  Pabrin. 

Par  alluûon  au  Palais  d'Augufte, (ituc  fur  le  Mont  Palatin, 
où  cet  Empereur  fit  conftruire  cette  famcufe  Bibliotéquc 
&  ce  riche  Temple  dédié  à  Apollon  :  on  doit  expliquer  ici 
Apollo  Psldtitms ^  A^Hon  dans  le  Palais  du  Louvre  ,  ce  qui 
feit  encore  entendre  que  LOUIS  LE  GRAND  cft  TApoUon 
qui  a  placé  les  Arts  ÔC  les  Sciences  dans  fbn  Palais. 

On  voit  à  la  tête  de  cette  troisième  partie'de  la  Deicrip- 
don  du  Parnalïè  une  Vignette  >  qui  reprefenté  le  revers  de 
ce  rte  Médaille. 

Ce  Prince  a  attaché  des  Pcniions  aux  places  des  Acadé- 
miciens de  l'Académie  des  InfcriptionsÔC  de  celle  des  Sciences  : 
la  plûpart  des  perfbnnes  qui  ont  compofé  l'Académie  Fran- 
çoife  fous  Ton  Règne  ont  eu  des  Penûons /ou  ont  reçûdes 
bienfaits  des  plus  diftinguez. 

11  a  établi  auffi  des  Académies  de  beaux  £(prits  àC  des 
Sciences  en  plufieurs  Villes  de  fon  Royaume  j  l^Voir,  celle 
d'Arles  en  l'année  166$ ,  celle  deSoilTons  en  167/  ,  celle  d« 
Nifmecn  16  Sx,  celle  d'Angers  en  i68x,cellede  ViUefrancha 
en  Beaujollois  en  16S7,  câle  de.Oën  Se  de  Montpellier  en 
170$  ,  celle  .de  Bourdeaux  en  17x3  >  il  érigea  en  16^4. 
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DESCRIPTION 

les  jeux  Floraux  de  Touloufe  en  Académie. 

On  pourroit  citer  pluûeurs  livres  cr^uciles  danslaRepu»; 
blique  des  Lectres  imprimés  par  les  ordres ,  aux  dépens 
de  ce  Monarque ,  cntr  autres  plus  de  foixante  volumes  in-4**. 
des  Auteurs  les  plus  célèbres  de  la  belle  lacioicé»  qui  ontécé 
donnez  avec  des  Commentaires,  U  des  remarques içivances 
&  CUïicufes  à  Tufage  du  Dauphin.  * 

Enfin  LOUIS  LE  GRAND  a  fait  fleurir  dans  tout  fon 
Royaume  les  Sciences  &  les  beaux  Arts  ^ il  a  animé  les  Poètes 
6cles  Muiiciens»  &tous  les  Sçavans  à  produire  des  Poèmes 
6c  des  Ouvrages  par&its  ,de  même  qu'Apollon  écbauEfoitk. 
Génie  des  Muiès 

Mentis  ApolUnem  wis  hâs  mvuet  undiqtte  Mufîu. . 

Aufli  les  Poètes  £c  les  Muficiens  lonc-iis  regardé  comme 
un  nouvel  Apollon ,  qui  les  a  infpirez,  âC  qui  leur  a  tenu  lieu 
de  Mufcs ,  ce  qui  Êdc  dire  à  Defpréaux  au  quatrième  chant 
de  l'Art  Poétique. 

Yen  ijj. 

Mufts  dMf%jA  glûvri  4  toms  *oôs  Noariffhns  -y 
Son  nom  vênt  mintx  ponr  tiuc  qui  toutes  yos  U^mu 

« 

Le  Pere  delà  Rue  dans  fon  Poème  fur  les  Victoires  de  ce 
Prince  en  Flandre  pendant  lariiicc  1667,  Imvoquc comme 
fon  Apollon 

At  nepu  CdJUliâs  nabi  cutâ  <tfoeâre  forons , , 
Hêc  ^fii  fueterifrMoriUpândmPhœbo, 
Tu  mibi^tu  Kcgtm  Rex  optme^  maxime  Kégum^ 
Numen  tris  Lodoue  \  nùbique  in  carmim^  fierum 

Ardorem ,  ft)  dignos  coeptis  ingtntibus  ignés 
Adjicies  y  mugnus  lucis  Pater ,  unicus  uni  • 

Jitis  es  nmndo  ^uh  fis  quoque  pluribus  imp4r. 

Le  Grand  Corneille  a  traduit  ces  Vers  de  cette  manière 

Mâis  nâften  pâs ,  grAnd  Roi ,  que  mes  âréeears fincéres 
appellent  au/ourd  hui  f  Apollon  de  nos  pères  s 
A  mes  foibles  efforts  daigne  ferwir  d'appuy , 
Bttume  tiendras  heu  des  Mufes  Çg  de  hy. 
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DU  P  A  B.N  AS S-E  FRANÇOIS.  %9. 

Tùi  ftul  y  peux  fuffin  ^  ^  dâns  umtis  les  mats 
Aliumer  de  toi  fini  les  flus  celefies  fiâmmis-. 
Tel  quépand  le  SoUU  u  hmîére  fir  nous , 
dam  h  momde  &  ^mi  fijjH  à  toms. 

Le  Poccc  la  Fontaine  dans  Ton  Roman  de  Pfychc ,  L.  u 
tn  faifant  la  defcnprion  de  la  grotte  de  Vcrfai'le<^ ,  ou  ctoicnc 
placez  les  banis  d'Apollon  ,  ce  chef  d'œuvrc  de  Sculpture  où 
LOUIS  L£  GRAND  cil  reprefencc  en  Apollon  ^  s  exprime 
ainii. 

Si  fétoh  plus  f^A^'O-nt  en  l  Art  de  bien  écrire  ^ 
Je  peindrais  ce  Monarque  étcyidant  fon  Brnpire  : 
Jl  Unceroit  la  foudre  ,  on  a.crroit  à  [es  pieds  [ 
Des  peuples  iibbdtuî  ,  d'autres  hnviilicz., 
Je  Uijfe  CCS  Jujets  aux  Maures  du  ParnaHc  j 
Et  tandis  que  LOUIS  peint  en  Die»  de  U  Thrace  : 
Peré  h»$re  en  lemrs  Vers  tome  le  fieré  VoUm 
Je  le  célébrerai  fous  le  nom  J^Âpolbn^ 
'  Ce  Dieu  fe  repofant  fous  ces  voûtes  humides 
Bfl  ajfts  du  milieu  Jtum  chœur  de  Néréides, 

LuLLY  le  Muficien  parle  ainfi  à  ce  Monarque  dans  les  Vers 
qui  font  à  la  fuice  de  Ton  £pître  dedicàcoire  »  t  la  cêce  de 
rOpcra  dAmadis 

Je  dois  À  votre  choix  ce  /ufet   Amodie  > 

Je  tfous  dois  fon/itccês,  car /aurais  peine  â  dire. 

Entre  voeu  &  Phahus  lequel  des  deux  min/pire. 

On  trouveroic  facilement  plufieurs  attribues  &  iimboles 
convenables  à  ce  Prince» tirez  de  ceux  que  la  Fable  donne 
à  Apollon  &  au  Soleil ,  qui  ne  forment  qu'une  même  divinité. 

La  riche  taille,  lair  noble  graciettx,  &:  la  majeflc  qui 
ornoicnt  ce  Prince  ,  le  faifoicnt  teconnoîtrc  au  premier  coup 
d'œil  pour  Roi ,  &:  le  didinguoient  au-deflus  des  plus  grancfs 
de  Ç\  Cour ,  comme  le  Solol  fe  diitingue  &:bnlle  auniedus 
de  tous  les  Ailres. 

On  hii  donna  auffi  pour  devife  ,  le  Soleil  qui  éclaire  iç 
monde»  avec  cette  Légende 

Hec  jplurihus  impaf* 


"  DESCRIPTI  ON 

r 

Pour  marquer  i  comme  le  difent  le  Pcrcdc  la  Rue  &  Cor- 
neille, dans  les  Vers  precedens,  qu'il  auroic  fuffi  pour  éclairer 
8C  gouverner  tout  le  monde. 

Les  Peintres  Tonc  reprefènté  en  Apollon  avec  tous  les  fim- 
boles  qui  conviennent  à  ce  Dieu  :  c*eft  ainfî  que  Loir  Ta  peint 
clans  le  erand  Appartement  du  Roi  au  Château  des  Tuilleries , 
&  Nicolas  Mignard  dans  toutes  les  pièces  qui  compofentle 
petit  Appartement.  « 

Il  n*eA  permis  qu'aux  plus  fameux  Poètes  &  aux  plusha- 
biles  Orateurs  de  faire  1  éloge  de  ce  Prince ,  un  des  plus  grands 
Monarques  qui  ait  paru  fur  la  terre ,  &  qui  ait  régné  avecle 
plus  de  magnificence  ôc  de  MajeHé. 

Ced  à  jufte  titre  qu'il  mérite  le  furnomde  GRAND,  par 
tant  de  belles  avions ,  de  vertus  éclatantes ,  quil  a  fait  pa- 
roîtreen  tems  de  Guerre,  comme  en  tems  de  paix  ^  qui 
ont  orné  le  long  cours  de  fon  Règne ,  terminé  par  une  more 
toute  Héroïque  te  toute  Chrétienne. 

Son  nom  fera  refpeâédans  la  pofteritépar  les  plus  grands 
Hommes ,  &  les  Sçavans  le  regarderont  comme  le  Protec- 
ceur  des  Mules  &  TApollon  db  la  Frauce. 
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LISTE 

DES  AVTEVRS  ET  DES  LIVRES  DONT  fAT 
tiré  U  plus  grande  partie  des  mémoires  fur  Ia  "vie ,  ^  fur 

-   les  Ouvrages  des  Poètes  rajfemhlez.  dans  l  ordre  Chronologique  • 
qui  fuit  ,  a^n  que  les  Curieux  puiffent  les  cotifulter ,  s'ils  le- 

.  jugent  a  propos  ,  ^  s  iHjiruire  plus  amplement  fur  ce  qui  les 

concerne,  .  .1 

* 

T  Es  Eloges  des  Hommes  fçavans  tirez  de  Thiftoire  de 
T^dc  Thouavec  des  additions  concenaiit  l'abrégé  de  leur 
vie ,  le  jugement  &  le  catalogue  de  leurs  ouvrages ,  par  An- 
toine Teillicr  Confeiller  &  Hiiloriogiaphe  de  fa  Majcftc  , 
le  Roi  de  Prufïè,  quatrième  édition,  4  volumes  in-ix.  chc:& 
Théodore  Haak ,  Lcydc  17 1 1. 

Les  Eloges  des  François  célèbres  par  leur  dodi  iiic  qui  ont 
vécu  du  tcms  de  Scevole  de  Sainte  Marrhc ,  &  du  tems  de- 
fes  ancêtres,  par  ledit  de  Sainte Manhe,  volume  iu-40.  en  latia 
divifc  en  trois  livres,  dernière  édition,  chez  Jacques  Villery, 
Paris  165  3 î  deux  livres  de  Vers  Lynquci  Latins  a  la  louange 
de  quelques-uns  de  ces  mêmes  iioaimcs  célèbres  par  le  même 
Auteur ,  in-4**.  Paris  1 6  3  3 . 

Les  Hommes  illullres  qui  ont  paru  en  France  pendant  le 
dix-feptiéme  (lecle  avec  leurs  Portraits  au  natuiei ,  par  Charleff 
Perrault  de  l'Académie  Françoilc  ,  deux  volumes  in-folio 
grand  papier,  chez  Dezaillicr , Paris  1696.  ÔC  1700. les dcu3t 
volumes  reliez  ordinairement  en  un. 

L'hiftoire  de  l'Académie  Françoife  commencée  par  Pelliilon, 
continuée  par  l'Abbé  d'Oiivet ,  deux  des  quarante  de  l'Aca- 
démie, 1  volumes  in-ii.  chez  Jcan-Baptiite  Coignard Fils 
Paris  175  0,  Item  en  deux  volumes  in-4^. 

Le  Didionaire  de  Moreri  nouvelle  &  dernière  cditioa 
|ix  volumes  m  tolio,  chez  Coignard  Pere,  Paris  1^2.  j. 

Le  Didionaire  de  Baylc ,  troifiéme  &:  dernière  édition  en 
c^uatre  volumes  in-folio  ,  Roterdam  ,  chez  Michel  Bohm 
J710. 

Jugement  des  Sçavans  fur  les  principaux  ouvrages  des 
Auteurs  par  Adrien  Baillct^ féconde  édition,  avec  desnotes^ 

Aa 


LISTE  DES  AUTEURS 

de  la  Monnoye  de  l'Académie  Fran^ilè ,  Paris  17x5.  fcpt, 
volumes  in-4''.  la  fin  du  quatrième  volume, 6cle  cinquième 
volume  en  entier  contiennent  le  Jugeincnt  des  Sçavans  fur 
les  ouvrages  des  Pocces  modernes. 

Recueil  des  plus  belles  pièces  des  Poètes  François  tant  an- 
ciens que  modernes,  depuis  Villon  jufqua  Benferade y  imprir 
nié  pai  Claude  Barbin  en  cinq  volumes  in-ti.  Paris  1691* 

Le  MenagianA  où  ks  bons  mots  6c  remarques  critiques  , 
lulloriques,  morales,  &  d'érudition  de  Gilles  Ménage  recueilU 
par  ici  amis ,  troifiéme  édition  en  quatrevolumes  in- ix.  chez 
Florentin  de  Laulne,  Paris  171  j. 

•  Le  Mercure  Galant ,  appelle  en  171 4  Mercure  de  France,^ 
quelques  Journaux  des  Sçavans  ,  quelques-uns  de  ceux  de 
Trévoux  intitulez  ^  iM^wwim  ptmrlHifioire  desScUncts  &  des 
kfâùx  Arts. 

Mémoires  pour  fervir  à  IHiftoire  des  Hommes  illuftresdans 
la  Republique  des  Lettres  par  le  Pere  Niceton  Barnabite ,  qui 
contiennent  jufqua  la  fin  de  17^0,  quatorze  volâmes  in-ii* 
à  Paris  chez  Briaffi)!!. 

]  ai  tiré  aulTi  des  extraits  des  vi^  de  quelques-uns  des  Poètes 
François  qui  ont  été  données  en  particulier»  telles  que  celles, 
de  Ronfard ,  de  Triftan  ».de  Molière»  àC  autres. 

Voilà  les  livres  qui  m*ont  fcrvi  le  plus ,  parce  qu'ik  ren-. 
ferment  prefquc  tout  ceqtt*on  trouve  dans  quelques  autres 
volumes ,  fur  ce  qui  concerne  nos  Poètes  j  à  l'égard  des  Mu^ 
fieiens  François  peu  d'Auteurs  en  ont  parlé,  &  je  tâcherai  d'/ 
ûjppléer ,  en  rapportant  les  particularitez  que  j'en  fçai.  ^• 

Je  pourrois  citer  encore  plufîeurs  Auteurs  qui  ont  parte 
fçavamment  de  quelques-uns  de  nos  Poëtes ,  8c  dont  j'ai  fait 
quclqu'afage  tels  que7^  PnfiUwt  fâtuhet  des  âmiems  PoHes, 
frAn^ois  j  Pafquier  déots fis  mbmhes  de  U  Frsaee ,  h^ure  7  ;  la 
Cnix  d»  Mêiitei  du  Verdier  de  Vmt^rvtuLs  3  Sorel  s  le  Pere  U 
Ung  dans  kur  Bibliotcque  /  Ueiremp  Craffo  dans  les  Eloges 
des  Hmmes  Ulufiresj  HiUriom  de  Cop de  l'Ordre  des  Minimes, 
4ê9s  les  nkges  des  Dames  Jlimfires ,  &  quelques  autres  Sçavans 
que  BaiBct ,  Morcri  U  Bayle  citent  fouvent  au  fujct  des, 
Hommes  célèbres  dans  la  Republique  des  Lettres. 
-  Nous  avons  encore  des  Mémoires  de  Littérature  par  Sal- 
Icngrc ,  continuez  par  le  Petc  de$  MoWbdc  i Oratoire,  dct 
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ET.DES  LIVRE  s.  ^ 

Mâsd^escKfiAoîie  ficdelineniCdic  par  de  V^neulMarrîUc^ 
dà  Ton  trouve  quelques  tjcsults  qui  regardent  quelques^inudi 
Aos  Pdëces. 

;   Le  Leâeur  qui  cherche  Télegance  du  ftile ,  pourra 
.dsfîirè  dans  les  difcours  de  Meilleurs  .ds.  FAcadémie  Fxaàp 
^Uè  à  leur  rtoption ,  où  ils  font  des  Eloges  de  ceux  qui  lei 
ont  précédez.  L'on  y.  trouve  plufieurs  des  PoHccs  placez  fur 
notre  Pamailè. 

hes  £loges  funéraires  de  Meffieurs  de  l'Académie  des  Inl^ 
captions  &  belles  Lettres ,  oui  (ont  inlèrez  dans  l'Hiflonf 
de  cette  Acadânie»  donc  quelques-uns  de  nos  Poètes  étoient 
membres ,  ne  feront  pas  lûs  avec  moins  de  plaiâr  :  ûx  volumei 
in-4'*.  jufqua  1730. 

Guillaume  Colletée  de  l'Académie  Françoife ,  qui  a  écrit  les 
vies  de  cent  trente  Poëces  François ,  qu'on  imprime  aânell&# 
ment  dans  cette  année  175  z ,  nous  apprendra  £uis  doute  def 
pardcularitez  intereflàntes  de  nos  anciens  Poëtes,  &c  de  «èns 
qui  ont  vécu  du  tems.de  l'Auteur  de  cet  ouvrage.  * 

Je  rapporte  ici  volontiers  les  titres  de  ces  livres  &  les  noms 
de  leurs  Auteurs  5*  pour  rendre  i  chacun  l'honneur  qui  lui 
cft  dû.  '  . 

Il  ne  faut  pas  croire  que  j  aye  pris  tout  ce  qiie  ces  Au-^ 
ceurs  ont  dit  de  ces  Poètes  de  notre  Parnallè  j  il  âudroit  deux 
ôu  trois  volumes  tel  que  celui-ci  y  j'ai  choiiî  ièulèment  co 
qui  m'a  paru  de  (dus  intereflànt  »  dç  f  lus  agréable  j  &  de  plus 
convenabbà  mon  fujet ,  principalment  ce  oui  r^arde  les 
ouvrages  de  ces  Poètes ,  Se  le  jugement,  que  les  Sçavans  ea 
ont  porté ,  qui  les  rendent  dignes  d'être  admis  fur  le  Par» 
naife* 

Le  Catalogue  de  leurs  ouvrages  fera  mis.  exaâemens 
avec  les  éditions  qui  en  ont  écé  données»  on  n'oubliera  pas 
non  plus  les  principaux  ouvrages  en  Proie,  que  plulieursde 
nos  Poètes  ont  mis  au  jour,  dc  qui  ont  contribué  à  leur  act 
quérir  de  la  réputation.  • 

Je  (eus  bien  roblieitîon  qu'on  a  aux  illuUses  •Ecrivains 
qui  nous  ont  donné  des  Mémoires  exaâs  liir  la  vie  &  les 
ouvrages  des  grands  hommes ,  par  la  difficulté  que  j'ai  cd 
de  m'inftruire  au  fujec  de  quelqne^ns  de  nos  Poètes  &:  de 
.    nos  Mu&iens ,  de£)ùeb  ils  n'bnt  -poini  parlé  >  il  fe  ■  trouva 


Digitized  by  Google 


I 


^  LISTE  D£S  AUTEUKS 

^me  ^  parens ,  &  des  hériders  oui  ignorent  jufqu'aa  nom 
éc  bapcâfne,  l'âge,  letems  de  umortdesnertonnes  qui 
leur  font  honneur ,  èc  qui  même  leur  ont  laiiTedu  bien  y  car 
il  arrive  quelquefois  par  un  hazard  extraordinaire,  que  des 
Poètes  &  des  Muficiens  ne  (ont  pas  maluaitez  du  Dieu  des 
Richeflès. 

On  eft  bienheureux  que  ces  Ecrivains  »  qui  n'ont  que  des 
penfées  nobles ,  aient  pris  foin  de  faire  des  recherches  flir 
ce  qui  regardent  ces  hommes  fsuneux  ,  fie  de  procurer  un 
pareil  avantage  à  la  Roniblique  desLenres ,  (urrout  dans  un 
tems  où  on  n  aide  pas  beaucoup  ceux  qui  cherchent  à  bien 
Gàrcyàc  à  être  utiles  à  leur  Nadon. 

L'ordre  Chronologique  des  Poètes  fie  des  Muficiens  que  je 
donne  ici ,  doit  être  regardé  comme  une  colleâion  ou  une 
compilation  que  j'ai  Êiite  des  livres  ,  fie  des  Auteurs  que  je 
viens  de  citer  »  où  je  marquerai  leurs  noms  à  la  fin  de  chaque 
ardde }  quand  la  citation  fera  un  peu  longue  fie  intere(£mte, 
je  mettrai  le  nom  de.  celui  dont  je  l'ai  tiré  dans  la  fiiite  du 
difcoon'ou  à  la  marge. 

:  Il  convient  mieux  que  je  parle  d'après  ces  Auteurs ,  que 
de  moknême ,  fiir  le  mérite  des  Poètes  fie  des  Muficiens  que 
fat  railèmblez  fur  le  ParnafTe ,  parce  qu'ils  font  plus  capables 
d'en  juger ,  fie  que  je  pourrois  paroître  trop  partial ,  fie  trop 
cnder  dans  mes  opimons  :  d'heurs  il  n'ell  pa:.  pofOble  de 
donner  la  vie  d'une  peribnne  que  la  mon  a  enlevé  plufieurs 
années ,  fie  quelquefois  un  fiecie  avant  le  tems  où  nous  vi- 
vons ,  fi  ce  n'eft  d'après  ceux  qui  l'ont  connue  de  leurs  vivans» 
ou  qui  en  ont  eu  connoifiànce  peu  de  tems  après  fà  mort. 

Je  ne  laiilerai  pas  pourtant  d'ajouter  à  quelques  arddes  de 
nos  Poètes  fie  de  nos  Muficiens  des  anecdotes  »  oui  ont  échap- 
pé à  ces  Ecrivains»  fie  qui  purront  être  agréables  au  Leâeur. 
:  Il  y  a  aùffi  au  moins  une  douzaine  de  ces  Poètes  fie  de  ces 
Muficiens,  dont  on  n'a  rien  écrit  jufqu'à  pre(ènt,  ou  dont  on 
n'a  parlé  que  très-legerement  $  j'ai  connu  par  moi-même  la 
plûpart  de  ces  perfennes ,  fie  j'ai  appris  ce  qui  concerne  les 
autres  par  des  gens  de  ma  connoifiance ,  qui  ont  vêcu&mi* 
liérement  avec  eux. 

-  Je  me  fuis  un  peu  plus  étendu  fiir  certains. articles  que  fiir 
d'autres,  parce  qu'il  s'àb  prefeaté  desfujecs  plus  amples  »  fie 

des 
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'   BT  OES  XIVRE  S,  iec/ 

des  particuladtez  mà  peiiveiit  reccéer  le  Leâeiir. 
:  ]  ai  vouln  aiiffi  dmodre  quelques-uns  de  nos  FdëDes.  qd'aa 
a  quelquefois  traitez  un  peu  tiap  à  la  rigueur,  fie  fiureooo- 
noicre  redime  que  plufienrs  bons  antiques ,  furtont  de  leur 
tems ,  ont  Êdt  deleiirnieike &  de  Ieursouvrages,deinêine 
que  les  honnentsquî leur  ont  éxé  rendus. 
.  Les  éloges  en  Vers  qui  ont  été  donnez  à  la  plupart  de 
nos  Poètes  m'ont  paru  convenables  dans  cet  ouvrage ,  où  il 
eft  queftioii  de  Poëfîe  >  fie  de  MuQque ,  du  Pamaâè  &  de  fis 
Habitans  ;  il  ^en  trouvera  de  plus  (jpirîtuels  ,  fie  d'un  tour 
plus  élégant  les  uns  que  les  autres}  mais  il  faut  les  prendre 
félon  le  tems,  fie  félon  les  perlbnnes  qui  les  ont  donnez. 
:  ]'ai  crû  qu'il  étoit  plus  à  projpos  de  ranger  nos  Poètes  fie 
nos  Mufiêiens  dans  un  ordre  Cnronologique ,  que  dans  une 
Lifte  alphabétique  ,  parce  qu'on  connoîtra  plus  aifément  le 
progrès  qu*ont  £dt  notre  Poëfie  fie  notre  Mufique,  furtout 
depuis  François  Premier  jufquà  prefenc ,  ce  qui  aura  rapport 
à  isdée  que  f  en  donnerai  ckiprcs  dans  des  remarques ,  oo 
dans  un  e&i  fur  ces  deux  beaux  Arts. 
.  Il  m'a  paru  qu'il  étoit  à  propos  de  mettre  cet  ordre  Chrc» 
nologique  félon  le  cems  de  la  mort  dc.cbaque  Poëce  fie  de 
chaque  Muficien ,  puifqu'on  a  écabli  qu'ib  ne  doivent  ta» 
placez  fur  lePamauè  qu  après  qu'ils  attront  achevé  leur  car* 
xiâ?e,fie  queles  Monumens  les  plus  glorieux  ne  sTaccordehc 
coxbniUrement  qu  aprâs  la  mort  î  cependant  comoiie  je  mar- 
querai le  tems  de  la  naiilànce  de  chaque  Auteur ,  ou  l'â^e 
qu'il avoit  en  mourant,  on  connoîtra  aifément  ceux  qui  us 
premiers  fe  fi>nt  £ût  connoître  par  les  ouvrages  qu'us  ont 
donnez  au  public  :  car  il  arrive  qucIquefiMsquuneperfbnne 
cft  née  pluueurs  années  devant  une  autre ,  fie  qu'elle  ne  meurt 
cependant  que  plufieurs  années  après,  comme  onle  voitjpar 
cet  exemple,  Gombault  né  en  i$66  ,  meurt  en  i6é6,  asé 
de  loo  ans3  Théophile  né  en  ij9o,vingc-quatre  ans  âpres 
Gombault,  meurt  en  i6x6,  quarante  ans  avant  Gombault, 
parce  que  Gombault  a  vécu  cent  ans,  fie  que  Théophile  en 
a  vécu  follement  trente-fix. 

U^eft  trouvé  quelque  occafion,  oà  je  ne  me  fuis  pas  fenti 
obligé  de  fuivxe  fi  fcrupuleufèment  cette  Chronologie  par 
ordre  de  la  mort,  plufieucs des  Poëtes  fie  des  Mufidens^laccx 
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^  LUXE  DES  AUTEirR.S^&c. 

jufqu  a  prefèoc  fur  le  Pamaflc ,  ayant  été  cxintcnipocainsV 
i'it  cru  pouvoir  metne  quelquefois  defiike  ceux  tpâ  éooîcnc 
a  peu  piràs  de  même  âg^»  ic  qui  ont  été  en  gnmde  Uùtoa 
enfembie,  de  &ir(  parotcre  une  Dame  precedée  ou  fnivie 
d'une  autre  Dame  pour  la  Henféance  &  u  gnice  »  &  de  fidre 
^entrelîiivre  aiiffi  ta  plupart  des  Muficiens»  ce  qoi  ne  die  à, 
nulle  œnfequence,  puiuu'ik  ont  vécu  dans  le  même  tems $ 
kliaiTon  &  l'accord  qui!  y  a  d^un  fiijetunà  antre, ne  pou^f 
vint  que  Êiiie  plaifir  au  Leâeur. 

La  venetacion  que  j  ai  pour  nos  îlluftres  Poëces  &  nos 
Mnfîciens  m'a  eneagé  de  marquer  autant  qu'il  m'a  été  doC* 
iîble  jufqu  an  lieu  de  leur  (èpulture  i  les  curieux  ne  m'en  (çau* 
tout  pas  mauvais  gré ,  ÔC  peut-être  que  j'animerai  quelques 
peribnnes  d'e(prit  amateurs  de  la  Pooie  6c  de  la  Miifiqueà 
leur  cbreflèr  des  Epicaphes,  (uhout  à  ceux  qui  n'en  ont  point 
éié  encore  honorez. 

.  fai  négligé  de  donner  ie  titre  de  MtmfieHT,  à  nos  Poètes 
6e  à  nos  Muikiens  «  je  l'ai  même  évité ,  quoique  ces  hommes 
fameux  Ibient  dignes  des  tines  les  plus  jpompeux}  mais  la  mort 
«iiilev6  tour  ces  tines  vains  ,  &  tes  ieuls  noms  des  grands 
Hommes  placez  an  temple  de  Mémoire  inlpirent  une  haute 
c^me»  &  n'ont  pas  belbin  d'un  ùÛc  inutile  fie  mortel  i  à 
convient  d'ajouter  i  leur  nom, les  titres  glorieux  d'IlUtftre , 
de  Cfltht^  de  GrsiUi  à*Bbpimt,  de  Pruee^àc  Dwin,  qu'ils 
ont  ac^ns  parleur  mérites  mais  on  peut  retouidier  Éuâk* 
iMAt  ceux  que  donne  le  cérémonial  de  ce  monde. 


t  -  • 
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ORDRE  CHRONOLO.GIQ_UE 
DES  POÈTES  ET  DES  MUSICIENS 

RASSEMBLEZ  SUR  LE  PARNASSE  FRANÇOIS. 

T  E  commencerai  cet  ordre  ou  ce  catalogue  Chronologique 
J  par  une  Brigade  de  quelques-uns  de  nos  anciens  Poëces 
François ,  qui  ont  eu  une  grande  réputation  de  kur  tcms  : 
quoiqu  ils  (oient  d'un  habillcnient,  U  d*un  langage  un  peu 
gothique ,  plufieurs  Sçavans  de  nos  jours  ne  laiiîcnt  pas  de 
Faire  encore  eftime  de  leurs  ouvrages  ,  je  les  introduis  donc 
fur  notre  ParnafTe  pour  fatisfaire  ccsSçavans,  &  afinqu'A-f 
pollen     Ion  Confeiileur  aiTignent  le  canton  qu'ils  peuvent 

y  occuppcr. 

On  ne  peut  d'abord  faire  plus  d'honneur  à  la  plus  grande 
partie  de  ces  anciens  Poètes ,  qu  en  rapportant  TEpigramme 
de  Clément  Maroc  plus  capable  que  peribnne  de  décider  dd 
mente  des  Poètes  de  fon  tems,  &;  de  ceux  qui  lavoientpre^ 
cède,  lequel  les  reconnoîtpouravoir  fait  honneur  a  la  France 
par  leurs  Pocfies  :  cette  Epigranune  eft  adreâee  à  HogMi 
Sdhl-^  elle  efl:  imitée  de  la  loixante-deuxiéme  du  premier 
livre  de  Martial  qui  commence  (ur  ce  Vers. 

yéroné  dêBi  Jyllahûs  amat  <vatis ,  àcc. 

De  Jean  de  Mcun  s'enfle  le  cours  de  Loinj 
En  Mattre  Alain  Normandie  prend  glQif^,%  » 

Et pltiint  encor  mon  arbre  paternel  j  * 
O^vian  *  rend  Cognac  éternel. 
D4  Moulinet,     Jean  le  Maire  ,  ts"  George  j 
'        Ceux  de  Hainaulr  chantent  k  pleine  gorgc  V*    .  * 

Villon,  Crétin  ont  Paris  décoré  s  /  ' .  ■'"  '  . .  -* 
Les  deux  Gerbans  ont  le  Jidans  honoré.     '  ,  '  . 

Nantes  U  Brette  en  Mefchinoc  fe  batgne  /  -     •  ^  J 
^Di  Cociuilhn  s' é/uuit  la  Campdigne/ 
jjw^rcySalcl  de  toy  fe  y  Amer  a;    ^      ■-  > 

Btieotmki' croj )  de  moi  ne /i  taira,  -•  ■ 


•  }tm  Maroc» 


ioo         ORDRE  CHRONOLOGIQ.UE 

Le  mcme  Marot  dans  une  reponfè  qu'il  fait  fous  le  iioitt 
de  Fripelipes  fon  valet  au  Poète  SAgon  qui  avoit  eu  la  terae* 
rké  d'écrire  contre  lui,  nonune  encore  quelques  Poètes  de 
réputation  ;de  iôii  tems  dans  ces  quatre  Vers*  ^ 

y«  wi  foois  qmsut  Saine  Gelais^ 
V»  Herofl^,  &  mm  Rabelais 
Vm  Brodeau ,  mm  Sewc,  mm  Chapuy ^ 
Vinfimt  é.mfâms  coaumt  Imy, 

De  tous  ks  Po&es  dont  les  noms  (ont  compris  dans  les 
Vers  de  Marot  xapponez  ci-deffus ,  j  ai  pre(ènté  feulement  à 
Apollon ,  pour  être  admis  fiir  le  Parnalfe ,  ceux  dont  les  bons 
Connoideurs  en  Poëfie  de  nos  jours  ont  demandé  avec  em- 
preflèment  de  nouvelles  Editions  ^  &  qui  ont  été  en  efièc 
réimprimez  avec  (bin  depuis  huit  ou  dix  ans,  par  Urbain 
Coutelier  Libraire  à  Paris»  &  même  quelques-uns  réimpri- 
mez depuis  en  Hollande. 

Quoique  dans  les  Vers  ct-deflus  de  Clément  Maroc ,  il  ne 
ibic  point  fait  menrion  de  Thibault  Comte  de  Champagne, 
il  fait  trop  honneur  à  la  Poëfie  &  aux  Poëtes  pour  ne  pas  le 
faire  paroftre  à  la  tête  de  nos  anciens  Poètes  François. 

THIBAULT 

Comte  de  Champagne  V.  du  Nom,      Roi  de  Na'varre  premier  du 
Nom  fjurnomwé  le  Grand  ^  le  fdijeur  de  chan/ons ,  mum'Hf 
à  Troues  en  Champagne  le  lo  Juillet  1XJ4. 

POSTB   PJIANÇOIS.  j 

Ce  Prince  peut  bien  ccre  introduit  fur  le  Parnaffc  Fran- 
çois à  la  tête  de  nos  anciens  Poètes ,  il  le  mérite  par  le  goût 
qu  il  avoit  pour  la  Pocïie  j  &  pour  i  eilimc  particulière  qu'il 
raifoit  des  Poètes,  il  en  avoic  plullcurs  à  fa  Cour,  fur  Iciquels  il 
rcpandoit  fes  grâces  &  fes bienfaits}  il tenoit  dans  fon  Palais 
des  AfTcmblées  de  tous  les  Poètes,  pour  examiner  de  concert 
avec  eux  leurs  diâcrcns  ouvrages  ,  il  £e  £ùlbit  honneur 
d*y  prelidcr. 

Nous  avons  encore  quelques  Chanions  de  la  ^çon  corn- 

pofées 
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pofécs  à  la  louange  de  la  Reine  Blanche  de  Caftillc  mcre  de 
S.  Louis  qu'il  aimoit  avec  paOion  ,  quoique  cette  Princcfle 
fïic  trcs-jndifFerentc  pour  lui ,  ne  penfanc  uniquement  qu'à 

le  ménager  pour  les  intciêcs  du  Roi  fou  tils. 

Pafquier  rappoi  ce  d'après  le  livre  des  grandes  Chroniques 
de  France  dcdiccs  au  Roi  Charles  VIII.  qu'un  grand  nombre  de 
belles  Chaulons  de  Thibault ,  taices  pour  la  Reine  Blanche , 
furent  tranicntcs  dans  la  grande  Salle  du  Palais  de  Provins ,  &C 
que  ce  qui  doit  paroître  très- remarquable  ,eft ,  qu'au  commen- 
cement du  premier  couplet  de  plulicurs  Chantons ,  il  y  a  des 
notes  de  MuUque  telles  qu'elles  croient  dans  ce  tcms-là  pour 
les  chanter;  fa  première  ChÂiilon  commence  parceslix  Vers. 

Au  rinoU'Z'ictu  de  la.  donlfour  d'rfïé 

^ue  réclaircit  ii  doi-^  a  la  jontaine  ^ 

Et  que  /ont  lers  Boit  &  J^crger'&'  Pré ,       •     •    •  ' 

Et  li  Rojters  en  May  jiorit  ^  graine , 

Lors  chanterai  que  trop  ni  ara  grenue 

Ire  &  e/mai  qui  m  cfi  au  cuer  prochaine  ^  &cc. 

Fauchée  qui  s'étend  encore  d'avantage  furrardcle  deTlii<- 
bauic  Comte  de  Champagne,  nous  a  conlèrvé  plufieurs  cou- 
plets des  Chanlbns  de  ce  Prince  s  qu'U  a  extraites  d'un  livre  de 
la  Biblioteque  de  MclTire  Henri  de  Mefmes Seigneur  de  RoiH^» 
Confeiller  d'£tat  ;  il  die  que  les  Italiens  &:  les  François  qui 
'  ont  vécu  de  Ton  tems ,  Ôc  même  quelque  cems  après ,  elli- 
moienc  Tes  Chan£bns>Ô<:les  trouvèrent  fl  bonnes,  qu'ils  en 
prirent  des  exemples  aind  que  le  témoigne  le  Dante  »  lequel 
dans  fon  livre  de  ^ulgari  eloquentU ,  allègue  ce  Prince  comme 
lin  excellenc  Maître  en  Poèïle. 

.  On  pourra,  fi  on  le  juge  à  propos  ,  fîiire  paroître  fur  le 
Parnaife  François  avec  Thibault  pluheurs  Princes  &  grands 
Seigneurs,  2c  même  des  Roisfic  des  Empereurs,  qui  dans  le 
même  tems  quie  lui ,  fk  Gmt  exercés  àgiéablêmenc  dans  la 
Pocïîe:on  verra  leur  nom  au  commencement  des  remarques 
Cm  la  Poë(îe  6c  la  Muiique  françoifès  qui  font  après  cec 
ordre  Chronologique..^.  PaTquicr ,  Recbnvéts  de  la  France , 
L.  7.  chap.  5.  Fauçhet ,  Origine  dt  U  Lâmgue  &  de  U  Poêjie 
Vraqoifes  ,  fj^  des  âmitm  FoUm  FTâMfoit,  âfticU  XV,  Moreni 
DiSiouAtre, 
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II. 

GUILLAUME  DE  LORRIS, 

PO£T£  flLANÇOlS. 

Il  parut  (bus  le  Règne  de  S.  Louis ,  ôc  mourut  vers  r^ii 
j  t^o.  ce  Guillaume  de  Lorris ,  comme  le  marque  Fauchée ,  fbc 
un  ciès-bon  Poece,  lequel  amoureux  d'une  Dame,compo(k 
le  livre  intitulé  le  Rmâ»  de  U  Ko/e ,  contenant  à  lomme  les 
çommandemens  d'Amour  pour  parvenirà  jouilTance ,  imttanc 
Qvide  dans  Ton  Poëme  de  l'Art  d'aimer  ^  lequel  de  Lorris  de 
même  que  }ean  de  Meun  qui  continiia  &  acheva  ce  Ro-  . 
man  »  ont  pris  la  plûoart  de  leur  matière  dans  ce  Poème  la< 
tin  y  en  y  mêlant  de  la  Fhilolbphie  morale. 

Selon  toutes  les  apparences  de  Lorris  nomma  Ton  livre  le 
Roman  de  la  Ro(è ,  par  rapport  au  furnom  de  Siofi  qu'il  don- 
na à  la  Danip  qu'il  aimoit  ^ainfi  qu'dle  témoigne  lui-même, 
en  diCuit, 

C'efi  celle  cfui  a.  tant  de  pris , 
£/  cji  ta.HL  digne  d  être  aimec 
doit  être  Kofe  cUmée. 

Fauchée  prefnme  qu'il  s'appliquoic  au  Droit ,     qu  il  écoit 
luriiconrulte»  parce  qu'on  lie  dans  cet  endroit  defes  Vers. 

Ainfi  nos  du  Jujiuums 
^ui  fit  nos  li'vres  anciens^ 

On  a  quelques  Editions  du  Rooian  de  la  Rofe ,  entr'aotces 
celle  in-4*'.  Paris  i  J19  ,  où  Ion  prétend  que  Oemeot  Ma- 
roc a  travaille  à  cendre  le  vieux  langage  de  ce  Roman  plus 
inceUigible. 

<  On  travaille  aâuellement  à  une  nouvelle  Edition  du  Ro- 
man de  la  Rofc.  V.  Fauchct  des  ameiens  Poëtes  Fanpis  ^  artick 
CXXV.  La  Croix  du  Mitas  BîbUûté^e  franqoife.  Du  Verdicr 
de  Vauprivas  dans  fa  Bihliotéqui  fi%nçoife.  Bailler,  Jugement  des 
^qa^vans/ur  les  Poètes  modernes  ,  tome  4  ,  lïo.  ixxi  cet  ar- 
riclc  cil  afTez  curieux  dans  BaïUct ,  d'autant  plus  qu'il  parle  de 
quelques-uns  de  nos  Poètes  les  plus  fameux,  qui  vivoient  avant 
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Tan  I  ^oo  3  tels  que  HiUnâmii  Gui^  dê  Fr9mtt  'a  àkre^kéid» 
Troyes  -,  Huon  Mm  s  Hmm  de  Vilhnewot  %  Qncts  ;  Btulé ,  ua  48$ 
favofis  de  Thibaulc  Roi  éc  Navarre  ^  donc  U  cft  fait  mention 
ci-dtlfîis  j  ElcnéUémxdeUffle',  jMipnes  de  Chtfon  i  Eufia^he  li^ein^ 
te  s  Alain  Chanter,  êcc  on  trouvera  auHi  à  Ce  facisÊiire  fur  la  p|ug 
grande  partie  de  ces  Poëces  dans  le  livre  des  anciens  P^jïte; 
François  par  Fauchet.  , 

III.  •■  -  '-^  ' 

JEAN  DE  MEUN*,  die  CLQPINELi 

poète  François ,  yi'vant  duns  le  quAtor:qémv  Jtede, 

Il  écoic  de  la  pecite  Ville  de  Mqin  fur  Loite^  donc  il  porta 
le  nom ,  il  fut  nuDommé  Clopimei  à  caoiè  qu'il  ctoit  boiceux: 
Jean  Cbpinel  floniroic  fous  k  Règne  de  Philippe  le  fiaUqui 
monta  fur  le  thrâne  l'an  i  jii  feus  les  K^nes de  trois 
ou  quatre  Rois  fes  predeceilènrs  \.  il  icoic  contemporam  du 
Dante  cdebre  Poëte  Italioi  »avec  kouel  il  lia  amitié  dans  le 
cems  qu'ils  étadioienc  enfemble  dans  ViStxwxGxé  de  Paris  BC 
en  Theolo^e  $  le  Dante  Êiîfbit  une  gronde  eftime  des  ouvra* 

Ees  &  des  Poches  de  JeanClopinel  dont  on  ne  (cait  pas  bien 
;  tems  de  la  mort  >  quelqaes-uns  croient  qu'a  vécue  juT* 
qu'au  tems  du  Roi  Charles  V.  auquel  dédia  un  livre  tnd^ 
tulé  Pm/^tftf^l'quieft  un  ieudepallè-tems^jpotir  faire  con- 
fXMtre  à  un  chacun  ce  qui  lui  arrivera  parktovt'desdèt  V)  ^ 
cela  eft>il  àuroît  £diu  qu'il  fût  parvenu  à  1'%^  de  près '^90 
ans ,  qu'il  eût  confervé  un  efpric  vif  dC  'gà^r  jufqu-à  cet 
âge  pour  coix^fer  un  livre  de  ccttè  natnre.'  - 

Il  eft  vrai  que  Jean  de  Meun  aybit  beaucoâ^  dt-feil»^ 
isn  efprit  tourné  tout  à  Êut  à  la  j)lalÊUKeri6i/:cf»him6'bà-til 
peut  juger  par  quelques  traits  que  ï^auchtjt  )^|A$ltife)d*'nj;4l 
ibmmaire  quil  donne  de  ik  vie  ,  futtôuc  p£tteitilîÛént#j^ 
tira  d'af&ireen  le  voyant  ailkilli  par  plulieurs^>I%ttnbtfya<^cojEii^ 
pagnécs  de  quelques  Gendkhommes»  qui  vouloieat  ie'iSflî* 
gcr  pour  avoir  mal  parlé  de  leur  fexedans  (es  Vers  5  il  leur 
dit  que  ce  n'étoit  point  des  Dames  vertucufes  comme  elles 

.  *  Xe  Pielideat  Fauchet  éciu  àc  Mcung  arec  uo  g  a  U  hu. 
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qu'il âvok  eu  en  penfée  d attaquer^  &  qu'enfin  û  elles  vou^ 
ioient  ab(biumenc  le  fudiger  ,  il  leur  demandoit  une  feule 
^aOe  qui  lui  lut  accordée  ;  fçavoir ,  que  les  premiers  coups 
tuf&nc  donflçî  par  les  Catins  d'entre  elles  ^  ce  qui  dc(àrma 
prtimpteineni:  tes  Dames  ^  qui  Te  retirèrent  toutes  honteufes  $ 
tecte  -aViintare  donna  un  grand  iujet  à  toute  la  Cour  d  en 
tire» 

)«BUi  Qopinel  ou  de.  Meun ,  quarante  ans  après  la  mon  de 
IGaillaume  de Lorris ,  qui  n'avoit pû  termi ner  Ion  Konùm de  U 
Kofi  y  fc  chargea  de  le  continuer ,  &;  de  le  finir,  en  quoi  il 
xeôffit  très-bien  9  au(li  tous  les  connoidèurs  regardent  Guil- 
laume deLotris  &]ean  Clopinel  comme  les  Poëces  les  plus  re* 
nommez  parmi  nos  anciens  avant  le  quinzième  fiede. 

Quoique  ce  Roman  contienne  des  maximes  d'amour 
très-dangereufcs  au  cœur  humain ,  il  fut  cependant  lî  bien 
reçû  dans  le  Royaume  qu'il  ne  fut  pas  poiTible  de  le  decre^ 
dicer  par  des  fermons  &  par  divers  écrits  des  Doârcurs  j  Jean 
Ger(bn  Chancelier  de  l'Univerlicé  de  Paris  fît  entr'autresun 
uaicé  latin  très-important,  6c  très- folide contre  ce  Roman» 
fie  contre  l'amour  déréglé  de  la  créature  ^  mais  tout  cela  ne 
put  empêcher  le  grand  cours  qu'eut  le  Roman  de  la  Rofc. 

ta  Poëiîe  ne  rue  pas  le  fcul  talent  de  Jean  Clopinel  j  il 
«ntendott  très^bien  le  latin,  &:  craduiiît  de  latin  en  fi  an  cois 
quelques  ouvrages,  tels  que  I.  U  confiUtion de  U  philo/bphie, 
3e  Boccc  qu'il  dédia  au  Roi  Philippe  IV.  IL  le  livre  de  Che. 
rvaUerit  de  Vcgccc  ,  III.  le  li'vre  des  merveilles  de  H ir lande ,  IV. 
les  Epitres  de  Pierre  AbeilUrd^fj^  d'Hehis^  V.  le  livre  de  Aebred 
fd^t^tmitié  fpkititelle, 

>  On  a  dieux  ou  trois  Editions  anciennes  du  Roman  de  la 
Rpfç^Jean  Molinet  le  mit  depuis  en  Profe  ,  le  fit  impri- 
mer de  cet^jçtttiicre,  à  Paris  Tan  I  jii.  11  doit  paroîtrc  in- 
iOedàmment  UQe  nouveUe  Edition  de  ce  Roman ,  que  Jacque  s 
Guerin ,  Libraite  à  Paris ,  a  commencé  de  mettre  fous  prclk. 
V-  Fauchet  d^imiem  Mtes  Pra^ois  «  éimcle  CXXVL  Moreri 

:  \         '  ■ 
. 11     »    .  V  ; 

IV. 
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IV. 

FRANÇOIS  VILLON. 

Poète  François. 

François  Villon  nâquîc  à  Paris  Tan  14)1,  comme  il  le  fait 
connoître  lliirméme  par  la  date  de  fon  grand  teftamcnt  tch 
l'année  1461 ,  &)a  ccenûéme  de  fon  âge  ,  *  quelques-un» 
diiènc  que  Corbueil  écoic  fon  nom  propre  ,  &  Villon  un 
robriqoec»  qui  (îgnifioit  fripon;  mais  ils  fc  trompent,  puiC- 
que  fon  pere  s'appelloic  Guillaume  Villon  j  il  cfl:  bien  vrai , 
comme  le  marque  Pafquier  ,  que  François  Villon  écoit  un 
maître  paifé  en  friponneries  ,  fie  que  Clément  Marot  avoir 
die  avant  lui. 

peu  de  k  liions  en  bm  /qa^oir  i 
ProH  de  Villotts  pour  déce'voir. 

Ses  parens  quoique  pauvres  ,  trouvèrent  cependant  le 
moyen  de  le  Êiire  étudier  \  mais  comme  il  ctoit  d'un  cfpric 
vif  &  porté  au  libertinage»  fc  voyant  dépourvû  de  biens ,  il 
àiifoit  volontiers  de  petits  tours  de  friponneries,  comme  d'ef- 
camoter  tout  ce  qui  e(l  propre  à  boire  6c  à  manger,  fic  autres 
petites  bagatdles  pour  le  rejouir  aux  dépens  d*autrui  avec  lès 
camarades.  Il  ne  s*en  tint  pas  là ,  &:  on  peut  juger  qu'il  fie 
quelque  crime  plus  grave ,  dont  il  n*ofc  Élire  mention  dans 
yen  écrits,  puifqu  il  mt  condamne  à  être  pendu  par  une  Sen- 
tence du  Chatelet  dont  il  appella  au  Parlement  :  fa  gayeté 
fiaturelle  ne  l'abandonna  pas  dans  cette  extrémité  ,  &:  lui  fie 
6ire  deux  Epitaphes  :  la  première  pour  lui  eftcomprife  dans 
ces  termes. 

Je  fuis  François,  dont  ce  me  poi/e. 
Né  tU  Paris  emprès  Pmitoife , 
Or  £tim  cordi  amne  mfi 
Sqéura  mon  col  que  mon  ad  poife. 

On  voit  dans  la  dernière  Edition  des  oeuvres  de  Villon 

•On  ï'eft  jtompé  dans  tcDiaionaire  dcMoredta  ûoBpînpfceiflieftb  Vers  né  àAuvnfmPrtsTùn^ 
IBirr**'  la  naUEuice  de  Villon  à  Aurcrs   t^fê  i  te  P.  Niceroo  dans  les  mémoires  (foa«c  dfii 

pi2ttaimirc,paicc  qu'oacAtTi  uacteik  copie <i«  ftnMV^Jiftnliltce  qai  regarde  ViUoa. 

Dd 
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liiCSL  Coutelier ,  page  91,  à  la  fuite  de  cette  Epitaphe,  une, 
autre  plus  étendue  tel  que  le  Prefidenc  Fauchet  i  a  rapporcce, 
L  autre  Epitaphe  en  rbrme  de  Ballade  que  Villon  m  pour 
fes  Camarades ,  commence  par  ces  deux  Vers 

Frcres  humains  qui  après  nous  <z't^'£z. , 
J<l  aie%,les  cœurs  contre  nous  endurcis. 

Quelaue  grand  Seigneur ,  ôc.  félon  quelques-uns  le  Duc 
de  BcuiDon  même,  qui  paHoit  pour  Ton  procedeur,  obtint 
Cl  grâce  du  Roi  Louis  Xi»  ou  bien  le  Parlement  jugeant  Ibn 
appel ,  commua  la  peine  de  morcen  celle  du  Banniflcmcnt, 

Rabelais,  livre 4,  chapitres  13  6c  €7  de  Ton  PantagruU, 
dit  que  Villon  s'écoic  retiré  de  France  vers  Edouard  V.  Roi 
d'Angleterre  ,Ôc  qujl  fut  fon  favori.  Villon  depuis  revint  en 
France 9  &  fit  fon  fcjcur  à  Saint  Mexatit  en  Poitou, chez  un 
Seigneur  de  la  Cour  qui  en  croit  Abbé,  où  iêlon  toutes  les 
apparences  il  mourut  dans  un  âge  avancé. 

François  Premier  eftimoit  les  Poêïîes  de  Villon  ,  puifqu'il 
engagea  Clément  Marot  à  les  revoir,  bc  à  les  remettie  en 
ordre ,  comme  il  paroît  par  un  huitain  dudit  Maroc  mis  à 
la  tête  des  oeuvres  de  Villon  $  en  voici  deux  Vers} 

si  en  Villon  on  trouve  cncor  a  rcdiye 
Amoy  tout  jiulen  Joit  le  bujme  (  6  ire.  ) 

On  voit  auffi  dans  la  Préface  que  Marot  a  donnée  a  la  fuite 
de  ce  huitain,  qu'il  le  regarde  comme  le  meilleur  Pcécc  Pa- 
riden  qu'il  y  ait  eu  jufqu'à  fon  rems ,  5c  qu'il  cik  furpris  que 
les  Editions  des  oeuvres  d'un  aufli  bon  Pocre,  qu'il  rc^ardbic 
même  comme  ibn  Maître  en  Poëûe ,  ayenc  ccé  données  avec 
fi  peu  de  foin  ,     remplies  de  tant  débutes. 

Vilbn  efFedivement  étoit  né  avec  un  génie  propre  pouc 
la  PoëOe  enjouée  &  badine  j  fon  ftileeft  net  pour  le  langage 
de  fon  tems  ,  fa  rime  eft  riche  ,  &:  il  eft  regardé  cc^mme 
le  premier  qui  ait  mis  quclqu'ordre  dans  notre  Pocûe  ,  £c 
qui  ait  débrouillé  cette  confufion  qui  fe  trouve  dans  les  ou- 
vrages  de  nos  Poètes  avant  lui ,  c'eft  ce  que  fait  connoitre 
Deipréadx  au  quatrième  Chant  de  TArt  Poétique»  Vers  t  ij* 

y-iUm  fcut  le  premier  de  ces  fiecles  grojpirs  ^ 
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L'cftime  que  plnfieurs  bons  connoifTeurs  font  desPoc^ci 
de  Villon  »    le  jagemenc  que  le  fevére  Dcfpréaux  en  a  porté  , 
fu^fenc  pour  croire  que  Villon  peut  occuper  qadque  place 
{ur  le  Parnaflè  François. 

Ses  Poè'fics  confiftenc  dans  iès  deux  Teflamens  y  Tes  Re^mêtes, 
•  cp^Q^c&Kondenux ,  &  plufieurs  Ba/Udes ,  fie  quelques  autres 
petites  pièces  de  Vers  :  la  dernière  Edicion  en  a  écé  donnée 
par  Urbain  Coucelier ,  Paris  iTir^.  où  1  on  trouve  à  la  fin 
une  Lettre  très-longue  &C  fort  curieufe  fur  ce  qui  regarde 
<^  Poëce.  y^ez,  aufll  Morep  ,  Di0ioMire  s.  Recueil  Barbin^ 
tome  I.  Mémoires  du  Pere  Niccron  ,  pour  femit  à  l'bifioirt  • 
des  Hommes  iUmfires  dans  U  République  des  Lettres^  tome  j. 

V. 

GUILLAUME  COqUlLLARD, 
PoBTB  François. 

La  Champagne  lui  donna  naiffancc  ,  il  étott  Officiai  de 
l'Eglife  de  Reims,  &  âoniïoic  fous  le  Règne  de  Louis  XL 
&  fous  celui  de  Charles  VIII.  comme  il  paroïc  par  ufie 
pièce  qu'il  compofà  pour  l'entrée  de  ce  Prince  dans  Reims  « 
lorfqu  il  y  vint  pour  y  ccre  facré  lan  1484. 

Clément  Marot  eftimoit  les  Poëiies  de  Coquillart  >  fie  re« 
gardoic  leur  Auteur  comme  un  homme  qui  niibit  hormeuc 
a  fa  Patrie  ,  ce  qu'on  a  lait  connoître  dans  l'Epigramme 
qu  on  a  mife  an  commencement  de  cet  ordre  Chronologtquey 
où  il  dit  s 

De  CoqutlUn  s  esjouit  U  Campaigne 

En  effet  au  jugement  des  CoAnoiflèurs  y  Coquitlait  a  écrit 
avec  une  âctitté-  merveilleufe  5  il  parle  très-bien  pour  fon 
cems ,  &  peut-être  liriohs^ous  iès  ouvrages  avec  pbis  de  ûr* 
tisfàâion ,  fi  nous  les  avions  tds  qu'ils  (ont  Sortis  de  fesmain^ 
6c  non  pas  remplis  de  fiuites  furtout  pour.fortograpbe  y  fie 
pour  la  mefure  des  Vers  »  teb  qu'Os  font  parvenus  jufqù'à  nous; 
'  Les  difïèrentes  pièces  de  P6^de  CoqutUarc  umt  înti^ 
culées  ainfi ,  I.  Les  droits  de  Cofuillân,  IL  Le  PUidoyer  entre  U 
fimple  ^  U  rufte.  IlL  VBMtptite  entre  U  fimple     U  ntfte,  V<fi 
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Lt  MonùloffU  de  U  Botte  de  fiin,  V.  Le  MmtologMe  du  puis.  VL 

te  Mmmhgue  des  perruques.  VIT.  ^elques  RdUdes. 

On  a  une  Edition  eochiquc  de  fes  œuvres  111-4°.  à  Paris, 
chez  Alain  Lotriau3  deux  autres  Editions ,  Tune  chez  Galioc 
du  Pré»&  laucre  chez  Jean  Longîs  ;  mais  la  mdUeure  eft 
celle  que  Coutelier  a  donné  en  un  Volume  in- ix.  Paris  171 

U  y  a  une  lettre  à  la  tête  de  cette  Edition  qui  fert  dePre^ 
face  &:d*in(teuâion  far  les  œuvres  de  ce  Poëte.LaCroixcla 
Maine  »  BihliotéqM  frâmqQtfi ,  Moreri  DiBionàire, 

VL 

MARTIAL  DE  PARIS, dit  d'AUVERGNE, 

Poète  Franço  is. 

Il  étoit  Auvergnac  comme  le  marque  Benoift  le  Coure 
JuriiconRilte  qui  a  commenté  les  Arrêts  d'Amour  de  ce  Poète. 

Il  prit  le  {brnom  de  Paris ,  parce  qu'il  vint  s  établir ,  &  (c 
marier  dans  cette  Ville,  où  il  fut  Procureur  au  Châtelet  en 
14S0  î  outre  &s  ifrr/n  £  Amour ,  il  a  écrit  en  Vers  François 
fix  à  épt  mille  Vers  à  huit  fyilatos  une  hiftoire  qu'il  a  inr 
ticulée  les  Vi^s  d»  Koi  Charles  VJJ.  elles  contiennent  k 
vie  de  ce  Prince ,  la  vérification  n'en  eft  pas  ezaâe  ,  mais 
l'Auteur  y  fait  paroître  de  l'invenuon  \  on  y  voie  comment  ce 
Roi  chi^  delà  France  les  Anglois,  qui  en  occupoient  une 
bonne  patrie.  Cet  Auteur  étoit  l'homme  de  ion-  (iécle  qui 
écrivoic  le  mieux ,  &  avec  le  plus  defprit  :  cet  ouvrage  lui 
acquit  beaucoup  de  réputadon  %  il  mourut  félon  le  Pere  1& 
Long  en  i$ot. 

Coutelier  a  donné  une  dernière  Edirion  des  Vigiles  d$ 
€b4aUs  VII.  en  deux  volumes  in-tx^  Paris  17x4  ;  outre  cet 
ouvrage,  on  a  encore  deMsutialde  Paris  Us  Arrêts  £  Amour  ^ 
imprimez  à  Paris  «1  i  ji8 ,  ouvrage  en  Profe ,  à  la  tcte  du- 
quel cft  une  fuite  de  plufîeurs  Vers.  Voye'x^\s,  Pere  Niccron 
dans  fès  Mémoires  pour  femvr  i  îhifloire  des  Hommes  iUmfires 
dâm  U  ZtpMyiique  des  Lettres ,  il  a  donné  un  article  très-ample 
au  fujet  de  ce  Poëte.  La  Croix  du  Maine  ^  Mliotéfiufran^oi/è, 

VIL 
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VIL 

GUILLAUME  DU  BOIS, dit  CRETIN, 

Poitt  Vrm^ois  ^vi^vm  fins  lis  Kois  Chtrhs  VilL  Louis  XI J. 

ft)  François  Premier. 

Il  y  a  grande  apparence  qu  il  eft  mort  vers  l'an  i  jij  , 
puifque  Geoffroy  Torj  dans  Ton  livre  intitulé  le  Champ  fieury  , 
imprime  en         ,  en  parle  en  ces  termes  j  Monfeignenr  Cre^ 

tm  naguère  Chroniqueur  du,  Roi 

•  Guillaume  Crétin  étoiten  mcmc  tcms  Chantre  de  la  fainte 
Chapelle  de  Paris  &  Treforicr  de  celle  de  Vincennes ,  fans  par- 
ler de  fa  qualité  de  Chroniqueur  du  Roi.  Les  Poètes  Tes  com- 
tcmporains  lui  ont  donné  de  grands  éloges  ,  Jeafi  Moimet 
en  parle  auili.  Crétin  facré  Q^henediSHoné de  celeJiemiiin,A  orné 
de  précieufis  gemmes  fès  ontra^cs ,  ôcc. 

Jean  le  Maire  lui  adrelk  ic  troiliéme  livre  des  illullrations 
de  la  Gaule  dans  les  termes  les  plus  honorables  :  Geoffroi  Tory 
a  été  allez  hardi  pour  avancer  que  Crétin  dans  Tes  Chroniques 
de  France  en  Vers  ,  fait  honte  à  Homère  &:  a  Virgile  :  Clé- 
ment Marot  lui  a  dédié  ion  livre  d'Epigrammcs  avec  ce  titre, 
À  Mmifienr  Crétin  fiwuerain  rocce  fr^uit^uis  ,^\  le  loue  dans  quel- 
ques autres  endroits  de  fes  rcëfies ,  comme  dans  la  com- 
plainte fur  la  mort  du  General  Guillaume  Prud'homme.  ] 
Charles  Bordignédans  fon  Ep  icrc  de  Maître  Pierre  Faifeu 
à  Meflicurs  les  Angevins  ,  ne  iaïc  pas  moins  d'honneur  à 
Crétin  par  ces  Vers.  ' 

En  décorant  nos  arhns  fi  très-bedulx 

De  hamlts  disions ,  g;  de  riches  Kondiâulje, 

Tant  richement  /entant  leur  Rbetonq/te , 

Dont  Cil  Crétin  d  eu  la  theorifne^ 

Plus  Mellifiue  entre  les  biens  SgavanSy  .  ' 

^ue  non  pas  eu  tous  autres  E/cri^ans, 

J^ui  voudra  voir    lire  fa  Chronicqni 

Des  Rois  français  fans  pliable  erronicfni. 

Il  trouvera  de  tant  riches  couleurs  ^ 

^on  neJ^Auroit  en  dire  les  <valemrs^ 

Kabdais  n'a  pas  jugé  fi  fevorablement  à  fon  égard  ;  nu  con-j 
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traire  il  condamne  les  jeux  de  mots,  les  pointes, &  leséqui-* 
voques  qui  font  répandus  dans  les  Vers  de  Crétin  ,  c'eft  lui  qui 
les  introduit  fur  la  Scène  dans  Ton  Pantagruel  fous  le  nom  de 
vieux  RonnuAgrobis ,  &  que  Panurge  confultc  fur  fon  mariage; 
la  repon  fe  que  lui  faic  KomittAgrohts  ^  ciï  d'uu  plailaac  admirable 
dans  Kabelais. 

Prenezrià  ne  U  frtne\  pas ,  9cc. 

Et  elle  eû;  cirée  ea  efiec  d'un  Rondeau  qui  fe  trouve  dans 

Crétin. 

On  ne  peut  pas  difconvenir  cependant  que  Crétin  n'ait 
été  un  Poète  6c  un  Ecrivain  des  meilleurs  de  fon  tems. 

Ses  PocUes  confill:cnt  en  Chants  Royaux^  Ballades ,  Rondeaux, 
diverles  Epttres  à  Cliailcs  Vlll.  à  Louis  XIL  à  François  Pre- 
mier,Rois  AcïiQ^^Ct,l  apparition  de  feu  le  Maréchal  de  Chahannes, 
quelques  Podjtes  Chrétiennes  ^  Sec.  l!  mcttoic  à  la  finde  chacune 
de  les  pièces  cette  dcviie  mieux  que  pis  ,  marque  qu'il  n'en 
avoit  pas  mauvaile  opinion. 

Coutelier  a  donné  la  dernière  édition  de  fes  œuvres  ea 
un  volume  in-ii.  Paris  172.}. 

On  peut  voir  la  lettre  de  M'.  TAbbc  Marion  qui  fert  de  Pré- 
face à  cette  édition.  V.  La  Croix  du  Mïme,Biblinté(juefrançoifij 
Moreri  Di^iomire  3  Pafquier,  toi^'^rc^^J  de  U  fra,nce ,  livre  7, 
chap.  13. 

VIII. 

CHARLES  BORDIGNF ,  U  J£AN  MOUNET , 

POBTBS  I^RANÇOIS. 

Charles  Bord'gné  ou  Bourdigné  né  à  Angers  floi  ilToic  dans 
cette  Ville  l'an  153 1.  félon  la  Croix  du  Marne  j  on  lui  don- 
noit  la  qualité  de  Mclliic  Charles  Bordigné Prccre,il  a  com- 
poféen  Vers  un  livre  incirulc,^^  Légende  de  Maître  Pierre  Fuif'eu 
ou  lesgefles  ^  dits  joyeux  de  Muitre  Pierre  F  ai  feu  Ecolier  d  Angers, 
ouvrage  divilc  en  49  Chapitres ,  trcs-faccrieux  ôc  écrit  avec 
cfprit.  Urbain  Coutelier  qui  en  a  donné  une  édition  en  un 
Volume  in-ir.  Pans  1713  ^  y  a  joint  les  Poëfics  de  JEAN 
M01J[N£T  Chanoine  de  Yalenciennes  Pocce  renommé  ^ 
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more  en  i  f  07  quelque  tems  avant  Charles  Boidigné  »  elles 
coniîftent  dans  un  ouvrage  inticolé  le  siège  ^Ammats ,  6c  une 
ancre  qui  porte  le  titre  de  Recolledtion  des  merveillen(èsavc« 
nues  en  notre  tems ,  commencé  par  très-cleganc  Orateur 
MelGre  Georges  (AafieWtm  ,  &  continuée  par  Mûtre  Jehan 
Molinet.  Cet  Auteur  a  donnéauffi  un  Paraphrafè  en  Profè dtl 
KwÊMn  de  U  KefeJJvLt,  lettre  mile  à  la  tête  de  cette  édition 
peut  inftruire  d'avants^  les  curieux  au  fujec  des  Poètes- 
ci-detTus  nommez. 

IX. 

.  JEANMAROT, 
^i^te  Ffém^ois  ,  vivant  fom  Lmis  XJI.     fous  tnmqois  /.  • 

Quoiqu'il  Te  dife  dans  quelques  endroits  de  Tes  écrits,  na- 
tif de  la  Ville  de  Caën  ,  il  cil  certain  qu'il  écott  du  Village 
de  Mathieu  à  une  lieue  de  cette  Ville  j  c  eft  ce  que  le  Sçavant 
Huec  dans  la  ièconde  édition  de  lès  origines  de  Caën  fait 
connoître  \  il  maraue  aulTi  qu*il  prenoit  la  qualité  de  Secre^ 
taire  dc  de  Poète  Je  la  Magnanime  Reine  Anne  de  Bretagne, 
&:  qu'il  6it  enfuice  valet  de  Chambre  dé  François  Premier, 
Jean  Maroc  Ce  maria  à  Cahors ,  U.  eut  pour  Hls  Clément  Ma- 
roc qui  eut  la  charge  de  valet  de  Chambre  du  Roi ,  après  h 
mort  de  (on  pere  arrivé  en  i  j  17. 

Les  principaux  Ouvrages  de  Jean  Marot  font  h^Defiriptim 
des  deux  ve^ Ages  de  Loms  XI  i  Gènes  ^  kVenife  s  le  DoBnnél 
des  Pfincejfes  &  Nobles  Dâsnes  en  X4  Rondeaux  ^  Battre  des  Dames 
de  Péris  au  Roi  François  Premier,  étant  de-lÀ  les  Monts  ^  é^ant 
défiât  les  Suiffes  j  autre  Bpitre  des  Dames  de  Paris  aux  Comrti* 
feMs  de  France  étant  en  Italie  j  commencement  dune  Ephre  à  la 
Reine  Clande  s  U  Keponfe  de  la  France  &  des  Etats  an*  Ecrivains 
fedttieux  s  Chant  Royal  de  la  Conception  de  Notre-Dame  j  Chant 
Royal  de  la  Founraitnre  de  fiJns-Cbrifi  s  cinqnakte-  Ejmdeanx- 
fnr  di'vers  fujets, 

La  dernière  édition  des  œuvres  de  Jean  Maroc  a  été  don-^ 
née  par  Jean  Urbain  Coutelier  en  un  volume  in-ii.  Paris 
171 3  j  on  trouve  à  la  fin  de  ce  volume  quelques  Poe'fies  de 
Michel  Maroc  pctiç-filsde  Jean  :  on  a  mis  aci  commencemeat 
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de  cette  édition  des  Remarques  fur  la  perfonne  &  les  ou- 
vrages de  Jean  Maroc  extraitcsdcs  Mémoires  littéraires ,  tom, 
ï.  pag.  149 ,  qu'on  pourra  confulccr. 

On  parlera  a  larticle  fuivant  de  Clcment  Marot  de  la  belle 
édicioD  de  173 1 ,  où  1  on  a  ralTcmblé  les  oeuvres  de  Jean >  de 
Clemenc  &c  de  Michel  Marot.  y.  La  Croix  du  Maine  5  du 
Vcrdier  de  Vauprivas  dam  leurs  Bibliotéques  Vrm^ifis  : 
Moreriy  DiSûmaire, 

X. 

CLEMENT  MAROT, 

Poite  François ,  Valet  de  Chambre  du  Roi ,  mort  fan  i;44. 

11  étoit  fils  de  Jean  Marot  dont  on  vient  de  parler  :  il  na- 
quit à  Cahors  dans  le  Quercy  5  après  la  mort  de  fon  pcrc 
il  lui  fucceda  dans  la  charge  de  Valet  de  Chambre  du  Roi 
François  Premier  ,  Se  ayant  fuivi  ce  Prince  à  la  bataille  de 
Pavie  »  il  y  fut  bleffc  au  bras  &  pris  prifonnicr ,  ce  qu'il 
a  bien  (çû  marquer  dans  ià  première  clegie  par  ces  Vers  , 

Là  fut  percé  tout  outre  rudement 
Le  bras  de  Cil  qui  taime  loyaumenti 
iion  pas  ce  bras  dont  il  ha  de  coufiume 

"De  manier  ou  la  lance  ^  ou  la  plume  5 
Amour  cncor  te  le  garde  re/cr-z  e  ^ 
Et  par  EJcnts  ueut  que  de  loingte  ferve. 

Finalement  avec  le  Roi  mon  maître 
De~lâ  les  Monts  Vrifonnier  fe<vid  être  ^ 
Mon  tri  fie  corps  nature  en  (ryanJ  jouffrance  ^ 
^uant  efi  du  cucur  Jong-tinn  y  bu  qu  en  France 
Ton  Frifonniery  efi  fans  méprifon: 

Marot  a  été  le  Poète  des  Princes ,  &  le  Prince  des  Poètes 
de  fon  tcms  félon  rexprcffion  de  du  Verdier  de  Vauprivas* 
£ainte  Marche  dit  quil  avoit  le  genîe  très -heureux  ,  6C 
que  fans  le  fecours  de  l'Etude  &;  des  belles  Lettres  ,  6C 
Uns  la  connoiflànce  des  Langues  grecques  ÔC  latines,  il  a  ren- 
du un  &rvice  fignalé  à  la  France ,  briqu'il  a  entrepris  d'en 
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purifier  la  Langue,  de  la  débrouiller ,  de  la  rendre  crai table  clément 

intelligible ,  6c  de  lui  donner  de  l'ordre  de  de  la  méthode. 

Son  efpric  libre,  agréable  &  enjoué,  paroîc  dans  tous  Tes 
ouvrages  remplis  de  penfées  vives  &  ingenieufcs  -,  h  n^n- 
dcftic  &  la  retenue  ny  font  pas  toujours  bien  -  u.iccs  j  mais 
c'eft  un  défaut  adèz  commun  aux  Poètes  de  foa  iiccle. 

Il  étoit  aimé  des  plus  grands  Princes ,  &  des  Princelfcs  les 
plusdiftinguées  derEurope,  entre-autres,  de  François  Premier, 
de  Chariequinc  ,  de  Renée  de  France  Duchefle  de  Ferrare* 
&  de  Marguerite  de  Valois  ,  Reine  de  Navarre  ,  fœur  de 
François  Premier,  au  fervice  de  laquelle  il  fut  attaché  dans  fa 
jeundl&.  Voici  des  Vers  de  cette  Reine ,  une  des  Illiiih  es  habi- 
tantes de  nocrePatnafTc,  qui  marquent  bien  l'eaime  qu  elle  fai- 
fbttde  Marot.  Elle  lui  faitréponlèàunedcfcs  Epiorammes, 
où  il  (è  plaint  de  la  pourfuite  de  Ces  créanciers. 

si  ceux  â  qm  devez.^cùmm'vtms  dites  ^ 
Vous  connoijfoient  comme  je  vous  connais  , 

^itte  Jerie'x^des  debtes  que  rvous  fites 
Le  tcms  palfé  tant  grandes  que  petites^ 
En  leur  payant  un  Dixam  toute sfois 
Tel  que  le  ne  utre  qui  ^vaut  mieux  mille  fois  , 
^e  l'argent  dû  par  <vous  en  confcience  j 
Ctir  efiimer  on  peut  r argent  au  poids  ; 
Mais  on  ne  peut  (  ^  j'en  donne  ma.  Voix) 
AJj  'e^  pnfer  ^otre  belle  fctence. 

Ces  Vers  de  cette  grande  Princeflè  que  Marot  fit  voir  à 
fes  créanciers,  firent  beaucoup  d'cfet  fur  leur  efprit ,  comme 
on  en  peut  juger  par  fa  reponlc  à  cette  Illuftre  Rciuc  y  la  voici  : 

Mes  créanciers  qui  de  Dixain  n  ont  cure 
Ont  leu  le  ^otre ,  ^  fur  ce  leur  ay  die  3 
Sire  Michel ^  Sire  Bonnaa^'enture  y 
La  Jœur  du  Roi  a.  pour  mor  fait  ce  dit , 
Lors  eux  cuicUns  que  fujfe  en  grand  crédit ^ 
M* ont  appelle ,  Monfieur  ^àcry  cors 
Et  m' a  Valu 'Votre  eftrit  autant  d'or  ^ 
Câr  fromit-on ,  non-feulement  d'attendre 
Mâis  £en prêter  (  foy  de  Marchand  )  encor  j 
.     .  •    ^  f^^Tomis  i^fy  de  Clément  )  d  en  prendre. 

Ff 
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a  l£piupheqiieJodcUelmco0£àcia  ielonlegoôcdefonfîedc. 

4luer<y  ,  U  Cour,  Piémont^  tout  tVnioers 
Me  fit  ^  me  tint ,  m'enterra,  me  connut  ^  • 
JfMir^^mon  los,  U  Cour  tout  mon  tems  eut 
Piémont  mes  os ,      VVniyers  mes  Fers, 

Tous  k$  beaux  Efprics  de  nos  jours  ont  toujours  êuc  un 
grand  cas  des  œuvres  de  Marot.  Charleval  ayok  mis  cette 
Epigrammc  à  la  tête  de  Ton  livre  de  Mbroc,  en  Tcnvoyanc 
à  une  Dame  qui  Tavoic  prié  de  le  lui  prêter. 

Les  œuvres  de  Maître  Clément 
Ne  font  point  gibier  â  deqjote  : 
Je  Vous  les  prête  feulement , 
GAïdc:;^  bien  qu  on  ^vous  les  l6te  : 
.  Si  quelqu  unfvuus  lesefcamote  ^ 

Je  le  donne  au  Diable  JJiurot, 
:  Chdotn  efi  fil  de  fa  marotte . 
Moi  je  le  fuis  di  mon  Marot. 

j 

f 

On  peut  voir  U  troifiéme  Epître  de  Rouffeui  qui  com- 
mence par  ces  Vers  : 

Amy  Marot  fbonneur  de  mon  Pupitre , 
, . .     Mon  premier  maître ,  actcpte%_  cette  Ephre, 
.  t  .  écrit  un  humble  nounffnn , 

^ifur  Pamajfe  a  pris  'votre  Ecuffoni 
■         Et  qui  jadis  en  maint  ^enre  £ e ferme  ^ 
^  Vint  chex  y  oui  Je  ul  étudier  la  rime  i 

•  Par  (VOUS  en  Fra.nce  Epîtres ^  Triolets , 

Rondeaux ,  Chanfons ,  Balades,  VireUis  j 

Gente  Bpi^amme  ,  ^  pUifante  Satire 

Ont  pris  nâi/kmi ,  enfirte  au  on  peut  dire 

J>e  Tromsthéi  bommês  fiwt  imâan,, 

Bt  di  MâTot  joyeux  Chmtts  pmt  m^, 

DeTpréaux  loue  le  génie  brillant  fic  badin  de  Marot  «  £c 
i'oiegance  de  Ton  ftile ,  en  le  propofanc  pour  modèle  à  ceux 
qui  veulent  écrire  4'une  manière  aifce  ficl^ere. 

JmitOItt  di  Hâm  F$Ug«m  lnkdÀnêff.  AnPatt.Clum  I.  Ven^ 
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Il  die  quelques  Vers  après ,  qu  un  lui  cil  redevable  de  U  clément 
Balade. 

MéTot  hientât  Après  fit  flenrir  les  Balaies^ 
Tourna  des  Triolets ,  rima  des  Mafcarades  s 
A  des  refiains  regle^  affèruitUs  Rondeaux  ,  ^ 
Et  montra  pour  rimer  des  chemins  tout  nouvedux* 

Ce  fut  lui  qui  débrouilla  aulli  le  Rondeau,  &  on  lui  doit 
le  rérablillcmcnc  &:  la  forme  moderne  du  Sonnet  &:  du  Ma- 
drigal,^ quelques  autres  petits  Vers  qu*on  negligeoic  avant  lui; 
il  reulîiiloïc  parfaiccmcac  bien,  au fcntimenc du  PercRapin  , 
<bc  des  meilleurs  tikiques  ,  dans  ces  iortes  d ouvrages  ,  àC 
furtout  dans  l'Epigramme. 

Tous  les  genres  difîcrcns  de  Poefic  qu  il  a  naicez  &;  fur 
toutes  fortes  de  fujets  font  connoîcre  la  grande  tacilitc  qu'il 
avoit  à  compofer  des  Vers. 

Ses  Pocties  fe  partagent  en  Epftres ,  Elégies ,  Koiedeââut ,  Bé* 
Udes,S4nmets ,  Bptgrammts ,  Ch^njons ,  6c  quelques  autres  pe- 
tits Poèmes  fur  difrerentesmadecesjenone  craduâton  des  deux 
premiers  livres  des  Mecamorphofès  d'Ovide  »  Ôcdel'Hiftoire 
de  Leandre  6c  ifHero ,  6c  de  quelques  autres  petits  Poèmes 
Latins'  Sc  Italiens ,  dans  les  traduâions  de  cinquante-deux 
Pfeaumes ,  du  Cantique  de  Moyfe.  AMte  Cœli  qus  loquor^ 
&  de  quelques  Oraifons  &  Prières* 

Ses  çenvres  ont  été  imprimées  pluiieurs  fois.  L'Edition  de 
Niort  in-8^  is^S^dSt  eftimées  Adrien  Moetjens,  Libraire  de 
la  Haye  en  a  donné  une  trèfrcomplette  en  deux  volumes  in-ii» 
1700.ÔC  1701.  où  il  a  mis  au  commencement  du  premier  vol»> 
me  la  vie  de  ce  Poète  5  Ton  y  voie  quelques  avantures  fâcheuiès 
ao'il  eut  à  effiiyer  ^r  rapport  a  la  Religion  prétendue  re- 
formée donc  il  paroiilôic  ioutenir  ouvertement  le  parti. 

Il  vient  de  paroître  en  cette  année  1731  >  une  belle  £dî-> 
tion  inœrimée  à  la  Haye  en  4  volumes  où  font  faC> 
(èmblees  les  oeuvres  de  Jean  ^  de  Clément  »  &  de  Michel  Ma- 
rot;  on  voit  une  belle  EftampeduPonrait  de  Oemenc  Ma» 
rot  à  la  tête  de  cette  Edition, 

le  peu  de  Poefîes  qu.  on  a  de  Michel  Marot»  fils  de  Clément 
Maroc,  ne  font  pas  en  grande  eftime  aojourd'huL  V,  Bailler  ^ 
Jugemtmt  dis  S^anss^  tomi  4,  no.  1175  :  Moreri,,  DiBuauîn  f 


Digitized  by  Google 


lié        ORDR£  CHaONOLOGiaUE 

3sabiBL,Reeiteilde  Poëfies  cimfies ,  tottic  i .  L'article  de  Clément 
'Maroteft  curieux  cUÎns  le  DiÛioiiaire  deBayle 

XL 

MARGUERITE  DE  VALOIS, 

Reine  de  Navarre  ,  morte  en  X549. 

.  Marguerite  de  Valois  »  fille  de  Giaries  d'Orléans  Doc 
d*Angoulême  j  (beur  de  François  Premier ,  naquit  dans  An« 
goulême  le  11.  d'Avril  i49x.  Ce  fut  une  Princeflè  célèbre 
par  (a  beauté  te  par  (on  grand  mérite  qui  (ê  fît  admirer 
{ur  fa  vertu ,  par  Ùl  pieté ,  par  fbn  efprit  fie  par  les  produc^ 
rions  de  fa  plume  :  die  fut  élevée  à  la  Cour  de  Louis  XH. 
Ton  oncle  »  avec  des  foins  tous  particuliers  :  elle  époufa  le 
Duc  d'Alençon  au  mois  de  Décembre  1J09.  fie  en  devint 
veuve  au  mois  d'Avril  ijij.  Sa  tendrellè  pour  Ton  (rere, 
le  Roi  François  Premier  èixc  admirable}  elle  alla  en  Efpagne 
lorfquil  y  étoit  pr^nnier  »  fic  lui  rendit  tous  les  fervices 
qu'une  bonne  fie  habile  fœur  étoit  capable  de  rendre  s  elle 
lui  fut  très-utile  dans  les  affaires  du  Gouvernement.  Son 
Frère  eut  auffi  pour  elle  une  amitié  fie  une  confideradon 
qui  ne  fè  peuvent  exprimer}  il  lui  en  donna  des  preuves, 
avant  même  qu'il  eût  recouvert  la  liberté}  il  la  renoaria  l'an 
I au  Roi  de  Navarre  Henri  d'Albrét  II.  du  nom  «fie  lui 
fit  oe  grands  avantages  dans,  le  Contrat  de  Mariage.  Elle 
s'appliqua  diligemment  avec  fôn  Mari  à  tous  les  foins  qui 
pouvoiehc  rendre  leurs  Etats  plus  floriflàns  qu'ils  n'étoienc. 
Elle  pencha  beaucoup  du  coté  du  parri  des  fentimens  de 
ceux  de  la  Religion  'prétendue  refi>rinée  }  elle  fit  même  un 
Livre  qui  fiit  cenfuré  par  la  Sorbonnc }  mais  il  a  paru  dans 
k  fuite  (ju'elle  écolt  parfidtement  revenue  de  fes  erreurs  :  elle 
fèplaifbit  infiniment  à  la  leâure  de  la  Bible  }  fie  toutes  les 
a£tres  de  l'Etat ,  fie  même  fês  afikires  domeftiques  où  elle 
eut  quelques  ch^ins  à  efluyer ,  ne  l'empêchèrent  pas  de 
s'appliquer  à  l'étude,  ni  de  compofer  plufîeurs  Ouvrages  en 
Profe  fie  en  Vers.  Elle  eftimoit  fort  les5çavans ,  fie  fe  plaifoit 
i  leur  fidre  du  bien.  Jacques  le  Fevre ,  Girard  Rouâèl  «  Clément 
Marot  fie  plufieurs  autres  fc  reflcorirent  de  fes  bienfaits. 

Cette 
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Cette  Princcffe  mourut  au  Château  d'Odos  en  Bîgorrc  le  2,.  J5*J*^' 
de  DccembiL  i  ^45?.  dans  fa  cinquantc-Jiuiti^c  année,  &fuCYALOis,  • 
inhuQicc  ;i  Pau  :  elle  fut  honorée  d*une  infinité  d  éloges. 

M.  de  Thou  dit  que  fa  vertu  &  fon  mérite  lui  ont  acquis 
parmi  les  Sçavans  Je  furnom  de  dixième  Mu(è  &  de  qua- 
trième Grâce,  ou  plutôt  quelle  en  a  été  cohfîderée  comme 
lune  des  II  eut  Mulci»  6c  comme  les  trois  Grâces  enfemble: 
les  Vci^  qui  turent  publiez  en  plufieurs  endroits  à  fa  louange  , 
Ôc  les  McdaïUes  qui  furent  faites  en  fon  honneur ,  ont  paru 
avec  les  éloges  que  jc  viens  de  dire.  Entre  ceux  qui  ont  rendu 
fon  nom  célèbre  par  des  écrits,  il  y  a  eû  trois  filles  An- 
gloiics ,  qui  croient  fœurs ,  Anne ,  Marguerite  &c  Jeanne 
Sey  mour ,  qui  par  la  fplcndeur  de  leur  naiiTance  &  la  beauté  de 
leur  cfprit  jointes  aune  grande  érudition,  &  à  la  probité  des 
mœurs ,  feront  toûjours  en  vénération  :  elles  firent  donc 
pour  honorer  la  mémoire  de  cSectc  grande  FtlncefTe ,  un 
Poème  de  cent  quatre  Diftiques  latins*,  qui  ont  été  depuis 
mis  en  Vers  françois  par  ces  grandes  lumières  de  notre  Na- 
tion ,  }ean  Dorât ,  Joachim  du  Bellay ,  Jean-Antoine  Baïf  àC 
Nicolas  Denizot.  Son  Oraifbn  funèbre  fut  prononcée  pac 
Charles  de  Sainte-Marthe ,  Lieutenant  Criminel  d'Alen^on , 
&  Maître  desRequêtcsderHôtcldecetteRcinç.Marc-Antoinc 
Muret  a  compofc  plufieurs  Vers  en  l'honneur  de  Marguerite 
de  Valois,  a. 

Les  œuvres  Poétiques  de  cette  PrincefTe  font  :  Le  Miroir 
de  l  Ame  pécberejfe.  Dtfiimn  de  ÎBfffit  (j^  de  U'Cbsir,  Orai/om 
de  tAme  fideiïe  à  fon  Seigneur  Diem.  jUttre  Oraifitt  ÀmàreSeifffeta' 
Je/ms-Chift,  Comédie  de  U  NéUifuité  de  Notre  Seigneur  Je/ks^ 
Cbrifi.  ComdU  des  -Jimocens,  Comédie  dm  Dé/ht»  Le  Trioti^hê 
de  tÀffteà»,  CompUmees  pour  u»  Prifimiiër:  Cbanfom  Jpini* 
tue  lies:  Lu  Fâlfie  des  Sdtyres  ^  des  Njmpbes  de  Diane,  Rustre 
£pStres  ém  ^.fii^  Jrere,  Lis  quatre  Dames  ^  les -qmttreGemiif* 

•  Ces  cent  quatre  Diftiqacs  ooc  été  aoflr  traduits  en  Grec  &  ea  Italien  ,  ont  été  raflemblex  avec 
l'otiginat  enLaiio  fie  les  traduâions  ca  Vers  francois  ,  dans  on  Tolmne  inpiimé  à  Fans  iffi.  foui  k 

p  Mtnt  Reg*i  .  ftxbt  Immttt  tjhiffr  »rU$  tmtni»  »    Honneur  de  Toire  feze,  crpric  de  vOdftSïfeky  t 
Mmmtrm  qu*  DivAm  ctrport  emnffm  ttmtt ,         Etonnemcnt  de  tout  le  monde  , 
Cêm/^èrt  in  quâ  uni  vtunt  Uut  Hmïnâu  |      Voiu  PrinccTe  ,  en  qui  (cale  abonde  '  •  ' 

Mt  fmdfMùi  viêtri  Iniis  im  tfit  fmft     .  Ce  ipie  le  Ciel  a  £iic  de  lia  «  d^délkac  »  . 
H^Atm  iwrff»  Hné-dimi'  ^«  Voai ,  de  qui  les  vcnos  dirlnct 

Ont  facilctneûc  furoionié 
Toam  celles  des  Héroïnes 
De  iafameufe  Antiquicéi 
.Vous  délices  du  cid  ,  ornement  de  la  terr«.  OiÇ. 

Gg 


Digitized  by  Google 


9 


ii8        ORDRE  CHRONÔLOGICitTE 

îuTE^M  Sommes  ,  Comédie,  Farce  tU  trop  ,pro»  ,  peu  ,  moins.  La  Coche: 
YàUOtt,  fOmht*  La  Mm  &  Re/urreSio»aAmour.  Réponfe  à  la  Chm/un 
Je  vous  fupplic ,  attendez-moL  Eglogut  de  deux  Bergers  de 
deux  Bergères,  Toutes  (es  Poëfies  onc  été  imprimées  en  un 
Volume  tn-S^.  Lyon ,  1 547.  par  les  foins  de  Jean  Silvius ,  dit 
de  la  Haye ,  Ton  Valet  de  chambre ,  ôq^ubliées  (bus  le  titre  de 
Marguerites  de  U  Marguerite  des  Frincefes ,  très4llufire  Ejetne  de 
Hanforre.  Scevole  de  Sainte  Marche  die  que  la  Mufè  de  cette 
Princefle  eft  noble»  chafte  fie  modefte»  telle  qu'd  convient  à  une 
Per(bnne  d'un  caradere  auffi  éniinent  »  qui  n*a  travaillé  princi- 
palement que  pour  former  &  conduire  les  hommes  à  la  pieté 

AUX  bonnes  mœurs  :  adpietatemff  mmsbomsamm  finmm- 
d»s  eauduxijfc  tiMximè  cenfitur» 

Elle  a  traduit  auffi  en  Vers  françois  La  Fable  des  Faams 

des  Nymphes  de  Diane  emtwrties  e» /attles,  écrite  en  Vers  latins 
par  Jacques  Sannazan 

Enfin  cette  ilhiftre  Princeûè  n'excelloît  pas  moins  dans  les 
ouvrages  en  Pro(è ,  que  dans  ceux  de  Poilue ,  comme  elle  la 
fiût  connoître  par  fon  Heptamerom,  connu  fous  le  nom  de 
Kotuvelles  de  U  Keim  de  Navarre  »  &:  par  piofieurs  autres. 

Elle  étoit  auffi  fçavance  en  Philofophîe ,  &jpoiTcdoittr^<* 
bien  TEcnture  Sainte  »  dont  elle  rendoît  rai(on  oes  Pa0àges  les 
plus  obfcurs,  vi 

Marguerite  de  Navarre  étoit  Ayeule  de  Henri  IV.  6c  par 
con^uent  Trifayeule  de  Louis  XIV.  qui ,  comme  rApolloa 
de  notre  Parnafle  François,  fera  charmé  d'y  voir  briUer  cette 
grande  Prince(!è. 

.  Entre  les  Deviiès  qu'elle  avoit  prifès  on  en  trouve  une 
d'un  Lys  accolé  de  deux  Marguerites  avec  cette  Légende: 
MIRANDUM  NATURE  OPUS. 

Outre  Augufte  de  Thou»  Scevole  de  Sainte  Marthe  «  & 
plufieurs  S^avans  qu'on  vient  de  citer ,  qui  ont  parlé  avec  éloge 
de  Marguerite  Reine  de  Navarre ,  voyez  Brantôme»  Vies  des 
"Dams  lUufires  d£  fi»  tems.  Pafquier,  Recberctes  de  U  Fraxee, 
Livre  7..cbap.  Teiifier ,  HilanondeCoftë ,  doMs  leurs  Bhgesk 
lAorctir  OiSiouairei  ÔL  fur-tout»  le  DîSiomam  de  BayU^ox^ 
ticle  Navarre ,  qui  a  de  quoi  contenter  ampleaient  les  curieme 
au  iujet  de  cette  Princdflè. 
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XIL 

FRANÇOIS  RABELAIS, 

Je  Dc  niancterai  point  ici  a  donner  la  Vie  de  François 
Rabelais  ;  on  pourroit  comporer  un  volume  entier  pour  amufer 
les  curieux  fur  un  pareil  lujet  :  on  voie  à  la  tête  de  plulîcurs 
Editions  de  Tes  oeuvres  un  abrcgc  de  fa  Vie ,  auqu,cl  je  renvoie , 
de  même  qu  a  un  Ouvrage  intitule  ,  Flonmm  Philofophicum , 
où  fa  Vie  eft  écrite  plus  au  long ,  où  font  plufieurs  Eloges 
6c  Epitaphes ,  que  les  plus  fçavans  hommes  de  fon  (iecle  ^ 
de  celui  qui  l'a  fuivi  ont  conûccépoar  honorer  fa  mémoire. 

Je  me  concenterai  de  dire  que  François  Rabelais  écoit  de 
la  ville  de  Clùnon  en  Touraine,^^  d'un  Apocicaire  de  cette 
ville. 

Ayant  fiiic  fes  Humanicez  ,  il  entra  chez  les  Gsrddiers  ^ 
d  où  il  fortit  >  quoiqu'il  y  eut  fait  profefljon ,  &  pai&  avec 
la  permiifion  de  Clément  VIII,  dans  l'Ordre  de  faint  Bcno&« 
qu'il  quitta  aufli  :  ayant  dépofé  l'habit  régulier ,  pour  prendre 
celui  de  Prêtre  (ècuUer ,  il  alla  étudier  en  Médecine  a  Mont-» 
pellier ,  où  il  prit  le  Etonner  de  Doâeur,  &  où  il  publia  le$ 
Aphorifms  d'Hippocrate  en  latin.  On  dit  que  le  Chancelier 
duPrat  ayant  fait  abolir  par  Arrêt  du  Parlement  les  Privil&p 
ges  de  la  Faculté  de  Meaccine  de  Montpellier ,  Rabelais  par 
un  (hatageme  des  plus  particuliers  eut  l'adreile  de  le  raké 
révoquer ,  âc  de  faire  rétablir  tous  les  Privilèges  de  cette  Fa^ 
culté-;  &  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  ceux  qui  font  re^ 
Doâcurs  en  cette  Ùniverll^portent  la  Robe  de  Rabelais» 
qui  y  eft  en  grande  vénétflBn. 

Rabelais  vint  enfuite  à  Paris ,  où  fon  idferitê  &  fon  fçavoir 
furent  bientôt  connus  %  le  Cardinal  Jean  du  Bellay ,  Evêque 
de  cette  Ville ,  le  choifit  pour  être  fon  Médecin  ordinaire* 
Ce  Prélat  étant  nommé  Ambai&deur  à  Rome  ,  le  mena 
avec  lui,  où  Rabelais  ne  put  Te  contenir  de  gogoenarder  en 
prefence  même  du  Pape  Paul  III.  comme  Scevole  de  &iintc 
Marthe  l'a  marqué  :  In  Pauli  IIX.  cM/peffum  venire  jujfm ,  n»  ^ 
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&A££LAis.  fpjf  /^itidem  Pontifici  pepercit.  Ce  Cardinal  lui  procura  ime. 
Bulle  dabibiucion  de  ion  apoftafic.  A  (on  recour  il  l'employa 
à  quelques  négociations,  tL  lui  donna  une  Prébende  à  Saine 
Maur  les  Foflo^  avec  la  Cure  de  Meudon. 

Rabelais  étoit  un  homme  très-fçavanr  j  il  croit  Grammai- 
rien ,  Poète ,  Philofophe ,  Médecin ,  Jurifconfulte  àc  AftrO" 
nome  j  il  fçavoic  les  Langues  Hébraïque,  Arabe,  Grecque, 
Latine,  Efpagnolle  &:  Italienne  \  il  avoit  refprit  vif&unpen^ 
chant  dominant  à  la  plaiiantcric  à  la  raillerie ,  ne  ména- 
geant pas  même  les  peribnnes  de  condition ,  qui  ne  purent 
wi  échapper ,  non  plus  que  leurs  inférieurs ,  comme  on  le  voie 
dans  fon  Roman  de  Pantagruel ,  latyre  comique  &  un  peu 
trop  licencieufe  à  la  vente,  mais  remplie  de  traits  vifs  &  da<T 
grcmens  ineftimables ,  au  goût  de  plulîcurs  perfbnncs  d'eC- 
prit  qui  fe  font  fait  une  étude  de  bien  entendre  cet  Ouvrage. 
Son  ftile  concis  &  coulant ,  bc  fa  manière  de  narrer  plaifent 
infiniment  à  tous  les  connoilfeurs  j  tous  les  Sçavans  bc  les  plus 
beaux  Efprits  de  fon  tems  en  ont  tait  une  grande  eftime  , 
entre  lefquels  on  peut  compter  Clément  Marot ,  Guillaume 
Budé ,  Joachim  du  Bellay  ,  Jean-Antoine  Baïf ,  Théodore 
de  Béze ,  Pierre  Ronfard  ,  le  Prefident  de  Thou ,  Etienne 
Pafquier,  François  Bacon  Chancelier  d'Angleterre,  André 
du  Chefne.  Nos  meilleurs  Ecrivains  modernes  n'en  ont  pas 
fait  moins  de  cas.  Defprcaux  appelle  Rabelais  ,  U  Rai/on  ha- 
billée en  mafque.  La  Fontaine  falloir  fes  délices  des  œuvres 
de  Rabelais  ,  6c  regardoit  cet  Auteur  comme  un  excellent 
modèle  à  fuivre  pour  la  manière  de  narrer.  C'cft  auflî  un  des 
Auteurs  favoris  de  Rouffeau  ,  qui  l'appelle  ,  le  gentil  Maître- 
François  ,  &  qui  dit  que  c'elf  chez  lui  qu'on  puife  cet  en- 
jouement bénin  qui  charme  les  pcrlonnes  d'efprit. 

Outre  que  louvrage  de  ^oj^çruel  part  d'un  génie  tout 
Poétique ,  Clément  Marot  ,  P^luier  ,  CoUetet  &c  plulîeurs 
Sçavans  ont  mis  Rabelais  au  nombre  des  Poètes  par  plulieurs 
petits  Vers ,  qui  font  femez  dans  cet  Ouvrage  j  c'ell  ce  qui 
m'a  autorifé  davantage  à  le  faire  paroître  fur  notre  Parnaffe 
François ,  efperant  que  pluUcurs  beaux  Efprits  ne  m  en  fçau- 
ront  pas  mauvais  gré. 

On  a  différentes  Editions  du  Pantagruel  de  Rabelais ,  en- 
cr'auures  une  en  167^.  en  deux  Volumes  in-ix.  &  une  autre 

en 
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en  au(fi  en  deux  Volumes  in-ii.  &  une  encore  plus 

ample  de  171 1.  en  cinq  Volumes  in-8".  avec  des  Tailles- 
douces,  un  Commencaire  &  des  notes ,  dont  une  partie  font 
de  M.  du  Chat  fur  les  endroits  difficiles  &  obfcurs  de  cet  Au- 
teur ,  dont  il  va  parokrc  encore  une  édition ,  Paris  173 1. 

Rabelais  a  écrit  encore  plufieurs  autres  Ouvrages  ,  mais 
plus  (crieux  que  celui  dont  on  vient  déparier;  fcavoir^une 
Tradu(^ion  des  Aphorz/mes  d'Hippocrate  ,  des  hplircs  Fr^n^oifes 
&  Latines  au  Cardinal  de  Chatillon ,  à  Geoffroy  ci  Efriffac  , 
Evcque  de  Maillezais,  à  André  Tiraqueau  &  à  plulicuii»  grands 
hommes  :  elles  ont  été  imprimées  à  Paris  i6/i.ôc  à  Bruxelles 
1710. 

La  mort  de  Rabelais  fut  pareille  à  fa  vie ,  ayant  confervc 
jufqu'au  dernier  moment  fon  efprit  plaifint  &;  goguenard , 
comme  on  peut  le  voiv  dans  l'iiiftoiic  de  la  vie.  il  inouruc 
âgé  de  foixante-dix  ans ,  Tan  1^3.  à  Pans ,  dans  une  niaifon 
rue  des  Jardins  ,  &C  tut  enterré  au  Cunccicie  de  faint  Paul. 
Plufieurs  beaux  Efprits  lui  confacrcient  des  Epicapiici  :  An- 
toine Bail:  iic  ceiie-ci, 

Hlâtton,  Prmcê  d»  noir  Bmpin, 
Ou  les  tinu  ne  riem  jamais  ^ 
JLeçMs  M^omr^hÊ^  Rikeiais , 
Et  *vous  4itre\  tous  de  qmi  rire. 

Voyez,  la  vie  a  la  tête  de:»  £iiiciuiis  de  ion  Fanugmel s  Moreri 
DicitonAtre. 


XIII. 

JEAN  SALMON. 

Foêu  Lâtm  >  nât^  de  U  wUe  de  l/mdmm  firles  cmifins  d»  Poitom  ^ 
^fmtr  fi  maigremr  heit  fieennt  iippeUê  em  riâ»t  pet 
FroM^ois  L  Salmonius  Macrinus^  mort  Ta»  ijjy. 

Scevole  de  Sainte  Marthe  dans  fon  premier  livre  des  Fdo- 
ges  des  Sçavans  dit ,  qu'il  eft  étonnant  que  parmi  le  grand 
nombre  de  perfonnes  qui  ont  excelle  en  France  dans  toncci 
les  Sciences  au  commencement  du  feizicme  fiécle,  il  ne 
fc  /bit  trouvé  perfonne  >  qui  ait  traité  fencuiement  ôc  avec 

H  h 
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,  noblefïè  la  Poefie,  fi  l'on  en  excepte  Salmon  Macrin ,  qui 
reuflit  fi  bien  dans  le  genre  lyrique  ,  qu'il  mente  d  erre  re- 
gardé comme  un  fécond  Horace  ,  principalement  fi  on  en 
juge  par  les  Vers  qu'il  compofa  dans  la  vigueur  de  Ion  âge , 
ceux  qu'il  a  fait  dans  un  âge  plus  avancé,  n'ayant  pas  la  mê- 
me beauté  &  la  même  force. 

Auguile  dcThou  dans  fes  Eloges  donne  l'honneur  à  Sal- 
mon Macrin  d'avoir  rcvcillé  l'ccudc  de  la  Poefie ,  qui  avoic 
été  négligée  avant  lui  en  France  :  il  dit  qu'après  avoir  faic 
fes  études  dans  rUniverfuc  de  Paris,  il  en  fcrcic  pour  être 
Précepteur  de  Claude  àC  d'Honoré  de  Savoye ,  fils  de  Ray- 
mond de  Savoye ,  Comte  de  Tende  ,  ce  qui  lui  donna  entrée 
à  la  Cour  &  dans  ramitié  des  du  Bellay  ,  qui  étoient  alors 
en  grande  confideration  par  leur  mente  auprès  de  François 
Premier ,  &  fur-tout  de  Jean  Cardinal  du  Bellay ,  à  qui  il 
adrciïa  quantité  de  Vers  Lyriques ,  en  quoi  Salmon  excelloic 
fur  toutes  chofes.  Entre  ceux  qu'il  compoia  dans  un  âge  un 
peu  avancé ,  on  eftime  particulièrement  ceux  qu'il  fit  f  ur  les 
chafles  Amours  de  fa  Geionis ,  nom  qu'il  donna  à  fa  femme," 
lorfque  s'ennuyant  du  célibat  il  commença  àpenicr  à  fe  ma- 
rier :  il  eut  de  ce  mariage  douze  cnfans  j  l'aïué  fut  Charles 
Macrin,  qui  n'ccoit  pas  inférieur  à  fon  perc  pour  la  Puëlic, 
mais  qui  le  furpaffa  de  beaucoup  en  la  connoiffance  de  la 
Langue  Grecque  ,  il  fut  donné  pour  Précepteur  à  Cathe- 
rine foeur  de  Henri  ,  alors  Roi  de  Navarre  ,  depuis  Roi  de 
France  ,  &  il  périt  malheureufement  avec  pluueurs  autres 
pendant  le  MafTacre  de  la  Saint  Barthclemi,  l'an  157a., 

Jules  &  Jofcph  Scaliger ,  &:  Paul  Jove  rendent  un  témoi- 
gnage trcs-avancageux  fur  les  Poèiics  de  Salmon  Macrin  :  le 
Chancelier  de  l'Hôpital  ne  fait  pas  moins  d'honneur  à  cet 
Auteur  i  il  en  parle  comme  d  uii  homme  connu  dans  tout  l'uni-" 
vers ,  &  dont  la  renommcc  a  porté  le  nom  jufqu'aux  cieuX 
par  Texcellence  de  fes  vertus  >  c'ell  dans  ùk  féconde  £picre 
au  Caidinal  du  Bellay, 

Mécrhms  aâ  sthern  nottu , 
Camimlmt  fiiicen  modtUéUidis. 

Et  dans  un  autre  Epkre  à  Salmon  Macrm  ,  il  lui  dit  : 
Toi^  qui  es  un  crès-grand  Poccc»  ÔC  que  petlbnne  ne  peuc 
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furpaikr  dans  la  compofition  des  Vers. 

Cum  tu  prxfmim  fis  mAximus  ufque  Poifta  , 
Et  yerfusfacUs  ita,  nemo  utpâMgere  Verjut 
Dicatitr  melius. 

Les  œuvres  imprimées  de  Salmon  Macrin  font,  I.  fix  Li* 
vres  étHjmms.  IL  Trois  autres  Livres  ^Bjmus  ehoifies,  HI.  Qaa- 
tre  Livres  d'odes.  IV.  Son  Poëme  fitr  Gekms  ^  ou  Gillimt  fa 
femme.  V.  Trois  Livres  indculez,  K<e«».  Une  parde  de£es 
PoeHes  a  été  imprimée  chez  Robert  Etienne  in  8^.  Paris, 
I  j  3  7.  &  I  J4<(.  Va(co{àn  a  imprimé  les  trois  Livres  tnritulez , 
NmU^  &  fon  Poëme  de  Ceitmis ,  Paris  i  jjo.Kor^Teiflîcr, 
Eloges  des  Sçdvans ,  tom.  i .  Baillet ,  Jugement  des  S^a^ahs  ^  tome 
4.  n**.  1195.  Moreri ,  D  'tStimuâre.  Bayle ,  D;^.  Article  ^  Mâerin. 

XIV. 

M£LLIN  D£  SAINT  GELAIS» 

FoëH  FrdM^is  ^  Lâiim  »  eeigmûre  de  P^itm  «  natif  d^AmgomJéme  , 
Mfé  de  Rechsy  Ai$mêmer  ^  Bikiméfiuàre  dn  Kêi  Henri  If  ^ 
mm  à  Pérès  fan  1558.  inhnmé  dênsiEgUfe  ColUgi.de  de 
feint  Thaeités  dn  Lœmfre, 

Quelques-uns  difent  qu  il  écoit  fils  naturel  d'Odavien  de 
Saine  Gelais ,  Sicur  de  Laniac  ,  Evcquc  d  Augouicxne  ,  qui 
fous  le  Rcgnc  de  Louis  XII.  avois  mis  en  Vers  gaulois  aflèz 
clegans  pour  Ion  tcms ,  divers  Knpfadies  d*Homere  ,  de  Vir- 
gile &:  ci  Ovide.  Mcllin  furpaflà  de  beaucoup  par  Tes  Poclies 
Odavien,  &  se  leva  fort  au-de(fus  du  langage  populaire  ;  il 
contrada  même  quelque  air  dcnobleflc  Ù.  d  élévation  par  k 
connoiflance  qu'il  a  voie  de  la  Rhétorique ,  de  la  Philofophie,  & 
des  Mathématiques ,  &:  par  celle  des  Langues  Grecque ,  Latine 
&;  kalicunc,  qui  lui  croient  familières,  ce  qui  fervit  beaucoup 
à  le  diftinguci  au  dcilus  des  Poètes  de  fon  tems ,  &  àle  mettre 
CD  concurrence  avec  Marot  pour  le  prix  delà  Pocuc. 

La  douceur  &  i'agrcnicnt  de  Ibn  (hle,  le  tour  aifé  de  (es 
Vers  le  firent  ftirnoninier  l  Ovide  FrAnçois.  Ses  Pocffîes  Fraa- 
i^oilcs  cunliltent  en  Elégies  ,  Ephres^  Rondeaux,  ^uc^^ans  ,  Son- 
7iets  ^  chinjoyis  ^  Epigrammes.  Il  y  a  des  Connoilleurs  qui  lui 
fbnt  l'honneur  de  le  mettre  au-dcdlis  deMarot  iic  de  du  Bellay 
pour  l'Epigranime. 
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Il  a  donné  auflî  l'Hilloiie  de  Geme^rc ,  qui  cfl:  une  imita- 
tion de  i'Ariofte  dans  le  cinquième  Chant  de  Rolaiiti  le  Fu- 
rieux*, une  Tragédie  de  Sophomjùe ,  donc  il  n  'y  a  que  les  Chœurs 
en  Vers,  &  qui  doit  être  regardée  comme  une  craduiSlion  d'une 
Tragédie  de  Jean  George,  Pocie  Italien. 

PTudeurs  prctcndcnc  que  c  ell  a  Saine  Gelais  qu'on  doicle 
Sonncc  tiançois ,  en  le  taifant  pafle;  d'Italie  en  France.  H  con- 
AoifTûit  parfaitcnicnr  la  Poelie  Italienne ,  ayant  fait  trois  vo\  a- 
ges  cil  Icalic  ,  ôc  ayaiu  mcmcctudic  quelque  tcms  a  PaJ.uuc. 

Pcrfoime  ne  reufTifToïc  mieux  que  lui  a  eompofer  de  petits 
Vers  agréables  6c  ^alands ,  propres  à  être  mis  en  mufiquc; 
&  il  les  cxéeutoit  tres-bien  ,  étant  bon  Muficien  &  ayant  une 
voix  agréable ,  qu  il  fçavoic  accompagner  avec  beaucoup  de 
goût  (te  fon  Luth  ou  de  fa  Guitarre. 

La  Poëfie  Latine  eut  auffi  de  grands  charmes  pour  lui ,  mais 
(es  Vers  Lacins  ne  lui  ont  pas  &ic  autanc  d'honneur  que  ceux 
qu'il  a  compofèz  dans  (à  liuigue. 

Les  œuvres  Poedqaes  de  Mellin  de  Saint  Gdais  ont  été  in> 
ptimccs  in*-8°.8paris  1/58.  ÔcàLyonenmênic&nne  1J74. 
Coutelier  en  a  donné  une  nouvelle  Edition  in-ii.  Paris  1719. 
V.  Baillet,  Jugement  des  Sf^vm,  tome  4.  no.  i  &8  5 .  Sainte  Marthe, 
h,  i,  défis  Bhges,  MorenDiBiouéùre*  Mémoires  d»  P.  Niceron  , 
tome  5.  Barbin,  Kectteii  des  Poiffies  cboifies ,  tome  i. 

XV. 

LE  CARDINAL  DU  BELLAY, 
Poëte  Lésiu^  mon  À  Rome  i'éut  ij6o. 

Jean  du  Bellay  Cardinal  écoit  fiere  de  Martin  du  Bellay , 
Seigneur  de  Langey ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  &  (on 
Lieutenant  en  Normandie  i  U  de  Guillaume  du  Bellay ,  dit 
le  Seigneur  de  Langey ,  Chevalier  de  TOrdre  du  Roi,  Gen- 
cil-hooime  de  (à  Chambre  ScGouverneurde  la  ^jformandîe, 
tous  deux  lUuflares  par  les  grands  fervices  (ju'ils  rendirent  i 
l'Etat  dans  la  guerre  &  dansla  paix  fous  le  Règne  de  François 
Premier ,  de  même  que  par  leur  grande  érudition ,  &:  parles 
Hiftoires  &c  les  excdienis  Mémoires  qu'ils  nous  ont  laiuèz» 
.  Jean  du  Bellay,  donc  nous  padoos  ici»  ne  &  fignala  pas 

moins 
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moins  que  fes  frcres  par  les  ferviccs  importans  que  le  Roi 
François  Premier  cira  de  lui  dans  divcrlcs  Négociations  &c  ] 
AmbalTades.  Il  fuc  fuccelTivemcnc  Evcque  de  bayonne  ,  de 
Paris ,  du  Mans,  de  Limoges ,  puis  Archevêque  de  Bourdcaux, 
Abbé  de  faint  Gildas ,  de  faine  Maur  les  FolTcz ,  &  Cardinal. 

Le  Roi  le  ficaufli  Confciller  de  fon  Confeil  fccrec,  &  lui 
donna  toutes  forces  de  marques  de  fa  grande  confiance 
de  fon  ellime:  car  Charles-quint  étant  venu  en  Provence  l'an 
pendant  qu'il  fàifoit  entrer  le  Comte  de  NaiTau  avec 
un  corps  d'armée  en  Champagne  ^  le  Roi  voulant  s'oppofer 
à  cec  ennemi ,  fortit  de  (à  Ville  capitale ,  où  il  lai£fa  le  Cardi* 
nal  du  Bellay ,  qu*il  établit  Coa  Lieutenant  Général  pour  fub- 
venir  aux  nécetutez  de  la  Picardie  &  de  la  Champagne,  Le 
Cardinal  montra  dans  cette  occafîon  qu'il  étoit  auffi  intelli- 
gent dans  les  afFaîres  de  la  guerre ,  que  dans  les  intrigues  da 
Cabinet:  il  entreprit  de  détendre  Paris  oui  étoic  dans  le  trou- 
ble «  &  le  fortifia  de  remparts  &  de  boulevards ,  qu'on  y  voie 
encore  aujourd'hui ,  &  qui  furenc  £ucs  avec* une  diligence 
admirable  i  il  pourvue  avec  le  même  loin  aux  autres  Viiks. 

Il  Ce  retira  à  Rome  après  la  more  de  François  Premier ,  oà 
par  le  privilège  de(bn  âee  il  fut  £iit  Evéoue  d'Oftie  »  &  tint 
rang  de  Doyen  des  Cardinaux  pendant  labfènce  deceuxde  . 
Tournon  8c  de  Bojirbon ,  fes  Anciens.  Son  mérite  fut  ûefti* 
mé  à  Rome ,  qu'on  parla  de  le  Êûre  Paj^e  après  la  mort  de 
Marcel  IL  11  mourut  à  Rome  le  16.  Février  de  l'an  1  j6o* 
âgé  de  ans  »  8c  fût  enterré  dans  TEglifè  de  la  Trinité  da 
Mont,  deÛcrvie  par  les  Minimes  François. 
.  Dès  (à  tendre  jeuneflè  il  s'appliqua  à  l'étude  des  Sciences  » 
8c  principalement  à  la  Poefie ,  ou  il  réuflic  avec  beaucoup 
dciuccès» 

Il  marqua  pendant  tout  le  cours  de  (a  vie  un  erand  zélé 
pour  l'avancement  des  belles  Lettres  ,  8C  ce  fbt  lui  avec  le 
dode  Budé  qui  perfuaderent  à  François  Premier  de  fonder 
le  Collège  Royal ,  ce  que  Hc  ce  grand  Prince  en  1/19. 

Toutes  les  peribnnes  d'efprit  8c  d'érudition  étoient  reçûës 
Êtvorablcment  de  Jean  du  Bellay ,  8c  il  en  attacha  quelques- 
uns  à  (bn  fervice,  entt^autres  François  Rabelais,  qu  il aimoic 
beaucoup. 

On  a  de  ce  Prâbc  crois  Livres  de  Poë&cs  Latines.  Le  pce* 

li 


Digitized  by  Google 


itS  ORDRE   CHRONOLOGIQJJE  . 

LE  CAR.  tnier  renferme  des  EUgies  »  le  fécond  des  Bpigrammis ,  &C  le 
SilÎat.  troifiéme  des  Odes }  le  tout  imprimé  in -8°.  chez  Robert 

Etienne  i  j^é*  à  la  (uice  des  trois  Livres  d'Odes  de  Salmon 

Macrin. 

Ses  Vers  feroient  honneur  à  un  homme  qui  n'auroic  paru 
dans  le  monde  qu'en  qualité  de  Poëce.  M*^^  de  Thou  &  de 
Sainte  Marthe  les  ont  fort  louez,  difeni  qu'on  y  trouve 
cet  air  de  nobleffe  &C  les  marques  de  ce  grand  cœur  qu'il  6i« 
foit  paroître  ailleurs. 

Lilio  Gregorio  GiraMi  mec  ce  Cardinal  au  rang  des  plus 
grands  Pocces  de  fon  temps  5  &  Michel  de  l'Hôpital ,  Chan- 
asàet  de  France ,  affure  qu'il  écrivoic  Ci  bien  en  Latin  ,  que 
&ProfeégaloitceUedeCicerûn,  U  fes  Vers  ceux  de  Virgile. 

Suive  Fundum  MuJurHm  diiUis  aUmne  , 
Mugnus  confiriSis  pedihus  ,  niAgnuJque  filutis 
AtiBor ,  eo  mnctm  Cktronem  yîrgilittmque. 

■  Il  y  a  de  lui  une  Epître  aux  Etats  de  l'Empire ,  imprimée 
par  Robert  Etienne  5  fes  trois  Livres  de  Poclie  Latine  ;  une 
Oraifon  qu'il  fît  fur  le  champ  à  Marfeille  devant  le  Pape 
Clément  VIL  &  quelques  autres  Oraiibns  contre  Charles* 
quint.  Buchanan  célèbre  Poète  a  faic  les  deux  Vers  fuivaps 
À  la  loiiange  de  ce  CardinaL 

Ortdmtt  effe  hçmms  cœh  morulU  eurm, 
Jguid  cmre  tfidtant  erediu  Sacréi  tu£» 

V.  Baillée,  Jugement  des  SqcLWnns  ,  tome  4.  n°.  i  joi.  Teifîîcr, 
Eloges  des  Hommes  Sça'vans- ,  rirrz  de  i'Hiftoirc  di  M*  de  Tbo»^ 
§mic  des  additions  «  tome  z,  Morcn^Didiouaire. 

XV  L 

à 

lOACHIM   DU  BELLAY, 

Foe£e  François  ^  Latin  di  U  Phude  du  fiiT^éme  fiecle  ; 

M(0rr  tan  1560. 

Joachim  du  Bellay,  natif  d'Angers ,  fuivant  Bai  llet,  ou  de  Liré 
dans  les  Mauges ,  à  douze  lieues  d'Angers  ielon  Ménage  ,  croie 
poitenc  <itt  Cardinal  du  Bellay  4  il  avoir  été  dciigné  Ardie- 
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vêque  de  Bourdcujx  -,  mais  avant  fa  nomination  il  mourut 
d'apoplexie  le  premier  jour  Je  Jaiivici  ij6o.  âgé  de  35  ans, 
au  leiKimcnc  de  Sainte  Marthe ,  ou  de  37.  comme  le  marque 
dcThou.  Il  flic  inhume  dans  l'iiglifc  Nocre-Danae  de  Paris, 
dont  ilétoit  Ciianoinc  Archidiacre. 

La  Reine  Marguerite  raimoit  beaucoup  ,  de  même  que 
Henn  II.  qui  le  gratifia  d'une  penlîon  coniîderable.  Du  Perron 
dit  que  du  Bellay  &c  Ronfard  (ont  les  plus  grands  Poètes  de  leur 
tcms,  &  que  laPrchrce  de  du  Bellay  à  Madame  Marguerite 
de  Savoye  eft  un  Ouvrage  partait  depuis  le  commencement 
jufqu'à  la  hn. 

llavoit  pour  les  Vers  h  .inçois  &c  latins  une  facilité  &  une 
abondance  admirable  ,  prelque  femblablc  à  celle  d'Ovide ,  ce 
qui  le  hc  nommer  par  quelques-uns  ,  Voz  nlc  Pru^içots.  Scaligcr 
dit  qu'il  a  Li  même  Ll.)ueeL;i  que  Catulle,  autant  dans  Tes  Vers 
latiiii  que  dans  les  François. 

Son  inclination  pour  la  Poéïie  croit  fi  grande,  qu'on  dit 
quil  avoir  accoûtumc  de  jurer  par  Apollon,  o\xi^ Apollon 
ne  foit  jamais  â  mon  aide ,  fi  cela  nefi. 

U  fe  fit  lui-même  cet  Epitaphe. 

CUrâ  progenie     domo  n/etuflâ , 
(        itomen  tiki  fit  meum  indicmt  ) 
NatMS ,  contegor  bac ,  <viator^  umâ 
Smm  Belidtus  fS  PoiSta  s  jâm  me 
Sâ/t  nofli  y  put  A ,  non  bonns  Poêta , 
Hoc  Verfus  tibi  fat  met  mdicâriitt, 
Hocfilum  tibi  fid  qniâm,  'viator. 
De  me  dicere  ^  me  pium  fiijfe  y 
Nec  Ufijfe  pios  5  fims  fi  ipfi  es  , 
Mottes  Udere  tu  meos  câmeto. 

Ses  Ouvrages  ont  été  imprimez  in-4°.  à  Paris,  1  j^i.donc 
on  a  une  féconde  édition  in-ix.  1584.  &une  troifiémeaudî 
in- II.  à  Rouen,  ij^t.Ces  éditions  comprennent ,  LaDéfenfi 
^  l  iUujiration  de  la  Langue  Fran^oi/e.  L  Oiinje  coKttndnt  cent 
treiT^  Sonnets.  La  AiujugHcumachie  ,  Ode  n  Su/wo?:  M^crin  fur 
la.  mort  de  Gelonis.  Autre  Ode  conire  les  I^uclcs.  iuz  uux  a  KoisjArd. 
Dû/cription  de  U  Corne  d  Aboudunce prcfentée  à  une  Momerie.  f^ers 
JLtnques^  ^  pUfiei^s  autres  Foëfies,  Xema,  ^  five  Jllufirium  quo* 
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rumdam  nominum  àtllufiones.  ElegU  ad  Jaumm  Mortllmm  Bhredum 
TyUdem  fimm*  On  aencorede  lui  d  autres  Poëmes  ladns  divifez 
CA  quatre  Livres  :  ^oacbimi  Bellaii  Poênutum  Ltbri  JV.  ElegU , 
Ameres  >  *vmA  hplgrâmmâté ,  Tunmli  ,  iiii-40.  Paris  1558.  Tumu^ 
hs  Heurtes  II,GéliiârMmRegis,ifff»/3emElegia  in-^". Paris  1 559. 

Lc5  deux  Livres  <\\x  A  a  coaipofez  (ur  les  Aiitiqmtiz.de  Rome, 
&  fis  Kfgrets ,  méritent  le  premier  rang  parmi  fes  Po<â(îes  Fran- 
çoÛès  t  qui  font  plus  eftunces  que  Tes  Latines  :  fes  Somsets^ 
ont  audi  quelque  choie  de  noble ,  6c  des  grâces  que  le  temps 
n'a  point  rait  vieillir* 

Entre  fes  Pociîes  Latines ,  celles  qui  lui  font  le  plus  d'hon- 
neur font ,  une  Pièce  intimlâ ,  Venmide  s  une  autre  (ur  l'Enle- 
<vmint£usufiUe^  &  quelques  £^/jyvMMir^x.  V,  TciSSitt ,  Eiogis 
Ats Hommes  Jgavans ,tome  %.  "bzxWci ,  Jugemens des  Sça^vans  ^tome 
4.»o.  1  ^oi.Bitbin,  Recueil  des  Pièces  choifiesy  tome  i.  DuVcrdicr 
de  Vauprivas^  Bii/iiotéfue frax^ifi,  Moreri,  DiSiwMre, 


X  VIL 

ADRIEN  TURNEBE,  ou  TOURNEBOEUF, 

Poète  Grec  y  Latm  ft)  François  ^  natif  d' Ande  H  fur  Seine  en  Nor- 
mandie ^  ProfejjeHr  Royal  en  Langue  Grecque     Latine  ^  puis 
en  philo fophie  À  Paris  j  mort  Lan  i  j6j.  le  douzième  jour  de 
Jt4.in  ^  âgé  de  ^7,  ans  ,  uppcllé  Tournc-vous  par  les  Gajcons 
les  Langue  doc  ij  t  e  ns  ^  hrfquil  regentoit  a  Luuloujè. 

A  ri^e  (fonie  ans  Turnébe  vint  à  Paris  »  où  en  peu  de 
tems  il  ht  de  il  grands  progrès  dans  les  belles  Lettres ,  qu'il 
(urpaflâ  non  feiuemenc  Tes  compagnons  d'Àude  »  mais  au(fî 
fes  Précepteurs  3  içavoir  Jacques  Tufan  ^  Guillaume  Groifius , 
&  Guillaume  Qiiercetan  ,  quoiqu'ils  excelladènt  dans  farc 
d'inftiuire  la  jeuneflè  :  ce  qui  lui  fut  d'autant  plus  aifé ,  que 
la  nature  i'avoit  orne  de  plufîeurs  rares  qualitez^  car  il  avoit 
la  mémoire  fi  heureufe ,  qu  il  n'oublioit  jamais  ce  qu'il  y  avoit 
imprimé.  11  avoic  refprit  (bbtil ,  un  jugement  admirable ,  une 
fi  grande  pénétration,  qu'il  n  y  avoit  point  dobfcurité  dans 
les  Auteurs ,  qu'il  ne  diltlpac  par  fes  lumières.  D'ailleurs ,  il 
^oic  fi  infatigable  dans  Tetude ,  qu'il  n'y  avoit  aucune  diffi- 
culté, qu'il  nefurmoûtât  par  une  application  continueUe* 
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îl  fut  premièrement  ProfelTeiir  en  humanitezàTouloufe, 
puis  après  la  more  dcTulan  il  le  fut  à  Pan5,où  le  bruit  de  Ion  fça- 
voir  6c  de  fon  éloquence  arcirolt  un  grand  nombre  d*Hcoliers 
de  tous  les  endroits  du  monde.  Il  s  ccoit  acquis  une  il  grande 
réputation  par  ion  Ibavoir ,  que  les  Italiens,  les  ElpagnoU  , 
les  Portugais ,  les  Allcmans  6:  les  Âni^lois  lui  oftrucnt  des 
avantages  très-confidcrables  pour  i'artirer  chez  euX}-  mais  il 
aima  mieux  vivre  dans  la  médiocrité  en  fon  pays ,  que  d  ccrc 
riche  ailleurs. 

Augulle  de  Thou  dit  que  Turnébe  ccoic  rempli  de  toutes 
fortes  de  vertus,  fçavant  en  toutes  iortcs  de  fciences ,  6c  qu'il 
acte  le  plus  grand  ornement  de  fon  (iccle.  Jofeph  Scaliger, 
Sccvole  de  Sainte  Marthe ,  Michel  Montagne ,  Jean  Camera- 
rius ,  Cafaubon ,  le  Chancelier  de  THopital  6c  plulicurs  au- 
*  très  Sçavans  font  du  même  fen timent  qu'Au^u^lc  de  Thou , 
bC  ont  fait  de  grands  éloges  de  Turnébe.  Etienne  Pafquier 
rapporte  qu'en  plulicurs  endroits  d'Allemagne,  lorfqueceuX 
qui  ctoienc  en  Chaire  alleguoient  Turnébe  6c  Cujas ,  aulll- 
tôt  ils  mettoient  la  main  au  Bonnet ,  pour  le  retpccl  6c  l'hon- 
neur qu'ils  portoient  à  leur  mémoire. 

Nous  avons  une  grande  quantité  d'ouvrages  en  Profe  la- 
tine de  Turnébe,  qui  confiltent  dans  des  Commentaires  fur 
pluiieurs  Livres  de  Ciceron  j  fur  le  premier  Livre  des  Odes 
d'Horace  i  fur  le  Livre  de  Varron  ,  qui  traite  du  ménage  de 
la  campagne  j  desPréficcs  fur  rriilloire  natuiclle  de  Piine, 
fur  l'Hilloire  dcThucy dide  6c  autres;  pkifieurs  Lettres  ôcPiéces 
d'érudition,adreflccs  à  quelques Perlon nés  lllullres  de  fon  tcms; 
des  Harangues  qu'il  a  prononcées  i  beaucoup  de  Vcriîons  la- 
tines d'Auteurs  Grecs,  &;  une  des  Paradoxes  de  Ciceron  mis 
en  Grec,  &  plulieurs  autres  Ouvrages  qu'il  fcroïc  trop  long 
de  mettre  ici  en  détail. 

Tous  ces  Ouvrages  ont  été  raflemblez  en  trois  Volumes 
in-folio,  Stra(bourg  1599.  ôc  162.0.  La plufpart  ont  ctc  auili 
imprimez  feparément  à  Pans.  •  • 

Baillée  dit  que  Turnébe  ne  s'efl:  point  contenté  de  la  répu- 
tation d'excellent  Critique  6c  de  bon  Tradudeur ,  qu'il  a 
fait  encore  un  grand  nombre  de  Vers  en  Grec, en  Latin  6C 
en  François ,  dont  plufieurs  n'ont  pas  vû  le  jour  :  mais  ce  que 
l'on  en  a  imprimé  a  océ  fuffifanc  pour  faire  dire  à  Scaliger^ 
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qu  il  croit  laborieux  &  cxad  dans  fa  Verfification  î  &  à 

M.  de  Saince  Marthe ,  qu'il  écoic  fublinie  âdfubcii  dans.  Tes- 

Vers. 

Les  Poëlics  lacincs  de  Turnebe  ont  été  impi^imées  en  un 
Volume  n-S^,  Paris  ij8o. 

Moreri  dit  qui!  fc  fit  Imprimeur,  &  qu'il  accepta  pour, 
quelque  temps  la  direâion  de  Tlmprimcrie  Royale ,  lur-couC: 
pour  les  Ouvrages  grecs.  K.  la  Croix  du  Ms^Xi^  y  Bibliotéque , 
Frdnqoifi.  TeifTier,  Eloges  des  Hommes  p^anj ans ^  tome  %.  Baillet, 
Ju^emens  des  SgoofOHS  Jur  Us  Poètes  ,tom€  4.  «**.  i  }o6.  Morcri  , 

XVIII. 

J  ACQ^U  ES  GRE  VIN, 

foSti  François  ^  Latin ,  natif  de  Clemonten  BeoMfvaiJis  ^  Medecim 
de  la  Duehejfe  de  Savoie ,  mon  à  Turin  le  5.  Novemhè 
de  (an  1570.  a,ge  de  %^  ans    qnelqnes  mois, 

Gicvin  dès  Ton  entancc  fc  rcndic  habile  dans  la  connoif- 
fance  du  Latin  ,  du  Grec ,  des  Humanircz  6c  de  roue  ce  qui 
cil  renferme  Com  le  terme  de  belles  Lettres ,  puil^u*à  l'âge 
de  treize  ou  quatorze  ans  il  fie  paroîcrc  en  Public  une  Tra- 
gédie innzuléc ^Ce/dr,  &:  deux  Comédies  Françoifes,rçavoir, 
YâTrcfonere  ,  &c  les  £j^^/j/Jj  qui  firent  leconnenient  de  TUni- 
vcriité  5<:  de  la  Ville  de  Paris,  lorlqu'on  Vioc  à  en  leconnoî- 
tre  l'Auceur. 

Ses  autres  Poëfies  françoifcs  font,  1°.  nn  Volume  de  fcs 
Amours  intitulé  ,  Oiimpe  ^  contenant  des  Sunnets  ,  Chxyijans  , 
Odes  y  Pyramides  ^  yillunelles  àC  autres  Pièces  galantes  3  impri- 
mé à  Pans  Lhez  Robert  Enenne.  llcompola  routes  ces  Pièces 
en  faveur  de  Nicole  Etienne  ,  hllc  de  Charles  Etienne,  Médecin 
ÔC  fierc  de  Robert ,  laquelle  tut  mariée  à  Jean  Liebaur,  Méde- 
cin :  cette  Dame  avoïc  mhnimcnt  d'elprit  ;  elle  réullilîoit  très- 
bien  à  faii  e  des  Vers ,  &  fit  un  Livre  pour  la  defen/k  des  femmes  ^ 
contre  ceux  qui  les  mcpritent.  i°.Grevin  adonncraCf/o^/tffip;^^, 
c'eltà-dire  ,  Rijpleurs ,  compofée  de  Sonnets  &:  d'autre^  Pièces. 
3°. Des  P  i/hr A/es  i<c  des  Hymnes  fur  divers  Mariages  des  Prmces 
àc  Pnnccllès  de  Ton  can>.  4°.  Les  .oeuvres  de  Ntcandre ,  anueQ 
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Médecin  &  Pocce  Grec  ,  qu  il  a  mifcs  en  Vers  François.  Un 
Dcflcia  ou  un  FocMi/  lui  1  i-liitoii"cdeFrance,quii  avoir com- 
pofce ,  6l  fur  les  Perfonnes  lUuftres  de  la  Mailon  de  Medicis, 
6^,  Div  ers  autres  Ouvrages. 

Ronfard  marque  que  Greviii  des  l'âge  devingr-dcux  ans 
avoir  lui  pallc  tous  les  Poètes  de  Ton  temsj  c'ell  dans  une  Elé- 
gie qu'il  lui  adrefle ,  où  il  die  :  . 

£f  toi  Crinfiu  >  toi  mon  Grevin  eneor , 
Jg«i  dores  ton  menton  £un  petit  crefpe  d'or , 
A  qui  *vingt  ft)  deux  Ans  nont  p4s  clos  les  aimées , 
T»  no»s  AS  toutefois  les  Mu/es  Amenées, 
Et  nous  AS  furmonte\  ,  qui  fommes  ja  grijons , 
•  *      £r  qm  penfious  amoir  Pbebus  em  nos  mMjons. 

Tous  les  jugcmcns  avantageux  qui  ont  ccc  poiccz  fur  les 
Pocher  de  Grevin  nous  font  devenues  allez  uiuciks ,  puilqutj 
les  Vers  ont  de  nos  jours  le  fort  des  Poches  qu'on  ne  lie 
plus ,  &:  que  leur  beauté  s'cll  évanouie  avec  le  guut  du  iieclç 
précèdent. 

On  ne  parlera  point  ici  de  pluhcurs  Ouvrigcs  qu'il  a  cciics 
en  proie,  foit  en  Lann  ,  loii;  ca  Fraj^cois  ,  qui  lui  ont  taie 
honneur,  non  plus  que  de  (es  Puclies  latines  ,  donc  la  plus 
grande  partie  ont  ccc  perdues  après  ia  inoïc,  a'ayaat  puinc 
cte  imprimées. 

Marguerite  de  France,  Duchefle  de  Savoye  ,  quieftimoic 
fort  Grevin  ,  lavoit  mené  avec  elle  en  ricdmonc ,  &:  Tavoïc 
fait  depuis  ion  Médecin  &  ion  Conleiilcr  ,  elle  tut  beaucoup 
affligée  de  la  mort ,  lui  hc  taire  de  magnifiques  flincraillcs, 
te  retint  toujours  auprès  d'elle  la  femme  de  ce  (<javani 
homme  &c  fa  fille  ,  qu'elle  iiuinma  M.irt^uente-iimmanuel. 
V'  la  Criox  du  Maine ,  du  Vcrdicr  de  Vauprivas  dans  leurs 
Bi^liotéqstes  JrAnçoi/ès.  Teiflier,  Eloges  des  Hommes /çAVAns  ; 
famé  Baillée ,  Jugement  des  S^ms  fir  les  Poëtes  modernes^ 
some  4.  Jto.  I  j  I Moreri,  DiBknâire, 
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XIX. 

LE  CHANCELIER  DE  UHOSPITAL, 
Foêti  Létin  ,  mon  tan  iS7h 

Michel  de  l'Hofpital  naquit  à  Aigue-Pcrfc  en  Auvergne , 
fon  pere  étoit  Mcdccin  du  célèbre  Cardinal  de  Bourbon  ,  i5c 
enfuire  le  fut  de  la  Princcllc  Renée  de  Bourbon  ,  lœur  du 
Cardinal,  qui  avoit  cpoufc  Ancoine  Duc  de  Lorraine,  au- 
près de  laquelle  il  demeura  le  relie  de  fes  jours.  Ce  fut  pour 
cette  conlideration  ,  jointe  au  mérite  de  Michel  de  rHofpiral , 
que  le  Cardinal  de  Lorraine  l'élcva  par  fon  crédit  julqu  a  4a 
dignité  de  Chancelier  de  France. 

Il  avoit  étudié  le  Droit  dans  les  plus  célèbres  Univcrfitez 
de  France  j  il  cntcndoit  très-bien  les  Langues  &  compofoit  de 
trcs-bcaux  Vers  latins  :  avec  tous  ces  avantages ,  foûtenus 
d'un  jugement  folide ,  dune  grande  éloquence ,  6c  de  beaucoup 
de  délicatcllc  &  d'intégrité ,  il  fe  dillingua  lam  peine  entre 
les  premières  perfonnes  de  fa  profe0ion  j  auffi  pafla-t'il  par 
tous  les  honneurs  de  la  Robe,  &c  mérita  la  place  de  Chan- 
celier ,  qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  dignité  &  de  capacité. 
'  Sous  les  Règnes  de  Henri  IL  èc  de  Charles  IX.  il  rendit 
des  fervices  importans  à  l'Etat ,  qui  étoit  nienacc  de  grands 
maux  ,  au*il  fcut  dilliper  par  l'a  prudence.  Toutes  les  belles 
qualitez  dont  if  étoit  doué  furent  termes  pai  fon  arrachement 
au  parti  des  Calvin iftes  j  aufli  difoit-on  comnunumcnt  qu'il 
cLoiz  huguenot  dans  lame,  quoiqu'il  tît  lembiaiic  d'être  Ca- 
tholique à  caufe  de  fa  Dignité. 

Le  Chancelier  de  rHofpital  mourut  le  15.  de  Mars 
âgé  de  yoansdansfaTcrrede  Vignay  à  trois  lieues  d'Eftam- 
pes ,  où  il  s'étoit  retiré ,  &  d'où  Ion  corps  fut  porte  à  Cha- 
teux  Paroiffe  dudit  Vignay.  L'on  y  voit  fa  lepulture  en 
pierre,  où  il  eft  rcpréfentc  a  ucnoux.  * 

Nous  avons  fix  Livres  de  lés  Poefies  ,  qui  confiftent  en 
Bpîtres ,  ou  Sermons ,  qui  ont  été  imprimées  chez  Pariflon 
in-folio  i/8j.  par  ics  foins  de  Urante  de  l'Hoipital ,  fon  petit 

*  Mcnage  s'en  iromp(;  en  Jifant  qu'il cftaoftiBdkibMyic  Miaveti««miBtGbaDli«CaKfljslD»>' 
Uincblcau,  ^uî  en  eit  diltaot  de  û<  lieu^ 
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fib,  de  M*^"^  de  Pibrac ,  de  Thou  &c  de  Sainte  Marche.  LesLi^ 
braires  de  Genève  l'an  1592..  en  fîrciu  une  autre  édition  en 
pectcs  volumes  :  fês  autres  Poésies  ont  été  recueillies  Ibus  le 
titre  de  Sy Ives  ,  avec  quelques  Satires;  elles  ont  paru  aiiffi 
dans  difterens  Recueils ,  excepté  quelques-unes  qui  ibnc  encre 
les  mains  de  quelques  curieux  :  on  peut  confulter  là-deiTus 
Colomiés  dans  fa  Bibliotéque  choifie  ,  à laiciclc  des  oeuvres 
du  Chancelier  de  l'Hofpital ,  &  le  Tellamenc  de  ce  M  igillrac. 
On  a  réimprimé  à  Amllerdam  en  1730.  les  Poclies  du  Chan- 
celier de  rHofpicai,  qui  foûc  augmentées  de  beaucoup  dans 
cette  Edition. 

Parmi  Tes  Poëfîes  on  admire  principalement  Ton  Epîcre  fur 
le  Sacre  du  Roi  François  II.  qui  a  pallc  pour  le  chef-  d'œuvre 
de  ce  grand  Poe  ce  :  dans  le  feiziéme  lieclc  elle  acte  craciuice 
dans  notre  Langue  par  Joachim  du  Bellay  fie  par  Claude  Joiy, 
&  dans  le  dix-fepriéme  mife  en  Vers  par  Charles  Perraur. 

Quoique  Jofeph  Scaliger  ait  regardé  Michel  de  rHofpital 
comme  un  Pocce  médiocre  ,  H'ifphalis  Poëra.  fuit  humihs  ^i^ia-» 
fieurs  habiles  Critiques  enonc|ugé  bien  différemment. 

Sccvole  de  Sainte  Marthe  prétend  qu'il  a  imité  Horace 
plus  qu  aucun  autre  Poète  ;  qu'il  l'a  non  feulement  égale  pour 
la  beauté  de  rcxpreillon  la  gravité  des  Sentences ,  mais  qu'il 
l'a  même  furpaflé  par  la  douceur  de  (a  Verfihcacion.  De  Thou 
icmble  encore  donner  du  poids  à  ce  dernier  jugement,  qu'il  ap- 
puie de  fon  autorité  ,  lor(qu'il  dit  que  les  Vers  du  Chance- 
lier de  l'Hofpital  ont  allez  de  pureté  dans  le  llile ,  de  grâce, 
de  pohtefle  6l  de  fubtilité  dans  l'exprclfion  ,  de  lolidicc  &C 
de  majelté  dans  les  penfées ,  pour  di(puter  le  prix  à  tout  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  l'antiquité.  Cet  Auteur  ajoute  que 
ce  Chancelier  setoit  mieux  peint  dans  fes  Pocfîcs ,  que  la  na- 
ture n  avoit  dépeint  Ariftote  fur  fon  vifage  :  car  on  dit  com- 
munément que  l'Hofpital  reflembloit  tout-à-fait  au  portrait 
que  les  Médailles  6c  les  Pierres  gravées  nous  ont  confervc 
d' Ariftote.  line  s'ellpas  contenté  en  effet  de  rcpréfenter  dans 
fes  Vers  la  gravité  de  ce  Philofophe ,  mais  il  y  a  fait  paroitre 
encore  toute  la  fagefle  de  Selon  ,  de  Lycurge  ,  de  Charondas  , 
de  Platon  5c  des  autres  vertueux  Perlonnages  de  rantiquité. 

Quoique  le  Chancelier  de  l'Hofpital  fût  tel  que  de  Thou 
&:  Sainte  Martiic  nous  le  dépeignent  dans  {àcaxiduirc  6c  fes 
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L'HOspiTAL.  moeurs ,  il  ne  le  paroît  pourtant  pas  a  ujouis  dai^s  les  Vers  ;  au 
contraire ,  li  un  eu  croie  Varillas ,  li  a  eu  l'adrcffe  d'y  répan- 
dre un  air  de  gayetc,  on  n'apperçoic  m  lur  Ion  vuagc  ,  ni 
dans  Tes  mœurs. 

Etienne  Pafquicr  dans  Tes  Recherches  de  la  France ,  Livre  6^ 
&  Nicolas  fon  fils  donnent  de  grandes  louanges  au  Chance- 
lier de  rHofpical  pour  fa  probité  6C  ion  grand  Içavoir.  Varillas, 
Hiftoire  de  Charles  IX.  dit  que  le  Chancelier  de  d'Hofpitaî 
dans  (a  retraite  avoit  commencé  à  écrire  en  Latin  l'Hiltoirc 
de  ion  tems  d'un  ihU  plus  approchant  de  celui  de  Salulle, 
que  de  celui  de  Tite-Livcj  mais  que  la  crainte  d'être  enlevé 
à  tout  moment  l'cmpccha  de  continuer  cet  excellent  Ou- 
vrage, qui  nous  auroïc  appris  un  uihnité  de  iecrcts ,  que  lui 
fcul  pouvoit  révéler. 

Si  on  trouve  un  peu  trop  de  flatterie  &  de  prévention 
dans  les  éloges  que  M*^^  de  Thou  &  de  Sainte  Marthe  Font 
des  Vers  de  Michel  de  rHofpital ,  on  ne  peut  pas  difconvcnu: 
qu'il  n'ait  été  un  des  plus  grands  Poètes  de  fon  tems. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  s'inllruirc  plus  amplement  au 
fujet  du  Chancelier  de  THofpital,  Hront  fon  article  dans  I^s 
Eloges  des  Sçu'Vdns  par  TL!jJur ,  &  dans  le  Diciionaire  de  Bayle^ 
comme  aufli  dans  le  Tejîumcnt  du  Chancelier  de  L  HttfpitxL  par 
lui-même  ,  qui  clt  une  excellente  Pièce  rapportée ,  comme  nous 
Pavons  dit  ,  dans  la  Bibliotéquc  de  Coloinies.  K.  Bailler, 
Jugement  des  S^Atuans ^  tome     no,  ijij    Moreri,  Diclionaire, 

XX/ 

ESTIENNE  JODELLE,  SIEUR  DE  LIMODIN, 

Pi^tt  FrâMçois  &  Latin ,  di  U  Pietade  du  fimém  fiicle, 
nuft âmmois de JmlUt  ify^.âgê  de  41  ans, 

Jodelle  ctoic  Parifien,noblc  d'extraârion  :  à  peine  eut-il  fait  Ces 
étude  ,  qu'il  (c  fit  connoicrc  dans  le  monde  par  fon  bel  efprit  dC 
par  la  facilité  étonnante  qu'il  avoit  à  compofer  des  Vers  :  il 
pGllcdoir  encore  pludcurs  belles  connoiflances,  outre  celle  de  la 
IVcac:  car  il  cntcndoit  l'Architcdurc ,  la  Peinture  &  la  Scul- 
pture ,  Ôc  mjnioit  fort  bien  les  armes  -,  il  fiidoit  aufli  prol-cf. 
liun  d  erre  htnnme  d  epcc  ;  nous  ne  parlerons  ici  de  lui  qu'eu 
quahcé  de  Poece. 


Digitized  by  Google 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  ij; 

Quelques-uns  lui  attribuent  l'invention  des  Vers  fran^ois 
compofcz  à  la  manière  des  Vers  latins  félon  la  cjuantitc  des 
fyllabes  -,  mais  d'autres  veulent  que  Baïf  foit  le  premier  qui 
ait  fait  des  Vers  françois  de  cette  forte.  II  importe  peu  à  la 
gloire  de  l'un  &c  de  l'autre  qu'on  érabliffe  la  vérité  de  ce  tait  j 
car  cette  invention  tomba  bientôt  dans  le  mépris.  On  a  plus 
de  raifon  de  prétendre  que  Jodcllc  fut  le  premier  de  tous  les 
Poètes  françois,  qui  donna  en  notre  Langue  la  Tragédie  6C 
la  Comédie ,  félon  \i  f  jr  nic  des  anciens  j  c'clt  ce  que  Ronlard , 
Pafquier  6:  plulieurs  Sca\  ans  témoignent  :  ils  font  connoï- 
tre  que  nous  devons  le  premier  plan  de  notre  Tragédie  6i 
de  notre  Comédie  à  Jodclle:c'cft  ce  que  remarque  cxprcfTé- 
nicnt  Ronfard  dans  une  Elégie  adrcllée  à  la  Perufc  au  pre- 
mier Livre  de  fes  Poèïîes  : 

,^ês  Jîmour,  U  Vrâme  ahoMdomM^ 
Et  hrs  JoieUf  heurtujmtntjmnuk 
T^unt  voix  humble^  éf  d^tmevoix  bârdie 
Lé  ConwéUe  Mmec  U  Tfâgedie , 
Et  £tm  ton  àouhU^  orelfAs ,  ore  haut, 
Kmplit  ^mitr  le  fiéMçois  e/cbârfimt. 

Il  fit  deux  Tragédies ,  la  cleopatre,  ÔC  la  Dioa  s  deux  Co- 
médies ,  la  Rencontre ,  &  l  Eugène. 

On  voit  dans  le  premier  Livre  des  EpigrammesdeSccvoIc 
de  Sainte  Marthe  celle-ci  adrcfTéc  à  Jodellc,  qui  lui  fait  bien 
de  l'honneur ,  en  marquant  que  perlonne  n'a  ccc  plus  dclicac, 
plus  dode     plus  élevé  que  lui  daas  fes  Ouvrages  Poétiques. 

Se»  dmkes  moiuUare  modos  ^  quis  hléuedioréUterf 
Sen  rermn  com/as  âperis ,  ^ms  doBior  alter  f 
Horridé  fem  férus  mut  mtwes ,  quis  farti&r  âheri 

Sa  Tragédie  de  Cleopatre ,  &:  fa  Comédie  de  l'Eugène  fu- 
rent rcprefentces  devant  le  Roi  Henri  II.  à  Paris  en  l'Hôtel 
de  Rhcims ,  avec  un  grand  applaudilkn^cnt  de  toute  l'hono- 
rable alfembite  ,  &:  depuis  au  Collège  de  Boncour ,  où  tou- 
tes les  fenêtres  ctoicnt  capiflccs  &  remplies  de  Pcrfonnes  de 
la  première  condition,  &:  la  Cour  11  pleine  d'Ecoliers  ,  que 
les  Portes  en  regorgeoicnt  :  c'eft  ainfi  que  s'explique  Pal'quier 
qui  y  ccoïc  preleuc^    placé  dans  une  çhambre  avec  un  graa4 
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jODEiLE.  nombre  de  pcrfonncs.  Il  dit  que  les  Entreparleurs  (  c'eft-à* 
dire  les  Adcurs  )  ccoienc  tous  hommes  de  nom ,  &  que  même 
Remy  Bellcau  àC  Jean  de  la  Perufc  jouoient  les  principaux 
Rolks ,  cane  Jodelle  écoic  alors  en  réputation  envers  eux.  Je 
ne  vois  point  (  continue  Pafquier  )  qu'après  lui  beaucoup  de 
pcrfonncs  aycnc  cmbraflc  la  Comédie  :  Jean  Baïf  en  fit  une 
autre  fous  le  nom  de  Tailiebras ,  qui  cil  entre  fcs  Poèmes  ; 
&C  la  Perufc ,  une  Tragédie  Cous  le  nom  de  Medce ,  qui  n  croie 
pas  trop  découfuë ,  &  toutefois  elle  n'a  pas  ctc  accompagnée 
de  la  faveur  qu'elle  mcritoir. 

Sorel  dit  que  Jodelle  ccou  de  ces  Pocccs  qui  ont  voulu  faire 
changer  de  torme  à  notre  Langue  5  mais  la  rendant  à  demi 
grecque ,  comme  ont  taché  de  faire  Ronlàrd  èc  du  Bartas. 
Ils  firent  fi  bien ,  qu'ils  gâtèrent  la  Cour ,  &  qu'ils  mtrodui- 
fircnc  une  cfpccc  de  barbarie  dans  la  Langue  par  leurs  mots 
conipoicz,  leurs  termes  appellatfs  &:  leurs  periphrafes.  IL  cn- 
trcrcnt  fi  avant  dans  i'cl'prit  &  dans  le  cœur  des  Grands  de 
l  uii  6c  de  l'autre  fcxt  que  les  Rois  même  voulurent  avoir 
commerce  a\'cc  eux^ÔC  ic  tailoieni:  un  plailn-  d'apprendre  d'eux 
les  routes  du  Parnalle ,  &C  de  coaipuicr  auili  des  Vers  a  la  louan- 
ge de  leurs  Maîtres  en  Poeiie. 

Au  refte ,  quoique  Jodelle  foit  tombe  dans  la  difgracc  coni- 
mune  des  Poètes  de  fon  ficcle,il  ne  laille  pas  de  mériter  en- 
core aujourd'hui  une  partie  de  la  réputation  qu'il  a  acquilc 
pour  la  facilite:  étonnante  avec  laquelle  il  compofbic  les  Vers  : 
du  Verdicr  de  Vaupiivas  dit  que  la  plus  longue  &  la  plus  dif- 
ficile de  fes  Tragédies  ne  Ta  jamais  occupé  plus  de  dix  mati- 
nées ,  6c  que  la  Comédie  de  V Eugène  ne  lui  a  coûté  que  quatre 
traits  de  plume  :  dans  fa  jeuneffe  même  on  lui  a  vû  compo- 
fcr  &  écrire  par  gageure  en  une  feule  nuit  cinq  cens  Vers 
latins,  qui  ont  paru  affez  bons,  quoiqu'on  lui  eût  prefcrit  une 
maticte ,  à  laquelle  il  ne  s'étoit  pas  préparé. 

11  lui  étoit  fort  ordinaire  de  prononcer  des  Swnm  {ur  le 
champ  î  &  ceux  de  rencontre  ne  Pont  fouvcnc  occupe  que 
letonr  dune  allée  de  jardin. 

Pendant  qu  il  vécut ,  il  ne  voulut  point  (buffrir  qu'on,  im- 
|>riniât  fes  Poëfies ,  mais  dès  l'année  1 574.  on  vit  paroître 
A  Paris  le  premier  volume  de  (es  Mélanges  in-4°.  qui  con- 
IGfte  en  SmtMts  ,  Chatifins  ,  Eie^ies  ,  Odes ,  Epmphis  ,  diU3t 
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Tragédies  ,  fçavoir  Cleopatre  ca-ptive  ,  &  Duio?!  fe  ficrifiant. 
Il  avoit  compofé  encore  plulicurs  autres  Poëlles  qui  n  ont  point 
€cé  mifes  au  jour.  V.  Pafquicr,  Kecherchcs  de  la  France  ^Liv te  y, 
chap.  7.  Baillée,  Jugemens  des  S^avans  fur  les  Pactes  modernes ^ 
tome  4.  no.  1316-  Barbin,  Recueil  des  Pn'cjies  chotjig^ ,  tome  i, 
Morcn ,  Dicitonaire.  Baylc  ,  Diciioutiirc  Cncique.  '     *  " 

On  peuc  ajouter  à  l'articie  dejodellc  celui  de  JEAN  DE 
LA  PERUSE,  Ton  contemporain  ,  que  la  more  enleva 
à  la  fleur  de  ion  âge.  La  PeruCc  a  ccé  un  de  nos  premiers  rou- 
tes Tragiques  j  &  fi  on  s'en  rapporte  au  Icntimcat  de  Sccvole 
de  Sainte  Marthe ,  il  (urpafTa  Jodelle  par  la  nccrctc  de  fcs  Pcn^ 
fées,  &  par  la  pureté  de  Ion  Itile  :  SucccHh  l:  Ferufius  Poétx 
terfior  t£  politior ,  adeoque  nifi  mors  imma.ttiiiur  ohjuijjh ,  GtiUicus 
Jsuripides  Éruditorum  judicio  e^afurus.  * 

Plufieurs  Sçavans  de  (on  fieclc  lui  ont  confacrc  des  éloges  j 
je  mettrai  feulement  ici  quatre  Vers  de  Ronfard ,  pour  faire 
coiiiioicre  rcllime  qu'il  en  faifoit. 

T»  vins  après  encotimmé  Perufe ,  •  = 

Epoinçotmé  de  U  tragique  Mt^ ■ 
Mu/i  fvrayment      tA  dansé  ^mwoif 
D'enfler  tes  Fers ,  f^ffM  ctmqenfoir. 

Oeuvres  de  ]can  de  la  Pciulc  avec  quelques  autres  Pocfies 
de  Qaudelimctj  Volume  in- 16.  Vmi>  1^7  Baillet, 
mens  des  S^a'vans ,  tome  ^.  n®.  1190. 

XXL 

REMY  BELLEAU, 

Poète  VfâM^  ,dêU  FleUdedu  fiméme  fiecle  y  né  k  Nogent^lem 
RotriM petite  Fille  dnPmhe;  mon  À  Paris  Je  6*  Mars  1577. 
dans  fi  cinquantième  année, 

Belleau  fut  choifî  pour  Précepteur  de  Charles  de  Lorraine, 
Alarquis  d'Elbcuf ,  &  s  eft  acquis  beaucoup  de  réputation  par 
fcs  Poèfics  :  plufieurs  Sçavans  en  parlent  avec  éloges ,  tels  que 
la  Croix  du  Maine  6c  du  Verdier  de  Vaupiivas  dans  leur  Bi- 
bliotcque  françoife ,  André  du  Chefnc  dans  fes  Antiquitez 

Mm 


1)8  ORDRE  GHRONOiOGLQJJE  i 

«mv.  des  Villes  de  France  »  8c  quelques  autres  SçaVans. 

'  A  la  more  de  Belleau  fès  amis  portèrent  Con  corps  fur  leurs 
épàdles  jufques  dans  l'Eglife  des  grands  Auguftins»  ou  il  fut 
îilhttmé  dans  le  Chœur.  On  lifoic  aofirefois  fiicià  Tombe  cette 
Ëpicaphe  faite  par  Ronfard  : 

Ne  eaiiie\,  méûns  indujhiûufes  ^ 

Des  pierres  pour  couvrir  BelleAu , 

Lui-même  a  bâti  Jon  Tombeau  '  ' 

Dedans  fes  Pierres  précteujes. 

» 

'  En  Belleau  a  compofé  un  Poënae  (îir  tes  Gmmes  èc 
)Pitfhsprécie»fis  d'un  grandjgoût  :  fes  Birgmes  ècG^  Bucoliques 
Font  auffi  très  eftimées.  Il  fut  fumomnie  par  Ronfard  le  Pein- 
tre de  la  nature ,  à  cadè  de  la  naïveté  des  grâces  naturel^ 
les  dont  il  en  peignoit  les  beautés  dans  fes  PoëGes. 

Baïf  lui  confacra  auffi  cette  Epiraphe ,  où  il  £ût  connoître 
la  douceur  de  fes  mœurs ,  ià  probité ,  iQi  prudence  »  (on  grand 
lavoir,  &  l'élégance  de  (es  penfées  éc  de  Ton  ftile» 

0  qudhni ,  ciipfuU  ^yirum  te  gis  ! 
Probus  3  juitnjis  ,  comis  ille  bclUqueus ^ 
PnuLenJque ,  dociufquc ,  elegan/que. 
Hic  jacet 

Belleau  fçavoic  très-bien  le  Grec ,  comme  il  paroîc  par  la 
traduélion  des  Odes  d'Anacreon  qu  il  nous  a  donnée  en  Vers 
fhinçoîs,  danslefquels  de  bons  Connoidèurs  ne  retrouvent  plus 
une  grande  partie  des  grâces  du  Grec,  quoiqu'il  Çc  trouve 
quelques  Auteurs  qui  (oûtiennent  qu'il  égala  fon  original , 
éc  même  qu'il  l'auroit  furpallé^  s'il  avoit  aimé  à  boire ,  com- 
me faifoic  Anacreon  :  c  eil  ce  que  marque  Scevole  de  Sainte 
Marthe  à  la  louange  de  la  traduâion  françoifc  donc  nous 
parlons.  Pafquier  penfe  qu'en  matière  de  gaycté  Belleau  fut 
un  autre  Anacreon  de  fon  fiecle  :  il.joua  un  des  principaux  rô- 
les dans  la  Cleopdtre  àC  dans  h  Rencontre ,  Pièces  de  Jodelle, 
lorfqu^elles  furent  reprefentées  devant  le  Roi  Henri  IL  en 
f  Hôtel  de  Rheims  y  6c  depuis  au  Collège  de  Boncour. 
*  Les  œuvres  imprimées  de  Belleau  font ,  une  TraduSiion 
des  Odes d' Anacreon.  x«.  Pafiorah /hr  la  mort  de  JoachimduBellajn 
^"".Urmisfitr  le  tréptu  4m  d'Bihptf  4»,  ClumfpAfioréU 
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put  là  Fàht.  Traité  des  Gemmes  &  Fiertés  fifréc  'teufes.  60.  EgU^ 
gues  facrex..  70.  L  EccUfiafie  de  Saiomm  mis  en  Vers  franqpis^ 
8".  Deux  Poëmes,  l'un  intitulé ,  l'Innocence  prifonniere ,  l'autre, 
U  Vérité  fugitinje ,  qui  ont  été  traduits  en  Latin  par  Florent 
Chreftien.  90.  Po'èfies  choifies.  10*.  Un  Pocine  en  llile  Maca- 
]X>nique ,  qui  ed  fore  eltimé  par  ceux  qui  ont  du  goûc  pour 
ce  genre  de  Poeûe  j  il  a  pour  titre ,  Dîcfamen  metrifictm  de 
Bei/o  IlH^nenotico  C5*  Kofiroru?n  pigliamine  ad  Soddles. 

La  plus  grande  partie  de  (es  Poé'(îcs  ont  été  imprimées  à 
Lyon  in-ii.  1/91.  Son  Chant pafioral  de  ht  Paix,  in-40.  Paris 
1J69.  Ses  Amours  ^  ^  nowveaux  Echanges  des  Pierres  Jfrécieu/ès, 
<vertus  tg  proprtçter  d'icelles ,  in-40.  Paris  1576. 

Bclleau  a  commencé  auiU  la  iecondc  partie  des  Amours 
de  Ronfard. 

Il  tenoit  le  troificiiie  rang  parmi  les  Pocrcs  de  la  Pleïade 
françoife  ,c*eft-à-dire  ,  après  Ronfard  Joachim  du  Bellay; 
quelques-uns  même  lui  donnent  le  fécond  préferablement  à 
du  Bellay.  V.  Tcinicr,  Eloges  des  S ^a<vans ^  lOïïiQ  BaïUet ,  Jh- 
gemens  des  Sça'vans  jur  les  Poètes  modernes  ^  tome  4.  n».  13x1. 
Scevole  de  Sainte  Marthe,  Eloges  de  S^avaus  ,  Livre  3.  Barbin  , 
Recueil  des  Poe  (tes  choifies  ^  tome  i.Moreri,  Di^ionaire»  Bayle, 
Diciionaire  Crmejue. 

XXII. 

GUY  DU  FAUR  DE  PIBRAC, 
Toête  VrAnqois ,  mort  en  1584. 

Guy  du  Faur ,  Seigneur  de  Pibrac  naquit  à  Touloufe  lan 
15-19.  de  Pierre  du  Faur,  Préfident  au  Parlement  de  cette 
Ville  ;  il  fut  à  lage  de  ans  ConfeiJlcr  en  ce  Parlement, 
puis  Juge  Mage  de  la  Sénéchauffce  de  Touloufe  >  enfuitc  à  la 
recommandation  du  Chancelier  dcTHolpital,  il  fut  nomme 
Avocat  Gênerai  au  Parlement  de  Paris  en  &  fut  le 

premier  qui  inrroduifit  la  véritable  éloquence  dans  le  Barreau  : 
Henri  III.  lui  donna  en  1J77.  une  Charge  de  Prcfidcnt  à 
Mortier,  6c  la  Reine  de  Navarre  àc  le  Ducd*Anjou  lechoi- 
/îrent  pour  être  leur  Chancelier.  Il  s'acquit  beaucoup  de  rc- 
pucaçion  au  Concile  de  Tcence     en  Pologne ,  &  dans  di* 


140       ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

p  I BRA  c.  veifes  Kl gociations  iiiiporcantcs  par  fon  efpcic , par fon  adreilè 

par  ion  éloquence. 

DcTiiuu  ,  qui  l'a  connu  particulièrement,  die  quec*écoic 
un  homme  iliuilre  par  la  bcaucc  6c  U  pulitcflede  ronefpric,, 
qui  écoie  rempli  de  la  connoiflance  de  la  belle  Littérature , 
par  les  beaux  Vers  François  qu'il  a  donnés  au  Public,  Ôcpar 
la  facilite  qu'il  avoir  de  s'expliquer  &  d'écrire  avec  élégance 
en  latin  ôc  en  François.  Il  dit  ailleurs, que  c'étoit un  homme 
bienFait  èC  de  bonne  mine ,  qui  avoir  beaucoup  de  douceur 

d'honnêteté,  une  probité  mcon  upiible,  un  amour  fincere 
pour  le  bien  public ,  une  ame  genereufe ,  un  efprit  né  pour 
les  grandes  chofcs ,  une  éloquence  mcrvcilleufe  ,  vcrfc  dans 
les  belles  Lettres  &:  la  connoiflance  du  Droit  ^  &  célèbre 
dans  tout  le  monde  par  les  beaux  Quatrains ,  ôcc. 

11  mourut  à  Paris,  âgé  de  ans,  le  ii.  Mai  de  l'an  1^84. 
Son  corps  fut  enterré  aux  grands  Augultins,  où  Michel  du 
Faur  fon  fils  a  confacré  a  U  n.cnuMi  c  l'Epitaphe  qu'on  y  lit. 

Entre  les  Ouvrages  de  ce  grand  homme  5«:  de  cet  illuftre 
Ecrivain  nous  avons  des  Poelici  connues  lous  le  nom  de 
^atratns,  de  Fibrac  ^  qui  ont  procure  a  la  France  des  biens 
plus  (blides  &  plus  importans  (  comme  le  dic  Baillet ,  Juge- 
mens  des  Sçavans ,  tome  4.  )  que  ne  lui  auioit  été  l'acquiii- 
tion  d'une  provinee  ;  il  dit  e|uc  ces  Quatrains  contiennent 
des  inftruutions  ég.ilement  utiles  6c  agréables ,  queleftile  en 
étoit  très-beau  6c  tore  pur  du  tems  de  leur  compoficionj 
la  verliheatioii  aifée  &:  nombreufe  j  que  eec  Ouvi  .ige  a  etc 
le  maître  comniui^  de  la  jeunciïc  du  Royannie  jul  qu'au  tems 
de  nos  pères,  c'eil-a-dire  ,  julqu'au  milieu  du  dix-lepnemc 
fiéclc ,  qu'il  s'ert  vu  relégué  a  la  campagne  par  les  letorma- 
tcurs  de  notre  Langue  3  mais  que  cela  u  a  neu  diminue  des 
chofcs  qui  y  font  contenues ,  qui  plairont  toujours  aux  per- 
fonnes  de  mérite.  On  y  trouve  un  grand  Fonds  d'érudition  , 
6c  la  raifon  &  la  iuliditc  du  jugement  de  l'Auteur  y  paroif- 
fcnt  par  tout. 

On  a  fait  durant  l'elpace  de  quatre-vingt  au  s  un  grand 
nombre  d'édicioni  des  Quatrains  de  Pibrac  ,  dont  la  première 
cil  de  1174.  on  en  a  fait  des  craduélions  en  différentes  Lan- 
gues 5  Florent  Chreftien  les  a  nn^  en  Vers  grecs  &  latins, 
dont  on  vie  deux  éditions  in-4°,      in-S°.  tout  a  k  i:bis 

en 
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en  1584.  l'année  de  la  inoi  CucPibrac.UnSccrctaii'e  du  Roi, 
nommé  Auguftin  Prévoit ,  les  publia  en  Vers  héroïques  la- 
tins dans  la  même  année.  Chriltophc  Loifcc ,  Rcgent  a  Paris,  * 
les  mit  auHi  en  Vers  latins  Tan  1600.  Pierre  du  Moulin,  • 
Miniftre,  les  traduiiit  en  Grec,  ôc  publia  fa  Vedion  à  Sedan 
l'an  1641.  Martin  Opitius,  Poète  Allemand,  les  mit  en  fa 
Langue  macernelle  -,  &  il  y  en  a  deux  éditions  de  Francforc 
en  1618. &  i644.&:uned'Aaiiterdamen  i644.NicolasHnrbcr, 
Confeiller  Secrétaire  du  Roi ,  Avocat  au  Parlement  de  Bour- 
i^ûgne ,  les  traduillt  en  autant  de  Diltiques  latins ,  qu'il  y  a  de 
Quatrains  françois,&  en  donna  une  édition  in-4^  à  Paris  1 666, 
qu'il  dédia  à  M.Marin,  Confeiller  du  Roi  en  Tes  Confcils,  Inten- 
dant des  Finances.  TeilTier  dit  que  les  Turcs ,  les  Arabes  Ôc  ics 
Perlans  en  ont  fait  aulli  des  Traduâions. 

Les  autres  œuvres  de  Pibrac  imprimées  font ,  un  Recueil 
de  Remontrances  ^x:  Harangues  5  Louange  de  la  vie  ruftique  j 
Rcponfe  fiitc  à  la  H  uanguc  de  Henri  III.  Roi  de  Pologne, 
par  l'Evcquc  il'Uladillav  en  François     en  Latin. 

Chaiics  Palclul  a  écrit  la  Vie  de  Pibrac,  ôc  Scevole  de  Sainte 
Marthe  a  fait  fon  éloge ,  livre  3 .  ^.  Baillet,///^^^ w.^/£'i-  s^a^.tomc 
4.  n*».  1 5  3 1 .  Tcifïicr,  Eloges  des  Sçaia^îs, tome  5 .  Moren,  Diciton. 

XXIII. 

PIERRE   DE  LAMOIGNON, 
Poète  L^in ,  mm  fâm  1 584.  âgé  de  vingt^tMtre ans^  ou  emfiron: 

Il  ctoit^Parificn  ,  fils  de  Charles  de  Lamoignon  ,  Maître 
des  Requêtes ,  CualciUer  d'Etat  Ôcd'honneur  au  Parlement, 
&  oncle  du  premier  Prcfident  de  ce  nom.  Il  naquit  à  Paris , 
1'^"  iJJX-  avec  un  corps  trcs-foible  &  très-délicat ,  parce 
que  la  nature  s  ccoïc  picique  épuiféc  pour  fon  efprit ,  ne  s  étant, 
pour  le  dire  ainfi,  occupée  qua  le  former  &:  à  le  combler 
ilc  fcs  liberalitez  :  dans  tous  les  beaux  talens  qu  elle  lui  avoit 
prodiguez,  elle  fembloit  n'avoir  rien  omis  de  ce  quidépen- 
dok  d'elle  pour  lavaiicer ,  &  pour  l'approcher  au-plutôt  du 
point  de  fa  pcrfedion  :  en  clFet  à  peine  eut-il  atteint  râ<:^e 
de  vingt  ans  ,  qu'il  eut  la  réputation  de  Pocre  ,  d'Ora- 
teur,  de  Philoiopiic     de  Jurifconfuke.  U  donna  des  marques 
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DELAiiof-de  (on  génie  pour  ia  Poefie  dans  un  âge,  auquel  les  autres 
ont  coûcume  de  commencer  les  élemens  de  la  Grammaire  > 
&  les  Pièces  qu'il  compofa  dansce  tems^  ne  laifemc  pas  d'em- 
porter l'approbation  publique. 

Le  Roi  Charles  IX.  qui  (e  mêloic  de  fàise  des  Vers  &  de  ju- 
ger de  ceux  àes  autres ,  €u£ok  beaucoup  d'eftime  des  Poëfies  de 
Pierrede  Lamoignon  s  &:  toute  glorieuie  quef&c  pour  lui  Tefti- 
me  de  ce  Prince  «celiedes  premiers  Connoii&iirs  dufiede ,  tdis 
qu  ccoienc  Jean  Dorat^Ie  Maître  commun  des  Poâes  du  Roy  au« 
me  en  ce  tems>là,  Théodore  de  Beze,Adrien  Turnébe  le  jeune, 
]acques  Bacquet ,  Charles  Menard ,  Antoine  Paye  &  divers 
autres  Auteurs»  ne  lui  fera  pas  moins  d'honneur  ,  6c  fera  un 
témoignage  folide  du  mérite  de  ce  Poëte ,  que  les  uns  nous  dé- 
peignent comme  un  rare  génie  formé  de  tous  les  avantages 
de  u  nature  j  &  les  autres  comme  un^e  merveiUe  de  dodrine , 
dont  un  (iede  entier  n'eftpastoûjourscapablededonnerplo* 
iSeurs  exemples. 

Voici  la  manière  donc  Germain  Audcben  d'Orléans  a  cé- 
lébré le  mérite  &  le  içavoir  de  Berre  de  Lamcugnon  : 

Adfrit  y  hetti  fato  nohts  erepms  iniquo 
Nuper  3  At  ante  diem,  Lamomius  :  ille  fèdehat , 
;  Pur  pure  S.  primum  fplendens  in  (vefie  Senator^ 

Deinde  Ubellorum  dignAtus  honore  Magi/iri^ 
Ordints  ante  alios  tanti  digniJJimus  omnes, 
Nti  tamen  in  toto  ?efpt  prxcLirius  izuo 
,  ,     Di^inum  quàm  quod  jWvenem  produxertt  orbi  : 

Cujus  fcriptd  premunt  n,'€tercf  que ,  no<vofque  Poëtas  , 
Et  teneros  fuperant  juvenilis  pe^îoris  annos. 
Huic  adeo  ajfurgit  Phœbi  Chorus  omnis  ,  ^  una 
AJpfinnt  Chantes  ,  ^  plurnn.i  turhu  leponim , 
Dam  prociil  ex  iilto  tacitus  dt/peùidt  Oljmpo» 
Hinc  pater  à  nuto  fuperart  fe  qmque  gauiUt, 

Les  Poëfies  de  ce  jeune  Auteur  ont  été  Imprimées  à  Paris, 
lèlonBaillet,  en  un  Volume  in*4^  Ona  inioréauffi  uneEpif 
gramme  de  douze  Vers  ^  qu'il  compofa  en  l'honneur  de  Ger-i 
main  Audd>ert ,  au  fécond  tome  du  Recueil  des  DéUees^  du 
Poëtfs  Latim  de  U  Prânei  ,  imprimé  en  Allemagne  t€is* 
y,  Baillet ,  fmgmtiu  des  S§^ms,  tonie  6,  page  78*  jl  mec 
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Pierre  de  Lamoigiioii  ao  nombre  des  eofàuis  célèbres  pu 
leurs  études,  fie  rapporce  à  peu  près  ce  qu'on  vienc  de  dire 
ci-deffi]s  de  tous  les  beaux  calais  qu  il  poflèdoic ,  tome  4» 
fir  les  Pactes  modentit,  no.  i  ^x. 

XXIV. 

M  A  R  C-A  NTOINE  MURET, 

Foëte  LatiM     François ,  natif  de  Muret ,  VilUge  d»  Limoufin^ 

mort  À  Rome  fa»  ij8j.  . 

Muret  a  eu  k  répittation  d^un  des  plus  f^ayans  hommes 
&  des  plus  éloquens  du  (èîziéme  fiedes  il  pofïèdoitparfiûte- 
ment  la  Langue  greajue  de  latine ,  ce  qui  le  fit  choifir  peu 
de  tems  après  Ton  arrivée  à  Paris,  pour  être  Profeffimr  dans 
la  ClaÛè  et  troifiémc  au  Collège  du  Cardinal-le-Moine ,  où 
Adrien  Tumébe  profèfToit  pour  lors  la  Rhétorique ,  fie.  Ba- 
chanan  la  (èconde.  Muret  fut  obligé  de  quitter  la  France 
pour  une  vilaine  afi^ure ,  dont  il  étoit  accufé  j  il  pailà  en  Italie» 
fie  féjouma  quelque  tems  à  Venifè  fie  de-là  à  Rome ,  où  il 
trouva  par  tout  de  juftes  admirateurs  de  fbn  mérite  fie  de 
(es  grands  talens.  Le  Cardinal  Hyppolite  d'Eft  de  Fenrare 
le  ramena  Tan  à  Paris ,  où  il  fit  imprimer  les  Philippiques 
de  Ciceron  ^  il  retourna  ediîn  à  Rome  ,  où  il  fut  Proteifeur 
en  Droit ,  en  Eloquence  ÔC  en  Philofophie.  Il  y  prit  l'Ordre 
de  Pretriiè ,  &:  fut  pourvû  de  Bénéfices  confiderau>les  par  le 
Pape  Grégoire  XIIL  qui  augmenta  Tes  appoîntenoens  de  Pro- 
fiteur hilqua  la  (bmmc  de  mille  écusd'or.  Muret  mourut  à 
Rome  le  4.  Juin  ijSj.  âgé  de  cinquante-neuf  ans  fie  deux 
mois.  Le  P.  François  Bcnzio  Jefuite  fit  fon  Oraifon  fiinebre, 
lorfqu  il  fut  enterre  dans  TEgUfe  des  Minimes  François  de 
la  Trinité  <itt  Montf  le  Pape  Grégoire  XIII.  les  Cardinaux  « 
ks  Sçavans  fie  tous  les  grands  hommes  de  fon  tems  eurent 
une  grande  confidcration  pour  lui  $  il  avoir  harangué  fou- 
vent  devant  le  Pape  fie  les  CardinaiBÇ  avec  un  applaudifre-. 
ment  général  :  il  nous  a  laiffé  des  Ouvrages,  où  bruiencréni- 
dition,  Tefprit  fieladéUcatcfTe  j  il  y  a  peu  d'Auteurs  anciens, 
qu'il  n*ait  expliquez,  ou  éclaircis  par  de  Içavantes  notes^comme 
Xeneph»,  Jrijtote ,  Ckerw^  SéU^ê ,  Tmnee ,  CâtitlU,  Hornei, 
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MI7RBT.  TBitUe  >  Properci ,  Tâcite ,  &c*  On  a  de  lui  plolîeurs  autres  Ou« 
vrages  en  Profclatine  :  il  ne  fe  contenta  pas  d'être  lurifconfulce, 
Philolbphc  y  Critique  &  Orateur  ^  il  s*exerça  encore  avec  quel- 
que fuccès  dans  la  Poëfie  latine  6c  françoife.  - 

Baillet  dit  qu'on  ne  parle  plus  guère  des  Vers  françoisde 
Muret  »  qui  confiftoient  prefque  tous  en  Chanfons  ,  donc 
plufieurs  portent  le  nom  de  Jpirintelles  s  mais  le  ^ût  de  fês 
Poëfies  galantes  n'eft  pas  encore  paffî     il  ne  paflera  pas  tant 

âu  il  y  aura  dans  la  Republique  des  Lettres  des  Critiques  ju* 
icieux»  qui  en  fçauronc  toe  le  difcemement.  Ses  Ouvrages 
Poétiques  ont  été  railèmblez  en  deux  Recueils:  le  premier  com* 
prend  les  fruits  de  ià  jeuneflè  »  fous  le  titre  de  Jumemlu,  fie 
il  ren^arme  une  Trûgedie  de  Jules  Cefir^  des  Elégies,  des Sd^ 
tyres,  des  Epigremmes ,  des  Odes  ,  &c.  le  fécond  eft  compofé 
d'Hpnttesficrées  &  de  citverfesautresPiécesmêlées.P/^iTf  Afor^^; 
Concrôleur  Générai  des  Finances  de  Montauban ,  a  traduit 
en  Vers  françois  les  Elégies  >  les  Satyres ,  les  Epigrammes  6c 
les  Odes,  vol.  in  1 Pàris  i6Sx.  La  Monnoy  c  dans  (es  notes--, 
article  Muret,  marque  qu'on  trouve  en  de  vieux  RecueUs 
quelques  Epigrammes  frsLnçoifes  a(ïèz  libres  de  Muret  ,sdors 
tort  jeune }  6c  quêtant  avancé  en  âge ,  il  fit  auelques  Vers 
«ecs  moraux  ,  d'une  grande  netteté  tC  très-ai^nes  de  lui, 
S  eft  aifédevoir  dans  la  meilleure  partie  des  Poc£s  de  Muret 
des  marques  de  la  beauté  de  Ton  efprit,  de  la  ûncffe  de  ion 
goût,  de  la  délicate&  de  Tes  manières, &  de  la  douceur  in- 
comparable de  Ton  ftile  5  (es  Epigrammes  U  Ces  Elégies,  au 
(èntimenc  des  bons  Connoiflèurs,  emportent  le  prix  fur  (es 
autres  Poëfîes,  Voici  les  éditions  de  Tes  Poëfies  latines  :  jf»ve^ 
mlU ,  Tragmdûe,  EUgim,  SAtynt ,  Epigrammat£ ,  ^c,  in*  8».  x  5  90. 
Berdi  Fomeremét.  -Jwotnilia.  in-8«.  Fânf,  1555.  Uymm  in  B .  yîr- 
ginem  Mariam  emn  Pâfé^hrsfi  âtticd  ^  Pâfidiéi  Fred.  Morelli  ; 
Çr.  Lat.  in-40.  pari/^  léxi^yo^n.'Bsaïict,  fugemens  Je  Sça^tans 
firles  Poëtts  modernes^  tome  4.  n*.  135}.  Item  fur  les  Criti^ 
ques  Orammairiens  y  tome  x.  n".  394.  Item  fur  les  TraJu£leurs 
Latins f  tome  3.  no.  877.  Ménage  ,  anti- Baillet  ,  première 
Partie,  art.  lxxxiii.  Moreri ,  DiEitonaire.  Tcillicr  ,  Eloges  des 
Squ'vans  ,x.ome  3.  en  donne  un  article  très-écendu,  où  l'on 
voit  un  Catalogue  nombreux  de  tous  les  Ouvrages  en  Profe 
de  Muret, 

XXV. 
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XXV. 

PIERRE  RONSARD, 

Toete  FfMfois  »  né  dans  le  Château  de  la  Poijfonniere  au  village  de 
U  Couture  en  U  yaremed»  has  Fendûmois  le  11.  de  Septembre 
defa»is%^  mon  U  %y,  de  Décembre  de  Im  1  j 85. 

Pierre  Ronfard  aoïc  hli  de  Louis  Ronfard,  Chevalier  de 
rOrdrc  8c  Maîcre  d'Hôtel  du  Roi  François  Premier  ;  il  vint 
fore  jCLinc  à  Paris,  où  il  Hc  une  partie  de  Tes  études  au  Col- 
icgc  de  Navarre ,  après  quoi  il  entra  des  1  âge  de  douze  ans 
Page  du  Dauphin ,  fils  de  François  Premier ,  après  la  mort 
duquel  le  Duc  d'Orlcans ,  fircre  du  Dauphin,  le  prit  à  Ton  (cr- 
vice ,  le  donna  enfuice  à  Jacques Scuard  Roi  d'Ecoflè^qni 
étoit  venu  cpouCèr  Magdekine  de  France.  Ronfard  padk  dcox 
ans  &  demi  en  Ecofle  U,  en  Angleterre  3  étant  de  tcxmu:  en 
France,  le  Duc  d*Orleans  le  reprit,  £c  l'employa  en difeen- 
tes  Négociations. 

Il  fit  un  voyage  en  Italie ,  oi^  il  tomba  malade  &en  revint 
un  peu  (burd ,  ce  qui  Tengagea  à  prendre  le  parti  de  fEglife 
Se  à  fe  remettre  dans  l'étude  des  belles  Lettres  »  od  il  fit  un 
très-grand  progrès  en  très-peu  de  tems  Ibus  la  conduite  de 
Jean  Dorât  :  u  eut  les  Prieurcz  de  Croix -Val  de  Saint 
Cofme-lez-Tours  ,  que  lui  donna  Charles  IX.  de  même  que 
fAbbaye  de  Bellozaiie. 

Au^fte  de  Thou  dit  que  Ronlard  lut  avec  tant  d'appli* 
cation  les  Ouvrages  des  Anciens  ,  6c  les  imiu  fi  heureufè- 
nient  dans  Ces  Vers  ,  qu  il  lèmble  qu'il  a  égalé  les  plus  fii- 
meux  Poètes  de  l'antiqtùté ,  fie  au'il  en  a  furpaffé  plufieurs 
d'entre  eux  :  il  lut  donne  encore  la  louange  du  Poète  le  plus 
accompli  depuis  le  règne  d'Aujgufte. 

Lestleux  Scaliger ,  Adrien  lurnebe ,  Marc^Antoine  Muret, 
Etienne  Pafquier,  Scevole  de  Sainte  Marthe,  Pierre Pithou, 
Davy  du  Perron  plufieurs  autres  Sçavans,& même  parmi 
les  étrangers,  tels  que  Pierre  Viâorius  ,  Spero  Speronius, 
Thomaflin  ,  Jofeph  Vofiius ,  Olaus  Borrichius,  l'ont  voulu 
fiiire  palfer  pour  le  plus  erand  Pocfte  de  notre  Nation ,  6c 
quelques-uns  même  pourktroificme  de  TUnivers»  enlepla* 
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RONSAJiD.  çanc  immédiatement  après  Homère  &  Virgile.  Michel  de 

rHofpical  dans  fa  Lettre  en  Vers  au  Cardinal  de  Lorraine , 
où  il  lui  recommande  Ronfard ,  lui  niarquc  que  lui  fcul  a  égalé 
tous  les  Poètes  de  l'antiquité. 

^iis  vitins  MMiu  feribendi  Umiê  Poitas 

Marguerite  Ducheflè  de  Savoye ,  (î  reiiommée  par  tes  ver- 
tus &  (on  grand  f^avoir ,  fid(bft.iine  grande  eftimedb  Ronfard, 
&  eut  grand  (bin  de  &ice  connoître  fon  mérite  i  Henri  IL 
fon  frère,  qui  Thonoca  de plufîeurs  bienfiiits. 

Il  fut  le  premier  introdooeur  des  Odes  en  France ,  comme 
il  ledit  lui-même:  / 

De  /a  fa^veur  en  Vrance  il  rrveilU 
Mon  jeune  efprit ,  qui  premier  traméilU 
De  marier  les  Odes  à  fa,  lyrt. 

Ceft  anifi  lui ,  qui  le  premier  fe  hazarda  à  compofer  dani 
notre  Langue  un  Poëme  Epique  inritulé ,  la  FrâMctAde. 
:  Sous  le  règne  de  Henri  11.  Ronlàrd  gagna  à  Touloufe  le 
premier  Prix  des  Jeux  Fiotaiix,  qui  eftune  Ëglantine  »  fleur 
qui  reflèmble  à  une  RoCê$  comme  elle  eft  en  argent  &  que 
ce  Prix  parut  trop  modique  pour  un  homme  tel  que  Ronfard» 
je  Parlement  &  tous  les  notables  de  cette  Ville  firent  faire 
une  Minerve  d'argent  maffif&d'un  prixconfiderable,  qu'ils 
lui  envoyèrent ,  dont  Ronfard  fit  enfiiitç  prefêne  au  Roi 
Hfenri  II.  comme  d'une  Pallasqui  convenoit  parfaitement  au 
grand  courage  de  ce  Prince,  qui  la  reçut  avec  beaucoup  de  plai-^ 
&.  M"  deToulouzerendirent  un  Decretypar  lequel  ils  le  non»^ 
merent.  par  excellence  le  Poëté  François.  La  célèbre  Elizabeth 
Reine  d  Angleterre  lifiHC  toûjours  les  Ecrits  de  Ronfard  avec 
admiration ,  ic  lui  envoya  un  diamant  d'une  grande  valeur,;  " 
en  comparant  la  beauté  8c  le  briUant  de  Ces  Vers  à  celui  de 
ce  diamant. 

.  Ses  Poëfies  furent  auffi  d'un  grand  foulagement  à  Marie 
Stuard  ,  Reine  d'EcofTe ,  qui  les  lifoit  fbuvcnt.dans  le  tems 
dé  ùi  prifon  :  pour  remercier  ce.  Fticte  des  louanges  qu'il  lui' 
"avoir  données  dans  quelques-uns  de  les  Vers  »  eue  chargea: 
le  ficur  Naufon  fon  Secrétaire  de  lui  remettre  un  prefenc 
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d'un  buffcc  de  deux  mille  écus ,  où  il  y  avoir  un  vafe  en  for- 
me de  Koficr ,  icprclcncanc  le  Paraallc  un  Pcgale  au-defTus, 
où  écoit  cette  infcription , 

A  Ron/krd  ÏAfollon  de  U  fiurce  des  Mufes, 

■  Les  Rois  Henri  IL  François  IL  Charles  IX.  &  Henri  III. 
honorcrcnc  Ronfard  de  leur  cftime  &:  de  leurs  bienfaits. 

Charles  IX.  grand  amateur  de  la  Poclic,  lui  témoigna  fur- 
tout  beaucoup  d  aftcdion  ,  &  prcnoic  plaifir  de  s'entretenir 
avec  lui ,  de  lui  écrire  en  Vers  »  en  quoi  il  le  regardoic 
comme  Ton  maître. 

Il  ordonnoit  dans  tous  {es  voyages  qu  on  eût  loin  de 
logci  Ronfard  dans  le  Palais  ou  dans  lan^aifon  qu'il  occupcroit. 
On  voit  quelques  Vers  de  ce  Prince  inferez  dans  les  oeuvres 
de  Ronfard,  qui  font  connoître  la  tendreffc  qu'il avoïc pour 
lui  j  en  voici  que  je  rapporte  : 

KeirféOtd^fe  cwmois  bien  que  fi  tu  ni  mevms^ 
Tu  oubliés  /oÊtdaiu  di  tou  ff/md  Roi  U  wiss 
Métis  pour  i*(u  fiuvenir,  peufe  qui  Ji  m  oublie 
Coutiuuer  toûjours  d'apprendre  en  Poëfies 
Et  pour  ce  fai  *voulu  iem/eyer  cet  Ecrit  y 
Pour  entboufiA^r  ton  phantaflique  ejprit» 

Donc  ne  tamufes  plus  À  faire  ton  me/nage  : 
Maintenant  nefi  plus  tems  de  fiùre  Jétr^na.ge  s 
Il  faut  fui^vre  ton  Koi^qui  t'aime  pât  Jits  tous  ^ 
Pour  les  Vers  qui  de  toi  coulent  bra<ves  ^  doux  s 
Et  crois  ^  fi  tune  <viens  me  trouver  à  Amhoifc , 
Rentre  nous  adviendra  une  bien  grande  noije, 

Ronfard  étoit  d'une  humeur  galante  &:  d'une  complexion 
délicate  ,  comme  il  le  fait  connoicre  dans  pluficurs  de  fes 
Ecrits  ,  où  Tamour  la  galanterie  ont  beaucoup  de  parti 
Comme  il  n'avoit  pas  mène  une  vie  trop  réglée ,  il  fut  atta- 
que dans  fa  cinquantième  année  de  la  goutte  tc  d'autres  in** 
dirpoiicions  qui  lui  donnèrent  une  faute  fort  languilfante  les 
dernières  années  de  fa  vie ,  dont  il  pafla  la  plus  grande 
partie  dans  fes  Prieurez  de  Croix -Val  &  celui  de  Saine 
CTofmc.  11  mourut  dans  celui-ci  le  17.  Décembre  1585.  dans 
fa  i bixante-dcuxiéme  année  ;  il  conierva  un  eîpit  trcs-iaia 
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•  &  agréable  jufqu'aa  moment  de  fa  more  en  compo&nt  & 
diâanc  pluiiears  Vers  :  il  cecmina  auffi  fes  jours  en  Poece 
Chrétien,  ayant  coropofé  fes  deox  derniers  Sonnets  où  il 
excita  (on  ame  d*aUer  trouver  Jefiis-Chrift  &  d'avoir  recours 
àlàmifèricorde. 
Il  fut  enterré  d'une  manière  peu  dtftinguce  y  mais  vingt- 

Siatreans  après  fa  mort ,  Joachim  de  la  Cheiardie ,  Conlèilkr 
erc  au  Parlement  de  Paris  »  étant  Prieur  Gommendataire 
de  Saint  Colme  ^  ne  pouvant  iôufirir  que  ce  Poète  illuftre 
fàt  privé  de  diftinâion  fie  dlnfcription  ,  en  iSufant  réparer 
ce  Monaftere,  lui  fit  un  tombeau  de  marbre,  qu'il  orna  de 
(â  ftatue,  &ite  par  un  excellent  Sculpteur  de  Paris. 

On  lui  fit  un  Service  le  Lundi  14.  Février  i  jS6.  &  une 
Pompe  fiinebre  dans  la  Chappelle  du  Collège  de  Boncour, 
où  plufieurs  grands  Seigneurs  aflifierent&ane  partie  du  Par- 
lement :  il  y  avoit  une  mufique  très-nombreuie  en  voix  Sc 
en  inftrumens  5  le  Roi  y  envoya  même  fa  mufique  >  Mauduit» 
un  des  meilleurs  Muficiens  de  cetems-là^ficamideRonfard, 
étoit  le  compofitenr. 

Jacque^Davy  du  Perron  «  homme  d'un  erand  mérite,  &  qui 
fiit  depuis  CarcUnal  »  prononça  fon  Orailon  fiinebre  dans  la 
cour  dudit  Collège  ,  qui  étoit  ornée  pour  ce  fîijec ,  où  l'af- 
fluence  du  monde  érôit  Ci  grande  &rwèmb]éefinombreufc^ 
que  le  Cardinal  de  Bourbon  U  plufieurs  autres  Princes  6c 
Seigneurs  fiirent  obligez  de  s'en  retourner,  n'ayant  pû  fendre 
la  prellè. 

A  liiiSac  de  cette  Oraifon,  qui  fiit  prononcée  avec  beaa« 

n d'éloquence  ,  on  reprefenta  une  Eglo^ue  fiir  le  trépas 
ùnÇud ,  qui  termina  cette  pompe  nmebre.  Les  Poètes 
ks  plus  tenommezde  fon  tems ,  Baïf,  Dorac  «Bertault,  Garnier, 
Sainte  Marthe,  Nicolas  Rapin  ,  Robert  Etienne ,  Pafiêrat  » 
de  Thon ,  François  Zampini ,  Malefpina ,  Ruggeri ,  Martelli^ 
Speroni  Italiens,  6c  quelques  autres  firent  des  Epitaphes  6c 
«naes  pièces  de  Vers  pour  honorer  la  mémoire  de  Ronfiird  s 
Ton  les  a  ra^tmblez  dans  un  Livre  à  la  fiiite  des  œuvres  de 
ce  Poëte  de  l'Edition  in-folio.  Paris  1609.^  1613. 

Ronfàrd  tbûtint  toûjours  ià  grande  réputation  jufqu  au 
cems  de  Malhetbe ,  qui  la  ternit  beaucoup  en  critiquant 
avec  trop  de  iëvérité  us  Ouvrages  5  cependant  il  ne  pue  s'em- 
pêcher 
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pêcher  dans  la  fuite  de  tomber  d'accord  qu'il  y  avait  dans 
les  Pocfies  de  Ronfard- beaucoup  d'imagination  éc  de  grandes 
&  belles  fidions  j  c'eft  ce  qui  les  foûcient  encore  aujourd'hui 
félon  la  remarque  de  Gueret  dans  Ton  Livre  duParnaffc  refor- 
mé, malgré  larudcflc  du  vieux  ftilc  de  leur  Auteur:  l'inven- 
tion ,  ajoûtc-t'il  ,  qui  clb  l'ame  des  Vers ,  ne  manque  point 
dans  la  plijpart  de  ceux  de  Roniard  ,  &  elle  y  paroît  même 
avec  beaucoup  d'ccf.ir  d'avantage  ,  il  y  a  quelques  beau- 
tez  aifez  régulières  qui  Icionc  de  tous  les  fiecles  :  enfin  il  ne 
peut  nier  que  Ronfard  n  ait  été  animé  de  cette  fureur  Poe- 
tique  ,  &  qu'il  n'ait  poilèdc  cet  ancouiialme  qui  fondes  vrais 
Poètes. 

Plulîeurs  Critiques  jndicicux  ont  repris  Ronfard  d'une  trop 
grande  aflPcétation  à  tourcr  par-tout  de  l'érudition  de  la 
fible  ancienne,  &:  à  former  de  nouveaux  6l  de  grand?  mors , 
compofez  à  la  manière  des  Grecs,  qui  rendent  fouvciu  (es 
pcnfées  obfcures  &  fa  Vérification  dure  :  Defprcflu^c  après 
avoir  iodé  Maroc,  en  parle  ainiii»  ArcPoctique,  Chant  i. 

Ronfard  qui  le  fuivit par 
Réglant  tout  y  brwUlU  tout  ^  fit  tman  À  fa  mode  ^ 
Et  timtefiis  long-temps  eut  um  heureux  defiin  $ 
Mais  fit  Mu/è  eu  Franqois^  parlant  Grec  îi  Latin  ^ 
Vit  dans  ÎAge  fiùtoaut  par  an  retour  grotefque^ 
Tomber  de  fis  grands  mots  le  fafte  pédant efiiue. 

Cependant  les  Critiques  équitables  ne  laiffent  pas  dégoû- 
ter plufieurs  pièces  desPoëlics  de  Roniard  \  il  fcroir  à  fouhaitcr 
que  quelques-uns  de  nos  meilleurs  Verlificateurs  voulurent  re- 
toucher fur-tout  à  quelques-unes  de  les  Hymnes  ^  de  (es 
Odes  j  pour  leur  ôter  ce  ftile  dure  &:  gothique ,  &  leur  don- 
ner 1  élégance  la  douceur  de  notre  Langue  ^  telle  qu  elle  eil 
aujourd'hui. 

Godeau  Evcque  de  GralTe ,  le  Perc  Rapin  ,  deux  de  nos 
meilleurs  Critiques  en  Pocfie ,  conviennent  que  perfonne  n*a 
jamais  eu  une  force  de  génie  plus  grande  &:  une  doétrine 
plus  rare  pour  la  profeflion  des  Vers  que  Ronfard  \  mais  qu'il 
avoir  de  grands  défauts ,  tels  que  la  plûparc  de  ceux  qu  oa 
vient  de  lui  reprocher. 

On  a  piuiîeuts  édiuons  de  fes  Ouvrages  >  les  deux  dernières 
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RONSARD.cn  un  volume  la-tolio  ,  Paris  1609.  6^  161 qui  eft  divifé 
en  dix  parties  :  la  première  ccnuienc  deux  Livrer  de  fcs  Amours, 
deux  Livres  de  Sonnets  ^^c.  La  (.coude,  trois  Livres  de  Tes 
odes.  La  rroilicme ,  quacrc  Livres  de  la  btufiaude,  La  quatrième, 
Jcs  deux  Bocages  Royaux.  La  tinquicmc,  les  Eglogucs  ,  les 
Mdfcdrudes  &C  les  Cartels.  La  (ixiéme  ^  les  Elégies.  La  lepticme, 
les  en  deux  Livres.  La  huitième,  Ls  Pf^m^j  divers  en 

deux  Livres ,  des  Epigrammes  ëc  quelques  Sonnets  y  &c-  La  neu- 
vième ,  les  Dtfcowrs  de  la  mifcrc  de  ion  tems ,  ÔCc.  La  dixième, 
les  Epitaphes. 

Ou  trouve  dans  les  Editions  marquées  ci-dclTus  un  ArtPo'é^ 
tique  François,  que  Ronfard a duniie  en  Profe  ;  !e^  Epiiuphes, 
les  Eloges  lx  les  Oraifons  funèbres  q^uioiuccc  iaiLcs  pour  lui, 
oC  la  Mc  écrite  par  Claude  Biner. 

Ronlard  a  tiaduic  aufli  du  Grec  en  François ,  la  Comédie 
cic  r  Lit  us  d'Ariftophanc ,  àL  la  ht  leprcicaier  au  Collège  de 
Coquercc. 

Paimi  fcs  Pocfics ,  les  Hymnes  &  les  Odes  font  les  plus  cfti- 
mces  :  Paflerat,  ielon  Ménage,  prcfcroit l'Ode  queKt  iilard 
adr^lle  au  Chancelier  de  l'Holpital  au  Duehc  de  iNLiaii, 
Balzae  Teiflier  difent  que  Galand  ,  ami  de  Ronlard,  elH- 
moic  aufli  cette  Ode  une  fois  autant  que  le  Duché  de  Milan. 
F.Teiflicr,  Eloges  des  Hommes  f^amans ,  tome  5 .  Baillet ,  Jugemens 
des  Sça^vans ,  tome  4.  n*.  t }  3 5.  Ctaude  de  Binet ,  yie  de  Ron/ard, 
Paiqaier,  Lkre  7.  Ch.  7.  &  1 1 .  Moreri,  Di&imAtre.  Bay  le,  ÙtBh~ 
mare  Critiqme.  Biihin, Reemeil de  Poëfieseboi/tes  ^  tome  i. 

X  X  V  L 

JEAN  DORAT  ou  DAURAT  ,  en  Latin ,  AVKATVS , 

Foete  Grec ,  L4(in  ^  François ,  delà  Pléiade  d»  fehjéme 
fiécle  ^  mort  l'd»  ij88. 

Il  écoic  Limofm  j  je  ne  dirai  rien  ici  de(bnnom  de  famille 
Dme-Mandij  qui  en  Langue  Limofine  (ignifie  Dine-Matin, 

ni  des  diverfes  raifons  qu  on  donne  du  nom  qu'il  prie  de 
Dorât,  parce  que  je  renvoyé  le  Ledkeur  au  Diâionaire  de 
Bayle  ,  où  eft  rapporte  a  l  articlc  Dorât  tout  ce  que  les 
Auteurs  ont  die  à  ce  fujcc ,  excepté  cependant  une  remar- 
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que  du  dode  Baluze;  fçavoir  que  Dorât  tiroit  fon  nom  de 
la  ville  nommée  Durât ,  Capitale  de  la  baflc  Marche  au 
Limofin.  ; 

Dorac  après  avoii:  fait  Tes  études  en  province,  vint àParis, 
où  fon  .mcrire  commençant  à  fc  faire  conncicic ,  ilfutchoili 
Précepteur  des  Pages  du  Roi  \  mais  il  n'exerça  qu'un  an  cet 
Emploi  :  il  établie  enfuicc  une  Académie  au  Collège  de 
Coquerec ,  dont  il  avoit  le  gouvcrnemen:  ,  Se  dans  laquelle 
les  plus  beaux  Efprits  venoienc  s'inftruiie  6c  fe  perfedionner 
dans  les  belles  Lettres,  de  même  que  dans  l'Art  delà Poèïîe. 
Ronfard  ,  qui  fut  un  de  fcs  principaux  Elevés  ,  l'a  célébré 
dans  plulieurs  de  Tes  Poclics ,  comme  dans  une  de  fcs  pre- 
mières. Odes ,  qui  commence  ainû  : 

Pmffe-fe  emomur  un  Vers^ 
j^i  Tâconte  à  r univers 
ToH  los  porté  fur  fon  aîU  ^ 
Et  combien  je  fus  heureuse 
Succer  le  lait  fà'voureufe 
De  tét  féconde  UMmelie* 

£c  dans  fon  Hymne  fur  Tor  qu'il  lui  adreilê  ,  il  lui  die  : 

Je  ferais  grande  injure  À  mes  Fers,  ^  «  moy  , 
Si  en  pârUnt  de  for  /e  ne  parlais  de  tay, 

as  le  mm  doré ^  mon  Dorât  i  car  cette  Hymne, 
De  qui  les  Vers  font  d'ar^  dun  autre  homme  ncfl  dine 
^ue  de  tojf  y  dont  le  nom  ,  la  Mufe     U  parler 
Senélent  tor  que  ton  fiewve  Orence  fàt  couler. 

La  grande  connoiOance  que  Doiat  avoit  de  Ja  Langue 
Grecque  &  de  la  Latine  lui  firent  donner  la  place  deProfel^ 
{ cur  Royal  en  Langue  Grecque ,  laquelle  il  exerça  long-tems , 

dont  il  fc  démit  en  faveur  de  Nicolas  Goulu  fon  gendre, 
s'étant  refervc  la  qualiic  <\c  Poète  Royal  avec  une  Penfionj 
donc  il  fut  paye  jufqu'a  la  mort. 

Dorât  n  ctoit  pas  feulement  confidcré  comme  le  Pere  & 
le  Maître  commun  cies  meilleurs  Poètes  du  Royaume  de  fon 
tems;  mais  il  écoit  aufli  grand  Poècc  lui-même ,  aufentiment 
de  Jofeph  Scaliger ,  de  de  Thou  ,  de  Sccvolc  de  Sainte  Marthe, 
de  du  Yerdier  de  Vauprivas ,  de  Papirc  ^kiion     de  pluiîeurs 


ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

DûKAT.  autres  Sçavans  j  il  s'acquit  même  uut  de  réputation  par  fcs 
Vers,  qu  il  mcnca  le  nom  de  Pindare  tiam^ots.  Il  eil  le  pre- 
mier qui  HirroJuiiit  en  Yt2inCQ.\cs>  Ana^ammes. 

Henri  U.  lui  avoir  donné  pluficuii,  uiai^ucs  dcfcsbonccz, 
&  Charles  IX.  fc  plaifoic  fore  à  s'cntrctemr  avec  lui. 

Doiat  a  vcLU  lous  cinq  de  nos  Rois,  comaie  il  le  marque 
par  les  Vers  fuivans  adrcflez  à  la  Reine  Catherine  de  Nktiicis, 
Régente  du  Royaume,  pour  lengagcr  a  lui  conrerver  fa  pen- 
ûon. 

si  j'ai  fern^'i  cinq  Rois  sentre'vi'vans  , 
Si  jdi  injîruit  lu  France  cinquante  <ins^ 
si  par  nies  Vers  fai  mon  Jiécle  doré  ^ 
Ne  Jàuffre^  que  par  'vous  Dorât  /oit  dedoré. 

Les  Prophéties  de  Nollradamus  croient  fi  hji  c  du  goût  de 
Dorar ,  qu'il  les  cxpliquoic  à  fes  difciplcs,  &  les  cxplicacions 
qu'il  cil  donnoïc  iuienc  confirmées  trcs-ibuvcnt  par  l'cve- 
nemcnr. 

Dorac  le  remaria  en  fucDiidcs  nuce.s  ,  &  épouia  dans  uu 
âge  avancé  une  fille  âgée  de  dix-nLul"  ans  ;  comrne  fes  amis 
lui  reprochoicnt  un  amour  qui  leur  icmbloii:  hors  de  railon  , 
il  Icui  répondit  que  cela  lui  devoit  être  permis  par  liLcnce 
Poétique  \  mais ,  lui  repliquoient-ils ,  fi  vous  voulez  palier  à 
un  iecoad  mariage,  pourquoi  ne  pas  épouler  une  teiv.nic 
d'un  âge  plus  mûr  5C  plus  convenable  au  vûrre?  C\il:,dic-il, 
que  j'ai  mieux  aimé  qu'une  cpec  necrc  &  polie  inc  pereaclc 
cœur,  qu'un  Ici  rouille.  U  avoic  la  raille  petite  &;  la  phifîo- 
nomie  niaire,mais  Telprit  grand  &  brillant)  il  étoïc  liunnece 
&.  libéral,  ÔC  ne  taitoit  pas  plus  de  cas  de  i'ar^enr  que  de  la 
boue,  aflurant  qu'il  n'y  avoir  pas  de. plus  faclicule  maladie 
que  Tamour  des  richcfTes.  Il  prcnoïc  un  extrême  plaidr  de 
traiter  les  amis ,  6l  il  conferva  un  eiijoument  trcs-agrcable 
jufqu'a  la  dernière  vieillelTe. 

Il  mourut  a  Pans  âgé  de  plus  de  80  ans.  Tan  ij88.&fuc 
enterré  dans  l'Eglife  Collégiale  Paroilfiale  de  Saint  Benoît , 
où  l'on  voit  Ton  Epitaphe.  Scaliger  dit  que  Dorât  a  compofc 
plus  de  cinquante  mille  Vers  grecs  ou  latins.  Guillaume 
Linocer ,  Imprimeur  à  Pans ,  nous  a  donne  une  Edition  en 
Jeux  volumes  in-8°.  l'an  i^86.  d'une  partie  des  Poèfies  latines 

de 


Digitized  by  Google 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS,  in 

de  Dorât.  On  y  trouve  I.  cinq  Livres  de  fes  Fovmi^s.  II.  Trois 
Livres  de  fes  Epigr^immes,  III.  Un  Livre  de  fcs  Anagrammes, 
IV.  Un  Livre  de  fes  Vers  funèbres  &  Ephaphes.  V.  Deux 
Livres  de  fes  odes.  VI.  Deux  Livres  de  lès  EpithaUmes. 
VIL  Un  Livre  de  Poefîes  divcrfes.  VIII.  Les  Sommaires  ou 
Argumens  des  Pfeaumcs  mis  en  dilliqucs.  IX.  QLtciques-unes 
de  fes  Poclies  francoifcs ,  qui  loiu  l.i  pliipart  des  cradudioas 
de  fes  Poè'des  giecqucs  ou  latines  cacienc  aulii  dans  cette 
Edicion. 

DcThou  témoigne  que,  cotr.me  ce  ii'ell  poinr  Dorât  qui 
a  donne  lui-nicme  le  Recueil  que  nous  a\  uns  de  les  Poëlies, 
on  ne  doit  pas  s  étonner  qu'il  y  ait  lî  peu  de  choix  dan^  les 
rankii  qu'eu  ont  taies  les  Libraires;  il  dit  que  parmi  les  Vers 
il  y  en  a  plufieurs  que  Dorât  a  faits  véritablement ,  mais  qu'il 
nauioic  pas  reconnus  pour  les  ficns,  s'il  en  avoir  pu  difpoiei. 

Ce  furent  les  difciples  de  Dorât ,  qui  firent  ce  Recueil  fans 
le  confulter ,  comme  il  le  déclare  lai-même  dans  la  Dédicace 
qu'il  a  mife  à  la  tête  de  rEdicion  de  lès  oeuvres,  dont  nous 
venons  de  parler.  11  reconnc^c  bien  ces  Vers  être  de  lui  en 
les  préfentant  à  Henri  UL  mais  comme  des  fraies  précoces 
de  la  plume»  parce  qae  fans  doute  la  plus  grande  partie  avoic 
été  compofi^  dans  fà  jeanefTe. 

tu  ^piûque  ftjfueris  ne  metL  ptétcocU  fonuu 

V*  La  Croix  du  Maine  ,  Bihliotbeque  fran^oife.T^iSLtt^Blo^ 
gti  des  S^avAtis ,  tome  3 .  Baillet ,  Jugemens  dis  SçsvMis  fit 
les  Poètes  modernes  ,  tome  4.  «o.  j 3 37.  Moreri ,  DiQûnuûrt» 
Bayle,  DiSionaire  Critiqtn» 

laiiiiiiiiiiiiiwiiiiiiiiitiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiQiiiiMWiMiiwiwiiiWMiiw 

XXVII. 

ROBERT  GARNI£R, 

Pafte  Ffétn^is,  né  à  la  Fené- Bernard  âss  Maine  fan  1/^4. 
Uetttenant  Criminel  du  Mans^pnisCan/eilier  au  grand  Con/ei/ , 
mort  Iaîi  1J90.  Après  s  être  retiré  asi^  Mans  ^  ok  il  jktinlmmê 
dam  i  BgU/e  des  Cordetiers. 

Son  talent  pour  la  Poffîe  (è  fit  connoître'de  bonne  heure  » 
car  étudiant  en  Droit  à  TouloaTe^dC  ayant  compofê  pour  le 
Prix  des  ]ettx Floraux,  il  le  remporta* 
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GARNiER.  Gaiiiicr  a  paflc  poui  un  excellent  Poète  dans  le  Royaume 
lufqua  la  fin  du  feizicme  licclc ,  l'on  écok  alors' il  bien 
cocîFc  de  Ton  mérite,  quon  ne  le  jUL^coit  pas  même  uitcrkur 
aux  anciens  Poètes  Tragn^ucs  de  k  Grèce. 

Cell  ce  que  fait  connoùre  Dorât ,  Maître  des  Poètes  de 
fon  tcms,  par  cette  £pigramme  latine. 

*tf€s  TfA^as  babuijfe  *uetus  fi  CféecU  jâBéti 

Vmtm  pro  trihtts  his  GMa  nuper  hâkit: 
JEfibilon  âMtquA  pu  mâfefiéue  Juperbus 

Grande  cothurnato  Carmen  ah  cre  finâts 
^uem  Sopbocles  fiquitmr  petftBior  arte  priorem, 

Nic  nimis  antiquus ,  nec  nimis  ille  novHSi 
Tenius  Euripide  s  a£lai  fama  Theatri, 

Jn  cujm  lahris  Attica.  fidet  apis. 
At  nunc  vincit  eos  qui  ter  GarKerius  untis 

TtrtMferu  TrAgicis  pramia,  digaa,  tribus. 

Ronfard ,  Bellcau ,  Claude  Binet ,  R.  Eftienne  lui  ont  donné 
en  Vers  de  magnifiques  louanges,  qui  loat  a  la  tcte  de  1  édi- 
tion du  Recueil  de  fes  Tragédies  :  voici  la  manière  dont 
Robcrc  £{Uenne  a  traduit  les  Vers  ci-dciius  de  Dorât. 

\ 

La  Créée  eut  trais  Auteurs  de  U  Mufl  Tragique  s 
Prame  plus  ^  ces, trois  efiime  un  fiùlCAKmuti: 
Efibile  entre  les  Grecs  commença,  le  premier 
A  fi  faire  admirer  par  fin  langage  antifue  : 
Stfboele  'vint  après  plus  plein  de  (Art  Poétique, 
Ni  trop  (vieil,  ni  trop  jeune  au  tragique  métier: 
Euripide  1  ces  deux  fiÊCcedant  le  dernier, 
A  rempli  de  fin  nom  toute  la  Scène  Attique  >*         '  ' 
Celui  dont  les  Ecrits  fint  fiemubU^  de  miel , 
^'il  fimble  en  les  lifimt  que  les  filles  du  Ciel 
Ayent  <verfi  leurs  douceurs  fir  fi  le^vre  ficrée  ; 
'      Mais  Garnier  l ornement  du  Théâtre  François, 
Bien  qn  il  vienne  après  eux  ,  les  Jurpajje  tous  trois  , 
Bt  fiul  mérite  amtr  la  branche  a  trois  J ocrée, 

.Roniàrdlui  adreflè  un  Sonnet  qui  commence  par  ces  Vers: 

Je  fiis  ra<ui  quand  ce  brx^e  Sonneur  • 
Dompte  en  fis  Vers  ia.Komaine  arrogance,  ^ 
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S^uand  il  bâtit  Athènes  en  la  France  , 
Par  le  Cothurne  acquerAnt  de  l  honneur 

Par  tqy  y  Garnier  ,  U  Scène  des  I  rançoh 
Se  change  en  or ,  qui  nétoit  que  de  bois ,  &c. 

De  Thou  cftime  qu'il  a  arrache  la  palme  pour  le  Tragi- 
que à  Jean  de  la  Pciufe  &  à  Jodelle,  Tes  contemporains  5 
Ronfard  eft  du  même  fcnciment,  &  c'eftauUi  celui  de  Sainte 
Marthe ,  qui  nous  apprend  que  cet  Auteur  s*cft  plutôt  atta- 
ché à  fuivre  Sencque  que  les  Grecs  5  mais  que  d'ailleurs  il 
a  voit  eu  afïèz  de  jugement  &  de  capacité  pour  obfcrver  le* 
bicnfcances ,  &  faire  garder  exaélement  les  caraderes  les 
mœurs  convenables  à  Tes  perfonnages  î  &  que  fi  l'on  a  eu 
raifon  de  le  comparer  aux  Anciens ,  c'eft  pour  le  grand  nom- 
bre bL  la  force  de  les  penfces  &  de  fes  fentences ,  pour  l'abon- 
dance  bc  la  beauté  de  fes  exprelTions  &  par  rapport  à  ion 
flile ,  qu'il  a  fait  les  délices  de  fon  tcms. 

,  On  admire  aufli  la  grande  facilité  qu  il  a  voit  pour  la  Vcr- 
fîficarion  ,  fur- tout  lorfqu  on  confidere  combien  il  avoit  d'exer- 
cice 6c  de  dilhadion  dans  loccupation  péaîble  de  Tes  Char^ 
gcs,  fur-tout  de  celle  de  Lieuteaanc  Criminel.  •  ' 

Ses  Tragédies  font  encore  lues  avec  quelque  plaifîr  par  les 
Curieux  j  &:  nos  grands  Poètes  du  dix-iepciéme  fiécle  n*onc 
pas  laifTé  de  profiter  de  leur  ledure  ,  fans  imiter  cependant 
leur  Auteur ,  le  goût  du  fiéclc  de  Louis  le  Grand  étant  de- 
venu plus  juile,  plus  épuré  &  plus  difficile  \  &C  l'on  ne  doit 
point  s'étonner ,  fi  après  les  Tragédies  de  Corneille ,  de 
Racine  &  de  quelques^-uns  des  Poètes  qui  leur  ont  fuccedé , 
celles  de  Garnier  ne  foieot  négligées ,  &  même  pcefqu'in- 
connues  à  la  plûpart  des  gens  du  monde. 

=  Elles  ont  été  imprimées  in-8^.  à  Lyon  ty^z,  &  à  Paris 
în-ii.  chez  la  Veuve  Nivers  1607.  Ces  Editions  renferment 
huit  Tragédies  :  1.  Porc/V ,  ou  des  guerres  civiles  de  Rome. 
ÎI.  Hippolite.  III.  Cornelie,  IV.  Marc-Antoine,  V.  U  Troade ,  au» 
trcmcnc  ,  la  Deflru^ion  de  Troyes.  VI.  Antigone ,  ou  U  Pieté , 
qui  efl  une  invention  de  Stacc  dans  la  Thcbaïde.  VII.  Bra* 
damante^  Tragi  -  Comédie  imitée  de  Roland  de  rAciofte* 
.VIII.  Sedecias  ou  les  Juifves. 

.On  voie  à  la  tête  de  l'Edition  1607.  une  très-belle  Epîtrc 
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de  près  de  deux  cens  Vers  au  Roi  Henri  IIL  à  la  fin  une 
£lceic  fur  le  crêpas  de  Pierre  Ronfard. 

11  a  fait  encore  depuis  une  neuvième  Tragédie  imprimée 
feparcmcnc. 

Nous  avons  auffi  de  lui  \*  Hymne  de  U  Mon  Ardue  ,  dont 
on  a  une  Edition  \\\-â^.  Paris  i  8c  un  Recueil  d'autres 
Pocfies ,  qu'il  fie  imprimer  à  Touloule  étant  écolier.  V,  Sccvole 
de  Sainte  Marthe,  Eloges  des  Sçafvans  1.  4.  Teifîicr ,  Eloges  des 
S^dvans  ,  tome  4.  B.iillct  ,  Juoewens  des  Sqa<vans  fur  les  Poê-' 
tes  modernes  ^  tome  4.11".  i  ^^o.  ^ioïi:n  ^  Ouiiuuaire, 

XXVIII. 

GUILLAUME  SALLUSTE  DU  BARTAS  , 

Poiti  François ,  mon  fén  i;  90. 7^/011  M,  de  Tbm,  & 
1591.  félon  M.  de  Sainte  Marthe»  ' 

l\  fat  nommé  du  Barras  dunom  duCl^ucau  deduBartas, 
ûtuc  près  d*Auch  en  Gafcognc ,  où  il  prit  naiflance. 

Du  Bartas  s*eft  acquis  cgakmcnt  de  la  réputation  par  Ton 
cpcc ,  par  fa  plume  &C  par  les  diftcrcntes  négociations  dans 
les  pays  étrangers  :  il  commanda  en  bon  Officier  une  Com- 
pagnie d'Ordonnance  de  Cavalerie.  Le  Roi  de  Navarre,  de- 
puis Henri  le  Grand  Roi  de  France ,  l'employa  avec  iuccès 
pour  fcs  affaires  en  Angleterre,  en  Daneniarck,  en  Ecolte, 
où  le  Roi  Jacques  VI*  voulue  le  retenir ,  &C  l'accacher  à  fou 
fcrvice. 

Il  compcfa  un  grand  nombre  d'Ouvrages  en  Vers  :  I.  Xa 
Semaine  j  ou  la  Création  du  monde  ^  en  autant  de  Livres  que  la 
fcmaine  contient  de  jours.  II.  La  féconde  Semaine ,  ou  /  Enfa.nce 
du  monde.  III.  La  Mufe  Chrétienne ,  qui  comprend  Judith  en 
fix  Livres  j  CVranie ,  ou  la  Muje  célefte  j  le  Trio7?tphe  de  la  Foi 
en  quatre  Chants  ^  dîners  Sonnets  j  les  Pères  ;  U  Foi  s  les  Traphess 
la  Magnificence  s  JonAs  s  U  Bataîlle  de  Lepanthe  ;  U  ViSioire 
d  Jvry  }  le  Cantique  de  la  Paix.  IV.  La  fuite  de  U  Jtondc  Smi.iine; 
fçavoir  ,  la  Vocation  ;  les  Capitaines  j  la  Décadence  j  i  Auutd  de 
la,  Reine  de  Na^varye  a  Ne  rue. 

Le  plus  renomme  de  les  Ouvrages  eft  celui  de  la  Semaine 
&  de  la  Création  du  monde  ,  donc  on  ht  en  moins  de  fix. 

ans 
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ans  plus  de  trente  édition»»,  iclon  h  remarque  de  La  Croix 
du  Maine;  ce  Poème  a  été  aulli  traduit  en  Italien  ,  en  Efpa- 
gnol ,  en  Anglois  6c  en  Allemand ,  &:  commenté  par  piulieurs 
^çavans ,  foie  en  François ,  foie  en  Italien. 

Simon  Goularc  dans  Ion  Commentaire  fur  la  Babiloncde 
du  Barras ,  Bailler  &  Teifiicr ,  amcle  de  du  Banas ,  ont  écrit  que 
Ronfard  ayant  lii  le  Poème  de  la  Sejiînine  par  duBartas,  il  en 
conçut  tant  d  eftime  6l  d'admiration ,  qu'il  Ht  prcicnt  à  Ton  Au- 
teur d'une  plume  d'or  ,  en  lui  témoignant  qu'il  avoic  plus 
dans  fa  Semaine ,  que  lui ,  tout  Ronfard  qu'il  étoit ,  n*avoic 
fait  en  fa  vie  :  ce  fut  làns  doute  un  bruit  qui  courut  du  tems 
de  Ronfard ,  qui  pouvoir  cftimer  du  Bartas ,  mais  qui  voulue 
pourtant  détromper  le  Public  fur  les  louanges  exceffives  qu  on 
prétendoit  qu'il  lui^voit  données;  c'cft  par  un  Sonnet  qu'il 
adrelTe  àd'Aurat,  qu'on  trouve  dans  l'Edition  de  fes  œuvres 
In-folio  y  Paris  16x3.  page  1 60 1 .  le  voici. 

Jls  ont  ?nenti ,  / Attrat^  ceux  qui  le  ^veulent  dire  ^ 
^ue  Ronfard  ,  dont  la.  Mule  a  contenté  les  Rois  ^ 
Suit  moins  que  h  Edrtus^  ^  qn:l  ait  pur  J a  OJOtx 
Rendu  ce  témoignage  ennemi  de  ju  Lyre. 

Ils  ont  menti  j  d  AuVAt ,  /i  bas  je  ne  refpire  j 
jfe  fçdi  trop  qmje  fuis ,     mille  ^  mille  fois  , 
MiSe     miUe  ttmrmMs  plâtù  je  fiuffrirois , 
^*tm  iweu  fi  cotitrairf  itm  nom  que  je  defité. 

Ils  ont  menti ,  d^Anrat  ^  cefi  wu  invintion , 
part ,  k  mon  avis ,  de  trop  d^ambition  i 
faurois  menti  moi-même  en  le  faifant  paroître  2 
Francns  en  rongiroit^  &  les  neuf  belles  Smirs  y 
^i  trempèrent  mes  Vers  dam  leurs  ffomes  douceurs , 
<       Pour  mn  de  leurs  enfkns  ne  me  <tfou£oient  connottre, 

-  Le  Poetne  de  du  Bartas  le  plus  confiderable  après  celui  de 
la  Semaine ,  eft  celui  de  Judith^  dans  lequel  Jolcph  Scaligef 
dit  qu'il  a  fuivi  le  Itile  de  LttCain ,  qu'il  s'eft  heureufemenc 
««levé, &:  qu'il  s'eft  foûcenu  avec  aÛèz  de  i:ûrce  d'égalité, 
quoiqu'il  paroiiïèi^qïendanc  quelquefois  des  durecezd^sfbn 
ftile. 

Aufli  quelques  Critiques  «  comme  le  dit  M.  de  Thou ,  ont 
4:roavé  que  fon  ftiie  ccoic  trop  xempli  de  figures,  cropem- 
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poulie ,  fuivant  l'air  &  le  caradere  de  Ton  pays  de  Gafcognc. 
Tour  moi,  ajoûte-ul,  qui  ai  connu  la  candLUi ,  ayauL  eu  de 
longs  &  iamiliers  cncreriens  avec  lui  dans  Iccems  que  nous 
marchions  enlcmble  parmi  les  armées  qui  ctoinu  en  Galcogne, 
je  puis  ccnioigner  que  je  n*ai  jamais  connu  lucune  affcdaciou 
niaucLiiii:  anogancc  dans  (es  mœurs  ;  car  quoiqucla  p'ùparc 
du  aïoiidc  lui  donnât  des  clogcs  in:igiiitiqucs  ,  il  parloir  de 
lui-mcme  ëc  oc  (es  cfuvrcs  avec  beaucoup  de  modcltic ,  Ce 
plaignanc  du  uKilhcur  du  ccms  de  la  oaillance  ,qui  l'avoicnc 
empêche  de  coinmiiiiiquLr  Icsdeilcms  6c  fes  £crics  aux  pcr- 
iûiuics  içavantes ,  afin  de  icccvoii  leurs  lagcs  avis  de  cor- 
riger les  déULKS. 

En  effet  dans  cette  viac  il  avoit  rcloiu  Je  venir  à  Paris , 
après  que  les  troubles  qui  a^^icoient  le  Royaume  feroientap- 
paifécsj  mais  une  blcduic  qu'il  reçut  dans  le  tems  qu'il com- 
mandoit  à  la  tctc  d'une  Conipagiiic  de  cavalerie  fous  les  or- 
dres du  Marefchal  de  Matignon  ,  Gouverneur  de  la  Province 
de  Guyenne ,  l'empêcha  d'exécuter  ce  dedein  -,  car  ayant  en- 
trepris quelques  expéditions  militaires  avant  que  d'crre  en- 
tièrement guéri, il  tomba  dans  une  maladie,  qui  Femportaà 
la  fleur  de  Ion  âge ,  dans  ia  quarante-fixiéme  année ,  après  qu'il 
fe  fut  acquité  un  peu  auparavant  avec  beaucoup  de  fidélité 
&  de  prudence  de  rAmbalTade  d'Ecofle  ,  où  il  acquit  rcllinie 
&  la  bienveillance  du  Roi  Jacques,  qui  voulut  l'engager  à 
relier  à  fa  Cour. 

Scevole  de  Sainte  Marthe  a  reconnu  que  du  Bartas  ctoic 
un  Poète  d'un  efprit  grand  ,  noble  &:  généreux  j  mais  que 
comme  les  jugcmens  des  hommes  iont  divers,  Ton  Pceme 
de  la  Semaine  divuic  a  rencontre  parmi  les  applaudilleracns 
de  fes  Approbateurs  quelques  Critiques  fçavans  di&ilcs, 
qui  ne  lui  ont  pas  été  entièrement  favorables. 

Le  Cardinal  du  Perron  &C  le  Pcre  Rapin  ont  été  fes  Cen- 
fçurs  les  plus  rigides  :  le  premier  le  regarde  comme  un  mé- 
chant Poëte  dans  Imyemwn ,  dans  U  dijpofition  &  dans  l  élo^ 
cution  i  il  trouve  la  plupart  de  fes  expreflions  6C  de  fes  Méta- 
phores ridicules ,  comme,  par  exemple,  vouknt  exprimer  le 
Soleil ,  au  lieu  de  dire ,  le  Roi  des  lumières ,  il  dira ,  le  Duc  des 
chandelles  j  au  lieu  de  dire  ,  les  Courpers  d'Eole ,  il  dira  ,  fes 
J'oJiUlm,  àL  fç.fervira  de  la  gins  laie  ^de  la  plusinalhon- 
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ncce  Métaphore  qui  pourra  (e  prcrentcr  à  fon  imagination.  i 

Le  Pcrc  Rapin  le  blâme  d'avoir  voulu  faire  couUikr  rd- 
fence  de  la  Poelie  dans  la  grandeur  àc  la  magificcncc  des 
paroles ,  &  dayoïr  entrepris  de  s  clevcr  par  de  grands  mots 
de  iâ  fa^'on ,  compofcz  à  la  luanicrc  des  Grecs,  àc  dont  notre 
Langue  n'clt  pas  capable  j  c'ell  par  ce  moyen  qu'il  cil  tombé 
dans  l'impropriété ,  &:  qu'il  c(l  devenu  tout  barbare  j  il  pré- 
çend  aulli  quil  s e(l  rendu  ridicule  lorlqu'il  a  voulu  imiter 
Homère  &  Pindare  dans  l'uivention  des  mots  métaphori- 
ques ,  6c  d'autres  défauts  qui  lui  font  communs  avec  Ronfard. 

Il  auroic  été  à  louhaitcr  que  du  Barras  eût  vécu  encore 
quelques  années  pour  corriger  fès  Pocfies ,  en  fuivant  les  avis 
des  perfonnes  fçavantes  6l  entendues  dans  la  Poêïie ,  comme 
c'ctoic  fon  dcrtein.  On  ne  laifle  pas  de  trouver  encore  pluficurs 
beautez  dans  les  Ouvrages,  6i  on  doit  lui  rendre  la  jultice 
de  le  regarder  comme  le  premier  des  Poètes  François,  qui  ait 
fait  choix  de  matières  graves  &c  ferieufes  pour  entretenir  fa 
Mufe ,  les  Poètes  qyi  1  avoient  précédé  ,  prelque  tous  £c- 
clelialhques  ou  gensdeRobbe,  n'ayant  occupe  fouvent  leurs 
génies  que  lur  desfujets  d'une  galanterie  porrcc  au-delà  des 
bornes  de  la  bienféance.  F.  TciiTicr^  E/oges  des  Sça^L'ans^zomt  4. 
BaïUec,  yugemens  des  Sçava>2s  fkr  Les  Faites  modernes  ,  tome  4. 
no.  133  9.  Morcri,  DiEHomm,  Barbin,  Kectteil  des  Poéjies  choi^ 
fies ,  tome  x.  ■  -  ' 

i#iiWtWI»litilWW»illiiltil)BIIWI»rf»IMMWjl>il)tl 

XXIX. 

JEAN-ANTOINE  DE  BAI  f, 

T9it9  Grec ,  iMimefFramfois^de  la  Plitdde  Franpife  du  feii^ém 
fiich ,  Secrnêm de  U  Chamhre  du  Roi,  Muficien ,  nton  m  i  j  9 & . 

Il  croit  fils  naturel  de  Lazare  dcBaïf  originaire  d'Anjou  , 
&  naquit  à  Vcnife  l'an  1  j  3 1 .  durant  l'Ambalfadc  de  fon 
père,  qui  le  légitima  &  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin  : 
il  perdit  fon  pere  étant  forr  jeune  ,  ôc  fur  mis  (bus  la  con- 
duite de  Dorât  pour  les  études  ,  aufquelics  il  donna  route 
/on  application.  Ronlard  ,  qui  croie  alors  fon  compagnon 
<i*étude,  le  couchoit  extrêmement  tard  ,  ôC  reveilloit  Baïf , 
qui  prenoic  fa  place,  de  force  que. par  £e£ce  oxuilaàoa  ils  âr 
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MBAiF.  rcnt  lun  &  1  autre  un  merveilleux  piorrrcs  dans  les  Scien- 

tci»,  &C  principalcmcnc  dans  les  Langues  Grecque  &  Lacme: 
Baïf  fit  des  Poefics  élégances  dans  ces  deux  Langues ,  bc  y  rcul- 
fit  mieux  4UC  d.ins  1 1  i-oë(ie  françoife ,  où  il  chcrchoit  en  vain 
cl*cgalei  Roulaul.  '  11  vouIul  cprouvcr  li  l'on  pourroit  taire  des 
Vers  françois  a  la  manière  de  ceux  des  Grecs  àc  des  Latins  j 
mais  ce  dcffein  ne  lui  reuillc  pas  :  il  publia  divers  Ouvrages 
de  (a  tài^on ,  coinine  A  j  A/iumrs  de  Francme  ^  de  Mcline, 
Mimes  ^  Proverbes.  Etrt  Hues  de  Poë/ie  franqoijè  ^  àCC.  Il  fie 
reprcfenter  en  1567.  devant  le  Roi  Charles  IX.  une  Comé- 
die intitulée  ,  Taii/ebras ,  qui  tut  très-bien  reçue.  Les  meil- 
leurs Auteurs  de  ion  tems  ont  parlé  de  lui  d'une  manière 
très-avantageufe.  Ronlard  en  luiadrcllanc  la  quatorzième  Ode 
de  fon  premier  Livre  lui  dit  : 

fe  n'employé  mis  cbâHtis 

^'4»  fiul  tr^^q  de  rhaaniur  ^ 

Jfite  le  Ciel  large  dotmear, 

Ajfâttt  pareil  foin  de  toy  ' 

Ta  départi  comme  à  moy  ^ 

Ver/ont  en  tu  Po'èjte 

Vn  faim  tréfor  de  beaux  Vers , 
Mais  plutôt  une  ambroifie  , 
4!*^  f  Vjp4i«<^  par  l'univers* 

Les  Juges  des  Jeux  Floraux  de  Touloufe  lui  firent  prercnt 
d'un  David  d'argent ,  comme  le  rapport  Pcliflbn.  ^ 

Scevole  de  Sainte  Marthe  marque  qu'on  a  obligation  à 
Baïf  des  premiers  Concerts  6c  des  Académies  de  Muliquc , 
^  qu'il  attiroit  dans  une  maifon  agréable  qu  il  avoit  au  Fau- 
bourg Saint  Marcel  toutes  les  pcrfonnes  de  mérite  &:  du 
premier  rang,  &  jufqu'aux  Pnnees  qui  compofoient ces  for-  - 
tes  d'afîcmblécs  :  Domum  ^  fttu  cultura  perAmœnxm  incoluit 
in  Lutetiie  /uburbiîs  ab  omnibus  po/itis  hotntmbm  affiduè  frei^uen- 
tatAnt ,  pr^Jertim  a  Mufcis  ^  cum  eos  ad  no*vum  ijiud  nunlerorum 
getms  emoduliindum  ,  ç-J  Jnitbus  aptandum  cupidiffimè  imitaret  ^ 
inJinutA  m  hune  ujum  apud  fi  Acàdemiâ ,  cujus  ad  inufitatos  aon^ 

a  ItM  ^tiUtm  ,  ut  thm  Yirfut  Imt'tMt  tltgantiffi'    ^n»i  Mi  K»nf»rdi  àmiUtttntm  MÎi<ju«M6  mintri 
f»»gmt .  <^  M  QrMàt  mmifmitminm  iffim       jjiiiâtê  tmuimmmitù.  SocTok  <U  Saiuc  Manhe ,  IM 
*       êtftr« vidêr*t»p ,  fuKftr tsm» k«/$rit  in  Omlluit,  mi.  4eSkfM4CiSfnr«H. 

k  HiAmtt  d«  l'Aciitefe  f  na|aib  ,  «li^.  if i^mnA 

centus 
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centHs  fnmmi  ct  'uim  Principes  nnimi  gratta,  f&pe  nunuro  confluehmt. 

Quoique  13aït  clic  acquis  Tcllimc  de  plulieurs  pcrfonnes 
illuftrcs ,  ÔC  même  des  Rois  Charles  ÎX.  Henri  lll.  Il  ne 
fut  pas  favoriic  des  biens  de  la  fortune  ;  car  Ton  bien  confia 
ftoit  prefgue  dans  fa  feule  maifon  ,OLniniouruceii  l'an  ij^i, 
ayant  padc  fa  foixanticme  année. 

Le  catalogue  des  Poëlies  de  Baït  (e  trouve  dans  la  Croix 
du  Maine ,  mais  plus  amplement  dans  du  Vcrdicr  de  Vauprivas; 
le  nombre  en  cil  trop  grand  pour  le  mettre  ici  en  détail ,  il  fu^ 
fît  de  dire  en  gênerai  qu'il  a  fait ,  I.  neuf  Livres  de  Poëmes 
di'vers.  II.  Sept  Livres  a  Amours.  IIL  Cinq  Livres  de  Jeux, 
IV.  Cinq  Livres  de  Pajfetemps.  V.  Plulieurs  traductions  en 
Vers  ,  tant  du  Grec  que  du  Latin  ,  cntr'aucrcs  celles  des 
Vfeiiumes  de  Da'Viâ  ,  de  quelques  Tragédies  d Euripide  C3*  de 
Sophocle  ,  de  quelques  Comédies  d' Arifiophanc  Cs*  de  Terciîce. 
VI.  Deux  gros  volumes  à' odes  ^  d'Elcgies  ,  â'/ambes,  àtChj.n. 
fins.  VIT.  Un  Recueil  ê^Etrcnnes  ^  contenant  )p\\iÇiZ\XTs  Poefes 
en  Vers  mefurez.^  écrits  dans  une  ortographe  linguliere  &  bi- 
zarre ,  qui  n'a  point  ctc  approuvée.  VIII.  Un  autre  Recueil 
forr  gros  de  Mimes ,  de  Proverbes  ^(XdiWtïQ^  V m  moraux  ^Jeu^ 
tentieux.  IX.  Sa  Comédie  de  Tail/ebras. 

Baïf  ne  put  parvenir  à  fe  rendre  bon  Rimeur  comme  les 
autres  Poètes  de  fontems  :  le  Cardinal  du  Perron  difoir  qu'il 
étoit  bon  homme ,  mais  qu  li  ccoit  mcchant  Pocce  François. 

Colleter  qu'il  l'a  voulu  faire  paffer  pour  un  des  plus  fça- 
vans  hommes  de  fon  ficelé ,  a  eu  raifon  de  dire  qu'il  n'ctoic 
Pocrc  François  que  par  étude  &  par  contrainte,  quefcs^on- 
nets  fur-tout  font  extrêmement  durs  èc  tour  raboteux. 

Les  œuvres  de  Jean- Antoine  de  Baïf  in-8".  Paris  i/8r.  & 
in-ii.  I J73.  Les  Mimes  ,  Enfeignemens  &  Proa/erbes  du  même 
quatre  Livres  in-ix.  Paris  chez  Patiffon  ,  1J97.  Les  Amours 
de  Jean- Antoine  de  Baïf  111-4*^.  Paris,  i  J76.  l^oycz^  Scevole 
de  Sainte  Marche,  Eloge  des  S^a>vans  ^livrc  i.Baillct,  fu^cfnens 
des  sça'vaas  fur  U»  l^oétes,  modernes ,  tome  4.  no,  1 342,.  Moreri  « 
DUiiottaire»  . 
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XXX. 

JEAN  PASSERAT, 

Poeti  Létin     Vtmê^  »'  Pfi^pwt  KbyAl  en  Eloquence  à  Paris , 
né  â  Toj^es  en  cbmpagne  le  iZ.  OBohre  1534* 
mon  le  1%,  Septembre  léoi* 

Paflcrat  fiic  un  des  premiers  en  France  qui  fit  voir  que  h 
fcience  la  plus  folide  àc  la  plus  élevée  n'avoir  rien  de  com- 
mun avec  la  pédanterie  }  car  quoiqu'il  fur  un  des  plus  fçavans 
hommes  du  liécle  où  il  vivoic,  &  qu'on  le  nommât  i'Ari(^ 
tarquc  de  fon  temps ,  il  ne  laifTa  pas  de  pafïèr  pour  un  homme 
qui  faiibit  profeÛion  de  la  plus  haute  Se  de  la  plus  fine  ga- 
lanterie :  il  avoit  joint  à  une  grande  érudition  une  rarepSh 
tcfTc  ,  accompagnée  d'une  humeur  gaye  &  agréable. 

Papire  Ma^n^  le  Prefident  deThoa,  Scevole  de  Sainte 
Marthe  dilènt  que  Palîerat  avoit  une  facUité  également  heu- 
rcufe  à  compofer  des  Vers  François     latins.  . 

Les  Poètes  Ronfard,Belleau,  Baïf  l'ont  beaucoup  eftimé, 
de  le  célèbre  Defportcs  a  honoré  fa  mémoire  par  des  Vers  qui 
lai  font  bien  glorieux  3  les  voici  : 

Tu  refiois  ,  Fdjfcrat ,  du  bon  fiecle  ptiffé  , 
Stecle  on  les  do[îes  Sœurs  a^uoicnt  tant  de  puiljame , 
Et  fes  chers  Compaguons  ,  gra.nd-lumicre  de  France  , 
Belleau,  Baïf,  Konj'cird  t  \ivotent  tous  deiAncé  , 
Seul  fur  ces  doni-Dicu  tu  mus  fus  delaijfé  ^ 
Comme  un  gage  dernier  de  l'antique  excellence  s 
Afin  que  ta,  fplcndcur  cbiouît  l  ignorance  ,  * 
Et  fît  voir  de  combien  ce  fiée  le  a  rabaijfé. 
Mais  fvoyant  quici  bas  ta  demeure  était  vaine  , 
Le  deftin  j-u^zoruhle  a  mis  fin  a  t.i  peine , 
Enrichijjunt  le  Ciel  d'un  ji  di^zin  flambeau. 
FdJJh  at^  dont  les  Fers  coulent  comme  ambroijie , 
Si  tu  vis  de  ton  tems  naître  la  Vo'èfie , 
Je  puis  dire  À  u  mort  t avoir  vûe  m  tonneau. 

Les  Vers  que  Régnier  le  Satirique  &:  neveacleDelportes 


Digitized  by  Google 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  165 

fie  pour  honorer  la  mémoire  de  Pallerac ,  ne  lui  fouc  pas  mouis 
honorables,  en  voici  les  ûx  premiers:  : 

TaffiTât  U  fijoHf    t  honneur  dis  cèarîtes , 

Les  délices  de  Pinde ,  ^  Jon  cher  ornement, 

^ui  loin  dm  monde  ingrat^  ^ hienBeùrenx  tu  quittes  , 

Comme  un  autre  Apollon  reUùs  du  Firmament, 

Afin  que  mon  denfoir  s  honore  en  tes  mérites, 

Et  mon  mm  par  le  tien  foiwe  éternellement, 

li  mourut  à  Paris  le  11.  Sepccmbre  1601.  âgé  de  (■>%  ans, 
après  avoir  relié  prcs  de  cinq  ans  paralirique ,  ayant  perdu 
la  vue ,  &  accablé  d  inht  limitez  \  il  confcrva  cependant  laforce 
&  l'agrément  de  Ton  clpiic  prefque  jufqu'au  dernier  niomcnc 
de  fa  vie,  comme  ledit  Sccvole  de Saince Marche ^ ^  s'écanc 
compoié  lui-même  ccc  Epitaphc. 

nie  fttus  in  par-vA  Janus  Fajfcmus  uma  ,  . 

Au/onii  DoSor  Kegius  eloquii  s 
DifiipuU  memores  tumulo  date  firta  mapfiri  , 

Vt  fvario  fiorum  munere  <vernet  humus. 
Hoc  eulta  officio  mea  molliter  ojfa  quiejcent, 

Sint  moài  Carminibus  non  onerata  malis, 

Veni ,  abii  ;  iîc  vos  venîftis ,  abibîtîs  onmes. 

Elle  a  écé  craduice  de  cette  manière  : 

jfean  PaJferAt  icifommeille , 

Attendant  que  lAngc  VéioeiUei 

Il  croit  quil  fi  reveillera, 

^uand  la  trompette  finnera  : 

S* il  faut  que  maintenant  en  U  fojfe  je  to^e  , 

^ui  ai  toujours  aimé  là  paix     le  repos ,      .  ,  ,  ^ 

De  peur  que  rien  ne  pefi,k  mes  fins, âmes  os. 

Amis ,  de  maufvais  Vers  ne  charge^  pas  m^  tombe*^  , 

»  »  . 

On  lit  l'Epitaphc  latine  fur  le  tombeau  ^ùe  Hcrirî  de 
Mefnies,  Confciller  d'Etac^lui  fit  ériger  dans  rEghrcr  des 
Jacobins  de  la  rue  Saint  Jacques ,  où  il  cft  inhumé. 

Les  Poëfies  françoifes  de  Paflèrat  coniiflent  en  Elégies',  ax 

*  smtem  tnfiéintit  »nimi  vigtrt ,  ut  eiiam  ftlit»  jttMudi  UttrtMtt  ttmÔMiMivt»  Stenh  M 
imtêr  tUêimm  fiij^irim  htefiki  ifft  Bjfit0fl>mm  fn  Saime  MmcIk  ,  Utis  4.  det  Hofc*  de*  SftnriBh 
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titsmAi.  Sonnets  ,  en  deux  Odes,  &  en  neuf  Picccs  Epiques  ^  dont  les 
principales  font  celle  de  la  Chajfe ,  6c  celle  de  la  Divinité  des 
Proccz  :  les  autres  font  Chants  d'allcgrcHe  pour  l'entrée  de 
Cil  11  les  IX.  dans  fa  ville  de  Troyc,  Complainte  lui  ia  mort 
d'Adrien  Turncbe  ,  Sonnet  fur  le  Tombeau  du  iieur  de  la 
Chanie,  Hymne  de  la  Paix,  quelî]ucs  Vers  traduits  dulixic- 
me  Livre  cic  TEneide  de  Virgile. 

11  compuia  aufli  quelques  Ouv  rages  en  Proie  iaune  j  rca\'oir, 
Commentarii  in  C'atutlum ,  Ttbullum  Ù  Propertium.  De  Littty.iynm 
luter fecognatione     permutAttone.  Jacques  ,  Conicillcr 

:iu  Parlement  de  Paris ,  nous  apprend  dans  une  de  Tes  Lettres 
que  PalTerat  lui  avoir  die  que  ce  dernier  ouvrairc  lui  plaifoic 
utorc ,  qu'il  vouloir  qu'on  ne  vît  jamais  de  lui  que  ce  Livre. 

Qiioique  les  Critiques  convienneiic  que  ks  ouvrages  fcient 
remplis  dua  beau  feu  Poétique,  cependaur  fes  Poelics  fr.in- 
çoifcs  font  un  peu  négligées  prefentemcnc  par  lappui  t  au  lan- 
gage de  Ion  liecle. 

Il  rcuffifloic  très  bien  dans  Li  Poelle  latine  :  fes £/>i^r<iww<?Ji 
(es  Epnuphes ,  fes  Pièces  inntulces  Etrenncs ,  adiellces  à  Henri 
de  McfmeSjtont  cucgic  aujouid'hui  les  délices  de  plulieurs 
jjferfonnes  d'efpric  &;  de  i^javoir. 

Nous  avons  un  Recueil  de  fes  Pocfics  fraïK^oifes  &  latines 
en  deux  voluaies  in-8*^.  de  rimprimcrie  de  la  Veuve  Patilloix 
Paris  i6oi.  bc  1603.  On  a  aulîi  une  Ediuoii  de  les  Pociies  lati- 
nes en  un  volume  in-8°.  Paris  1606. 

Une  partie  des  Vers  contenus  dans  la  Saiyre  Menipée  ,  ou 
de  la  vertu  du  Catholicon  d*Efpagne ,  font  de  lui  j  l'autre 
de  Nicolas  Rapin  :  deux  autres  perfonnes  eurent  part  auffi  à 
cette  Satyre ,  fçavoir  Jacques  Gi/Iot,  Confeiller  Clerc  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  ami  de  Paiîerat  j  &  le  Roy ,  Chanoine  de  Rouen 
&  Chapelain  du  Cardinal  de  Bourbon.  Ces  deux  derniers 
font  auteurs  de  la  Profc  de  ce  Roman.  Eloges  de  Je  au  Pujjirat 
par  le  Clerc  duns  jà  Bibliothèque  anaenne  &  moderne ,  tome  7; 
page  313.  Bailict ,  Jugemens  des  Sqa'VAnsfur  les  Poètes  modernes, 
tome  5.  n**.  1 3  61.  Le  P.  Niccron,  Mémoires ^omrfervir  i  tHi/^ 
toire  des  fiommes  Jlluftres  dam  U  R.  P.  des  Lettres ,  tome  i« 
Barbin,  Recueil  des  Poëfies  choifies,  tome  i.  Morcri,  Di&iomure^ 
SceVole  de  Sainte  Marthe^  Eloges  des Sgavans  ^  livre ^. 

4 
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XXXI. 

PONTUS  DE  THYARD, 

Poëte  François  de  lu  Pléiade  FrâK^oife  du  feiT^éme  fiécU  ,  ^ 
E'véque  de  châlons  ,  nvni  l\in  i  doj. 

Pontus  de  Thyard  naquit  à  Biffy  Diocefe  de  Maçon, Tan 
i/i  I .  de  Jean  de  Thyard ,  Seigneur  de  Billy ,  Lieutenant  Ge- 
neral da  Maçon nois ,  grand  Bailli  duCliarollois  j  ôc  de  Jeanne  * 
de  Ganoay ,  fille  de  Jean»  Chancelier  de  France,  il  fuc  inibuit 
dès  fon  en&nce  avec  loin  dans  les  Langues  Hebraïc^ue  » 
Grecque  &  Latine  $  il  s'exerça  enfuicc  à  Faire  des  Vers  hran- 
çois^  te  fuc  le  dernier  Poece  vivant  de  la  PijïadcFrançoife; 
mais  étant  devenu  dans  un  ^e  plus  avance ,  il  s  atcacha  en- 
tièrement aux  Mathématiques  éc  à  la  Ph;lo!ophie  de  Piaton  » 
&  enfin  à  la  Théologie  :  il  a  fait  beaucoup  de  Livres  fur  tou- 
ces  ces  madères»  qui  font  remplis  d'une (cience profonde,^ 
qui  fon  r  prefcjue  toU:>  écrits  en  François. 

Il  eut  beaucoup  de  part  à  Tamitié  de  Ronfard ,  de  Defporces 
&de  du  Perron»  6cà  l'eltime des  Rois  Charles  IX.  Henri  IIL 
donc  le  dernier  le  nomma  à  TEvcché  de  Châlons  :  Ronûrd 
lui  attribue  la  gloire  d'avoir  été  rincroduâeur  des  Soniùts 
en  France. 

Après  avoir  exercé  les  foni^îons  de  fon  EvêcHé  pendant 
to  ans  »  il  s'en  démit  en  faveur  de  ion  neveu  Cy  rus  de  Thyard. 
Depuis  il  ^aiTi  une  partie  de  fon  tems  dans  (on  Château  de 
Bragny ,  ou  il  mourut  le  3 .  Sepcembre  1  éo  j .  âge  de  84  ans. 

On  (>eut  dire  cpe  Bacchus  concribuoit  pour  le  moins  au- 
tant qu'Apollon  a  animet'  le  génie  Poétique  de  Pontus  de 
Thyard  &  à  échauffer  fbh  cerveau  ^  car  outre  qu'il  buvoic 
pendant  le  jour  une  grande  quantité  de  vin  fans  y  merrre 
un  goutte  d'eau  »  il  ne  manquoit  point  en  Çt  couchant  d'en 
avaler  une  bonne  pcihcé;  il  pratiquoit  exia^emencceque 
dit  Horace  delaplûpart  des  Poètes ,  Livre  i.  £pître  ly. 

Hoc  fimul  edixit ,  non  cejfi'vére  Poêt£ 
NoSumo  cmare  mero ,  putere  diumo. 

Une  bttYoit  pas  cependant  de  la  forte  par  intempérance  « 

Te 
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">  P^^'  aucune  débauche  -,  mais  ayant  un  corps  tiès-erand  &  un 
eltomach  rorc  Ipacicux,  il  mangcoïc  beaucoup  ik.  buvoit  de 
même  ,  fans  cependant  senyvrcr  ,  ÔC  que  fa  lanté  en  fût  al- 
térée,  puilqu  il  a  jûiii  d'une  Gntc  tiès-robuite  de  corps  àC 
dcfprit  julqu'a  iage  de  quacre-vingc  ans,  qu'il  mit  encore  un 
livre  au  jour  fur  la  droite  unpoiiuon  des  noms  ;  De  reQa,  ttomi- 
ttum  impofitîone. 

Ses  oeuvres  Poétiques  confiftent  ,  I.  en  trois  Livres  des 
Erreurs  nmotmujh.  II.  En  un  Livre  de  Vers  Lyriques.  III.  XJn 
Rejucî!  de  nouvelles  œuvres  Poétiques ,  contenant  le  Solitaire 
premier ,  le  So/naire  fécond,  ou  Pro/e  de  Muret  ^  de  la.  fureur 
P;;i'77<7^'6',  avec  quelque.sVersLyriqucs.Ses oeuvres  en  l^rofelbnt 
Un  Difiours  du  Temps ,  de  Age  e?"  de  fes  parties.  Mu^nice ,  ou 
Difcoursde  la  ^vanité  de  divtnati  u  par  l'Afirulogie.  L'Vuivers  ^ 
ou  Dijcours  des  parties  ^  de  U  nature  du  monde.  Di/c-jurs  PbUo- 
lofiphiques.  Quelques  Livres  en  Latin  fur  i'Alironomic. 

Ses  Poeùes  ont  ctc  fort  cftimces  de  fon  tenis ,  comme  le 
fait  connoître  Etienne  Pafquicr  dans  fon  Livre  des  Recher- 
ches de  la  France ,  6L  ont  encore  de  quoi  facisfairc  quelques 
Lcdcurs. 

Il  failoit  auflTi  des  Vers  latinSjCommeilparoîcparfonEpi- 
taphe  >  qu'il  compofa  de  cette  manière. 

HoH  ténéàf  longâ  dulcique  cuptdine  *viu, 

Sat  vixit ,  ctU  non  vétét  pndewUfuit^ 
Nie  fimétjiiufiris  me  tangh  glorUy  prfin 

Pergêmnm  viifent  fit  med  Scripu  ftum , 
Nilquf  m&ror  quo  fitu  me  a  memha  tegeneU  /epnlebroi 

Hac  prtfrU  hétredie  fit  pia  cura,  meiî 
Std  cupio  ut  tandem  mens  Chrifto  innixA  le^uetmr 

Feccétti  dnro  fondere  ad  âfira  vehur. 

V.  le  P.  Loui  s  Jacob  de  faint  Charles  dans  le  premier  Livre 
de  ià  Bibiiuthf^jKC  des  Ecriofains  de  Châlons.  Teiflier  ,  Eloges  des 
S^arians ,  tome  4.  BdiWct ,  Jugemens des  Sça^i'ans  fur  les  Poètes  mo^- 
dtfhc'^  ,  tome  5 . 11"  1367.  Moreri ,  DiSiionaire,  Pafquier, .R<|f/&fr-. 
cbe  de  U  i  tance ,  livre  7.  chap.  7.  &  dans  ioiiMonopbile 
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XXXI  L 

THEODORE  DE  BEZE  ,  ou  BES-ZE  , 

Poi.'te  Latin  £5"  François  ^  mort  ie  13.  Ociobre  i6oj. 

il  écoic  de  Vczelay  en  Bourgogne ,  où  il  nâquic  noble  de 
pere  &  de  mcre  le  X4.]uin  i  j  1 9.  Son  oncle  Nicolas  de  Bezc , 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  voulue  lavoir  auprès  de 
lai  »  &  dès  fa  plus  cendre  jeuneiTe  il  le  fît  élever  avec  beau* 
coup  de  foin  jufquau  commencemenc  de  Décembre  i/i8« 
-  qu'on  renvoya  de  Paris  àOrlcans  auprès  de  Melchior  \i?^olmar , 
qui  avoir  ua  grand  calenr  pour  inftruire  la  jeuncflè.  Bezc  logea 
chc7  ce  \l^oImar  (èpr  ans ,  pendant  lefquels  il  lui  fît  lirela  plû- 
parc  des  bons  Aureurs  Grecs  &  Larins ,  &:  lui  infpira  en  même 
tcms  un  grand  amour  pour  la  nouvelle  Doârine  de  la  Reli« 
gîon  prétendue  Reformée  »  qui  écoic  alors  un  grand  écaeil 
pour  les  jeunes  gens. 

Le  jeune  Bjcze  joignic  à  une  vivacité  &  à  une  pénécracion 
d'efpric  beaucoup  d'amour  pour  Técude,  &  une  grande  ap- 
plication au  travail)  il  fe  perfè6tionna  par  la  connoiâànce  de^ 
arts  de  la  Grammaire, de  la  Poëciquc,  de  la  Rhétorique»  ^ 
&  même  de  la  Dialeâique ,  comme  de  la  Phdoibphie. 

Beze  pendant  quelques  années  ne  fît  point  connoicre  Ton 
penchant  pour  la  Doârine  de  Calvin  ^  bc  fut  même  pourvÛ- 
de  quelques  Bénéfices  >  encr^autres  du  Prieure  dcLpngjumejaa; 
mais  il  céda  enfin  à  cepenchanc  »  6C  fe  recira  à  Genève  au  mois 
de  Novembre  i548«  oii  il  devine  un  des  principaux  piliers  de 
i'Eglifè  Proteftance.  11  s'accacha  à  Calvin  d'une  façon  parti- 
culière, &  devint  en  peu  de  cems  ion  Colique  dansTÉglilc 
6c  dans  l'Académie  ,  011  il  fut  en  grande  dftime  jtifquà  fa 
niorc,  arrivée  le  i^.Oélobre  i6oj.  agié  de  86 'ans,  ^  mois, 
t9  jours.  ,   •  ..t 

■  Ceux  qui  feronc  curieux  jle  connbkre  les  Emplois  qi^areû . 
Beze,  6c  les  dtflèrences  avantures  de  {à  vie,  cronveronc  de  quoi 
&  lacisfàire  dans  le  Diâtbnaire  de  Bsryle,  à  l'article  dc  Beî^f 
je  ne  prierai  ici , que  de  lès  l?oefies,  * 

11  aima  la  Pocffie  dès  là  plus  cendre  ]cmd[e  ;  iBt  il  dotbpoùi 
d*ab(^rd  quelques^  Pièces  on  peu  trop  libres ,  qui  lui  ôttt  écé 
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BE2E.  foiivent  reprochées  3  elles  font  recueillies  &  imprimées  fous 
le  ncre  de  fuvcmlid  Be^£  y  les  Vers  en  font  tendres  &:  déli- 
cats: lès  Epigrammcs  latines,  où  il  célèbre  les  louanges  delà 
Maîcreffe  lous  le  nom  de  Candide,  ont  été  cftimez  de  plulicurs 
fçavans  Critiques  j  néanmoins  un  Auteur  du  Porc  Royal  , 
Pierre  Nieble  ,  n'a  pas  lailFc  de  foûcenir ,  que  de  tant  d' Epi- 
grammes  quil  a  faites,  à  peine  s'en  trouve-t'il  trois  ou  quatre 
qui  ayenc  une  vcrirablc  clegariLC  ,  quoique  l'Auteur  eue  l'cf- 
prit  alïez  bien  tourne  vers  ce  i;cnic  d'écrire,  dc  qu'il  II  luble 
être  ne  pour  la  Poèïie ,  pliicôc  que  pour  mcommoder  Tliglile 
Catholique. 

Les  pimcipales  Poëfîcs  françoifes  de  Dezc  Cmt ,  I.  la  Tragi- 
Comedie  du  Sacrifice  d'Ahrahum.  II.  La  continuation  des  P/c dû- 
mes de  Marot ,  qui  n'en  avoic  traduit  que  cinquante.  111.  Tous 
les  Cantiques  qui  font  dans  l'ancien  dans  le  nouveau  Te* 
llamenc. 

Pour  fes  Poefies  latines,  outre  les  Epigrammcs  èc  les  Jwvenllia^ 
dont  nous  venons  de  parler ,  il  a  donné ,  l.  un  Livre  de  P/caumcs 
en  Vers  de  différentes  elpcces.  11.  Le  Cantique  des  Cantiques  de 
Salomon  en  Vers  Lyriques.  111.  Des  Syhes.  IV.  Des  Elc^^ies. 
V.  Des  Portraits.  VI.  Des  Epitaphes.  VIL  Des  Emblèmes. 
yill.  Son  Caton  Le  Cenjeur ,  qu'il  a  ibrnommc  IcChrecnfi. 

Perfonne  n'a  conteltc  à  Bezc  la  gloire  d'avoir  été  un  des 
meilleurs  Poètes  de  fon  fiécle  c'clî  ainli  qu'en  ont  jugé  les 
Critiques  habiles,  ena  autres  Calaubon  dans  fes  Epitrcs  ji, 

46  j.  ]o(eph  Scaliger ,  qui  a  fait  un  excellent  Poème  fur  la 
mort  de  cet  Auteur ,  6c  Nicolas  Rapin ,  qui  a  fait  fon  EpitapKe. 

Ses  Pocfics  latines  fous  ce  titre,  Thcod.  Bczjc  PoémAta  njaria^ 
ont  été  imprimées  in-4^.  chez  H.  Etienne,  Pans  i;4S.  1J69. 
&  1597.  De  Juvenilibus  Poiimatis  Be^EfiftoU.  ixi-iG.  Amjielo^ 
4ami.  1683. 

On  trouvera  au  tome  4.  des  Eloges  des  Sçavafis  de  Teilner 
un  article  très-ample  fur  Beze  ,  &c  un  long  catalogue  de  fes  Ou- 
vrages en  Profe,  entre  lefquels  on  ellimc  principalement  fa 
Vciiîon  6l  fes  Notes  en  Latin  fur  le  nouveau  Tellament ,  quel- 
ques Sermons  6c  plufieurs  Harangues  en  François.  F.  la  Croix 
du  Maine,  Bibliothèque  françoije.  Pal qmcr,  Recherches  de  la  France^ 
^vre  7.  chap.  6.  7.  &  11.  Baillct,  Jugemens  des  Sçanvans  fur  les 
VfHtm  modernof  ^  tome  j . n<j^,  1 3  66*  Moreh^Di^.  Bayk^  DiB,  Crit, 
"  XXXIIL 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  169 

X  X  X  1  I  I. 

PHILIPPE   DES  PORTES, 
Poète  François ,  né  à  Chartres ,  mort  l'an  1606. 

Il  fbc  Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  Abbé  de 
Tiron  ,  de  Jofophac  ,  de  Vaux-de-Ccrnay ,  d'Aurillac  ÔC  de 
Bon-Port  :  (a  modcllie  lui  fie  refuièr  des  Evêchez,  àc  juTqua 
i' Archevêché  de  Bourdeaux. 

Deiportes  (ortoic  d'une  famille  honnêce  -,  mais  comme  elle 
écoic  extrêmement  (muvre.  Il  s'attacha  dans  fa  jcuncffe  à  un 
'  Evêque  de  qualité ,  qui  le  mena  à  Rome  ,où  il  apprit  la  Lan- 
gue Italienne ,  &  fe  forma  le  goût  fur  la  manière  d'écrire  des 
Poètes  d'Italie  :  étant  de  retour  à  Paris  il  s'y  âc  d'illuilrcs  amis» 
qui  lui  procurèrent  Thonneur  d*accompagner  Henri  III.  en 
Pologne 5  il  revint  en  France  avec  ce  Prince ,  qui  le  cherif- 
foit  beaucoup ,  ^  qui  lui  donna  de  grands  biens  ^  une  partie 
de  fcs  Bénéfices. 

Quoique  la  Poëfie  fut  fon  exercice  ordinaire ,  il  n'étoitpas 
incapable  des  affaires  les  plus  imporcantes,car  il s'étoit  rendu 
maître  de  l'efprit  du  Duc  de  Joyeu(c ,  qui  gouvernoit  l'Etat 
Ibus  l'autorité  de  Henri  111.  Après  la  mort  de  ce  Roi ,  arrivée  en 
1^89.  il  fe  retira  en  Normandie ,  &  contribua  à  ramener  cette 
Province  fous  robcïïTance  de  Henri  IV. 

Deiportes  écoic  d'un  cara(SVere  aimable ,  doux  &C  faciles 
il  mena  une  vie  tranquille» tâchant  de  taire  du  bien  atomes 
fortes  de  perfonncs ,  railant  un  bon  ufage  de  celui  que  fon 
mérite  lui  avoit  acquis, &  le  dépenlant  libéralement}  car  il 
en  employa  une  panie  à  dreffer  une  ample  &c  magnifique  Bi-* 
bliotheque  :  il  ny  avoit  point  d'homme  à  la  Cour  qui  vécût 

Elus  noblement  &c  qui  tînt  une  meilleure  table  »  où  tous 
«S'èionnctes  gens  fuilênt  mieux  reçus;  cependant  iàréputa- 
tion  lui  attira  quelques  envieux  &c  quelques  critiques.  Un 
Poè'te  entr'autres  fît  un  Livre  intitulé ,  la  Rencontre  des  Mnfts, 
où  il  prétendit  faire  voir  que  Defportes  avoit  pris  des  Poëces 
Italiens  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  dans  Tes  Poëdes  :  Defportes 
prit  cela  en  galant  homme,  &  ayant  vû  cet  Ouvrage,  il  dit: 
Mm  iferité  ,fi  fntjfi  fyt  que  tAmteur  di  ce  Livre  eût  eu  dejfem 
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DSSPOR-  décrire  contre  moi  ^je  lut  aurais  donné  de  qmi  le grofpricayfi^ 
pris  beaucoup  plus  de  chofes  des  Italiens  ,  qu'il  ne  penj  'c. 

Le  plailîr  qu'il  trouvoit  dans  l'exercice  de  la  Poclic  lui  cau- 
fok  quelquefois  des  dillraétions ,  il  ne  prenoïc  pas  mc.iie  fou- 
vent  la  peine  de  s'habiller  d'une  manière  convenable  a  un 
honiiiic  de  fa  façon.  Etant  un  jour  allé  faire  fi  cour  avec  un 
habit  mal-propre ,  Henri  111.  lui  demanda  combien  il  lui  d  jn- 
noic  de  penlion ,  ÔC  après  que  Delportes  eut  dit  au  Ro;  quelle 
(bmme  il  rcçcvoir  tous  les  ans  de  fa  libéralité ,  ce  généreux 
Monarque  Kii  i'cplicjm  :  J augmente  votre  penjîm  dune  telle 
fomme ,  afin  que  vous  ne  vous  pr€/entie\  pus  devant  mut ,  que 
vous  ne  JojeT^  pins  propre, 

Derportes  mourut  en  1606.  âgé  de  foixante-un  ans  dans 
fon  Abbnye  de  Bon-Port,  où  il  fut  inhumé,  6c  où  on  lui  a 
drellc  une  longue  &  belle  Epicaphe,  qu'on  peut  lire  au  qua- 
trième tome  des  Eloges  des  S^avans  par  Teilher. 

11  éroir  conflamment  un  de  plus  beiux  6^  des  plus  rares 
génies  de  fon  fiécle  j  le  Cardinal  du  Perron  &  Scevolc  de 
Sainte  Marthe  témoignent  qu'il  avoir  l'efpric  excellent,  le 
jugement  admirable  6C  le  dilcernemcnt  très-fin  j  le  premier 
dit  qu'il  ctoit  le  meilleur  Ecrivain  de  fon  fiécle,  &  que  cous 
fes  Ecrits  font  pleins  de  douceur ,  de  fleurs  ,  de  déhcurclle 
&C  de  mignardiles.  Le  fécond  nous  apprend  qu'il  tut  le  premier 
de  notre  nation  qui  trouva  des  route:»  uiconnues  à  nos  Poëces 
anciens ,  en  fc  débarrallant  de  tout  ce  grand  attirail  de  Gred/me^ 
de  Fables  Payennes ,  d'épithetcs  obfcurs  Ôcd'exprcÛions  con- 
traintes, que  Ronfard  &c  fes  Se£latcurs  avoient  introduites 
dans  laPociic  Françoife  depuis  le  règne  de  Henri  II,  Ilhrp.i- 
roicre  ,  dit  M.  Bullard  ,  une  Poefle  toute  nacureile,  revécue 
cependant  de  nouveaux  cM  uemens ,  dont  il  n'ccoit  rcdevr.blc 
qu  a  la  fécondité  de  fon  génie  :  fa  Mufe  ctoit  naïve  laiis  être 
languifTanrc  ;  la  {implicite  de  fon  ftile  croit  accompagnée  de 
tant  de  grâces  ,  que  non  feulement  il  charmoic  toute  la  Cour 
de  Henri  IIL  les  Dames  ôc  la  Noblcife  du  Royaume  ,  mais 
tous  les  Sçavans  même  s'y  lailTcrent  prendre  d'autant  plus 
volontiers ,  qu'ils  trouvèrent  le  caraderc  de  Tibulle  fort  bierk 
exprimé  dans  fes  Vers ,  ce  qui  les  porta  à  le  reclamer  le  Prince 
des  Poètes  Erotiques  de  la  France  :  il  fut  regarde  aoiTi comme 
le  Maître  de  U  J^gue  Fraaçoiiê  de  fon  fi^dc. 
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•  Balzac  ,  Guerec  ÔC  plufieurs  autres  bons  Critiques  par- 
lent'avantageufcmenc  de  les  Poelics.  Le  Principal  talent  de 
Dcfportes  confilloic  à  bien  faire  une  Elégie  &  un  Sonncc  j 
il  reulTifToit  aulli  parfaitement  dans  tous  les  fujecs  Erotiques, 
c*eft-à-dirc ,  où  règne  l'amour  &c  la  galanterie. 

Defpréauxfaic  connoitrc  que  ce  Poète  profita  de  la  chute  de 
Ronlàrdyea  écrivanc  d'une  manière  plus  necce  ôc  plus  nacureUe. 

Lé  cbiae  dt  "Bjmfiari,  trébuché  de  fi  haut  y 
Rendit  plus  retemu  De/portes ,  Bertâut, 

Les  Pocfîes  de  Defportes  lui  attirèrent  des  libcralitez  confia 
derables  de  nos  Rois.  Charles  IX.  lui  donna  huit  cens  ccus  d*or 
pour  la  petite  Pièce  intitulée ,  Kodomont.  Henri  III.  dix  mille 
ccus  comptant ,  pour  le  mettre  en  état  de  publier  Tes  premiers 
Ouvrages  \  c*cft:  ce  qu'on  apprend  par  les  Vers  fuivans  de 
Claude  Garnicr  dans  {a  Mu/è  iu^nuMee. 

Et  toutefois  De/portes , 
(  ChâfUs  de  Védois  kâm  httn  jeume  encor,  ) 
Eut  pour fiuKodomont  huit  cent  Couronnes  d'er^ 
Je  ù  tiens  de  lui-même  s  ^  qu'il  eut  de  Henri  , 
Dont  il  étoit  nommé  le  Tofète  favori^ 
Dix  mille  écus  pour  faire 
fes  premiers  Ubéurs  homoTAffent  le  four, 

:  L'Amiral  de  Joycufe ,  bcau-frere  de  Henri  III.  qui  gouvcr- 
noit  l'Etat  fous  rautorité  de  ce  Prince ,  donna  au(Ii  àDelporces 
TAbbaye  de  Tiron  de  trente  mille  livres  de  revenu  >  pourim 
Sonnet  qu'il  lui  préfenta ,  ce  qui  fie  dire  à  Bahac ,  que  la,  peine 
que  prit  De/portes  à  féàre  des  Vers  lui  d  dcqttis  un  loifir  de  dix 
mille  écus  de  rente  s  cc  qu'on  peut  regarder  comme  un  ccueil 
contre  lequel  les  efperances  de  dix  mille  Poètes  fe  font  brifées. 

Les  œuvres  Pôëdques  de  Defportes  font ,  L  les  Pocfies 
Erotiques,  qu'il cxxnpofa  dans  fa  jeunefTe  j  fçavoir ,  les  Amours 
de  Diane  i  les  Amours  d Hippolite  ;  les  Amours  de  Cleonice  ;  demie- 
res  Amours.  II.  Kodomont  &  Imitations  de  l  Ariofle.  III.  Vn  Lièvre  de 
Mélanges.  IV.  Vne  Satire  contre  un  Tré/orier.  V.  Les  Pfeaumesde 
Dat'icl  mis  en  y  ers  françoie,  YL  Foëfies  Chrétiennes,  VU.  Frieres 
chrétiennes. 

Les  première^  cçuvrçs  de  Philippe .  Dei^orces  in-4*'.  Paris  ^ 
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chez  Patiflbn  1 579.  Seconde  édition  in-8°.  Paris,  léoo.  Tou- 
tes les  œuvres  Poëciques  du  mime  in-8**.  Paris,  1601.  6c 
Rouen  ,  1611.  y.  TtiSiCï  y  Eloge  s  des  Sçu^'dns  ^  tome  4.  Baillct, 
Jugeniens  des  Sçatans  fur  Us  Poëtes  mudcrncs  ,  tumc  110.  1368. 
Moreri,  DiS^imAtre. 

XXXIV. 

JOSEPH-JUSTESCALIGER, 

Voiu  Grec  ^  Latin ,  né  â  Agen  U  4.  Août,  de  Cm  1J40.  mort 
À  Leyden  en  Hallatide  ie  tt.  J^tpvhr  de  fân  1609. 
âgé  de  6%       cinq  mois  t  dix-fept  joufs. 

Il  ccoic  hlsdeJulcs-Ccfar  Scaliger  Veronois,  qui  vint  s'éta- 
blir en  France  ,  &  qui  a  été  un  des  plus  grands  gcnics  &: 
des  plus  fçavans  hommes  du  quinzième  liécle,  également 
Philoiophe ,  Médecin,  Pocte  hc  Critique  j  on  peut  dire  ce- 
pendant que  Jofeph  Scaligcr  lurpalla  ton  pcrc  par  1  cttïnduc 
de  fon  génie  par  (a  grande  érudiricni  :  apics  avoir  reçu 
de  ion  pere  les  premiers  clcmens  des  belles'  Lettres,  il  vint 
à  Paris,  où  il  continua  fes  cculIcs  dan<;  l'Univerlitc  de  cette 
Ville i  il  y  apprit  la  Langue  Grecque  fous  Adncn  Turnebe , 
s'attacha  avec  (ucccs  à  lecudc  de  la  Langue  Hébraïque ,  (c 
rendit  trcs-pri  fond  dans  la  Critique  des  Auteurs,  hc  mille 
découvertes  n:  uvelles  dans  la  Chronologie  :  il  ne  fe  lalloit 
jamais  de  l'ecude,  il  avoir  une  mémoire  fi  prodig)cUi'e  , 
qu'il  recitoit  quatre-vingt  Diftiques ,  après  les  avoir  lus  une 
(culc  fois ,  &:  que  dans  un  âge  avancé  il  içavoïc  par  cctur 
tous  les  Vers  qu'il  avoir  compofez. 

Tous  les  meilleurs  Critiques  conviennent  qu'il  ctoic  trc^- 
habile  dans  prcfque  routes  les  Sciences  mais  la  plus  grande 
partie  lui  reproche  d'avoir  eu  trop  bonne  opinion  de  lui- 
même  ,  ÔC  trop  de  mépris  pour  les  autres  Auteurs,  qu'il  n'a 
point  du  tout  ménagez  dans  fcs  Ecrits.  Les  Curateurs  de 
l'Académie  de  Leyden  attirèrent  Jofeph  Scaliger  dans  leur 
Univcrfité,  où  il  refta  feize  ans,  ôc  ou  il  mourut  d'Hydro- 
piiic  le  2. 1.  Janvier  1609.  comme  il  eft  marqué  ci-djlfus  :  ils 
lui  firent  én^cr  un  Monument  de  marbre  avec  unebclL'In- 
iciipuga.  Dès  lage  de  vingt-deux  ans  li  avoïc  embr  liTé  le 
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Calviniiiiîc,  &:perûlla  jurqu'à  la  mort  dans  les  mêmes  fca- 
timcns.  ■  '  "  "  " 

Nous  avons  de  lui  des  NotK  fdrjes Tragédies  de  Senequc , 
fuL  Van  on  ,  fur  Aufone ,  fur  jPompcms  Fcftus,  fur  les  Catalec- 
tes  de  Virgile  :  fes  Livres  de  'Etittndétiûni  temparum ,  &  la  Chro-' 
nolûgic  d'Eufcbc  avec  des  NoEcs ,  &  (es  Cmoncs  J/dgoJici ,  di- 
vers autres  Ouvrages.  Gui  Patin  dit  dans  Tes  Lectres,  qu'un  des 
meilleurs  Ouvrages  de  Jofeph  Scaliger  cft  celui  qui  a  pour 
titre,  ScdiigcruHA ,  que  l'on  a  eû  par  ks  foins  de; Jean  Vartan 
Champenois  :  cepcadaiit  quelques ,  bous  Critiques  nen  onc 
pas  jugé  de  me  né.        ~  -  >  '     *  '   *  '  . 

Ce  fçavant  homme  a  compofé  aufli  plufieurs  Poefics  la- 
tines &  quelques  unes  en  grec  :  comme  il  ne.  fc  fait  oit  qu'un 
amulcment  de  la  Poëlic,  àc  qu'il  ne  retouchoit  point  fcs 
Vers ,  on  y  trouve  quelque  négligence  &  quelques  deiaucs , 
dont  il  coiivciioïc  le  premier ,  n'ayant  pas  kLmêmc  opinion 
de  Tes  Poefies,  que  de  les  Ouvrages, s»  Pxofc  ,  qu  d  cllunoïc 
beaucoup. 

Cependaa:  quelques  Critique^  ,  tels  que  Daniel  Hcinfîus 
&  Sciivcrius,  ont  trouvé  de  grandes  beaucez  uucaraderc 
héroïque  dans  Tes  Poclies  grecques  &  latines.      '  ;  .  .  :  •  • 

Entre  fes  Pièces  lacmcs  on  compte  une  Traduéb'on  ctï 
Vers  ïambes  de  la  CA/tai/-^- de  Lycophron  5  une  autre  Tradu- 
61;ion  de  XAfax  de  Sophocle  j  pluueurs  Epi^rammes  :  parmi 
fes  Poëfies  grecques  on  trouve  quantité  d'Epigrummes ,  donc 
la  plupart  ont  été  traduites  d'après  celles  de  Martial. 

Elles  ont  été  raffemblées  dans  un  volume  in- 1 1.  imprimé 
chez  Robert  Etienne  ,  Paris  1607.  On  peut  voir  dans  les 
Eloges  des  S^avans  de  Tciflier  le  catalogue  nombreux  des  Ou- 
vrages de  Jofcph  Scaliger,  &C  le  jugement  que  les  boas  Cri- 
tiques en  ont  porte.  LorenzoCrallo,  E/oçres  des  Hommes  de 
Lectres.  Baillée  ,  Jugemens  des  Sc^^i^vans  far  les  Po'âtes  moder- 
nes ,  tome  4.  no.  1195.  Cli.  Perrauk,  lioimncs  lllufires  pen- 
dAnt  le  dtx-Jeptieme  fiecle.  Morcri ,  Di&liomire,  Dans  ce  Dic- 

cionauç  Scaliger  cil  uotiuué  jufeph-/»/^j ,  au  lieu  de  Jolepli 

Jtifie,  -  •  *  . 
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,  ^   ;  XXXV. 

•      NICOLAS  R  A  PIN, 

Poète  Vra,n(^oii  fi  Latin ,  GentiLhommc  Poitevin ,  de  U  <vUle 
'     '  de  Fotttenay-le^Comte  ^  mort  L  an  1609. 

X .  Il  fie  deuximéders  qui  fe  croiivcDC  ratemenc  dans  une  feule 
pecionne ,  celai  de  grand  Prévôt  dés  Maréchaux  ,  &  celui 
de  Poëce  >  il  ne  fâiloit  guère  de  fautes  dans  celui  de  Poëce  , 
mais  il  en  commit  quelques-unes  dans  l'exercice  de  fa  Char- 
ge ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  Di6lionairc  de  Bayle  à 
ton  article. 

,  Le  Pcre  Garaflfe  Jefuite ,  dans  fon  Livre  intitulé ,  Do[irtne 
mrieufe ,  dit  que  Rapin  s  etoit  acquis  entre  Tes  amis  cet  éloge , 
qu'il  croit  le  plus  fçavant  foldat ,  ce  le  plui  vaillant  Conreiilcr 
du  monde. 

:  La  mort  Tenleva  à  Poitiers  l'an  1609,  ui^c  Je  foixanrc-qua- 
toizc  ans,  félon  le  Pcic  Garalk  ,  qui  marque  avoir  atlillc  a  la 
mort ,  &:  feulement  Je  ioixaiuc-huit  an^ ,  li  un  s  ca  rappoiLc 
à  Baillct. 

•  Dominicus  Baudius ,  Nicolas  Bourbon  ,  Nicolas  RiciK  lcr , 
Guillaume  Critton  ,  Bonnefons,  ManKiid  ^  divers  autics 
Sçavans  ont  confacrc  des  Eloges  funèbres  a  la  mémoire.  Il 
ordonna  par  Ton  Tcilanieiu  qu'on  gravât  lut  ion  tombeau 
cet  Epicaphe,  qu  il  fit  lui-même. 

Tândm  Kafinue  Me  quii/ch  ille ,  qM 
Nunquâm  qtUevit ,  ut  quies  effet  (foms, 
IfH^nè  nutK  grajj entier  ^  fur^     Utro  : 
Mufi  ad  fipukkmm  G*llic£     Latiju  gennmt. 

Rapin  avoir  voulu  introduire  un  nouvel  ufage  de  com- 
poser des  Vers  François  en  négligeant  la  rime ,  ^:  les  conllrui- 
fant  à  la  manière  des  grecs  &c  des  latins  fur  la  (eule  mcfurc 
des  pieds;  en  quoi  il  rcullit  mieux  que  Baït,  quiavoit  tenté 
cette  même  manière,  qui  aurott  peut-être  eu  ion  utilité 
dans  le  Pcëmc  Epique  &L  dans  les  Ouvrages  d'une  grande 
étendue ,  où. une  longue  fuite  de  Vers  iimcz  peut  cauler  quel- 
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qu  ennui  au  Leélcur  ;  mais  les  Gens  de  Lcttrc:>  a  untpointau- 
CDi'ilc  cctcc  fingularitc. 

11  compola  aivcribi  Pûclics  hancoiici  qui  lui  ont  faic  hon- 
neur, donc  les  plus  confiderablcs  iunz  les  rUifirs  du  Gentil- 
homme  champêtre  ,  qui  parurent  en  i  j  8  3 .  ii^  les  Vers  qu'il  avoic 
'  faits  l'année  précédente  fur  une  puce  trouvée  fur  Madcmoi- 
(èlle  des  Roches  :  cette  puce  devint  fameufe ,  &  fournit  de 
fujec  aux  plus  illuflres  Poctes  qui  connoifToient  le  mérite  de 
cette  fçavante  fille  ôc  de  Madame  fa  mère ,  qui  rcuifi/ïbienc 
toutes  deux  dans  la  Pocfie.  Une  bonne  partie  des  Vers  qu'on 
lit  dans  la  Satire  Menippée ,  font  de  Rapui,  comme  on  Ta 
marqué  dans  Tarticle  précèdent. 

Régnier  le  Satirique  donne  des  preuves  de  l'eftime  qu*il 
faifoit  des  Pocfics  de  Rapin  ,  en  lui  adrcflant  fa  neuvième  Sa- 
tire ,  qui  commence  par  ce  Vers , 

Kapin  le  fâf&nfi  éCApollom     des  Mufis, 

La  Poèïîe  latine  fut  aufTi  un  art  dans  lequel  Rapin  s'cft 
dillingucj  i!  réulliiioit  fur-tout  dans  les  Epigrumme^.  l  ouces 
les  oeuvres ,  tant  françoifes  que  latines ,  de  Nicolas  Rapin  ont 
cté  imprimées  in-4®.  Paris  Scevole de  Sainte M.irche, 

Eloges  des  Sçd'va.nSy  livre  f.  Bàiilet ,  fu^effjens  des  Sça^ans  fur  les 
Poètes  modernes ^  tome  5.  no.  1  j 76.  Kiorcn ,  Di^ioxaire,  Bayie," 
DiSiiomire  Critique. 

X  X  X  V  L 

JEANBERTAUT, 
Poète  François» 

11  naquit  à  Caen ,  où  il  fit  fes  études  ;  après  quoi  il  vint  à 
Pans ,  où  fon  efprit  lui  fit  d'illullres  amis ,  t^c  le  fie  eftimer 
des  Rois  Henri  111.  &:  Henri  IV.  11  fut  Aumônier  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis  ,  Abbé  d'Aunay  &  Evcque  de  Sées  : 
il  mourut  le  8.  Juin  161 1. 

Le  Cardinal  du  Perron  ,  bon  juge  des  Ouvraii:cs  d'efprît , 
ÔC  qui  compofoit  agréablement  des  Vers ,  elbmoit  Bertaut 
pour  un  Poëtc  trcs-ingcnieux  très-poli  :  Sorel  &c  Colletct 
ibiic  du  mcme  fcntimcac,  £c  Régnier  qui  lui  adrdic  lacia- 


Digitized  by  Google 


176        ORDRE  CHRONOLOGIQUE  î 
KfcTAUT.  quiéme  Satyre ,  lai  donne  de  grandes  louanges ,  &c  marque 
qu'il  croit  un  Poccc  fort  retenu  Ôcfortfage,  comme illefeic 
connoître  dans  les  Vers  fuivans. 

Mon  oncle  m'a  conté  que  montrant  a  Konjard 
Tes  Vers  étincelMs  de  lumière  ^  dan , 
//  ne  Jqut  que  reprendre  en  ton  apprentijkge  , 

sinon  quii  te  fugeoit  pour  un  Poète  trop  /kge. 
Et  ores  au  contraire  on  mubjeSîe  à  péché 
Les  humeurs  qU  en  ta  Mu/e  il  eut  bien  recherché j 
Aujfi  je  m'émerveille  au  feu  que  tu  recelles  ^ 
é^  un  ejprit  fi  rajfis  aie  des  fanges  fi  belles, 

<  Defpréaux  en  parlant  de  nos  Poètes  qui  ont  précédé  Mal« 
herbe ,  dit  que  Bertaut  6c  Defportes  commencèrent  à  ccre 
plus  exaéts  &  plus  retenus  dans  l'art  de  compofcr  des  Vers 
françois ,  fie  s'explique  dans  ces  termes ,  après  avoir  parlé  de 
Ronlàrd ,  An  Poet.  Chant  i .  Vers  150. 

Ce  Poète  orgueilleux ,  trébuché  de  fi  haut , 
Kendit  plus  retenus  Defportes  &  Bertaut, 

Nous  avons  plufîeurs  Ouvrages  Poétiques  de  Bertaut  : 
L  diverfes  Pièces  galantes  compo&cs  en  fà  jeuneilè.  II.  Des 
Poë'iies  fur  des  fujets  de  pieté,  comme  des  Cantiques  furU 
iîaijfance  du  Fils  de  Dieu,  des  Traduffions  de  quelques  Pfeaumes 
de  David  s  une  Hymne  de  fiint  Lomiseu'f  honneur  de  la  Maifinde 
Bourbon,  Meilleurs  de  Port-Royal  ont  trouvé  quelques  Cou- 
plets de  (es  Chanfons  fî  beaux ,  qu'ils  en  ont  mis  dans  leur 
Commentaire  fiir  Job, 

Oeuvres  Poétiques  de  Bertaut  in-8^.  Paris  lé^io.  fie  1^2.) • 
V,  Charles  Sorcl ,  Bibliothèque  fran^oife.  Huet,  Origine  de  Caën^ 
chap.  14.  Bailler ,  Jugement  des  S^amgm  finr  Us  PoHes modernes^ 
tome  5.  no.  1383.  Moreri,  DiSionaire, 

mmmmimmMmmulkmmmmmm  1  mmmmmmÊamimmmimiÊHintimtmmum 

•      :  XXXVII. 

MATHURIN  R£GNI£R, 
Poite  François ,  mort  fan  t6t^, 

Mathurin  Rcgnicr  naquit  à  Chartres  le  11.  Décembre 
JJ73.  de  Jac<iues  Rcgnier , iiourgeois  dç  la  mcme  Ville,  èc 

de 
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de  Simonne  Dcfporces  »  fœur  de  FAbbé  Oefporces ,  célèbre 
Pocce,donc  nous  avons  parlé  ci-ddfijs. 

Il  prie  le  parti  de  l'Eglife  à  Fâgc  de  vingt  ans ,  Ôc  accom- 
pagna le  Cardinal  de  Joyeufe  à  Rome  en  iS9h  H  fie  encore 
un  fccond  voyage  à  Rome  avec  Philippe  de  Bcthune ,  qui  y 
alloit  en  Ambaflade. 

Etant  de  retour  de  (es  voyages  à  la  ville  de  Charcics ,  il 
obtint  en  1604.  par  dévolue  un  Canonicat  de  la  Cathédrale; 
HLiiri  IV.  lui  accorda  une  penlion  de  deux  mille  livres  fur 
TAbbayc  de  Vaux-de-Cernay ,  après  la  moit  de  luii  uaclc 
Dciportcs ,  qui  en  ccoit  Abbc. 

Enfin  il  mourut  à  Rouen  le  12,.  Oâ:obic  1613.  dans  fa  qua- 
rantième année  i  ks  entrailles  furent  portées  dans  TEglife  Pa- 
roiifiale  <ic  (aintc  Marie ,  dite  U  Petite,  èc  ion  corps  tranfporcé 
à  l'Abbay  e  de  Royaumont,àdeux  lieues  deBLaunionc  lui  l'Oy- 
fe ,  où  il  hit  enterre.  On  prétend  que  les  exccz  qu'il  hc ,  abrégè- 
rent fa  vie  5  car  il  étoic  tore  débauché ,  &  ne  s'en  cachuir  pas  3  on 
en  voit  des  marques  en  pluliciirs  endroit^i  de  fes  Pocilcs  ,  6C 
principalement  dans  cecce  Epigramme ,  qu'd  fie  huit  ou  dix 
ans  avant  ia  mort  pour  lui  ieivir  d'Epitaphe. 

y  ai  <v€cu  fans  nul  penftmtnt , 
Me  laijfant  aller  doucement 
A  la,  btmne  loy  naturelle  t 
Et  fi  m  étonne  fort  pourquoy 
La  mort  daigna  fonger  à  moy , 
j^i  ne  fingeéà  jamus  À  elle. 

Il  compo(a  depuis  cependant  quelaues  Pocûes  fpirituellcs , 
où  il  tait  voir  des  fèntimens  dignes  d'un  Chrétien  pénitent. 
•  Régnier  avoit  de  grands  talents  pour  la  Poëfie  ,  c'eil 
Icprcauet  parmi  nous  qui  ait  fçu  l'Art  de  la  Satyre  françoifc^ 
&ron  peut  due  quil  a  été  unique  jufqu'à  Defprcaux. 
^  Il  a  peint  les  vices  avec  naïveté ,  &  les  vicieux  d'une  ma- 
nière trcs-plaifantc  :  quoiqu'il  ait  imité  quelques  fameux  Poè- 
tes Latins  &  Italiens ,  il  a  eu  pourtant  lui-même  un  certain 
caradere  original  bc  qui  lui  étoit  propre. 

Rofteau  prétend  qu'il  a  lair  ôc  ks  manières  de  Juvenal, 
Il  a  été  un  des  premiers  Poètes  de  fon  rems ,  &;  on  voit 
encore  avec  plailk  dans  fes  Ouvrages  plufieurs  traies  »  qui 
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11.RXGNIER.  n'ont  jamais  vieilli  $  Ton  y  conoMC  h  beauté  &:  lagrémenc 
de  (on  efpric ,  &c  Ces  heureux  takns  pour  la  Poclîe  ;  mais  on 
trouve  quil  ne  garde  pas  alTez  de  bienfcance ,  &  au  il  cil  de 
Auteurs,  dont  lalei^re  peut  faire  de  mauvailes  imprcf- 
lions  :  fon  caractère  eft  affez  bien  peint  par  Defprcaux  au  fe- 
coikI  Chant  de  TArt  Poccique,  après  avoir  parle  des  Poètes 
Tatyii^ucs ,  il  dit  : 

Di  ces  MdStres  fymfdns ,  difiiple  ingénieux  , 
Kegnierfeul  parmi  nous  fifmé  fur  leurs  umdeles^ 
Dans  fin  vieux  fiile  encore  a  des  grâces  nùUfveUes  $ 
Heureux  \Jî  fes  difc ours,  craints  du  chafte  Leffeur, 

Ne  fefentoient  des  lieux ,  oàfreqttensoit  l'Auteur i 
Et  fl  du  fin  hardi  de  fes  rimes  cyniques , 
Il  ntUlarmoit  foulent  les  oreilles  piuUques, 

Dclprcaux  en  parlmt;  Je  lui  même  avec aiodellie,  tait  hon- 
neur à  Keguier  en  diiaut;  :  Je  i\xi>  dans  ma  jeuoellèy 

Studieux  amateur  de  Verfe  ft)  £Horue , 

Affez,près  deKegmermaffeoirfurUParuafe.  f^x.ymwi: 

Il  le  cite  auin  d*une  manière  honorable  dans  une  de  fes 
Epigrarames  par  ces  deux  Vers  : 

Apprenez,  un  mot  de  Kefftier, 
Nstre  célèbre- detusneier , 

On  a  pluficurs  éditions  de  Tes  œuvres,  dont  une  in- 11. 
Paris  1608.  deux  in-ii.  Rouen  1614.  &:  léij.  une  autre 
in-ii.  Lcyden  léji.  mais  on  en  a  imprimé  une  à  Londres 
en  un  vo!uincin-4*^.  grand  papier  lyt^.  qui  cft  la  plus  belle 
&  la  plus  complctcc ,  avec  des  notes  de  M,  BroHet.  Elle  vient 
d'ccre  réimprimée  à  Genève  auffi  in-4*'.  en  cette  année  175 1. 
Voyex.  /<i  Vie  à  la  tête  de  l  Edition  de  fes  œuvres ,  donnée  par  M* 
Brojfet.  Baillée,  fu^emens  des  Sçavans  fir  les  Fortes  modernes 
tome  j.no.  i^$s.  Morcri,  Diêlionaire, 
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XXXVlli 

JEAN   DE  BONNEFONS, 

Poëte  Latin  y  natif  dt  Cîermont  en  Auvergne ,  AP0C4t a»  Pariement 
de  Pâtis y  lÀimtenAnt'de  BAr-fitt-^eine ,  où  il  mourut  tan  1 6 1 4.  * 
dâiu  U  fiixantiéme  amue  de  /ou  âge. 

Il  a  été  un  crcs-bon  Jurilcon'ulrc ,  &  un  des  plus  excellents 
Poètes  de  fon  tems ,  fui-touc  pour  des  fujets  qui  tiaicaïc  de 
l'Amour  &;  de  la  galanterie  la  plus  vive. 

Gi  udé  de  la  Croix  du  Maine  dir  que  Bonnefons  ahcureu- 
fèmenc  imité  Jean  fécond  de  la  Haye  ,  célèbre  Poète  HolLui- 
dois,  dans  fes  Baifers,  Borrichius  ne  fait  pas  de  difficulté  de 
dire  que  ce  font  des  Pièces  toutes  d'or ,  6c  d'une  douceur 
qui  iurpaiFe  celle  du  miclj  il  edime  auili  beaucoup  fes  Pièces 
Héroïques. 

Le  Pere  Rapin  afTure  qu'il  a  comporé  fes  Bai/èrs  en  Vers 
Phaleuques  latins,  d'un  air  le  plus  tendre  le  plus  délicat- 
qu  on  puilfe  avoir  pour  écrire.  Le  même  Pere  parlant  aulii  des 
Pocdes  de  Bonnefons  juge  qu'il  a  tout  le  bon  fcns  de  Maroc 
pour  le  RtMuieau  &  le  Madrigal  ,  &  qu'il  a  plus  de  pureté 
dans  l'exprellion:  il  ajoute  qu'on  n'a  rien  écrit  dans  ces  der- 
niers tems  de  plus  délicat ,  ni  en  latin ,  ni  en  fran(^ois. 

Au  fécond  tome  du  MenAgiuna,  il  cft  parle  de  Bonnefons» 
comme  d'un  Poète  qui  a  compolé  des  Vers  hendécafylla- 
bes,  qui  font  d'un  aulîi  bon  Latin  ,  ^ue  celui  du  recned'Au- 
guftc,  ôc  qui  pourroit  être  compare  à  Catulle  ,  n  les  Vers 
n'étoient  pas  quelquefois  trop  mous     trop  etfcmincz. 

Jofeph  Scaliger ,  Jacques  Pinon  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris ,  Antoiae  Monuc  ont  célébré  Bonnefons  par  leurs 
Vers. 

Jean  de  Bonnefons  eut  un  fils  de  même  nom  que  lui,  qui 
ic  mêla  de  faire  aufH  des  Vers  latins ,  6c  qui  n'y  réulfifKîit 
pas  mal ,  comme  on  peut  en  juger  par  une  Pièce  que  nous 
avons  de  lui  fur  la  mort  de  Henri  IV.  par  quelques  J>/w 
héroïques. 

Quoique  le  Pere  Rapin  ait  parle  avantageufement  des 
Poeuès  ûrançoiles  de  Jean  de  ^nncfons,  il  n'y  en  a  aucunes 
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^ui  ayent  éxé  imprimccs ,  &  même  aui  foienc  connues  de  nos 
jours 4  fi  on  en  excepte  une  Pièce  de  l6^  Vers ,  intitulcc , 
fBPâMQuiJfement  d«  Conebhe ,  dont  on  le  croit  auteur.  Pour  fcs 
Poefies  latines ,  on  en  a  inféré  divers  morçcaux  dans  de  s  Re- 
cueils difeens.  Sa  Pancbaris  a  été  imprimée  in- 1  x.  Paris  i  )  8  S . 
On  en  a  donné  une  édition  plus  ample  avec  des  imitations 
en  Vas  françois  par  Gilles  Durand  :  elle  a  été  aufli  imprimée 
à  Paris  en  1717.  dans  un  volume  in-12.  quoique  i  adiefTe 
(ok  marquée  à  Amfterdam.  F.  Baillée,  fugemetis  des  Sçavaas 
fir  les  Poètes  modernes ,  tome  j.  n».  1 3  7  3 .  MenagUna  y  tome  u. 
page  3  67.  Le  P.  Rapin ,  Keflexions  fkr  U  PoHiqite, 

XXXIX. 

GILLES  DURAND  fieur  DE  LA  BERGERIE, 

Poète  FrâMçois, 

Il  écoit  contemporain  &  compatriote  de  Jean  de  Bonncfons, 
•  Avocat  en  Parlement  comme  lui ,  profeffion  dans  laquelle 
il  s'eft  fort  dillinguc  -,  c*cft  ce  que  fait  connoître  Pafquier  dans 
la  quinzième  Lettre  de  Ton  dix-ncuvicmc  Livre  ,  où  il  le  com- 
pte parmi  les  neuf  Junfconfukes  choilii  pour  ciavaiUcr  à  la 
reformation  de  la  Coûcunie  de  Paris. 

La  Poche  fat  un  des  plus  grands  amufenicns  de  Gilles 
Durand  :  un  a  dclui  des  rraduclions ,  ou  plùtôc  des  imica- 
tions  en  Vers  françois  des  Poches  latines  de  Jean  de  Bonnc- 
fons: il  a  donné  auffi  des  Poefies  de  ion  invention  ,  tous  le 
titre  de  G^yere-::^unvjHrai/es  i  unePicce  de  12,8  Vers  intitulée. 
Regret  funebie  fur  le  crépus  de  fort  Afne ,  quicft  regardée  comme 
un  chef-d'œuvre  dans  ce  genre  burkrque  &  goguenard  3 
qui  eft  inférée  dans  la  Satyre  Memppée ,  ou  de  la  vertu  du 
Catholicon  d'Efpagne.  Cette  Pièce  fait  connoître  que  Durand 
avoit  plus  de  talent  pour  écrire  d'un  ilile  léger  &C  goguenard, 
que  pour  écru  e  des  Vers  d'Amour  ^  oii  il  n'a  pas  a  beaucoup 
près  fi  bien  réulTî. 

Toutes  fes  Pocfîes  ont  été  raffcn^lées  avec  les  Poefîes  de 
Jean  deBonncfons  dans  un  volume  in-n.  Amfterdam  1717. 

Gilles  Durand  &  Jean  de  Bonncfons  ont  reçu  des  éloges 
des  perfoimes  de  la  plus  grande  crudidçn  de  leur  tems , 

qu'on 
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<|u'on  peut  voir  dans  l'Edicion  marquée  ci-deâii& 

On  rapponera  feulcmenc  ici  les  Vers  qu'AoEoine  de 
Momac ,  cekbre  Avocat  U  bon  Pocce»  a  compofez  à  leur 
gloire. 

BtgQ  nè filvi  metmét  t»d pemut  Banuft  s 

DuTékit  »  qmaeiM^  tms  fi  pâMUt  dd  ignés 

Cynthius ,  ^  quacunque  Jhk  DuVAntius  aurit 

Afiahh  ripât  Atbefis ,  fifnmfqui  Velinos: 

Vnde  recedentm  tant  a  cum  forte  Catulùm 

CAllm  tu  i»  mftras  deducis  &  Avehif  oras. 

Félix  nofvigium  !  dm  fiiirgitU  Aflra  per  £qmr  s  i 

JEtemàm  *vivetis  uterque  in  utroque  Poêt£ , 

Ambo  deliàm  CdUit,  gmboque.  Câtulli. 

V,  la  Pré^e  de  l'édidon  de  i/iy.  des  Poëûes  de  Bonne&ns 
ficdeOurandi  dC le Menagiana,  tome page  367. 

XL. 

ES  TIEN  NE  PASQ^UIER, 

Poète  Latin      FrAnçois  ,  Patifïen ,  Avocat  General  du,  Rq/ 
en  la  Chamhre  des  Compces  de  Pans ,  mort  en  i6i|. 
âgé  de  quAtre^fvingt'fept  Ans. 

Pafquier  ne  devoit  naître  ailleurs  que  dans  Paris  »  le  iSjour 
le  plus  célèbre  8c  le  plus  aimable  des  Mu(ês ,  au  (êin  defquelles 
s'écant  vû  élever  avec  beaucoup  de  (bin  &  d'application  de 
ià  part ,  parvint  au  fuprênie  degré  de  connoiflance  de  plu- 
fieurs  genres  de  doânne }  car  il  écoit  d'une  éloquence  ad* 
mirable»  8c  plaida  long-cems  avec  un  très-grand  fuccès  dans 
ie  Parlement  de  Paris  »  où  il  écoit  confulcé  comme  un  Oracle  : 
f>er(bnne.n'avoic  plus  de  connoiflànce  que  lui  dans  l'anti* 

3uité^  8c  fur -tout  pour  ce  qui  regarde  la  France  j  ayant 
onné  une  infinité  de  Recherches  curieuTes  for  ce  oui  re- 
garde (es  antiqttitez.  Il  a  compofê  auffi  des  Poefies  latines 
(fie  françoi(ès  9  pleines  de  génie ,  de  ièl  8C  dagrémens  ;  8c  il 
a  réulli  dans  tous  ces  genres  dîSêrens,  de  manière  qu'il  pa- 
jroiilbit  être  né  uniquement  pour  chacun. 

Ceft  ainfi  que  5ccvole  de  Sainte  Marthe,  au  cinquième 

Zz 
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PASQ9IEII.  livre  des  Eloges  des  Sçavans ,  parle  de  Pafquier  ;  &  au  fécond 
Livre  de  Tes  Poèmes  Lyriques  dans  une  Pièce  qu'il  adreife  à 
ce  grand  homme,  il  lui  die  que  Catulle ,  ni  Martial  ne  l'em-; 
ponenc  pas  fur  lui  dans  le  genre  de  r£pigranuiie. 

Contrahes  paucU  Epigrammata  Verbis 
DoEie  Piijcafî  y  neque  te  Catullm  ^ 
Bilhiiis  nec  te  foboles  faceto 
Carminé  vincet. 

Le  mérite  la  grande  réputation  de  Pafquier  furent  con-* 
nus  de  Henri  IIL  qui  le  gratifia  de  la  Charge  d'Avocat  Ge> 
neral  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qu'il  exerça  avecapplau- 
diffement ,  bc  qu'il  remit  quelque  tems  après  à  Théodore 
Pafquier  3  Ton  fils  aîné,  qui  s'acquica  auifi  dignement  de  cet 
Emploi. 

11  eut  un  fécond  fils  appellé  Nicolas  Pafquier ,  qui  fut 
Maître  des  Requêtes,  dpnton  a  des  Lettres  fur  les  affaires  ar- 
rivées en  France  fous  les  règnes  de  Henh  IV.  &  de  Louis  XUI. 
imprimées  à  Paris  i  éi  3 .  Il  eut  encore  un  troiiiéme  fils ,  Guy 
Paf  quier ,  Auditeur  des  Comptes. 

Enienne  Pafquier  étoit  naturellement  bienfàifant  fie  hon- 
nête \  (a  converfation  étoit  agréable  £u:ile ,  fes  moeurs 
étoknt  douces  fon  caraâere  enjoué  ,  auquel  il  donnoit 
quelquefois  trop  de  licence  »  comme  ilparoit  dans  quelques- 
unes  de  fès  Lettres.  Il  mourut  à  Paris  en  fe  Ornant  les  yeux 
lui  mcme,  le  15.  Août  161  j.  dans  la  quatre-vingt-feptiéme 
année  de  fon  ^e  j  &  fut  enterré  dans  l'Eglifè  fàintSeverin* 

Nous  avons  de  cet  Auteur  des  Poëfies  latines  fie  ftançoifes  $ 
mais  fes  latines  l'emportent  de  beaucoup  fur  les  françoifes. 
Elles  confîflent  en  un  Livre  de  Portrâks  de  quelques  Rois 
de  France  fie  d'autres  perfonnes  illuftres ,  fie  en  ux  Livres 
^Epigrammes,  Ses  Poefies  fnuiçoifes  comprennent  les  Ji»x 
FoHiqtus  s  une  Pdfioitéie  i  le  Poëm  de  U  Patxs  des  Soumets  s  des 
EpitApbeS'^  tcàe&Verfiims  Poétiques:  eUes (ont imprimées  avec 
ià  Poefie  Uccncieufè  ,  c'efi:4-dire ,  fon  Mouopbiie ,  fes  Col^ 
loques  fie  fès  Leares.  Pour  les  Ordonnances  d'Amoùr  »  qui 
choquent  très^fbuvent  la  modeflie  fie  la  pudeur ,  elles  n'y  font 
point  inférées.  On  a  mis  auffi  dans  ce  Volume  fa  Pmee  fie  fk 
iwim»  c'cfUkUre ,  deux  Reouetls  de  Vers  fi:an^is  fie  latins 
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de  .«livcHes  pccibnncs  j  le  premier  qui  a  pour  titre ,  U  Pmeê 
des  gra,nds  Jtmtr  de  Poitiers  y  contenant  diverfes  Poëfics  qu  on 
a  faites  fur  cette  âmeuCè  Puce,  quePafquier  appcrçut  fur  le 
fein  de  la  (çavance  Catherine  des  Roches,  fille  de  Madame 
des  Roches,  auifi  très-cetebre  par  Ion  (bavoir  &:  par  fa poU^ 
teife,  aufqucUes  il  étoit  allé  rendre  viute  durant  les  grands 
jours  de  Poitiers  de  l'an  Tout  le  Pama0è  latin  Sc&an- 
^is  du  Royaume  voulut  prendre  part  à  cette  rare  découverte, 
iur-iout  après  avoir  reconnu  que  la  fille,  quoique  très-fage, 
entendoit  raillerie  ^  de  (brte  que  cette  Puce  seft  attiré  noa 
feulement  les  Vers  d*£denne  Palquîer  &  de  Githerine  de^ 
Roches ,  qui  étoit  Poète  dans  les  deux  Langues  aufli  bien 
que  fa  mère }  mais  encore  deux  d'Achilles  de  Harlay,  depuis 
premier  Prefidentj  de  Barnabé  Brillon,  depuis  Prefident  au 
Parlement  \  de  Jean  Binet ,  de  Beauvais  %  de  René  Chopin , 
Angevin }  de  Jofepb  Scaiiger  j  de  Jacques  Courtin  de  Ciifë; 
d'Antoine  Loiilèl ,  de  Beauvais  ;  de  Pierre  Pithou ,  de  Troyes  s 
de  Scevole  de  Sainte  Marthe  \  de  Jean  Mangoc ,  Avocat  Ge« 
neral  au  Parlement  de  Paris  $  de  Claude  Binet ,  de  Beauvais  , 
neveu  de  Jean  d'Odet-Turnebe  le  Concilier  ,  (ècond  fiU 
4f  Adrien  Turnebe  ;  de  Nicolas  Rapin ,  Prévâc  de  la  Conno* 
tabiie  5  de  Pierre  de  Lommeau ,  de  Saumur  $  de  Raoul  Caiiicr, 
Poitevin  \  de  Laurent  Boucher,  de  Senlis  \  de  Pierre  Soulfbur, 
Préfident  au  Parlement  de  Paris  ;  de  Celàr  Boulanger ,  depuis 
Jefuite  'y  de  François  d'Amboife,  de  quelques  autres  Per- 
ibnnages  moins  connus. 

La  Mâin  de  prfepàet  eft  un  Recueil  de  près  de  cent  cin-^ 
quante  Pièces  de  Vers  à  (bn  honneur ,  fur  ce  qu'étant  aux 
grands  Jours  de  Troyes  en  Champagne  Tan  i/Sj  .&s'étant 
ihiît  tirer  par  un  Peintre,  celui-ci  avoit  oublié  de  faire  des 
ixiains  à  ce  tableau.  On  peut  dire,  comme  de  l'autre  Recueil» 


fité  des  efprits  fur  les  (ujets  les  moins  confiderables  s' les  Aa<f 
tenrs  de  toutes  ces  Pièces  ne ibnc  pas  moins  qualifiez,  qud 
œux  qui  ont  travaillé  (brk  Puce  \  ôc  l'on  voit  par  le  nom» 


qualité  répandu  dans  roue  le  Royaume. 

Nous  avons  obligation  à  cet  Auteur ,  comme  on  l'amar-i 
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'MsQsnEE.  oué  d-deffiis  ,  de  nous  avoir  doQné  des  remarques  fit  des 
écUirciflemens  très-curieux  for  divers  fujets  de  rAntiquité 
&  principalemenc  fur  ce  qui  concerne  la  France  :  ceft  lui 
qui  nous  a  fait  connokre  dans  fon  {qpciéme  Livre  des  Re- 
cherches  de  la  France  Torigine  de  notre Poëfie, fon accroiC* 
lêment  &  la  grande  vogue  wi  elleibt  (bus  les  règnes  de  Henri 
Second  6c  de  les  crois  fils  ,  qui  furent  Rois  de  France  fuc- 
ceffivement»  &;  qui  honorèrent  les  Poëces  d'une  grandepro- 
te^tion     de  leur  eftime. 

Pafquier  a  cei^ré  une  grande  partie  de  ces  Poëces,  donc 
la  plûpan  ont  été  Ces  contemporains  :  il  y  eut  auffi  peu  d'hom- 
mes renommez  dans  la  Republique  des  Lettres  de  fon  tems , 
dont  il  n*ait  fait  quelques  éloges  dans  {c&  Polies ,  ce  qui  donne 
des  marques  certaines  qu'il  fera  reçu  avec  quelque  dilUndtion. 
.  fur  le  Parnaflê  françois. 

Nousavons  trois  éditions  anciennes  en  un  volume  in  foLdcs 
Recherches  de  U  Fréuiee  d'Eftienne  Pafquier  \  la  dernière  eft  im- 

Sriméc  à  Orloins  ié6j.  avec  le  Portrait  deTAuceurà  la  ccce 
tt  Livre  $  mdson  a  une  Edition  nouvelle  de  toutes  les  oeu- 
vres de  Pafquier ,  qui  coudent  outre  Tes  Recherches  deU  France^ 
{on  Mmee^ite  i  fes  Colloques ,  Ces  Lettres  en  vingt-deux  livres , 
tm  DifiotÊTs  Jkr  U  manière  dt  parler  am  Roij  Ces  Poëfies  Utines, 
qui  confident  en  fix  livres  d*Epigrammef  ^  &  un  livre  des  P&r-^ 
traits  de pJuJteurs grands  Hommes,  avec  des  notes  de  Théodore 
Pafquier  (on  fils  aîné  j  Ces  Poëjtes  fiiinqotfes ,  fçavoir,  les  feux 
Poétiques ,  les  Somuis  ^  les  Epiuphes ,  un  Pf^lme fier  la  Paix ,  une 
Paflorale  quelques  Ferfims  Poëtiquei  :  Cette  Edition  renfer- 
me aufli  fon  PliàdoyerpowtVm'verfitéde  Parie  contre  les  Je  fuites^ 
avec  celm  de  M,  de  Verforit  en  favetur  des  Jefuites  s  le  Recueil  in- 
titulé, làPmee  des  ponds  JmarsdePoitiers^  dont  on  a  parle  ci- 
deffus  \  &  le  Recueil  qui  a  pour  titre»  la  Main  de  Pafquier ,  qui 
eft  compofé  deptèsdecent  cinquante  Pièces  de  Vers  à  Ton  hon- 
neur >  comme  anifi  [es  Lettres  de  Nicolas  Pa/quier,  fon  fécond 
fils  :  cette  Edidon  eft  en  deux  volumes  in-folio ,  Amderdam 
lyt  j .  Scevok  de  Sainte  Marche ,  Eloges  des  Sçaians ,  livre  j, 
Baillée ,  fugemens  des  Sqafvans  fur  les  Poëtes  modernes ,  tome  5. 
n^.  1 589*  Moren^  DiâFiMbm. 


MADAME 
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MADAME  &  M"^^^   DES  ROCHES, 

Madelaioe  Neveu  ,  époufc  de  Fredonnoîc ,  Seigneur  des 
Roches,  &  Cacheiine  fa  fille,  donc  on  vienc  de  parier àrar- 
ticle  de  Pafquier ,  fe  font  acquis  un  beau  nom  dans  la  Répu- 
blique des  Letcres ,  &mencenc  bien  quon  en  fàiTe  ici  quel- 
que mention.  La  mere  qui  avoic  une  grande  connoifunce 
des  langues  &  des  Sciences,  y  éleva  fa  fille,  qui  fuc  confi- 
derée  atmi  bien  qu'elle  cbmme  une  des  Mufes  de  laFrance, 
Elles  compoferenc  divers  Ouvrages  en  Profe  &  en  Vers.  La 
maifbn  de  ces  iliudres  Dames  ,  die  Sainte  Marche  ^  écoic  à 
Poiders  une  Académie  d'honneur,  où  fe  crouvoienc  Cous  les 
jours  plufieurs  excellens  hommes  »  ÔC  où  cous  ceux  qui  fai- 
loicnc  profeffion  des  belles  Lettres,  ccoienc  reçus  avec  hoà« 
nêceté.  il  y  avoic  encre  la  mere  &  la  fille  une  fi  parfaite  union 
6c  une  amitié  fi  tendre,  quelles  difoicnc  qu'il  necoit  pas  mê- 
me au  pouvoir  de  la  mort  de  les  féparer  Tune  de  1  autre  : 
cette  cendredè  fuc  caufe  que  bien  que  divers  partis  decon- 
fîderation  Techerchailciit:  en  mariage  Catherine  des  Roches, 
cUe  ne  put  jamais  fe  refoudre  à  quitter  fa  mere  :  elles  vécu- 
rent ainfi  jufqu'en  ijSy.  que  la  pefte  defolanc  la  ville  de 
Poitiers  atcaqua  &  empcuta  en  un  même  jour  ces  deux  pec- 
ibnnes  d'un  merice  fi  ungulier.  K  Scevole  de  Sainte  Marche, 
Elogis  des  Sça^vans ,  livre  4.  Hilarion  de  la  Cofle  ,  Eloges  des 
Dames  Ilhifires^  Moteri ,  DiBuueaire. 

X  L  I. 

J  A  C  QV  E  S- A  U  G  U  S  T  E    D  E  T  H  O  U  , 

Pointe  Lâtin,  mm  le  17.  AUy  tSi*j, 

M.  de  Tliou,  Baron  de  Mcllay ,  troificme  fils  de  Chrifto- 
phc  de  Thuu,  premier  Prefidcnt  du  Parlement  de  Paris, nâ- 
quic  le  8.  Odobre  ijsh  ccudia  dans  les  Univcrficez  de 
Paris  ôc  d'Orléans ,  &C  voyagea  enfuice  en  Italie ,  en  Flandre 
&C  en  Allemagne.  Etant  de  retour  de  fes  voyages  il  fut  pour- 
vu d'une  Charge  de  Confeillcr  Clerc  au  Parlement  de  Paris 

A  aa 
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DE  THOu.  enluicc  de  celle  de  Maître  des  Requêtes  eu  1/1)4.  puis  de  celle 
de  PrcUdcnc  a  Mortier. 

Les  Rois  Henri  IIÏ.  &  Henri  IV.  coniioillaiic  le  mérite  de 
cet  ilomuie  illulh-i:  i'eiiiployercnc  dans  des  ncggciations très- 
iniportantcs ,  donc  il  s'acquita  avec  (uccès. 
'  Apres  la  mort  de  Jiccjues  Amyoc ,  Hvequc  d'Auxcire  , 
Henri  IV.  le  nomma  grand  Maître  de  (a  Bibliothèque  ;  il 
rappelloic  touvenc  dans  Ion  Confcil  d'État,  &  voulut  qu'il 
fiic  un  des  Commillaiics  dans  la  cclcbrc  Contcrcncc  de  Fon- 
tainebleau entre  Jacques  Davy  du  Perron ,  pour  lors  Evc^^ue 
d'£vreux,&  Philippe  du  Plellîs  Mornay. 

•  Le  Roi  le  commit  aulli  avec  le  (Cardinal  du  Perron  pour 
trouver  les  moyens  de  reformer  rUnivcrlicc,  àc  pour  tra- 
vailler a  la  cûnlhuclion  du  CoUegc  Royal  a  Paris ^  qui  fat 
commence  par  les  ioins.  '  • 

•  Pendant  la  Régence  de  Marie  de  Medicis  M.  deThouftic 
un  des Diredcurs  généraux  des  Finances,  avec  Meilleurs  de 
Château-neuf  Ôcle  Préfident  Jeannin3  enfuite  il  tut  employé 
en  divcrfes  négociations  vers  les  Princes  mecontens,  quis'é- 
toienc  retirez  de  la  Cour  :  il  fut  aufli  Députe  pai  Louis  XIIÏ, 
à  la  Conférence  de  LoudunavecM.  le  Mareciial  dcBrilTac, 
M"  de  Villeroi ,  de  Vie  ,  5C  de  Pontcharcrain. 

•  Tourcs  les  grandes  occupations  qu'il  eue  pour  les  affaires 
de  TEtat  àc  au  3?rrcau  ne  rempcchcrent  pas  de  travailler 
dans  le  particulier  pour  l'avantage  de  la  pollerité ,  en  com- 
pofant  Thiftoire  de  fon  tcras  depuis  Tan  154)".  julqu'en  Tan 
1 607.  divilée  en  cent  trente-huit  livres ,  Ouvrage  comparable 
à  ceux  des  plus  renommez  des  Anciens  par  fon  fujct  ÔC  par 
la  manière  dont  il  cft  traité.  Cette  Hiftoire  eft  écrite  en  latia 
avec  beaucoup  d'clcgance,  dont  on  a  ena'autrcs  éditions  celle 
de  Genève  de  Tan  1610.  en  cinq  volumes  in-folio ,  à  laquelle 
néanmoins  il  faut  joindre  l'édition  de  1604.  de  Paris ,  qui  ne 
contient  que  les  dix-huit  premiers  livres.  On  imprime  actuel- 
lement à  Londres  une  magnifique  édicion  de  cette  Hiiloire 
en  7  Volumes  in-folio.  Du  Rycr  a  traduit  en  françois  les 
cînquante-fept  premiers  livres  de  cet  Ouvrage  en  quatre  vo- 
lumes in-fûlio,  Paris  165^?. 

Augufte  de  Tliou  ne  mérite  pas  feulement  la  qualité  de 
grand  Magiftrat,  de  grand  Politique  &  de  grand  Hiiteienj 
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mais  encoce  ceUe^'im  des  plus  gra^Kb  Pocordribfv  tems^ 
comme  on  peut  le  connoîcrc  par  les  Poëfies  élégantes  de  (a 
compofidon  ,  qui  ont  été  louées  par  de  (çavans  Critiques, 
tels  que  Gérard  Vofliiis»  plans  Borricfaius^  Scevole  deSainte 
Marthe  6C  quelques  autres. 

'  Nous  avons  de  lui  L  on  Poème  de  la  Fauconnerie  >  de  te  àc^- 
iipitrmé  >  divifé  en  trois  livres ,  «  imj^rioié  à  Pâtis  1 6  i  i.  Les 
deux  premiers  Chants  de  ce  Poëme  avoieiit  été  imprimez  à 
Bourdeaux  dès  l'an  1581*  IL  Ses  Poedes  diverCes  Çm]cClAm; 
h.  Violette^  le  Ut,  &:  autres  fleurs,  imprimées  à  Paris  161 1. 
UL  Quelques  Verfîons  ou  Paraphralès  Poétiques  de  quelques 
Kvres  de  rEcriture  (àinte ,  ÏEecUJu^^  ïesLsmaitanom  délfe^ 
fmie  &  la  Caiifiémi  de  Job ,  ce  qui  fut  imprimé  à  Tours  !*ail 
ij88.  IV*  Quelques  autres  Poëues»  içavoir  le  Songe  Epique 
au  Chancelier  deChiverny  3  o^/^  à  Henri  IV.  Oiê  au  Cardinal 
^  Bourbon  \  stémces  à  Monfieur  d'OÛktj  Km  lur  la  bacailld 
dTvry  ,  U  fur  celle  de  Tours*  Vomkre  dt  HLÊlkUisi  BUffê 
Sk/fhitnne  fiir  la  mort  de  Marie  de  Barbanfônr  (ôi  première 
femme ,  ôca  Ses  Poëfies  contenues  dans  cet  article  IV.  fcnt 
imprimées  avec  le  Pocme  à  la  poikrité ,  qu*nn  ami  de  M., 
de  Thou  a  £iic  flc  donné  fous  u>n  nom  »  imprimé  avec  les 
Mémoires  qu'on  a  donnez  en  iix  livres  en  i«iq  de  la  Vk 
de  M.  de  Tnou ,  &  dont  M.  Petit,  Secretaâre  ^  Rof 
donné  une  bonne  traduâion  françoifè,  où  il  a  joint  celle  de 
la  Préâice  de  FHifioire  de  Jacques.de  Thou  ,  d^îée  à 
Henri  IV.  oui  eft  une  Pièce  tres-eftimée  :  cette  traduâton 
cft  imprimée  in-4**.  Rotterdam  171 1.  V,  Mmoira  de  U  VU 
de  M.  de  Thu,  donc  on  vient :de  parler.  Papyre  Mitton, Elo* 
g9s  des  bommts  de  Lettres.  Scevole  de  Sainte  Marche,  hm  de 
fis  Vers  Lyriques,  Jacques  de  Borde  ,  Eloge  de  M,  de  Tbom, 
Charles  Perrault ,  Eloges  des  Hommes  Illuftrek  Le  Père  Niceion, 
Mémoires  pour  firvir  à  fBiftoire  des  Hommes  Xlhfires  dâns  U 
République  des  Lettres,tomc  9.  Baillée ,  Jugemiensdee  S^âns finr 
Us  Poètes  modernes ,  tome      ,  1  ^  9  x .  Moreri ,  DiSioudire. 

a  Le  Poe  me  de  U  Fauconnerie  ayant  été  imptimd  en  donoaac  ce  rocme  à  Sainte  Marche ,  &]adédi- 

3  I3  fuiic  de  la  Poedotrophie  Ac  aatres  Onvraeet  de  cace  qae  de  Tbon  en  bit  à  Sainte  Marthe  aiuoit  <tt 

Sceifolc  de  Sainte  Marthe  dans  noe  belle  âitioB  l'cmpeclwe  de  le  iraaftt  awfi.  if (inv^"*« 'w*' >f 
in-s'.ch^z  patiiTon,  Paris ijtr.daVeidkr de  Vau< 
privas  dauliftBibiiatiie^  fÊfft  njo.  l'eftaiéfrii 
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XLIL 

J  ACCRUES   DAVY   DU  PERRON, 

Pgëte  Frauçoîs ,  né  à  Saint  Lo ,  ville  de  la.  baffe  Normandie  ,  le 
15.  Nonjembre  Ijy6.  LeBeur  de  la  Chambre  du  Roy  ,  Eviqtte 

d'E^reux ,  puis  Archevêque  de  Sens ,  grand  Aumônier  de  France, 
"    Commandeur  des  Ordres  du  Roy ,  Cardinal ,  mort  dans  Li  foixante^ 

*  troifiémc  année  de  fin  âge  le  5.  de  Septembre  1618.  4  Paris , 
'   £ok  fon  corps  j'ut  forte  en  fin  Egltfe  de  Sens, 

c 

.  '  U  fuc  élève  jufqu  a  Tâge  de  dix-ièpc  ans  dans  la  Religion 
de  Calvin  par  fon  pere  ,  qui  écoit  un  fçavant  Minières  il 
apprit  le  Grec ,  l'Hœreux ,  la  Philofbphie  &;  coacesules  (cien* 
ces ,  où  il  fie  de  grands  progrès  par  ion  applicarion ,  par  k 
bonté  de  fon  jugement  te  par  une  mémoire  mervemeufe  « 
dont  le  Ciel  l'avoit  doué. 

•  M.  de  Lencone»  homme  d'efprit  tC  de  mérite  j  tira  du 
Perron  du  ièin  de  (à  fiunille^  où  il  vivoit  fan^  ambidon , 
loi  perfuada  de  paroître  à  la  Cour  ,  te  le  mena  à  Blois  »  où 
il  le  préfènu  à  Henri  IIL  qui  avoir  même  marqué  defirer  de 
le  voir  s  il  y  charma  tout  le  monde  »  £c  confondit  tous  les 
Sçavans  que  le  Roi  avoit  commandé  qu'on  aflèmblât  auprès 
de  lui  :  des  Portes ,  Abbé  de  Tiron ,  ayant  admiré  le  jeune 
du  Perron  dans  cette  difpuce ,  connut  beaucoup  d'amitié  pour 
bi ,  le  porta  à  l'Eloquence  &  à  la  PoëGe  »  tC  lui  céda  la  Charge 
de  Leâeur  de  la  Chambre  du  RoL  On  rapportera  ici  un  traie 
de  Texcellence  de  là  mémoire  :  étant  un  jour  auprès  du  Roi, 
auquel  un  Poëte  avoit  récité  une  atfbz  longue  fuite  de  Vers» 
il  ait  au  Roi  :  Sire ,  ces  Vers  font  de  moi ,  &  pour  vous  mon* 
trer  que  je  dis  vnû,  fi  vous  voulez,  je  vous  les  réciterai  moc 
pour  mot  ;  auflkÂt  il  les  répéta  fanshéfiter,  d'une  manière  à 
Êdre  croiie  qu'il  en  étoit  l'auteur ,  aorès  quoi  cependant  il 
voi^ut  bien  rendre  la  juftice  qui  étolc  due  à  celui  qui  les  avoic 
coropofez. 

Qielque  tems  après  que  du  Perron  le  fiit  attaché  à  la  Cour; 
]1  s  appliqua  à  la  leâure  des  Pères  abjura  le  Calvinifmes 
enfuite  il  embra^  l'état  Ecctefiaftique,  &  donna  de  gran- 
des preuves  de  ion  efprit  ^  de  fa  grande  érudition  tc  de  fii 

capacité 
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capacité  à  remplir  les  Emplois  les  plus  importans. 

il  s'aLcua  l'eftime  &  la  confiance  de  Henri  III.  ÔC  de 
Henri  IV.  fous  les  règnes  defquels  il  a  rendu  de  grands  fer- 
vices  à  l'Etat.  Le  Pape  Paul  V.  avoit  aufli  tant  de  déférence 
pour  fes  fentimens  dans  les  affaires  les  plus  graves,  quildi- 
îbir  pour  lordinaire  à  ceux  qui  rapprochoient  de  plus  près t 
Prions  Dieu,  qu  d  iujpirc  le  Curdmal  du,  rei  t  on  ^  ai  il  nous  pcrjim^ 
der.itoHtcequil'voudra.  M.  dcBcntivoglio  ,  Nonce  en  I  lancc, 
^  depuis  Cardinal ,  dit  qu  il  étoit  XAugufiin  de  la  France ,  àC 
un  des  plus  grands  orncmens  de  fon  (îecle. 

Mais  ce  n'eft  pomc  ici  l'endroit  de  s'étendre  fur  toutes  les 
'  belles  qualicez  du  Cardinal  du  Perron  5  on  remarquera  feu- 
icnunc  qu'il  eut  une  grande  paflion  pour  la  Pocïîe ,  où  il 
i'excrçoit  avec  quelque  fuccès  ,  qu'il  porta  cette  pafTion 
jufques  dans  ia  viciilelk ,  le  faifant  un  plaifir  de  faire  encore 
imprimer  fcs  Poèïîes ,  quoique  l'amour  en  fijc  un  des  princi- 
paux fujets. 

Il  compofa  aufll  quelques  Poefies  Chrétiennes  ,  comme 
des  C Antiques fpirituels^  &  c^ûc^tsPara.phra.fes fur  UsP/èaumes^ 
qui  font  inferez  dans  le  Kccuc\\  'mt\m\é  /le  CAbinetdes  Mufcs, 
in- II.  Rouen  1619.  On  trouve  aufli  une  tradudion  d'une 
partie  du  quatrième  livre  de  \ Enéide  de  Virgile  ,  jufqu'au 
Vers  ixj.  inférée  dans  le  même  Recueil. 

Le  Pere  Vavafleur  dit  que  le  Cardinal  du  Perron  a  (butcnu 
labondance  de  fes  paroles  par  la  force  de  fes  penfées  :  fes 
Poëlics ,  dit  Baillet,  ne  font  pas  entièrement  tombées  aujour- 
d'hui j  malgré  les  révolutions  arrivées  fur  le  Parnu  fe  François 
depuis  fon  tcms  ,  &  Ion  eftimcra  toujours  IcToëme  qu'il  a 
fait  fur  la  mort  du  Duc  de  Joyeufe  ,  qui  l'avoit  honore  de 
fon  amitié  particulière,  de  même  que  fes  Poèlîcs  Chrétiennes, 
èc  fur  d'autres  fujets  fcrieux^où  l'on  trouve  de  la  diipoûcion 
&  du  génie  Poétique. 

Du  Perron  ctoic  très-éloquent  j  il  compofa  TOraifon  fu- 
nèbre du  Poète  Ron/ard,  &L  depuis  celle  de  Mane  Stuard , 
Reine  d'Ecoffe.  lia  coinpofé  divers  autres  Ouvrages  en  Profé, 
tels  que  àc%  Lettres  i  ia  Réplique  an  Roi  de  lu  ff^ande  Bretagne  j 
un  Traité  de  l'Euchariftie ,  autres  Pièces. 
.  On  ne  peur  comprendre  ,  dit  Perrault  dans  fes  Hommes 
Jlluftres  du  dix-Jeméme  fiéch^  comment  du  Perron  ,  qui  vi- 
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voie  da  tcms  de  Rcmiârd ,  a  pû  parler  comme  on  parle  aujour* 
d'haï  »  &  fe  Giifîr  par  avance  d'an  (tile  qui  ne  devoir  être  cout- 
à-faic  en  ofagc  aue  plos  de  foîxanre  ans  après. 

Le  Cardinal  daPerron  après  la  mort  de  Henri  IV.  fc  rccii  a 
à  la  campagne  :  on  die  que  quand  il  écoic  malade ,  cour  grand 
homme  quil  écoic,  ilavoic  tanc  d'impatience,  qu'il  deman- 
doic  à  changer  tous  fcs  Bénéfices,  toute  fa  fcicace  6l  coûte  la 
jTcpucation  pour  lafanté  du  Cure  deBagnoler.  a 
.  Chriftophe  du  Puy  ,  Procureur  de  U  Chara cufc  cIl  Rome , 
frerc  ducelcbre  du  Puy  Gardcdc  la  Biblochequc  du  Roi,  cil 
l'autcui  du  Livre  intitulé ,  PerronUna ,  qu'il  avoïc  compolc ,  fur 
cequM  avoir  appris  d'un  de  les  tixrcsquiavoicctcacnachéau 
Cai  dmal  du  Perron  j  5c  Daillc  le  fie  imprimer  pour  la  première 
fois  in- 11.  Rouen  1669.  On  en  a  une  3*  édition,  Cologne  169 1. 

L  Hilloire  de  la  Vie  du  Cardinal  du  Perron  eft  à  la  tctc  de 
.  Tes  Ouvrages.  PlulieursSça  van  s  ont  fait  l'clogcde  ce  Cardinal, 
tels  que  les  Cardinaux  d'Oilat  &  Bellarmin ,  M^^  de  Thou , 
Sponde,  Scevole  de  Sainte  Marthe,  livre  1.  de  fcs  J^ers  Lyriquess 
IjePere  Henri  d'Aibi  Jefuicc ,  dans  fcs  Eioçes  hîftoriqucs  des  Car" 
dinaux,  yoyt'\cncore  Baillet,  Jtmwcus  des  S(-a,vdus  Jur  les  Poètes 
modernes  y  tome  pno.  i  ;c)i.  Mciiagc  y|«//-B4///é'f, article  80. 
Charles  Perrault  diwsj'h  Hommes  Iliujircî.  Vigneul  de  Marvillc, 
Mélanges  dHiftoire  ^  de  Littérature ,  tome  x.  barbin  ,  Kecueil 
de  Poêfies  cho  'tjîes ,  tome  i.  Morcri ,  Dïcliona.ire. 

X  L  I  I  L 
ANTOINE    M  ORNA  G, 
Voêtt  Laim ,  natif  de  Tours ,  Awecât  M»Pârltmi9tde  Paris, 

Il  a  été  un  des  plus  grands  Jurifconfukes  de  Ibn  tems ,  àC 
s'eft  fort  diftinguc  par  fa  probité  &c  par  fon  érudition  j  il 
joignoit  à  la  fcience  des  LoixRomaines  celle  de  TUfagc  &:du 
Barreau ,  aulTl  avoic-il  entrepris  de  conférer  les  LoixRomames 
avec  le  Droit  François  ;  ce  qu'il  a  donne  de  cet  Ouvrage 

«Village  à  une  UtKlt  dePinis,  dootleCaaffilHl  deCiClianibteyfeeBAÛBtqji'il  «ftmct  an  moi* 

^  PcRoo  énit  Sagmar.  de  Dcceolm  lAl.  fuce       «mbik  ai  poiida 

k  Balfcc  t'eftcraoïpé  enmaraaant  qu'il  étoit  Pre-  Septcmbie  de  cens  mrf»- 
ccpi«iirAilt*i.  pMctftfa  dwufaUincntUfltwt 
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beaucoup  regrecer  ce  qui  en  manque  ,  l'Auteur  étant  nx>rc 
avant  de  l'acbeven 

Un  volume  de  Poëfies  de  la  compofîtion  de  Mornac ,  qu'on 
imprima  en  1619.  l'année  de  la  mon  de  l'Auteur  ,  fit  voir 
quil  fçavoit  quelque  choie  de  plus  que  (bn  Droit,  6c  quek 
chemin  du  Parnaue  ne  luiétoit  gueres  moins  connu  que  celui 
du  Palais.  Ce  volume  contient  des  éloges  des  gens  deRobbe, 
quiavoient  paru  avec  éclat  dans  la  France  depuis  l'an  i  joo, 
U  leur  a  donné  le  titre  de  Feriéi  Fom^^àcaufequec'étoienc 
les  diverdflèmens  aufquels  il  s'étoit  amufé  durant  les  vacatbns 
du  Palais. 

Cet  Ouvragç  a  fidt  honneur  zCon  Auteurs  mais  il  avoit£ûc 
encore  quelque  chofè  de  plus  important ,  dont  le  Public Ju{« 
qu  a  prêtent  a  été  fhiftré  s  c'éioit  un  Poëm  Epique  ^éàytàea 
neuf  Livres ,  qu'il  avoir  oompofé  fur  les  troubles  6c  les  guerres 
civiles  du  Royaume.  Ce  Poëme  devoir  être  excellent ,  puifque 
fur  la  €oi  de  Mornac  même  dans  une  de  Tes  Lettres  à  Gîlberc 
Defpréaux  »  il  avoir  eû  Tapprobadon  de  Jofeph  Scaliger ,  de 
Scevolc de Siinté Marthe» de NicolasRapin ,  du  jeune Tumebe 
leConfeiller ,  du  premier  Prefîdent  deHarlay  6c  de  diver(ès 
perfbnnes  de  naarque ,  d'érudition  6c  de  bon  goftt ,  à  qui  il 
ravoic  fait  voir.  Ferrier»  Hiftoàre  dm  Droit  Kmam,  Baillée, 
•Jm%(mens  des  Sça^vatis  furies  Poètes  modernes ,  tome  j.  no.  1 3  97, 

X  L  I  V. 

GAUCHER,  dic  SCEVOLE  DE  SAINTE  MARTHE; 

Poite  Latin  &  François, 

Sccvolc  de  Sainte  Marthe ,  Chevalier  Seigneur  d'Eftrcpied , 
naquit  à  Loudua  le  x.  Février  ôc  mourut  le  i^.  de 
Mars  1613. 

Il  fut  Treforicr  de  France  &  Prcfident  à  Poitiers ,  où  Ton 
mérite  &  Tes  beaux  talens  le  dillinguerent  fi  fort ,  que  fa  rc* 
puracion  parvint  jufqu'à  la  Cour  6c  au  Roi  Henri  111.  qui 
l'employa,  de  même  que  fit  Henri  IV.  dans  la  fuite,  dans 
divers  Emplois  imporcans ,  où  il  rendit  des  fervices  conûde- 
rabics  à  rÈtat. 

Sainte  Marthe  écoit  bon  Jurifconfulte  àc  fage  Politique  | 
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desaÏnte  ctoit  Hiftoricn,  Poece,  Orateur  &  homme  d'une  grandeém* 
MARTHE,  dition ,  poilèdanc  les  Langues  Hébraïque ,  Grecque  &  Latine,  . 
D'ailleurs  il  étoit  parfaitement  honnête  homme ,  fidèle  ami» 
Telc  pour  fa  Patrie  &;  attaché  à  (on  Prince  :  il  s'attira  auifi 
l'eftime  &  l'amitié  des  perfonnes  les  plus  illuflres  de  fbn  (iede 
jpar  leurs  DigniceZ  par  leur  grande  érudition  ,  tels  que 
Chivergny  ,  Chancelier  de  France;  de  Banne,  Archevêque 
de  Bourges  3  dont  il  avoir  l'honneur  d'être  parent  i  duVair»  ' 
Garde  des  Sceaux  $  le  Cardinal  du  Perron  5  Bertrand  «Evêque 
deSées  j  Jacques  Augufte  de  Thou  »  Prefident  à  Mortier:  tels 

3[ue  Ronfard ,  Baïf ,  Nicolas  Rapin ,  Pafquier ,  Ca&abon , 
ufteLipfc,  Daniel  Henftus  pluiieurs  autres»  qui  lui  ont 
donné  quantité  de  louanges  »  6c  l'ont  appcilé  le  Prince  des 
Poëtes  de  Ton  tems. 

.  Ce  grand  homme  après  avoir  vécu  (bus  fèpt  Rois»  étant 
né  fous  le  r^ne  de  François  Premier ,  mourut  (bus  celui 
de  Louis  XIIL  le  19.  Mars  162.3.  âgé  de  quatre-vingt-fcpt 
ans ,  un  mois  &  quelques  jours ,  à  Loudun ,  où  il  s'étoit  retiré: 
Ion  corps  y  ht  inhumé  en  la  grande  Eglife  de  Pierre  en  b 
Chapelle  de  i^nt  Louis» 

Les  plus  fçavans  honunes  de  l'Europe  de  fbn  tems  Tonc 
honoré  par  divers  Eloges  en  Vers  latins  ÔC  François,  àc  quel- 
ques-uns en  Vers  grecs ,  qu'on  a  rai^blez  dans  un  Livre 
fous  le  titre  de  Scevoli  Sammânbatii  Tummbu,  Qn  a  aufli  un  fo» 
cond  Livre  de  fes  Eloges  cnProfe.  Son  Oraîfbn  funèbre  fut 
prononcée  parTeophradc  Renaudot^Conlèiller  &  Médecin 
^uRoî,  le  j.  Avril  léi 5.  au  Palais  de  Loudun ,  en  prefence 
des  Officiers  de  Judice  6c  autres  perfonnes  notables.  Urbain 
Grandier ,  Cure  de  faint  Pierre  de  Loudun  &  Chanoine  de 
Ainte  Croix ,  prononça  aufli  Ton  Oraifon  funèbre  dans  fbn 
Eglife  Paroiffiale  le  1 1.  Septembre  fuivant ,  avec  une  grande 
afnuence  d'Auditeurs. 

Scevole  de  Sainte  Marthe  au  jugement  de  tous  le  Critiques, 
a  été  excellent  Poète ,  fur-coai  pour  fes  Poèïîes  latines.  Ses 
trois  Livres  de  la  Pœdotrophie,  c'eft-a-dire ,  de  YEducêtion  de$ 
enfans,  font  cucorc  admirez  de  tous  les  ConnoilTeurs  5  un  Mé- 
decin habile  l'a  traduit  en  françois  :  les  deux  Livres  de  Po^/^^ 
Lyriques ,  fes  deux  d' Epiçrammes  ^  les  deux  de  Poëfies/àcréis 
pnt  de  très-grandes  bcauttz. 

I  Ses 


Digitizeo  lj  ^oogle 


DES  PO£T£S  £T  DES  MUSICIENS.  191 

Ses  Polies  fran^oUès  oncauffi  leur  prix;  on  les  dîviie  en 
hnic  parties  :  L  les  MetéUMrpbofes  ficrits  »  &  autres  foêfiesCM^ 
tiennes,  IIÏA  Poëfie  Kcyéle.  III.  La  Mfie  mêlée,  IV,  Bocage 
de»  Sonnets,  Y.  Les  Efi^Ammu,  VI.  Lcs^ersetamonr,  VII.  Les 
Akjfons.  Vin.  Les  Imitâtions,  Le  double  Recueil  qu'on  a  fidc 
de  Tes  Poefies  latines  6c  françoi(ès  eft  fuivi  d'un  troifiénie» 
dont  on  a  parlé  cinieifiis,  intitulé ,  ScevoUSâmmmbâinTunmlm, 
Son  principal  Ouvrage  en  Profè  ed  (bus  ce  titre  »  GéUonm 
doSriniilUÊflrimm  qui  nofiri  ùàtmmqne  memoriâ  fiornemnt  BlogU. 
Les  Eloges  des  François  iilu(b:es  dans  les  Sciences  »  qui  ont 
fleuri  de  Ton  tems  &  de  celui  de  (es  pères,  en  cinq  livres.  Pcr- 
^nne  n'a  jamais  tant  £ût  d'éloges  d'hommes  iUudres ,  fur-touc 
dans  la  Rq>ublique  des  Lettres  «  que  Scevole  de  Sainte  Marthe, 
comme  on  le  peut  voir  par  l'Ouvrage  donc  on  vient  de  parler, 
par  fes  deux  livres  de  Lyrique» ,  par  Tes  deux  livres  àLBfi^mms^ 
ficdans  la  plûparc  de  (es  Ecries  \  perfonne  ne  mérite  aulGplus 
de  louanges  que  lui  »  &  d'être  célébré  :  c  cft  ce  qui  a  engage  aie 
reprefencer  mr  notre  Parnaflè  en  Médaillon  :  fur  le  revers  de 
fon  Médaillon  paroit  un  Oranger  chargé  de  fleurs  &  de  fhiitSy 
avec  cette  légende  »  i>4r>^x||^yhfâFiiir,  pour  faire  conncntre 
^ue  dans  fès  Ouvrages  on  trouve  ce  qui  convient  àlanour« 
riture  desenfans»  &  ce  qui  peut  inftruire  8c  amulèr  l'efprit. 

ABEL  DE  SAINTE  MARTHE,  VoHe  Lêùn,%&^ 
Scevole  étoit  Confèiller  d'Etat  £c  Garde  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  ;  il  mourut  à  Paris  l'an  lé/z. 

Il  avoit  uh  génie  Êicile  8c  a^z  heureux  potur  la  Poe&e  la- 
tine »  comme  il  paroit  dans  pliifieurs  Ouvrages  de  (à  compo- 
(ition,  qu'on  parcage  en  trois  patries  :1a  première  comprend 
le  d»  LâmrUr ,  fous  le  rirre  de  Dupbnéj  un  de  U  Loi  Sâ~ 
lique  5  un  de  Sjhes ,  ou  à* Elégies  s  un  d*Ef^gr4mmes,  La  lèconde 
contient  unfecondlivre  àcSjfI*ifess  un  lècond  livre  d'£/r^/V\r/ 
uh  ^Odes  s  deux  de  Poifies  ditfetfis  g  un  âizMfiesfieréess  un 
de  Ffeemmes  de  Dânfid  j  deux  àLEpigrmmesf  un  ^HendéeéJj^L 
Iakes,  Latroifléme  renferme  un  troifléme  livre  de  Sjhes  s  un 
^* Elégies  s  un  livre  i'Hynmesi  8C  un  de  Pièces  mêlées. 

L^  Poëfîes  krines  de  Scevole  de  Sainte  Marthe  flirpaflent 


dant  que  d  avoir  leur  beauté  8c  leur  'igi  cinents  on  a  entmé 
particuherement  le  Poëme  du  Ltmier,  8c  celui  de  hLoiSé* 
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iifin.  Les  autres  ont  auflvlair  prix  indépendamment  du  mérite 
de  (on  père ,  quoique  quelqucs-uni^  Temblent  avoir  voulu  dite 
que  le  fils  avoit  mêlé  quelque  chofe  de  la  réputation  pater- 
nelle aveclaiienne  parle  droit  delafucceflion. 

On  a  recueilli  les  Poëfies  de  Scevole  èc  d'Abel  de  Sainte 
Manhe»  dans  un  gros  volume  in-4°.  Jacques  Vdleri ,  Li- 
braire à  Paris  «  en  a  donné  la  dernière  édition  depuis  l'année 
1619,  jufqu'en  i  ^  | }  • 

Ia  Vie  de  Scçvole  de  Sainte  Marthe  »  écrite  par  Gabriel- 
Michel  de  Roche*Maillet ,  Avocat  en  parlement»  Ce  trouve 
dans  ce  Recueil ,  de  même  que  les  deux  Oraifens  ^nebrcs 
qui  furent  prononcées  après  fa  morts  Tune  dans  TEdife  de 
(aine  Pierre  de  Loudun ,  àc  l'autre  dans  le  Palab  £  cecce 
Ville. 

Le  bel  cfprit  6c  la  icience  ont  été  depuis  plus  de  deux 
(iccles  le  partage  de  la  famille  des  Sainte-Marches  ,  comme 
on  le  connoît  par  les  difïcrens  Ouvrages  de  Pocïîe  ,  d*Hi- 
ftoire ,  de  Recherches  &  d'antiquité  ,  àc  d'autres  genres  de 
littérature ,  dont  les  illuftres  Ancêtres  &  les  illuftres  Defccn- 
dans  de  Scevole  de  Sainte  Marthe  ont  enrichi  la  Republique 
des  Lettres,  y,  Baillet ,  fugemens  des  Sço'vans  fut  les  Poètes 
modernes  ^  tome  5.  no.  i^oz.  Ch.  Perrault,  Homms  llUfirts 
fifndêMt  U  éUx~feptiéme  fieclê.  Le  Pere  Kiceron  »  Mmams  pmf 
firfhr  s  fUifioin  des  Hmmes  ilhfittt  dsMs  U  Ke^iifite  des 
Lettres ,  tome  8  Moreri ,  DiSfiotutre. 

X  L  V. 

HONORE'    D*  U  R  F  E', 
Auteur  du  Rma»  d'A&téc  »  Poëte  Frau^oss ,  mm  ïe»  16x5.  .  ^ 

Honoré  d'Urfé ,  Marquis  de  Val-Romey ,  Comte  de  Châ- 
ccau-neuf ,  ôdc.  d'une  ancienne  famille  de  Forez ,  naquit  à 
Marfcille  le  11.  Février  1567.  &:  fut  tenu  fur  les  fonds  de 
Baptême  par  Honoré  de  Savoye,  Comte  de  Tende  Ton  oncle, 
&  Antoine  Lefcalm  des  Ainurs ,  Baron  de  la  Garde  &:  Ge- 
neral des  Galères. 

Au  commencement  du  dix-feptiéme  fîecle  il  s'eft  rendu 
cckbrc  par  le  Roman  àiAftrée^oxi  il  a  décrit ingcnumciic fa 
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propre  hillouc  ,  une  partie  des  aventures  de  fon  rems.  Il 
avoK  clc  ChcvaliCL'  de  Mairhc  ;  év.  pcudant  qu'il  alLi  taire 
fcs  C'aravanes ,  Anne  d'Urtc  ion  herc  aiiic  ,  cpoula  Anne 
de  Chenilhac  ,  Dame  de  Château-Moraiid ,  riche  héritière, 
donc  le  Chevalier  avuic  ccc  cic^-amourcux.  A  Ton  recour  de 
Malihc  ,  il  trouva  ce  mariage  tair,  ce  qui  penla  le  delelperer  j 
mais  au  bout  de  vingc-deux  ans  le  Comte  d'Urt'é  fon  frère 
tut  ieparé  par  impuillance  Lfav-ec  la  tenimc  Diane  de  Chaicau- 
Morand,  &il  Icpoula  l'an  1600.  après  avoir  obtenu  djublc 
Difpenle  de  Rome,  l-^  pour  les  Vœux,  &C  pour  l'empêche- 
ment par  rapport  à  ion  here.  Il  vecuL  avec  elle  avec  beau- 
coup de  tencircffe  pendant  plufîeurs  années  ;  mais  il  fc  lada  à 
la  fin  de  l'efprit  inquiet  Ôd  des  jalou(ies  de  (a  remme  ,  dont  les 
années  avoicnt  beaucoup  diminue  la  béante  6c  Icsagrcmcns, 

Il  ie  retira  en  Piémont  élans  une  (^ailine  mr  le  bord  du  Pô 
près  de  Turin  ,  d'où  étant  allé  cnluice  a  N:ce  ,  il  y  tomba 
malade  ,  6l  feht  porter  à  Ville-Franche  ,  qui  n'en  cil:  qu'a  une 
lieue  ,  ou  il  mouiut  poul.nomque  agc  de  cinquautc-huitans' ,  en 
i'âimee  i6z.j.  Il  avoit  achevé  avant  la  mort  laquatriémc  partie 
de  fon  Roman  d'Ailree ,  qu  il  laillaàBaro  ion  confident  &  fon 
Secrétaire  ,  lequel  inftruit  comme  il  l'etoit  par  un  attachement 
intime  depuis  plulicurs  années  de  tout  le  dcffein  de  fon  dU- 
vraî^e,  non  feulement  il  fit  imprimer  cette  quatrième  partie 
après  la  mort  de  M.  d'Urf-é ,  mais  il  compoia  encorda  ciu- 
quicmc  partie  fur  fcs  mémoires.  * 

M.  Huec  dit  qu'il  a  appris  de  M.  de  Charleval  ,  que  Jean 
Papon  célèbre  Jurifconlultc  ,  homme  d'un  grand itjavoir,  aida 
M.  d'Urfc  dans  lacompoiiaon  de  ce  Roman. 

M.  PcUifTon  dans  THiftoire  de  l'Académie  Franç^oile ,  arti- 
cle Baro ,  donne  à  M.  d'Urfc  la  qualité  d'un  des  plus  rares 
QC  des  plus  merveilleux  efprits  que  la  France  ait  fanuis  porté. 
On  peut  dire  aulli  qu'il  ell  le  premier  qui  ait  tiré  les  Romans 
de  la  barbarie ,  ëc  qui  les  ait  affujetis  à  des  règles. 

Son  Ajirce  fut  reçu  avec  un  applaudifïcmcnc  infini ,  princi- 
palement par  ceux  qui  fcpicquoient  d'efprit  &  de  politeflè. 
Toutes  les  hiftoires  qu'elle  renferme  ont  un  fondement  véri- 
table ,  cn:  l'Auteur  a  eu  deilein  d*y  raconter  lous  des  noms  de 
Bergers  ^  de  Bergères  l'hiftoirc  de  fes  Amours  avec  Diane 
de  Châccau-Morand^    celles  4e  plufîeurs  autres  perfonnesî 
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imnir.  mais  pour  rendre  ces  hiHoires  plus  agréables,  il  les  a  toutes 
romancées  ,  c'cft-à-dire  ,  qu'il  les  a  mêlées  de  fixions  ,  qui 
quelquefois  font  des  fiâîons  toutes^  pures ,  6c  d'aucrcs  fois 
des  fidions  qui  fervent  de  voile  à  des  vericez. 

M.  Huet ,  qui  avoir  Ift  &  rclû  le  Roman  ^LAfirée,  a  témoi- 
gné dans  toutes  les  occafîons  le  plaifir  &  le  charme  qu'il  a  voit 
reifenci  dans  la  ledure  de  ce  Livre ,  qu'il  dit  être  le  plus  par- 
fait dans  ce  genre  ;  il  fait  connoître  leftime qu  en  ont  ùwi plu- 
ficurs  perfonnes  illuftres  par  leur  fçavoir ,  pai  rdcvaLion  àc 
IcuL  clpiic  6c  par  lafainteté  de  leurs  moeurs  :  il  nomme  en- 
trautres M.  le  Camus ,  Evêquc  du  Bellay ,  qui  clans  ion  Tr  i  tc 
de  Tel  prit  du  Bienheureux  François  de  Sales  a  Liic  lelogcde 
M.  d'Uiic  de  Ton  Roman, mais  avec  une  relie  cfFulion  de 
louanges  ,  qu'il  paroît  bien  que  Ton  cltniic  alloïc  au-delà  de 
fcs  paroles.  Il  en  pouvoit  parler  avec  alTurancc  (  conrniueM. 
Huer,)  car  M. d'Urfc  fe  rrouvoir  Ion  Dioceiain  parlafitua- 
tion  de  les  Terres  deVal-Roaiey  &:  de  Chaccau-ueut ,  &  al- 
loïc  de  tcms-en-tems  \  i(irer  fon  Evequc  ;  il  s'y  rencontra  un 
jour  avec  faint  Frauijûis  de  Sales  ,  donc  il  ctoit  ami  iong-tems 
auparavant,  auffi-bicn  que  du  Içavant  Antoine  Favre ,  pre- 
mier Prefident  de  Chambery  ,  qui  s'y  trouva  aufli.  M  du 
•  Bellay  rapporte  une  réflexion  que  fit  alors  M.  d'Ui  tc  iur  la 
Philothee  du  Samc,  iur  le  Code  Faùnuai  du  Préfidenc ,  &  fur 
fon  Ajirée,  dilanc  que  chacun  d'eux  avoir  travaille  pour  Tctcr- 
nité  par  des  Ouvrages  qui  ne  periroient  point  j  que  la  Philothée 
ctoit  le  Livre  des  Dévots ,  le  Code  Fabricien  étoit  le  Livre  des 
Barreaux ,  ÔC  r^^^'^  ctoit  le  Bréviaire  des  Couiciians. 

Le  Roman  de  XAflrée  cft  diftribuc  en  cinq  parties ,  dont  les 
quatres  premières  font  de  la  plume  d'Honoré  d'Urfé ,  la 
cinquième  donnée  par  Baro  fon  Secrétaire  :  on  en  a  différen- 
tes éditions  à  Paris  &  à  Lyon  depuis  Tannée  162.1.  julqu'en 
1634.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage  quelques  petits  Versj 
mais  tout  le  corps  de  cet  excellent  Roman ,  qui  (  quoiqu'écrit 
prefque  tout  enProfe)  part  d'une  belle  imaguiaciun  &;  d'un 
génie  vraiment  Poétique^  mérite  qu'on  place  fon  Auteur  fur 
leParnaflc. 

Honoré  d*Urfé  avoir  compofc  quelques  autres  Ouvrages 
avant  le  Roman  ^Aflrée  ^tt\  que  le  Poème  intitule  ,  Sireme, 
qu'il  fie  fur  les  avaatures  de  fa  jeuneÛe^  volume  ia-8  ".Paris  1 6 1 1 . 
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/rm,  avec  d'autres  PoéTics  du  même  Auteur,  Paris  16 18. 
Il  donna  aulli  acs  iagc  de  17  ans  des  Epîtres  morales  ,  écrites 
en  1 J94.  dans  le  ccms  qu'il  tue  dcccnu  en  prilon  ;  elles  font 
fort  cllimccs ,  6c  peuvent  fervir  de  conlolation  6c  de  remède 
contre  les  coups  de  la  fortune  :  on  les  a  imprimées  en  un  vo- 
lume in-ii.  Paris  1603.  /rm,Lyon  1710.  Antoine  de  Ruffi 
dans  Ton  Hiftoire  de  MarfeiUe  dit  qu'Honore  d'Urtc  avoic 
entrepris  décrire  l'Hiftoire  de  Savoye  en  Vers  Héroïques 
François ,  &  qu'il  lavoir  intitulée  la  Saivi/idde  s  mais  que  la 
mort  interrompit  cet  Ouvrage ,  qu'il  ne  put  poufler  au-delà 
de  la  Vie  de  Berold,  Marquis  d'Italie  Comte  de  Savoye, 
&  de  Maurienne.  Anne  d'Urfc,  frère  aîné  d'Honoré, eftauffi 
Auteur  de  plufieurs  Sonnets ,  à' Hymnes  &c  autres  Poëûes  de 
pieté  recueillies  en  un  volume  in-4°.  Lyon  1608. 

M.  Huet  dans  une  Lettre  très-belle  &  trcs-ctendue  qu'il 
écrit  à  Mademoi Telle  de  Scuderi ,  touchant  les  avantures  d'Ho- 
noré d'Urfé  &  de  Diane  de  Château- Morand ,  &  fur  les  Ou- 
vrages de  cet  Auteur,  contente  amplenK:nt  la  curiofité  à  ce 
fujet  y  elle  ell  imprimée  à  la  fuite  de  fon  Livre  de  l'Origine 
des  Romans  ,  dans  les  dernières  éditions ,  dont  ta  huitième 
en  un  volume  in- II.  Paris  171 1.  Ch.  Perrault,  Hommes 
Jlluflrcs  pendant  le  dix-fepticme  fîccle.  Le  Pere  Niccron,  Memou 
res  pour  fervir  k  l'Hifioire  des  Hommes  iLlujîres  dans  la  Républi- 
que des  Lettres ,  tomes  6.  &  i  o.  Morcri ,  DiCiionaire ,  dans  lequel 
ons*c(l  trompé  en  ne  donnant  que  cinquante-deux  ans  à  Ho- 
noré d'Urfé  à  fa  mort ,  au  lieu  de  cinquante-huit  ans. 


X  L  V  I. 

THEOPHILE  VIAUT, 
Foht  Frsitfoit, 

Il  étoic  né  à  Broufleres  -  Sainte -Radcgonde  ,  village  près 
d'Eguillon  en  Agenois  :  quelques-uns  dilent  qu'il  ctoit  fils  d'un 
Cabaretier  j  cependant  Mairet  fon  ami  le  qualifie  de  Gentil- 
homme ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi.  Il  mourut  à  Paris 
à  l'Hôtel  de  Montmorenci  U  14.  Décembre  1616.  âgé  de 
trente-fix  ans  ,  peu  de  cems  après  (a  fortie  de  prifon  de  la 
Conciergerie  4  ou  il  ayoic  été  décenu  deux  ans  :  fon  corps  fut 

Ddd 
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myiAOT  tfûs  en  cerre  dans  le  Qcnedere  de  faint  Nicolas  des  Champs. 

La  vie  de  Théophile  fut  traverse  de  plnfîeurs  avancurcs 
facheufes  par  rapport  à  quelques  (àtyrcs  picquantes&:  licen- 
cieuics,  dont  on  le  Êiifoit  auteur.  Il  pouvoit  mettre  au  nom- 
bre  de  Tes  difgraces  avoir  été  contemporain  de  Malherbe,  qui 
TobrcurcifToit  par  Tes  Poëfies  ,  au  lieu  qu'il  auroic  brillé  un 
demi  (îeclc  auparavant  :  ce  n'eft  pas  qu'il  n  ait  ébloui  quelques 
perfbnnes  de  (on  tems ,  &c  qu'il  ne  fe  trouvât  dans  Paris ,  com- 
me le  dit  Dcfpréaux  »  * 

des  fits  de  qualité 
Tour  juger  de  trad  ers  avec  impunité  ; 
A  Malherbe,  à  Racan  préférer  Théophile ,  Ôcc» 

En  effet  PellilTon  a  remarqué  que  Théophile  avoit  plus 
d*e(brit  que  de  jugement  :  &  le  PereRapindicenun  endroit 
de  les  Reflexions  que  ce  Poète  nes'eil  piqué  que  d'efprit,  de 
qu'il  a  fait  ion  capital  de  Ton  imagination  $  il  témoigne  auffi 
que  par  une  grande  afFeébtion  du  ftile  aifé  il  ton3>a  dans 
le  puérile.  Le  même  Pere  écrit  encore'ailleurs  que  Théophile 
«  des  hardieflès  heureufès  à  force  de  fe  permettre  tout  ;  6c 
qu'il  a  le  fens  aufli  petit ,  qu'il  al'imaeination  grande,  Guerec 
dans  la  guerre  des  Auteurs  eftime  qu  il  avoit  plus  de  talent 
pour  les  Stances ,  que  pour  les  autres  efpeces  de  Vers. 

Quoiquil  y  ait  dans  les  Vers  de  Théophile  beaucoup  d'ir* 
régularité  6C  de  négligence ,  on  peut  les  lui  paffer  en  âveur 
de  fà  belle  imagination  6c  de  fbn  heureux  gcnie  ,  croire 

Sue ,  fi  la  mort  ne  l'avoit  pas  furpris  à  l'âge  de  trente-fix  ans , 
auroit  donné  dans  un  âge  plus  avancé  des  Ouvrages  plus 
cxaéts  6c  plus  parfaits.  On  doit  faire  auffi  quelque  attention 
à  toutes  les  difgraces  dont  il  fut  aflailli  6c  tourmenté  une  par- 
tie de  &  vie. 

11  avoic  une  grande  facilité  à  compofer  des  Vers  i  il  en  fai<* 
ibit  même  Ami  le  moment  fur  le  fujet  qu'on  lui  projpofbity 
(«Is  que  ceux  qu  il  fit  au  Louvre  devant  Henri  IV.  mr  une 
petite  Figure  équcflre  en  bronze  de  ce  Monarque ,  qu'on  ve- 
noit  d'apporter  :  Théophile  étant  prcfTé  d'en  dire  (on  fên- 
fiment ,  il  paffa  doucement  fur  la  croupe  du  cheval  en  di* 
Tant  CCS  Vers  : 

*  Satire  «.  V«»  7J" 
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Petit  Che'val , /oli  Cbevsi , 

Doux  AH  montoir^  doux  au  defiendre  ^ 

Bien  plus  petit  que  Bucephul  ^ 

Tu  fortes  flus  grand  qu^  Alexandre, 

■  Oa  rapporte  de  lui  qu  étant  allé  chez  un  grand  Seigneur , 
où  ilyavoïc  un  homme  qu'on  liiloic  être  fou,  &  par  conlc- 
quent  Pôccc ,  Théophile  ne  cet  impromptu  : 

^éTfouirai  A/vecque  'vous 

tom  Us  Poitis  Jimt  font  j 

Mais  fauchant  ce  que  vous  ites  , 
Tom  les  fins  m  fimt  pés  Poètes, 

Un  jour  en  fe  mettant  à  cable  ,  il  trouva  fous  fa  ferviettc 
une  Epigramme  maligne  qu'on  vcnoic  d'y  mettre  >  après 
lavoir  iue^  il  répondit  dans  le  moment: 

Cette  Epigramme  efi  magnifiqut ,  * 
,  'Mais  jdifiCiueufeemceU, 

^e  pour  U  bien  mettre  en  mufique. 
Il  féuêt  dire  M»  fol,  la,  mi,  la. 

On  rapporte  de  lui  quelques  autres  imprompcus  plaifans 
&  fpiricuels. 

Théophile  cft  un  de  nospremiers  Auteurs  qui  ait  donné 
des  Ouvrages  mclcz  de  Proie  &  de  Vers  :  nous  avons  de  lui 
dans  ce  gcnre-là  un  Traité  de  f  immortalité  de  l'Ame ,  ou  U  mort 
de  Socrate  ,  difcours  en  forme  de  Dialogue  d'une  allez  longue 
ccendue ,  qu'on  lit  encore  aujourd'hui  avec  plaifîr. 

Ses  Poclics  conlillenc  en  Elégies,  Odes,  Sonnets^  quelques 
Requêtes  au  Rot  ^  à  MAL  du  Parlement  de  Paris  pour  ja,/ufiificatiort, 

dans  une  Tragédie  intitulée,  Pirame  t£>  Thijié,  que  Sorel, 
Pradon  &  quelques  autres  Critiques  regardent  comme  une 
Pièce  qui  fait  honneur  à  ion  Auteur. 

Des  Barreaux ,  qui  dit  l'avoir  connu  ,  prétend  qu*il  eft  au- 
teur de  la  Tragédie  de  Sophonisbe ,  qu'on  atciibue  ordinaire- 
ment à  Mairct. 

Jean  de  la  Mare,  Imprimeur  à  Rouen ,  a  donne  en  1^17. 
un  Recueil  in-8**.  des  œuvres  Poétiques  de  Théophile ,  avec 
trois  Apologies  que  Théophile  a  faites  lui-même ,  donc  deux  ea 
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I.VIAUT  profe  françoifc ,  &  une  en  Profe  latine ,  intitulée  TbeopbiUu  in 
çéoxere. 

On  voit  à  la  tête  de  ce  Recueil ,  qui  commence  par  le 
traité  de  llmmortalité  de  l'Amende  beaux  Vers  deBois-BxH 
bert  fur  ce  fujec ,  &;  à  la  gloire  de  Théophile. 

Mairec»  l'intime  ami  dé  Théophile,  nt  imprimer  en  1641. 
à.  Paris  un  volume  in-8^.  de  Lettres  fi:ançoilès.&  latines  de 
fon  ami,  au-devant  defquelles  il  mit  Ton  portrait  avec  la  qua- 
lité de  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi.  On  voit  par  ce  por- 
trait que  Théophile  n'étoit  pas  beau,  &avoit  unephifiono- 
mie  des  plus  lîngulieres. 

Pour  moi  j'ai  oui  dire  à  Lainez  fie  à  quelques  vieux  vo- 
luptueux ,  que  Mairet  eut  un  grand  chagrin  de  la  mort  de 
Théophile ,  &  qu'il  fe  la  rcprocnoit  en  quelque  fa^on ,  parce 
que  deux  heures  avant  (à  mort  Théophile  lui  demanda  plu- 
fieufs  fois  à  manger  un  harang  (brec ,  qu'il  n'eut  pas  la  com- 
plai£mce  de  lui  laire  chercher ,  par  la  difficulté  aeb  trouver 
a  la  fin  du  mois  de  Septembre,  &  crainte  de  hâter  (à  mort, 
ce  qui  peut-être  auroic  pû  lui  fauver  la  vie  preferablemenc 
à  tous  les  remèdes  qu'on  lui  avoir  donnez.  Baillet ,  Jugemtns 
desSçM^Ms  fir  les  Toëtes  modernes ^  tome  j.  n**.  1418-  Le  Me- 
nâgiânà,  tome  i. page  145.  Barbin,  Recmeil des PaBfies  ctoifies ^ 
tome  j.  Moreri,  DiHmuùn. 

X  L  V  I  L 
FRANÇOIS  DE  MALHERBE, 

Foite  François. 

Malherbe,  Gentilhomme  Normand  de  la  ville  de  Caen, 
a  vêcuibus  fix  de  nos  Rois, étant  né  l'an  ijjé.fbusler^ne 
de  Henri  IL  &  étant  mort  à  Paris  fous  cehii  de  Louis  XUL  en 
i6i8.  dans  fa  (bixante-treîiîéme  année, il eft inhumé  à  fàint 
Germain  l'Auxerrois. 

.  Le  nom  &  le  mérite  de  Malherbe  furent  connus  du  Ro^ 
Henri  le  Grand,  par  le  rapport  avantageux  que  lui  en  fit  M« 
^u  Perr<Hi ,  depuis  Cardimd  »  en  loi  difant  que  ce  Gentilhomme 
avoit  porté  la  Poëfîe  françoifèàfbn  fbprêmed^é  ^ce  Prince 
eiit  la  cuiîoiSté  de  voir  Malherbe ,  qui  arriva  quelque  tems 
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après  à  la  Cour  en  léoj.  où  Sa  Majeftc  le  reçue  avec  bonté  5 
t^  comme  Ellepartoic  cette  même  année  pour  aller  à  Limo- 
ges, Elle  lui  ordonna  défaire  des  Vers  fur  Ton  voyage,  qu'il 
lui  prcicnca  à  fon  recour  j  cette  Pièce  commence  par  ce  Vers , 

0  Die»  I  dont  les  hmet,  de  nos  larmes  tonebées. 

Le  Roi  en  fut  û  content ,  que  voulant  retenir  Malherbe  à 
f  Hi  (  crvice ,  il  commanda  par  avance  à  M.  de  Bcliegarde'd'en 
avoir  grand  foin  ,  jufqua  ce  qu'il  l'eût  fait  mettre  fur  Tctac 
des  Penlionnaires  de  fa  Maifon  :  ce  Seigneur  lui  donna  fa  ca- 
ble ,  un  cheval  &  mille  livres  d'apointemcnt.  Après  la  mort  de 
Henri  IV.  quf  furvint  peu  de  tems  après,  la  Reine  Marie  de 
Medicis  gratifia  Malherbe  d^une  Peniion  de  quinze  cens  li» 
vres.  Uertime  qu'on  avoir  à  la  Cour  pour  Malherbe  ne  le  ren- 
dit pas  cependant  fort  opulent;  car  il  mourut  a(fez malaifc , 
fi  on  en  croit  Gombaud  par  cet  Epicaphe  qu'il  fie  pour  ce 
grand  Poecc. 

L* Apollon  de  nos  jmn  MâUmhe  ici  repofi^ 
Il  d  long-tems  "viçn  fins  beaneomp  de  fippon. 
En  fuel  fiecle  peff^attyje  nen  dis  autre  cbofi^ 
Il  eft  mort  pâMore ,     moi  je  <uis  comme  il  efimert, 

11  falloir  à  la  France  un  homme  d'un  aufli  grand  efprit  & 
d'une  refolution  aulli  ferme  que  Malherbe ,  pour  entrepren- 
dre de  ptrfcûionncr  notre  Langue,  de  lui  donner  plus  de 
grâce  àc  de  majcfté ,  bc  de  réformer  la  Poëfie  Françoife  ,  àC 
la  remettre  dans  les  bornes  de  la  modeftie  &:  d'une  noble  lim- 
plicité  ,  en  lui  donnant  plus  de  policciTc  ÔC  d'agrcoienCj  en 
quoi  il  a  très-bien  réufli. 

Malherbe  ctoit  fi  fore  occupe  &  attaché  à  la  pureté  de  la 
Langue  Françoife ,  qu'un  mauvais  mot  àL  qu'une  expreffion 
balTe  le  choquèrent  jufquau  dernier  moment  de  fa  vie.  On 
dit  qu'une  heure  avant  de  mourir  ,  après  avoir  été  deux  heu- 
res à  l'ngbnie ,  il  (e  réveilla  comme  en  ibrfauC  pour  reprendre 
fon  hôteile  qui  lui  (ervoit  de  garde  ,  d'un  mot  qui  n'etoic  pas 
bien  françois  à  ion  gré  j  ÔC  comme  fon  Confefleur  lui  en  fie 
•des  reprimendes ,  il  lui  dit ,  qu'il  ne  pouvoit  s'en  empêcher , 
voulant  défendre  jufqu'à  la  mort  la  pureté  de  la  Langue  Fran- 
çoiic.  On  ajoute  que  ce  Confeiïeur  lui  reprefentanc  le  bon« 
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MALHERBE,  hcur  dc  Tautrc  vie  avec  des  cxprcfTions  bafTes  ÔC  peu  corrc^^es^ 
&  lui  demandant  s'il  ne  fcntoit  pas  un  grand  defir  de  jouir  bien- 
tôt dc  cette  fclicitéj  Maiiicrbe  lui  répondit  ;  Nem  euparle%,f/mg 
<votr€  mauvais  ftile  m  en  dégoûte. 

Balzac  ,  Gombaud ,  Godeau ,  Ménage ,  Huet  &  les  plus  fca- 
vans  Critiques  lui  ont  donne  de  grands  éloges  l'ont  con- 
ndcrc  comme  le  pere  de  la  Poèlîe  françoifc  ,  &:  celui  qui  en 
a  donne  les  plus  juftcs  rcgles  àC  les  meilleurs  modèles  :  il  fu^ 
fit  de  rapporter  ici  à  la  gloire  de  ce  grand  homme  ce  qu'en  dic 
le  célèbre  Dcipréaux  au  premier  Chanc  de  ion  Art  Poecique, 

• 

Enfin  Malherbe  vint  ^     le  premier  en  t  rance 
hit  fçntir  dans  les  Vers  une  jufle  cadence  : 
D*UH  mot  mit  en  Ja  placi  enfeigna  le  powvoir , 
Bfteduifit  fa  Mufi  âMX  tegUs  dm  de<uoir: 
'  Par  ce  Jage  Ecrivain  U  L^m^u  npêréi 
'  N'offrit  plut  rien  de  rude  â  Treille  jurées 
Les  Stances  amec  grâce  apprirent  A  tomber , 
Et  le  Vers  fkr  le  Vers  nofa  plut  ei^amber. 
Tout  retommt  fis  Mx  y  &  ce  gmid^  fidèle 
Aux  Auteurs  de  ce  tems  ftrt  encore  de  modèle: 
Marchez,  donc  fisr  fis  pas^  aime%,Ja  pureté  » 
Et  de  fin  tour  heureux  imite\  la  clarté* 

On  peut  lire  la  belle  Ode  de  Roufïcau  à  Malherbe ,  c*cft 
la  cinquième  de  Ton  troifiéme  Livre. 

Les  Ouvrages  Poétiques  de  Malherbe  ne  font  pas  un  gros 
volume ,  quoiqu'on  les  ait  divifez  en  fix  livres  -,  ils  conûltenc 
tn  quelques  Parapbrafis  de  Pfiaumes ^enOdes ,  Stances , Sonnets, 
&C  en  quelques  Epigrammes. 

Ils  ont  été  imprimez  en  plufieurs  formes  jufquen  1 666,  que 
.  parut  Icdition  complecte  de  Ménage,  accompagnée  de  bon- 
nes oblèrvacions  en  deux  volumes  ^  donc  Barbou  Libraire  a 
donné  en  17x5.  une  nouvelle  édition  augmentée  des  remar- 
ques de  Chevreàa  »  de  la  vie  de  ce  Poète ,  <ie  (es  Ouvrages  en 
Frofe  èC  defon  Eloge  par  M.  Godeau  »  trois  volumes  in-i  i. 

On  peut  voir  aufïi  ce  qui eft  marqué  au  fujec de  Malherbe 
à  Tarticle  àt  Raéan  ci  après. 

Ses  Ouvrages  en  Profe  ne  Pont  pas  moins,  diftingué  que  fa 
Poëue }  Ton  y  admire  toujours  la  beauté  &  kpurecé  de  fou 
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Itiie,  la  juftcfTc  de  fou  efprit  5  ils  confiilcni:  dans  un  Recueil  de 
Jis  Lettres  en  trois  livres ,  dans  Li  T  radu£i  ion  du  Traité  des  bien-^ 
faits  de  Seneque  en  lix  livres,  dans  celle  du  trente-deuxième 
trentc^troifiéme  Livre  de  Tite-Li've.  V.  Racan ,  Vie  de  Malherbe^ 
le  Pcre  Niccron,  Mémoires  pour  jcrmr  à  i  Hifioire  des  Hommes 
JUufires  dans  U  République  des  Lettres ,  tome  7.  Bailler  ,  Juge, 
mens  des  St^mJtinijur  les  Pactes  modernes ,  corne  5 .  n«.  1411.  Barbin, 
Recueil  des  Vo'éfîcs  chmju  s ,  tome  1.  Morcri ,  Dicîionaire.  ' 

X  L  Y  I  I  L 
PIERRE  MOTIN, 

Pocte  kran^ois  natif  de  Bourges  ,  vi  vant  du  tems 
de  Régnier  &  de  Malherbe. 

C  ccoic  un  homme  fort  fagc ,  mais  qui  avoit  la  réputation 
d*ctre  froid  dans  Tes  écrits  ,  défaut  fur  lequel  M.  Defprcaux 
l'attaque  un  peu  duremenc  dam  le  quatrième  Clunc  de  Ton 
Art  Poétique,  Vers  40. 

Vm  froid  Ecnvsm  ne  fiait  tien  ^ennuyer , 
féûme  mieux  Bergerac,  ^  fa  buflej^ue  audace ^ 
ces  Vers  oà  Motin  fe  morfond  ^  nous  glace. 

Cependant  il  n  a  pas  laiflé  d  être  loué  par  quelques  bons 
Connoillèurs  de  fon  tems ,  entr'autrcs  par  Régnier  le  Satiri- 
que ,  a  qui  dit  qu  il  ctoit  bon  Poccc ,  fans  être  fou ,  àc  qu'il 
netoitpas  de  ces  Poètes  fauvages,  qui  offufquoient  la  nature 

l'art  de  la  véritable  Poèïic  par  leurs  expreflions  ampoulées. 
Tout  froid  qu'on  le  difoit  cependant  (on  imagination  s'échauf- 
fbic  quelquefois ,  lui  failbit  produire  des  plaifanteries  des 
plus  vives  3  on  en  peut  juger  par  les  Vers  fuivans ,  qu'il  fit  fur 
une  fèmciiie  qui  fe  vantuic  d'avoir  ùxb  un  a(lèz  bon  Sonner. 

Ce  beau  Sonnet  eft  fi  parfait , 

je  crois  que  ne  l  ayez,  fait  s 
Mais  je  crois ,  Pauline  ,  au  contraire 
Jfue  vous  toous  Vêtes  lai ffé  faire, 

V.  Baillet  ,  Jurremens  des  Sçai  ans  fur  les  Poètes  modernes , 
tomc'4.  no.  1415*  Deipréaux ,  dermere  Edition,  note  furie  qua^ 
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rantiéme  Vers  duChunt  4.  de  Ton  Art  Poétique.  Barbin,  Recueildes 

Pitëjtes  cbotjies^  corne  3.  Moreri ,  DiSlionain. 

X  L  I  X. 

M1CH£L  DE  MARiLLAC, 

Poëti  Franpts ,  Surmtendâmt  des  Finânces ,  Carde  des  SceâMx , 

mon  en  1631. 

Il  écoic  fîls  de  Guillaunifi  de  Marillac ,  Intendant  6c  Coa-* 
troUeur  Geneial  des  Finances ,  &:  frère  du  Maréchal  de  ce 
nom  :  Il  naquit  à  Paris  le  ^.Odobre  1/^5.  il  fut  fuccedive- 
ment  G>nrciller  au  Parlement ,  Maître  des  Requêtes ,  Con- 
feiller  d'Etat  ^  Surintendant  des  Finances  en  1614.  &C  Carde 
des  Sceaux  en  léié.  Depuis  il  eut  part  à  la  difgrace  de  I6a 
firere  le  Maréchal  de  France ,  lorfqu  il  fembloit  avoir  moins  de 
raifon  d'appréhender  ce  revers.  On  lui  fit  rendre  les  Sceaux 
àGlatigny  près  Verfailles  le  1 1.  Novembre  1630.  on  l'arrêta 
en  tnéme  tems ,  on  leconduifit  dans  le  Château  deCaen, 
puis  dans  celui  de  Chateaudun ,  où  il  mourut  de  chagrin  le 
7.  Août  1631.  Son  corps  fut  porté  à  Paris ,  ÔC  enterré  dans  la 
Chapelle  de  TEglife  des  Carmélites  du  faubourg  Saint  Jac- 
ques à  Paris ,  comme  bienfaiteur  de  ce  Monaflerc. 

Le  Garde  des  Sceaux  de  Marillac  avoir  publié  Tan  i6iS« 
un  Code ,  qui  de  (bn  nom  Michel  fut  appelle  le  CodeMicbaut, 
&  qui  ne  fut  pas  trop  bien  reçu. 

Les  Poëfies  qu'il  compofa ,  quoique  peu  lues  aujourd'hui , 
ne  laiiTent  pas  de  faire  quelque  honneur  à  leur  Auteur  ,  £c 
Ton  poiurroit  dire  même  à  la  Pocfie  ,  puifqu'un  homme 
de  fon  nom ,  Surintendant  des  Finances ,  Garde  des  Sceaux 
&:  chargé  des  af&ires  de  TEut»  s'e(l  fait  gloire  de  cultiver  ce 
bel  Art    de  fe  mettre  au  rang  des  Poètes.  Il  en  compofa  la 

Elus  grande  partie  étant  Conseiller  d'Etat ,  comme  il  le  dit 
ù-meme  dans  fon  Epître  au  Roi ,  pendant  le  tems  que  la 
pcde  afHigeoit  la  ville  de  Paris,  l'an  iéx|.  &  qu'il  plut  à 
Sa  Majefté ,  qui  féjournoit  à  Saint  Germain  enLaye  >  de  fur- 
icoir  fon  Confcil  de  Juflice. 

On  a  imprimé  les  Pocïîes  de  Michel  de  Marillàc  in-8'^.  chez 
£dme  Martin  >  Paris  161  j.  elles  conlifteat  dans  une  TraduSitM 

des 
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des  cent  cinquante  Pfeaumes  y  dans  eeUt  dis  dixCatttiptes  in/ère^ 
en  l office  de  U  Vierge  ,  &  dans  huit  autres  Cantiques  fpirituels 
de  fa  c9mpoJttiinL  Voye^,  Moreri ,  DiSiouaire, 

L. 

PHILIPPE  HABERT, 

JPoëte  François ,  Parifien  ,  fun  des  premiers  ou  des  plus  amieur 
de  l'Académie  Franqoife  en  161^.*  mort  l'an  1657. 
âgé  de  trente-deux  ans. 

U  forcoit  dune  Emilie  fort  ancienne  de  Paris,  dont  il  y  a 
eu  plufieurs  pedlbnnes  dans  les  grandes  Charges  de  laRobbc, 

qui  a  eu  des  alliances  très-honoraWes  :  <fc  cinq  frères  qu'ils 
écoient ,  celui-ci  eft  le  (ècond ,  &  l'Abbé  de  Cerify  le  troilié- 
me.  Dès  Ton  enfance  il  témoigna  beaucoup  de  génie  pour 
les  Lettres  5  mais  après  qu'il  eut  achevé  Tes  études ,  les  Em- 
plois où  il  entra  l'engagèrent  infenfiblement  dans  la  protêt 
lioa  des  armes;  le  dernier  dans  lequel  il  mourut  fuc  celai  de 
Commi(ïàire d'Artillerie,  qui  lui  avoir  été  donne  par  M  le 
Maicfchal  de  la  Meillerayc,  dont  il  ctoic  extrêmement  aimé. 
Il  ic  li^nahi  en  divcrfcsexpcdirions militaires,  &:  mourut  l'aa 
1657.  élevant  le  Château  d'Emciy  eu  Hainaut^  entre  Mons 

Valeiicicnnes ,  âge  de  cicate-Jeux  ans,  ayant  ctc  accable 
fous  les  ruines  d'une  muraille,  qui  fauta  par  l'effort  d'un  cou- 
neau  dcpomirc,  où  le  feu  prit  par  l'improJencc  d'un  foldac, 
qui  y  LulLi  tomber  la  mcchc  de  loii  moulquet.  Le  principal 
Ouvrage  que  nous  avons  de  lui  cil:  le  Temple  de  U  mort ^c^m 
ell ,  comme  le  dit  Peilillon ,  une  des  plus  belles  Pièces  de  notre 
Pocûc  franijoife.  Il  a  reçu  l'approbation  &C  les  éloges  du  Pcre 
Mambrun  Jcluirc ,  de  Cjucict  de  la  plupart  des  Critiques, 
qui  ont  eu  occafion  d'en  parler. 

Il  a  lailTé  diverfes  autres  Puclies  nianuicntes ,  donc  quel- 
ques-unes ont  vu  le  jour  depuis ,  fi  on  ea  croit  Sorcl  dans  fa 
Bibliothèque  françoife ,  qu*on  die  n'être  pas  tout-à-fait  de  la 
même  force ,  n'ayanc  pas  eu  le  loifir  de  les  corriger  S>C  de  les 

«  Q$KCCtteilluftteConip«g^«OMmcaclàfefinMt,ilBaiM 
Loiib  Xllt.  fB'ea  ramdc  Uj/. 

'  Fff 
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polir ,  comme  il  avoic  faic  Ton  TvmpU  de  U  mort ,  donc  il  avoîc 
change  &C  rechange  les  Vers  durant  trois  ans  ,  pour  les  pot- 
iLi  a  ccccc  perfcdion  où  nous  les  voyons. 

Ce  hd  Ouvrage  contient  environ  trois  cens  Vti  ^  ,  &  cfl: 
'  inlcL  c  en  diffcrcns  Recueils ,  tels  que  celui  imprime  aPauschez 
Augullin  Belbignc  1670.  vol.  in-ii.  celui  de  Trévoux  171J. 
4.  vol.in-ii.  Recueil  des  Pocfics  choifies  de  Barbui ,  lo  nc  4. 

Habcrt  a  tait  aulli  une  Relation  en  Profe  ck  ce  nui  s  cil 
pa(Tc  e:î  Italie  fous  le  Marquis  (i'Uxcllcs  ,  Cjcncral  de  1  ariv,cc 
que  le  Rui  Louis  XIII.  envoya  au  Ilcolus  du  DucdcMan- 
touc.  L'Acadeiiiic  lui  hi  Luic  un  Eloge  pai  Gombauti ,  Se  un 
Epicaphe  en  Vers  par  Chapelain,  k".  Baillée,  fit^emens  des  S^ua,'. 
tome  5.  n*»  1 419.  Pelliffon, Hifi.de T Acad,frAn^.  Moren ,  Diflioa. 

m»mm  mmmmmmmmmimmmÊtimmimmmmmmmm 

LI. 

GILBERT  JONIN; 

Poëte  Crée  ^  Latin  ^  Atunrgnâ^y  Je  fuite  ^  né  txn  1596.  mort 
À  Tiutmon  en  f^ivare^  le  9.  Murs  1638.  dans  U 
qttarante-deuxiéme  amée  dt  fou  âge, 

.  Les  PoèTies  latines  du  Pere  Jonin  confîltcnt  en  quatre  livres 
i^Odts  ,  un  éÎEpoda  ,  trois  ^Elégies ,  deux  d'HendéeafiSahes , 
deux  de  Sc4%.ons ,  trois  d'Iamf^es ,  ÔC  en  un  autre  Livre  inti» 
tulc  la  Poëfie  morale,  en  treize  centuries  de  Dilllques. 

On  compte  parmi  (es  Poelics  grecques  un  livre  d'£«/^wey, 
celui  des  Béatitudes ,  celui  des  Miracles ,  celui  des  Afirées ,  celui 
des  Pléiades ,  celui  des  Hyades^  celai  des  Mufes&des graeesnli' 
^ieu/ès  y  celui  àcï  Antologie  grecque ,  celui  de  (on  Bton  Chrétien , 
&c  ion  Atucreon  Chrétien  en  trois  livres  ,  avec  une  vcihon  en 
Vers  latins. 

Il  para  ît  dans  les  Ouvrages  de  Jonin  une  grande  vivacité 
dïl yut ,  beaucoup  d'érudition  Ôc  d élégance ,  6L  une  hcureufe 
iaciluc  acn[iipo[L-i  des  Vers. 

Un  [l  OLivc  qu'il  avoit  plus  lIc  dirpofition  ^  de  talent  pour 
le  Lyrique,  que  pour  tous  les  aunes  genres  de  Poëlie ,  où  il 
paroît  s'être  un  peu  négligé  ,  ce  qu  il  avoue  lui-même  en  mar- 
quant quM  avoit  dclTein  de  retoucher  à  (es  Ouvrnges;  mais  la 
more  i'caleva  trop-tôt  de  ce  monde  a  ia  fleur  de  ion  a^c ,  ce  qui 
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Tempêcha  d'exécacer  Ton  def&in ,  6c  de  produire  de  nouveaux 
Ouvrages ,  qui  aurotent  fans  doute  augmenté iâ gloire,  au- 
roienc  encore  fait  pins  d'honneor  à  fa  Nation.  K  Baillet ,  Jug(t^ 
mns  du  Sqamans finr  la  Poëtes  modenûf ,  tome  5 .  n<* .  1 4  3  o.  Mb«; 
reri ,  DiSfionAtre, 

L  I  L 

LE  CARDINAL  DUC  DE  RICHELIEU, 

{ Jean- Armand  du  Pleffis ,  )  Evéque  de  Luqon ,  principal  Miniftre 
d'Etat  fous  Louis  XI IL  Pair ,  Amiral  de  France  ^  Surintendant 
de  la  Nd<vigation,  Commandeur  des  Ordres  du  Koy ,  Gou  verneur 

'  CoDimandiint  pour  le  R  ji  en  Bretagne  ,  premier  rrntecîeur  de 
lAcadciuie  franc^oife  ,  qjc.  mort  a  Farts  le  4.  Décembre  de  l  am 
1 641.  âgé  de      ans ,  Poëie  François. 

Jamais  homme  n'a  mérité  de  plus  grands  éloges  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  pour  l'étenaue  6c  la  Tuperiorité  delbn 
génie,  &c  pour  toutes  les  grandes  qualitez  au'il  poiTedoits 
fiuifi  jamais  homme  n  a-t*!!  été  plus  loué  que  lui  par  nos  plus 
excellens  Orateurs  &par  nos  plus  grandsPoëtes.  , 

Je  n'entreprendrai  pas  de  parler  ici  de  Ces  merveilleux  ta* 
lens  àc  de  fa  grande  capacité  pour  le  gouvernement -des  a& 
fàires  de  l'Etat,  qui  ont  rendu  Tous  le  règne  de  Louis  XIU, 
pendant  Ton  Miniftere ,  la  France  û  glorieufe  &;  fi  âoriflànte  : 
il  eft  peu  depcrfbnnes  d'efpric,  qui  n'en  (bit  inftniit,  &qui 
n'admire  toutes  les  belles  quaUtez  qui  ornoient  ce  grand 
homme  y  je  dois  fèttlenient  le  prefentet  ici  comme  le  Pro« 
teâeur  des  Sciences  àc  des  beaux  Arts ,  comme  un  homone 
/çavant ,  qui  acompofê  des  Ouvrages  en  Pro(è  &;  en  Vers, 
li,  comme  un  homme  oui  fe  faitoit  gloire  ,  au  milieu  de 
.toutes  les  grandeurs  &  de  tous  les  titres  magnifiques  qu'il 
poflèdoir ,  de  palTer  pour  Poëte. 

Il  fulfit  pour  marquer  l'eftime  qu'if  iaifoit  des  Sciences  6c 
h  proteâion  qu'il  accordoit  aux  Sçavans,  de  dire  qu'il  a  batt 
ÔC  fondé  des  CojllegesL  à  Paris ,  tel  que  celui  qui  de  Ton  nom 
«'appelle  le  Collège  du  Plejps  s  que  c'eft  lui ,  qui  a  fait  rebâtir 
avec  tant  de  magnificence  h  Sorboune  ,  &  qui  a  joincprerque 
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lECARDi.  toas  les  revenus  qui  y  font  attachez ^  que  ceft  lui»  qnîa^ 
DE  RicHB. ériger  en  léjj.  lAcadcmie  françoifc  en  Académie  Royale 
par  Xeccres  Parentes  du  Roi  Louis  XIU.  qu'il  en  a  été  déclaré  le 
premier  Protedeur ,  &:  qu'il  a  fait  répandre  les  bienfaits  du  Roi 
iur  plufieurs  des  Membres  qui  la  compofoicnt ,  ÔC  fur  une  infi- 
jpited  autres  perfonnes  qui  ie  diftinguoient  dans  les  Sciences  & 
dans  les  beaux  Arts. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  a  compofé  quelques  Ouvrages 
en  Proie,  cntr'autres  /ùr  les  principMtx points dt  U  FoiCatbolû 
fme  >•  fon  Tefiment  politique  qui  marque  fa  grande  étendue 
de  génie ,  &  une  profonde  connoiflànce  des  intérêts  de  la 
Monarchie ,  quelques  aucres  £cnts  qu'on  trouve  dans  le 
Recueil  de  du  Châtelet. 

A  régard  de  Tes  Poëdes ,  il  ne  nous  eft  pas  aifé  de  décou- 
vrir toutes  celles  qui  font  de  fa  fsi^n ,  parce  que  Tes  Vers  font 
partie  6C  font  confondus  dans  quelques  Pièces  de  Théâtre , 
dont  il  avoit  donné  les  (ujets  à  des  Marêts  de  Saint  Sorlin  » 
qui  étoic  attaché  à  lui  en  qualité  de  bel  eiprit ,  &  de  Secrétaire 
gênerai  de  la  Marine  du  Levant. 

Il  eft  certain ,  dit  PellifTon  ,  qu'une  partie  du  fujet  &  des 
penfces  de  la  Tragi-Comédie  de  Mariame,  qui  court  ibus  le 
nom  de  des  Marets  de  Saint  Sorlin ,  e(l  de  ce  Cardinal.  Pcr- 
(bnne  aulli  ne  doute  qu'il  n'eût  fourni  le  fujet  àc  le  plan  de 
trois  autres  Comédies ,  qui  font  les  ThniUmes ,  XA<ve»gU  dg 
Smjfrne ^UlkffTânde  PafioTAle  :  dans  cette  dernière  il  y  avoit 
jufqu'à  cinq  cens  Vers  de  fa  Êtçon ,  mais  elle  n  a  point  été  im- 
primée comme  les  deux  autres. 

U  fàifeit  compofer ,  continue  PcllifTon ,  les  Vers  de  ces  Pie- 
ces  ,  qu'on  nommoit  alors  les  Pièces  des  cinq  Auttttts^  par  cinq 
personnes  différentes,  didribuant  à  chacun  un  Aâe,  &  ache- 
vant par  ce  moyen  une  Comédie  en  un  mois.  Ces  cinq  per- 
sonnes étotent  M'^  de  Buis-Kobm ,  Pierfe  Cùneiiie,  CoÙetet, 
de  fEtûilU  te  Kfitrou ,  aufquels ,  outre  la  penlîon ordinaire  qu'il 
leur  donnoit ,  il  faifoit  quelques  liberalitez  conûderables , 
quand  ils  avoient  réufli  à  Ion  gré. 

M.  de  la  Monnoye  dans  fes  notes  fur  le  Livre  de  M.  Baillet 
Jmgemem  des  SçMivam /t$r  les  Poètes  modernes,  article  "BÀcbelieu^ 
fait  connoîcre  que  ce  Cardinal  devoir afieâionner  auffibeau* 
coup  la  Tiagt-Comédie  de  ilflXâm ,  ayant  fans  doute  bonne 

part 
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part  à  cette  Pièce,  à  laquelle  il  ell  viliblc  que  Voiture  d^ins  (a 
belle  Epître  latine  à  M.  Boutillicr  de  Chiivtgny  n'a  donne  cane 
de  louanges  que  par  rapport  au  Cardinal ,  qu'il  (êmble  en 
avoir  crû  l'auteur  :  Koxnnam  { dit-il  )  hu  iiehus ddigemiffimè hoi, 
quid  de  ea,  fentUm  quarts  ^  Nthil  me  hercule  ufquAm  élégant  tus  , 
nihil  ornatius  y  nihtl  fuhitmius ,  dignam  deinde  Alexandro  ^ 
mando  y  ècc. 

La  France  a  l'obligation  au  Cardinal  de  Richelieu  de  Tcx- 
cellence  où  la  Tragédie  &  la  Comédie  françoifcs  font  par- 
venues par  l'inclination  particulière  qu'il  avoir  pour  ce  genre 
de  Poëfic  ,  5c  par  les  recompenfes  qu'il  acconioit  aux  pcr- 
fonnes  qui  pouvoient  y  rcuilir  :  il  s'y  attachoit  avec  une 
palTion  qui  tenoit  quelquefois  de  la  manie  ;  car  non  feulement 
il  aflîftoit  avec  plaifir  a  toutes  les  Comédies  nouvelles  ,  mais 
il  ctoit  encore  bien  aife  d'en  conférer  avec  les  Poè'rcs ,  de 
voir  leur  deflein  en  fa  naiffancc,  &  de  leur  fournir  iui-mcme 
des  fujets ,  comme  on  vient  de  le  dire. 

A  la  fin  de  ce  Volume ,  dans  un  ellai  que  j'ai  donné  fur 
la  Pocfic  de  fur  la  Muiique  françoifcs ,  à  l'article  de  nos  Spec- 
tacles ,  je  me  fuis  un  peu  plus  étendu  fur  le  goût  du  Cardinal 

Richelieu  pour  la  Poclie  Dramatique  »  èc  comme  il  la  âc 
briller  en  France. 

]c  ne  puis  mieux  finir  l'article  de  ce  grand  Cirdinal  que 
par  le  Sonnet  fuivant,  que  Gomberville  luiadrcfle  pour  mar- 
quer la  vénération  que  les  Poètes  avoieaç  pour  lui. 

Après  que  ton  grand  cour    tét  bâMti  /àgejt 
Ont  trânvéùlU  long'tems  an  bien  de  tnm*vers  > 
Tu  fufpens  tes  traivâmx  fi)  tes  projets  dhers^ 
Et  viens  te  repofer  émx  rives  dm  Permeffe  : 

Lk  tn  repans  fir  nmts  timmortelU  rschejfe^ 
j^i  te  cmre  le  fhnt  de  Unriers  toâ^onrs  verds,  . 
Bt  tn  fais  trion^her  notre  Seene  ^  nos  Fers  - 
De  U  Seene     des  Vers  de  tnns  &  fantre  Oreee, 

Inmqne  qni  voudra  comme  un  des  inmtfrteU 
Ce  Pantome,  à  quiDelphe  érigea  des  Autels  ^ 
Et  taille  con/uUer  fur  le  bord  de  fin  onde  : 

ponr  moi  /e  ne  tiens  pUn  ce  fpeElre  pour  un  Dieu  \ 
Et  weux  par  mes  Ecrits  apprendre  à  tout  le  monde 
J^'il  nefi  point  d^  Apollon  que  le  grand  Kichblisv^  . 

Ggg 
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De  routes  les  l-icccs  dcThc.urc ,  l  u  le  Cardiual  de  Richelieu 
a  eu  parc ,  li  C  omédie  heroic^ue  d'Euru^s  cil  la  ieule  qui  aie 
Clé  imprinicc  lous  ion  nom. 

La  Vie  du  Cardinal  de  Richelieu  a  été  écrite  par  Aubery  & 
par  le  Pcte  le  Moine.  L'Abbc  Richard  a  fait  le  Parallèle  de  ce 
Cardinal,  &  du  Cardinal  Ximcnes ,  premier  Minillre  d'Efpa- 
gne.  M"^  de  Scudery ,  au  fécond  livre  de  Ton  Roman  de  Cielie , 
y  Fait  paroicre  le  Cardinal  deRicheUeu  comme  un  Héros  ÔC 
comme  un  Meccne ,  prote<5lcui  des  Gens  de  Lcrcres.  y.  Bailler, 
Jugcmcris  des  Sqa.fVAns  Jur  les  Portes  iuJLicr)îcs  ,  tome  f.no.  1450. 
Charles  Perrault  dans  fes  Hommes  Jllujttes  peudiim  U  dix-Je^tiéme 
fiecle.  Moreri ,  DiSiionaire. 

LUI. 

MONT-tURON  &:  DE  LiNGENDES, 
Pêêtes  Frat^ois  ^  qui  ont  *o£cu  fiiu  U  règne  de  Loms  XIII* 

Nicolas  Garnier  ,  ficur  de  Mont-Furon  de  la  ville  d'Aix, 
Abbé  de  Val-Saine,  a  fait  imprimer  à  Aix  en  16  ]z.  en  un  vo- 
lume in-S''.  un  Recueil  de  les  Vers,  donc  la  plupart  lontfur 
des  lujeci»  où  règne  Tamour.  On  trouve  plufîeurs  de  fes  mêmes 
Vers  dans  un  gros  Recueil  in-8°.  Paris  1617.  imprimé  chez 
Toullaint  du  Bray  ,  avec  des  Vers  de  Malherbe  ,  de  Racan, 
de  Maynard  ,  de  Touvant5de  dcLingendcs  &:  d'autres  Poètes, 
qu'on  peut  regarder  comme  des  Elevés  de  Malherbe,  qui  com- 
mença à  épurer  notre  Langue  &  notre  Poe  fie. 

DE  LINGtNDES  étoit  natif  de  Moulin  ,  homme  d'efpric 
&  de  vertu,  6l  digne  parent  de  M.  de  Lingcndes  Evcque  de 
Maçon,  &c  du  Père  de  Lingendes , célèbre  Prédicateur  de  la 
Compagnie  de  ]e(bs  :  celui-ci  fe  fit  un  nom  par  fes  Pocfies, 
&  Collctet  a  dit  de  lui ,  qu'à  force  d'imiter  Politien  ,  il  fe  ren- 
dit enfin  plus  poli  que  Politien  même  dans  quelques-unes  de 
fes  Pièces ,  voulant  fans  doute  faire  la  comparailbn  d'une  Elé- 
gie de  Politien  fur  l*exil  d'Ovide ,  avec  celle  de  de  Lingendes 
lur  le  même  fujet ,  en  faveur  de  fon  ami  Rtnouars ,  Traduc- 
teur des  Metamorphofes  d'Ovide  en  Profe  françoife ,  qui , 
quoiqu'une  cfpece  de  PnrapKrafe  de  l'Elégie  latine  de  Poli- 
tien ,  eil  une  excellence  Pxece  :  elle  eil  laierée  dans  le  Recueil 
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de  Barbin  avec  quelques  aucics  Vers  du  même  Aateur. 

Voilà  la  manière  donc  M'  *  de  Sciidery ,  au  fccond  Livre 
du  8''  tome  de  fon  Roman  de  cledie  en  raconcaoc  l'hiftoire 
d'Hcfiode,  parle  de  ces  deux  Poètes,  regarde  cnliiite  Mokt- 
FuROM  &  DE  LiNGENDEs ,  quî  autont  du  mérite  5  le  premier 
aura  un  tour  galant  dans  fes  penfées  Ôc  dans  Tes  exprefTions 
&  le  fécond  un  air  amcHireux  &  paflbnné  dans  ies  Vers» 
qui  pkira  à  tous  caxsL  qui  auront  le  cœur  cendre.  Baillet, 
ymgtmem  des  S^avans  Jur  les  Poètes  modernes,  tome  j.n«.  1448. 
Barbin  >  Rjtcuiil  de  ^oéfies  cboifits  ^  arc  de  Liagendes ,  corne  3. 

LIV. 

JEAN  VAUQUELIN  SIEUR  DE  LA  FRENAYE, 

ET 

NICOLAS  VAUQUELIN  DES  JUETEAUX 

s  ON- Fils, 

Poëm- FrêH^ok  i  U  ^mier  mon  *om  tûn  lézo.      le /ccond  ■ 
li  9.  MâTs  1649.  âgé  de  90  âns, 

La  Frenayc  étoic  contemporain  de  Malherbe  fon  comr< 
patriote ,  étant  ne  à  Cacn ,  où  il  pafla  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie.  Cccoit  un  homme  d'etpric,  qui  fe  mcloitdetoc 
des  Vers,  &  ne  réuiCiloit  pas  mal  pour  fon  tems  dans  de  pe- 
tits Poèmes  ,  qu'il  avoir  intitulez  IdiUies,  qui  eft  la  même 
chofc  que  Jdilles. 

UAbbé  de  Mervcfm  dans  fon  Livre  de  THiftoirc  de  b 
Poëfie  femçoife,  ciir  que  la  Frenayeeft  le  premier  en  France  i 
qui  ait  compofé  des  Ouvrages  mêlez  de  Profe  &  de  Vers , 
&  par  confequenc  avant  Théophile,  qui  a  doiuic  fonTr^if/ 
de  timmondlité  de  l'Ame,  ott  U  mm  de  Soci^ate  dj^ns  ce  genre 
d'écrire. 

Dans  les  Vers  de  la  Frenaye  il  cft  fait  mention  d'Ofi^iec 
BalTelin  ,  qui  étoic  un  Foulon  de  la  ville  de  Vite  en'bdlê 
Normandie ,  Auteur  des  VaUx-de- Vire ,  qu;on  a  appelkzdop 
pmsVAudevtlles  patcorruption ,  (èloo  la  remarijc^dè  Ménages 
c'cft  ainû  que  s'exprime  là  Frena)^  ;  •  -  i  ' 
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Je  ne  puis  fans  horreur  ouir  quaux  Vaux  de  Vw€^  t 

.  .     Ou  jadis  on  fotdoit  les  belles  Cbau/oMs  dire 
D'Olivier  Bajfelin ,  &c. 

NICOLAS  VAUQUELIN  DES  JUETEAUX , 
Natif  de  Caen  ,  fils  de  la  Frcnaye  ,  tut  Prcccpccur  de  Louis 
XilL  11  ccoic  doué  de  plufîcurs  belles  qualicezî  il  écrivoir  pu- 
rement en  Jatin  ,  en  iralicn  en  François ,  tant  en  Proie ,  qu'en 
Vers.  Les  perfonncs  d'clpric  &;  qui  s'appliquoientauxbeien- 
ccs  &  aux  beaux  Arts ,  avoiciic  un  acccz  favorable  auprès  de 
lui,&  le  conlukoicnt  :  ce  fut  lui  qui  détermina  Mezeray  à 
travailler  à  l'HUloire ,  6l  qui  le  dccourna  dans  fa  jeuncfTe  de  la 
Poclie ,  pour  laquelle  il  fecroyoïc  quelque  raient. 

Michel  le  VafTor  dit  que  Tenvic  la  jaloufie  de  certaines 
perfonnes  lui  firent  ôter  la  Charge  de  Précepteur  de  Louis 
AllL  un  an  avant  la  morr  de  Henri  IV.  Cependant  Vigncul 
de  Marville  marque  feulement  que  des  Jueceaux  après  quel- 
ques années  de  fervice ,  fatigue  de  la  Cour  ,  fe  retira  dans 
(a  maifon  du  faubourg  Saint  Germain.  Il  fît  une  Stance  en 
Vers  latins  fur  fon  exciuiîon  de  la  Cour  »  conçue  en  ces  termes* 

Jmiquâ  pietâti  eolo  SupetQs ,     dî/pUeet  omnie 
In  tnUt»^  .m  gefim  pietés ,  qad  retU  tendit. 

Il  parok  en  être  coniblé  par  ces  Vers-cî  » 

MâUfidéefifiuiitÂ»U^ 
aine  miki  lihèrtae ,  tdnti  efi  infnris ,  venit. 

Etant  retire  chez  lui ,  il  y  vécut  en  Epicurien  déclaré,  & 
mena  ju(qu*à  une  extrême  vieillefTe  la  vie  qu'il  a  décrite  dans  le 
Êuneujc  5onnet  de  fa  compoiition  »  qui  conunence  par  ces  Vers: 

Aootr  pen  de  parens ,  moins  de  train  fne  de  rente  $ , 
Reebercber  en  toitt  tems  fkonnéte  volt^té  f 
.  Conteninf/es  deprs  y  confirmer  Jk  fiaetê^  &c. 

On  raccufc  aufïî  d'avoir  trop  aimé  fa  liberté  &  les  plaifirs; 
il  eut  mcnic  la  foiblclie  de  retirer  chez  lui  ,  &:  d'aimer  une 
Joucufc  de  har^x; ,  connue  (bus  le  nom  de  la  iu  PuU ,  qui  avoic 
auiiiune  très-belle  voix,  &  delà  garder jufqu'à  fa  mort. 

Saine  Evremonc  die  que  des  Jueceaiuc  éunc  près  d'c:x;pire£ 
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il  commantia  qu'on  lui  jouai  uhl  Saiabande,  afin  que  fbname 
pafïac  plus  doucement ,  iillcgrumente. 

On  trouvera  à  la  page  177.  &  les  luivantc  i  du  premier  tome 
des  Mélanges  d'Hiftoire  &:  de  Licccraairc  par  Vigucul-Mar- 
ville ,  des  Anecdotes  afTcz  plailantcs  lui  le  caraderc  d'cipric 
de  des  ]ueceaux.  V.  Moren,  DiStiondre, 

L  V. 

NICOLAS  BOURBON, 

Po^r#  Oncquet^Lâfm^de  tAsédémit  frâM^oifi  ««1637* 

mort  fan  1644. 

Il  naquit  à  Vandeuvre  ,  village  près  de  Bar-fur-Seinc  en 
Champagne  j  il  étoit  fils  d'unMedecm,  àL  petit  neveu  d'un 
Poëcc  du  même  nom ,  qui  vivoit  du  tems  de  François  Premier , 
&  Précepteur  de  Jeanne  d' Albret ,  fille  de  Marguerite  de  Valois, 
niccc  de  François  Premier ,  &  mere  de  Henri  IV.  donc  les  Poe* 
fies  font  louées  par  Erafine  bc  par  Paul  Jovc ,  Ces  contenv 
porains. 

Celui  cl  ont  nous  pirlons  ici  a  été  fuccedivemenc  Protel- 
fcur  en  Rtieconque  aux  Collèges  des  Grailins ,  de  Caluy  8c 
d'Harcourt  i  puis  enfin  Protelleur  au  Collège  Royal  en  Elo- 
quence grecque ,  place  que  lui  fit  donner  le  Cardinal  du  Perron, 
qui  cltiraoïc  beaucoup  ion  içavoir.  Il  eut  part  aufTi  aux  bonnes 
grâces  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  le  gratifia  d'une  Penlionî 
6c  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  Régente  du  Royaume,  lui  en 
doniKi  une  fur  la  fin  de  Tes  jours,  à  la  recommandation  de 
l'Evéque  de  Beauvais  de  li  Maifon  de  Potier. 

Bourbon  avoir  obtenu  un  Canonicat  de  la  Cathédrale  de 
Langues  en  l'année  1613.  &C  il  y  a  toute  apparence  que  dès 
lors  il  ctoïc  Prêtre  de  l'Oratoire  ,  puilqu'à  la  tête  d'un  Livre 
de  M.  de  Bcrulle  fiar  les  Grandeurs  de  JcJ m  ^  'im^mxxé  en  i6i  j. 
On  voit  de  lui  des  Vers  latins  ,  où  illignc  ,  NicoUm  Bourbon, 
Congre gdtionU  Orntorii  Presbyter.  Il  avoir  pris  l'Habit  dans  la 
Maifon  des  Percs  de  l'Oratoire  de  Paris,  voulant  cependant 
y  vivre  avec  quelque  indépendance  ,  fans  y  porrer  le  titre 
de  Pere,  ce  qu'il  confer va  jufquàiamorc,  arrivée  le  Aoûc 

Hhh 
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BOORBON.  1644.  ^t;ancâgé  d'environ  ioixance-dix  aas>  Ton  corps  fiicia» 
humé  dans  l'liglKc  de  TOratoire  à  Paris. 

Bourbon  a  été  fans  contredit  un  des  plus  grands  Poètes 
Latins  que  la  France  ait  produits  ;  c'clt  le  icntimcnc  univcrlcl 
des  plus  grands  Critiques  de  ion  tcm<;  &  de  nos  jours. 

Il  a  un  caradere  de  noblclle  dans  les  Ecrits ,  une  élévation 
&  une  vivaciré  de  gcnie  dans  toutes  les  peniees ,  avec  un  lUlc 
proportionné  a  toutes  fes  belles  qualitcz  \  ce  qui  a  porté  Naudc 
a  le  préférer  àBuchanan  ,  à  Caliniir  ^  à  tous  les  Poètes  des 
deux  derniers  ficelés.  Hallcy  de  Cacn  Toppofc  aux  meilleurs 
Poètes  d'Italie  ,  &:  Adrien  Smick  l'égale  aux  plus  célèbres  de 
landquitéic'eftce  que  Colletée  exprune  dans  cecce£pigramme: 

Bmahem  détm  fi$  htémac  Vers  qui  forcent  le  défi  m. 
Porta  fi  bâut  I  bonntmr  du  Grec  ef  du  Latin  ^ 
^ue  Pindare  cofjfijfc ,  ^  que yirgile  avouer 
^  il  a  fait  rougir  Tbebe  ,  &  fait  pâlir  Mantouê. 

Les  plus  beaux  Efprirs  de  Ton  rems  lui  ont  confacré  di- 
vers éloges  ,  dont  on  a  hit  un  Recued  mis  à  la  fin  de  fes  Poëfies 
latines.  L'Abbé  Ménage  s'eil  fur-tout  dillinguc  parlePocmc 
qu'il  compofa  fur  la  mort  de  ce  grand  Poète  ^  qui  commence 
{ôr  ces  quatre  Vas  ; 

Ergo  facft  laut  prima  fut  BORBO  K  lus  ofoi^ 
Et  pater  Eloquit,  Pieridumque  decut. 

Funde  tuo  Uerymas  Kegina  Lutetia  Ci^i , 
Non  aliù  eertêfitnerenuefia  magis. 

Les  Poëfies  grecques  &  latines  de  Bourbon  parurent  à  Paris 
en  1630.  édition  in- II.  Quoique  toutes  les  Pièces  foient  fore 
cilimces ,  les  ConnoifTcurs  trouvent  que  celle  qui  a  pour  titre  : 
Imprécation  contre  le  meurtre  de  Henri IV, (xu^pstÛ&XOUtesics M' 
(Tes»  &  qu'elle  e(l (on  chef-d'œuvre. 

Il  a  compofc  aulTi  quelques  Ouvrages  en  Profc ,  comme  des 
Pré&ccs  6c  des  Lettres.  PellilTon  dit  qu'encore  qu'ils  ayencÊùc 
moins  de  bnitc  que  fes  Poëfies ,  ils  ne  méritent  peut-être  pas 
moins  de  louanges,  y.  Hiftoire  de  l'Académie franç.  par  PeWiÛon, 
continuée  par  /  Abbé  d'Olivct,  tomex.  Baillet ,  Ju%em.  des  Sqav, 
Jur les Puëtes modernes ytomc ^. no.  1454.  Scevolede  Sre Marthe, 
Eloges  des  Hommes  lllu(ires  par  leur  doSrine^  tome  i.  Moreri^Z)i^. 
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L  V  1. 

MADEMOISELLE  DE  GOURNAY. 

Marie  Jars, fille  de  Guillaume  Jars  Seigneur  de  Neufvi  & 
de  Gournay ,  tance  de  M.  d'Ons-cn  Bray  ,  Piefidenc  au  Parle- 
ment de  Paris,  mourut  à  Paris  le  13.  Juillet  164^.  âgée  de 
quatre-vingt  ans,  6c  fut  inhumée  dans  l'Eglifc  de  S.  Eultache. 

Elle  eut  dès  fon  enfance  une  grande  inclination  pour  Icç 
Lettres,  s*y  appliqua  avec  tant  de  foin  ,  qu'elle  (utpalla 
bien -tôt  en  fçavoir  ceux  quoa  lui  avoit  donné  pour  iin- 
ftruire. 

M"'  de  Gournay  ayant  perdu  fon  pcre  dans  un  âge  peu 
nvincé  ,  en  prit  un  d'alliance,  qui  la  chérit  tendrement j  ce 
fut  Michel  Montagne,  dont  elle  fit  réimprimer,  après  quil 
fut  mort ,  les  Ouvrages  fous  le  ritrc  d'Fffak  de  Montagne ,  avec 
quelques  corre6lion s ,  bc  les  dédia  au  Cardinal  de  Richelieu, 
qui  l'aimoit  tort ,  &:  qui  lui  fit  donner  une  penfion  du  Roi. 

Un  jour  qu  elle étoiravecccCardinaijcllefefervit  d'un  vieux 
mot,  qui  fit  rire  fon  Eminence  j  elle  lui  dit  d'un  ton  gracieux: 
Vous  ri€\y  Monfeigyieur^  tAntmïettsjc  fus  un  grand,  bien  a  Lt  France^ 
voulant  lui  marquer  quelle  étoïc  heurcufc  de  le  réjouir  un  mo- 
ment ,  &:  de  le  deiallcr  de  fcs  grandes  occupations. 

Elle  afîedionna  toujours  les  anciens  mots  de  notre  Langue } 
clic  en  paroifTi^'t  la  proreélrice ,  fc  fachoit  beaucoup  dtt 
changement  qu'on  y  apporcoit ,  voulant  toûjours  foûtenir 
le  langage  de  Ronfard  &C  de  fes  fedatcurs.  Ménage  fuppofc 
aufli  dans  fa  Requête  des  Didionaires  que  la  Demoifellc  de 
Gournay  sintcrelfa  particulièrement  à  la  difgrace  des  vieux 
mots ,  que  M^^  de  T Académie  françoife  profcrivoicnc:ii  écaJe 
d*abord  la  profcripcion  de 

Ces  nohles  mots ,  moult  ^  ains,  jaçoic 

Ores,  adonc ,  maint,  ainfi  foit. 
Autant,  fi  que,  piteux  ,  icclle, 

Trop-plus ,  crop-mieux  ,  blandice,iinclle, 
Picça,  tolixr,  illcc,  ainçois, 
Comme  étMU  de  mâmvaù  Jr4»çok, 
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Mlle  DE         P^^^  ^^'^^  4"^     Didtionaires  expofent  dans  leur  Re« 
<i0UMiAY  quctc  que , 

....  Bien  que  telle  outrecuidence  ^ 
(  Soit  dit  J'auj  'cûtre  Ktiierence  ,  j 
Fift  préjudice  omx  Suppliants^ 
Vos  hom  &  fidths  CUtns  s 
Et  que  df  GOvSLKAY  U  PmCiiU i 
Cette  fqA*vante  Demoifille , 
En  faveur  de  fiuttiqmté , 
Emfi  nêtre  Corps  fiUiché 
De  fiàre  fis  pUàntes  ptAîupta 
Du  decr  i  de  ces  mots  antiqua  : 
ToMeJoie^  Sec, 

Pluficurs  dirent  fans  doute  que  la  Dcmoifcllc  de  Gournay 
atteinte  de  la  maladie  des  vieillards,  ne  condaiiinoïc  la  refor- 
me du  Langage  ,  que  parce  que  c'ccoit  la  produdion  des 
jeunes  Auteurs ,  ou  qu'a  caulc  qu'elle  n'eut  pu  Tapprouver 
fans  convenir  qua  iua  âge  elle  avoïc  beiuui  de  ictourncr  . 
à  l'école. 

M'**  de  Gournay  dédia  (on  Livre  uiticuic ,  le  Bouquet  de 
Pinde  j  à  la  Vicomcclle  de  Gamache  ,  fille  de  Montagne ,  qui 
lui  donna  toûjours  le  aoiii  de  lueur. 

Elle  compola  audi  plufieurs  Ouvrages ,  qu'on  a  publiez 
après  fa  more  (ous  le  nom  de  ï'Offthre  ALuicmoi/elU  de  Coranaj, 
avec  deux  autres  tomes  mcitulez ,  Av/s  de  aV''  de  GounLiy ,  im- 
primez in-4".  Patis  1654.  ^^^^  ion  portrait  à  la  tête  du  Livre. 

Cette  fçavante  fille  étudioit  continuellement  :  les  pciloniies 
de  la  plus  grande  érudition  &  du  premier  mente ,  fe  faifoienc 
gloire  d'ctre  en  commerce  de  Littérature  avec  elle.  Après  fa 
mort  on  trouva  dans  (on  cabinet  des  Lettres  des  Cardinaux 
du  Perron  ,  de  Bentivoglio  &  de  Richelieu ,  de  faint  François 
de  Sales ,  de  Godeau ,  de  Charles  Premier  Duc  de  Mantouc , 
de  Balzac ,  de  Mamard ,  de  Hcnfius ,  de  Jufte-Lipfe ,  des  Dame 
&  Demoifelle  Defloges,  de  M"'  de  Schurman  &  des  plus  beaux 
Efprits  de  l'Europe ,  dont  la  plupart  lui  ont  donné  de  grands 
éloges  bC  de  noms  éclatans,  tels  que  Dominique  Baudius, 
qui  l'appelle ,  U  Sirène  Fran^oife  G?  Ia  dixième  Mufè. 

Colletet,  Ménage,  Valois  ,  la  Mothe-le- Vaycr  compo- 
fcrenc  des  Épicaphcs  pour  honorer  fa  Mémoire. 

Je 
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.  Je  raporcecai  feulement  les  Vers  de  Coliecec 

si  fon  é  fânf  chômé  U  *vmu  des  Syhilies , 

Et fiut  de  leurs  beaux  jours  de  beaux  fie  des  tranquilles  , 

Pour  mmtrer  leur  mérite  fj^thhtr quelles  out  iû. 

Tu  remportes ,  Gourn  a  y  ,  cet  illufire  avemage  , 

D* égaler  en  mourant  lesSjbilles  eu  âge , 

Et  Aavoir  eu  vivant  /ùrmouté  leur  vertu. 

Quoique  le  Cardinal  du  Perron  eût  beaucoup  d  cftime  pour 
elle,  ilncJai(&pas  de  luiéchapcr  une  raillerie  allez  piquante 
à  Con  fiijet»  à  laquelle  elle  répudie  avec  un  peu  trop  de  cha- 
leur }  ce  qui  donna  occafion  a  quelques  fatires  &c  libelles ,  fur 
quoi  on  peut  voir  le  Diâionaire  de  fiayle,  article  de  Gourna)^, 
où  Ton  trouvera  à  facisfaire  amplemenc  facuriolire  fur  ce  qui 
regarde  cette  Demoifcllc ,  comme  aufli  dans  le  Diâiionaire  de 
Moreri.  Baillet,  Jugemens  des  Sçavaus  fur  les  Poètes  modernes^ 
no.  1558. 

L  V  I  I. 

FRANÇOIS  MAYNARD, 

Toulousain,  Prefideutan  Prefidial tTAurilUc ,  requ  à V Atadémiê 
frau^ife  vers  Van  1632.  fia  honoré  £un  Brevet  de  Coufeiller 
d'Etat  quelque  tems  avaut fa  mort^  arrhée  /f  1 8.  Deeendnre  i  46* 
étant  âgé  de  64  Ans ,  (  Poète  François,  ) 

Il  ctoic  forci  d'une  bonne  famille  de  pcrfonncs  diftin- 
guccs  par  leur  érudition  :  fon  ayeul  Jean  Maynard ,  fous  le 
rcgnc  de  François  Premier  ,  fut  cllimé  pour  fon  fçavoir  ,  &  fît 
des  Commentaires  fur  les  Pfcaumcs ,  qu'on  voit  encore  aujour- 
d'hui. Son  pcre  Gerauk  Maynard ,  Confeillcr  au  Parlement  de 
Toulouze  ,  croie  un  grand  homme  de  Palais,  qui  s*étanc  re- 
tire après  avoir  iuivi  long-tems  le  Barreau,  a  recueilli  dans  (a 
fùhtude  un  gros  volume  d'Arrêts,  ouprcfquc  toute  la  }ari(- 
prudcnce  de  la  Province  de  Languedoc  elt  contenue.  Le  père 
de  M.  Pellifîon  a  rédigé  ce  Recueil ,  qui  a  été  donné  au  Public^ 
&C  qui  a  ccé  même  traduit  en  plufieurs  Langues. 

François  Maynard  dans  fa  jeunelîe  vint  à  la  Cour,  &  fiic 

&crecaire  de  laReineMarguerite  >  il  lia  amitié  avec  des  Portes 

»  •  •  • 
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MAYNAK.D  6(1  Rcgnicr ,  ^  hc  alors  un  Pocmc  cii  Stances  ,  qu'il  inticuia, 
PhiUndre.  La  raniicc  1 6  3  4.  il  alla  à  Rome  avec  M.  deNoailles, 
AmbafTadcur  pour  k  Roi.  La  il  tut  pai  ciculieremenc  connu 
aimé  du  Cardinal  Bcnavoglio  ,  le  plus  bel  cfprit  £c  le  meilleur 
Ecrivain  que  TUalic  aie  poiré  dans  le  dernier  ilecle  ^  il  le  fut 
aufli  du  Pape  Urbain  VIII.  qui  prenoic  platfir  à  s'entretenir 
fouvent  avec  lui  de  belles  chofes ,  bc  qui  lui  donna  de  fa  pro- 
pre main  un  excmplauc  de  Tes  Poefies  latines  :  il  ne  fiic  pas 
moins  eftimé  en  France  des  plus  grands  Seigneurs  &  des  per- 
fonncs  les  plus  diilinguées  dans  la  République  des  Lettres. 

Balzac,  Gomberville  ,  Bois-Robert,  Scarron , PclliiTon  ÔC 
plufieurs  beaux  Elprits  lui  donnoient  la  qualité  de  très-bon 
Poète ,  &  Ménage  la  regardé  comme  une  des  plus  grandes 
Lumières  du  Parnafle  fran^^ois  bc  des  neuf  Soeurs ,  &:  dit  qu'il 
remporte  pour  TEpigramme  fur  Martial  même  \  t  eil  ce  qu  il 
a  marqué  dans  les  Vers  qu'il  a  fait  mettre  au  bas  du  portrait 
grave  de  ce  Poète ,  &  qu  on  voie  à  la  tcte  de  fes  œuvres ,  édi- 
tion in-4°.  Paris  1646. 

Hic  efi  CAftalidum  decus  Soromm^ 
Pindi  gloria  GaIUcî  Mcnardus  , 
,  ^l  't  doSlis  EpigrAmmaton  LihelUs 

Cogit  cedtre  BilhiUam  Toio/i» 

Malherbe ,  dont  il  croit  difciple  ,  difoit  que  perfonnc  ne 
f^avuic  nucux  tourner  un  Ver^  que  lui.  Maynard  clt  le  pre- 
mier en  France,  qui  napperait  qu'il  croit  necclTaire  de  taire 
une  paufe  au  troifiéme  Vers  dans  les  Couplets  ou  Stances 
de  lix  Vers  ,  6^  d'en  taire  une  au  ieptiaiic  Vers  dans  celles 
de  dix  ,  outre  l  arfcft  du  quauiaiic,  en  quoi  Malherbe  même 
s'eft  conforme. 

Toutes  les  ca relies  que  les  Grands  de  la  Cour  firent  à 
Mayaaid  ne  le  mirent  pas  plus  à  fon  aife  ,  &  il  eut  le  même 
fort  de  plufieurs  beaux  Efprits  &  cxcellciis  Ecrivains ,  qui 
ne  reçoivent  au  plus  que  aes  louanges  vagues  &:  inutiles, 
dont  les  Graiidi  une  été  de  tout  tcms  prodiguci  j  ce  qui  taie 
^xc  a  Martial  : 

Et  gratis  tantùm  pagina,  nofira  placer. 

Maynard  Cil  fait  auili  des  plaintes  allez  fréquentes  danslc? 
Ççncs  j  nuis  cependant,  avec  quelque  aobielTc  ÔC  d'un  ton  Pue- 
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tique  :  if  pnr  enfin  le  parti  de  fc  retirer  chez  lui,  dégoûté  de 
la  Cour  &c  de  Ton  fiecle ,  conimc  il  le  fit  connoître  par  cette 
Infcripcion     il  fie  mettre  fur  la  porte  de  fon  Cabinet  : 

Las  d'efperer      de  m  plaindre 
Des  Mufts ,  des  Grands  &  dm  /art, 
Cefl  ici  que  fétttns  U  mort , 
sâni  Udefirer,  ni  U  erMndri* 

Il  marque  encore  bien  ion  dcgout  pour  le  monde  dans  un 
de  ici  Soaaccs,  qui  commence  par  ces  deux  Vers: 

jfè  dûane  à  $iion  defen  les  reftes  de  ma  *vit , 
Pour  ne  dépendre  plat  qne  duCiel^  demaù 

Les  Juges  des  Jeux  l'ior.iux  de  Toulouze  le  reçurent  dans 
leur  Corps  avec  beaucoup  de  dilhiietion  ,  l'ayant  dirpenfé  de 
dilpurer  le  Prix  &  de  gagner  les  crois  rieurs  qui  font  les  Prix 
dellinez  aux  \  leloncux  pour  les  Ouvrages  d'efpric.  Ils  refo 
iurencmcme  qu'on  lui  feroicprcfcnt  d'une  Minerve  d  argent  j 
mais  ils  ne  s'acquurcrenc  pas  de  leur  promeire,  dont  Maynard 
^  leur  taïc  reproche  dans  une  de  les  Epigrammcs. 

Les  Poclies  de  Maynard  parurent  l'an  1^46.3  Paris  in  4*'.peu 
dctems  après  fa  mort  :  elles  confident  en  Sonnets  ,  en  Odes  ,  ea 
£,pigra.mmcss  &C  en  quelques  Cheinfins  :  on  eftime  fur-tout  fcs 
Epigrammcs,  &c  particulièrement  celles  qu'il  a  imitées  des 
Anciens;  celle  qu'il  adrellc  au  Cardinal  de  Richelieu  eil  ad- 
mirable ,  je  la  rapporte  ici. 

Anmtnd ,  fige  nffoihlit  mes  jfeux , 

^  Es  toute  ma  chaleur  me  quitte  s 

Je  werrai  bientâtmes  ^eux 
Sur  le  rivÉge  d»  Co^te, 

*        *  • 

Cefl  ou  je  ferai  des  /kkféMs 
.    .  De  ce  bon  Momtrfue  de  fféme, 

J^i  fut  le  Pere  des  S^avant 
^  Mh  un  fiecle  plein  Hgnorasiee.  , 

Dès  que  f  approcherai  de  lui  ^  .  \  -  " 

Il  voudra  que  je  lui  raconte  ^- 
Tout  ce  que  tu  fais  aujourd  hui 
Pour  combler  i  Bfpagne  de  honte. 
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'  Je  contenterai  fin  dejîr 

Par  ce  beau  récit  de  ta  'Vie ,       "  . 
Et  charmerai  le  depUiJir 
j^i  Ui  jktt  maudire  J^avie. 

Mdk  s* il  demande  à  quel  Emploi 
T»  mi  as  occupé  dans  le  monde  , 
Et  ^iinen  fâi  re^m  de  toi^ 
*vemx^  que  je  liù  réponde  f 

Le  Cardinal  de  Richelieu  répondit  brufqucment  à  ces 
beaux  Vers  li  flatteurs  pour  lui ,  lUen:  rcponfe  bien  dure  pour 
un  aulli  grand  homme ,  qu'on  excufe  en  difanc  qu'il  vouloic 
donner  de  lui-même  ,  fàns  qu'on  lui  demandât  :  cette  rcponfe 
fut  caulc  que  Maynard  âc  quelques  Vers  contre  lui  après  là 
mort. . 

Maynard  a  fait  des  Poèfics  un  peu  trop  licenticufcs,  ap- 
pcllccs  Prtapées.  Mcnagc  dit  qu'il  les  avoi:  eues  autrefois, ôC 
qu  il  les  avoit  doiiiiccs  enfuite  à  Conrac  \  mais  qu'il  neli^vok 
ce  qu'il  en  avoir  fait  :  elles  n'ont  point  vu  le  jour. 

Il  compofi  quelques  Poefies  Chrétiennes  ,  telles  que  les 
deux  Sonnets  le  Madrigal  qu'il  ht  quelques,  jours  avant  fa 
mort,  qui  font  inferez  dans  le  premier  volume  du  Recueil 
de  Poelies  choilies  ^  donné  par  la  Fontaine  6L  Maucroix 
en  1671.  ■ 

'  On  peut  voir  au  commencement  de  l'Edition  des  oeuvres 
de  Maynard  in-4°.  dont  il  cft  parlé  ci-dcfTus ,  les  éloges  en 
Vers ,  que  plufieurs  perfonnes  iliuftrcs  dans  la  Republique 
des  Lettres  ont  fait  de  lui  >  encr'aucres  Bourdeloc ,  Triilan , 
Boisrobert  ,  ^carron ,  &c. 

Son  Poème  de  Philandre  eSi  un  ouvrage  diftribuc  en  Stan- 
ces ,  de  divifé  en  cinq  livres  \  il  contient  environ  trois  mille 
Vers ,  il  a  été  imprimé  in-ix*  Paris  1^15.  On  a  auHi  des 
Lettres  de  lui ,  volume  in-4°.  Paris  i^jj.  V.  Uifloirc  de  l'Aca^ 
demie  franqoife  par  Pclliflbn,  continuée  par  l'Abbé  d  Olivet,  to-, 
me  I.  Baillée,  Jugemcns  des  Sça<vans  fur  les  Poètes  modernes  ^ 
tome  5.  no  1461.  6arbin>  Rjecueil  des  Foëfies  cboifies ,  tome  2.. 
Morcxi^  Dtciwmire» 


LVffl. 
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L  V  II  1. 

ABRAHAM  REMI»  cnlacin,  RBMMIVS^ 

fon  furnom  étoit  R  A  V  A  U  D , 

né  le  6'.  jour  de  Murs  de  l  an  1 600.  mort  à  Parti  le  i,de  Decemkre 

de  Ta»  16^6»  Poëte  Latitt, 

Rémi,  village  du  Beauvaifis,  fût  le  lieu  de  fa  naiflànce  $ 
'à  Si  été  Frofiâèar  en  Eloquence  au  Collège  Royal  On 
a  de  lui  un  Poème  ^ique  fur  les  expéditions  militaires*  du 
Roi  Louis  XSSL  dit  ie  fMfie,6xvlCé  en  quatre  livres  ,  Corn  h 
titre  de  la  Binifbomde,VL  z  fait  encore  d'autres  Poefies  latines  » 
donc  il  publia  le  Recueil  en  deux  livres  l'an  164^.  qui  fut  ce* 
lui  de  (a  more  On  trouve  dans  ce  Recueil  cUverlès  Pièces 
fore  bien  travaillées  »  qui  ont  fait  regarder  fon  Auteur  comme 
un  des  meilleurs  Poètes  latins  de  fon  tems.  Entre  fès  Poëfies  on 
a  donné  le  Prix  i  celles  qu'il  a  ^àites  fur  le  Château  de  Mai- 
ions  près  Saint  Germain  en  Laye,  appartenant  auPréfidenc 
de  ce  nom .  (bus  le  ticre  de  Mafimem  :  cette  (èule  Pièce  a 
^té  jugée  (ùfHlàntc  pour  acquérir  à  fon  Auteur  la  qualité  de 
véritable  Poëte. 

Cétoic  un  heureux  génies  il  avoitrelpric  fort  beau  &  fort 
net,  l'imagination  vive  6c  ^conde ,  beaucoup  d'invention, 
de  vigueur  ôc  de  feu ,  une  £iciliié  merveilleufè,  &  il  s'écok 
alfez  bien  rendu  le  mg^tre  de  Ces  expreffions  Bc  des' fleurs, 
donc  on  a  coûcume  de  coropolèr  les  omemens  de  la  Poë(îe> 
de  forte  qu  on  auroit  fujet  de  s'étonner  de  ce  que  les  Ou- 
vrages de  Remi  paroiffent  (ifort  négligez  aujourd  hui ,  (i  Ton 
ne  (çavoit  que  des  Mkcs  modernes  qui  ont  écrit  en  latin ,  il 
n  y  a  prefque  plus  que  les  vivansqui  ayent  l'honneur  d'être  lus. 
f^.  Bailler ,  fugemens  des  S^âfpâm  fir  ht  FoHes  modernes  ^  tome 
5.  n**.  1465-  Moreti,  DiSkmire, 
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L  I  X. 

LE  PERE  ANTOINE  MILLIEU, 

Je/fttte  ^  Poète  Latin ,  ne  fan  1573.  mort  À  Rome 
le  14.  Fé'urier  de  l'an  1646.  . 

Le  Pere  Millieu  (è  défit  tout  d'an  coup  de  près  de  vingt 
mille  Vers  de  Ùl  compofition.  Ueft  vrai,  dit  le  Pere  Sot^eU» 
qu*il  croyoit  être  à  la  mort ,  quand  il  fit  ce  fàcrifice  fi  rare 
pour  un  Poète  :  les  exécuteurs  de  cette  aûion ,  à  la  bonne 
foi  defquels  il  avoit  tout  confié ,  ne  crurent  pas  fiiire  un 
ÊKirilege  d'épargner  quelque  viâime  par  égard  pour  le  Pu* 
blic ,  i5c  ils  fauverent  du  feu  Ton  Poëme  du  Motses  Viatox.  , 
le  Mpyfè  Voyageur  ,  ou  / Imége  dt  tEgliJe  mlftâttte  ,  figurée 
dans  les  divers  évenemeiu  arrivez,  4#jr  IfiàêUtet  fim  U  conduite 
de  Mayfi, 

Ccft  un  grand  Poëme  dtvifé  en  vingc-huit  livres ,  qui  nous 
fiût  afTcz  connoître  tout  feul  quelle  étoic  la  Milité  &:  la  fi^« 
condîté  de  (on  Auteur,  quand  nous  n'aurions  pas  même  oui 
parler  des  vingt  mille  Vers  qu'il  fit  brûler.  Les  treize  dïo* 
miers  livres  de  cet  Ouvrage  ont  été  imprimez  à  Lyon  l'an 
t6}6,  in-8^.  £c  les  quinze  derniers  ne  parurent  que  trois  ans 
après  dans  la  même  Ville  >  èc  dans  la  même  forme. 
,  Le  Pere  BuiGeres  temoignoît  eftimer  beaucoup  ce  Poëme  i 
ù  dit  qu*oii  n'avoit  encore  rien  vû  en  ce  genre  de  plus  beau, 
de  plus  agréable,  ni  de  plus  élégamment  écrit;  qu'il  a  mer- 
ycilleufement  embelli  6c  égayé  par  le  grand  nombre  de  fc% 
Heurs  &:  de  Tes  ornemens  une  matière  grave  ^fericuCe  »  aflez 
£>mbre  èc  aflèz  trifte  d'eUe*mcme ,  &  qui  ne  parott  nulle- 
ment propre  à  la  Poëfie. 

.  Le  même  Pere  reconnoit  ailleurs  que  ce  Poëme  n'eft  pas 
une  véritable  Epopée ,  &  que  les  règles  de  l'art  n'y  font 
point  pratiquées  ,  comme  elles  doivent  l'être  dans  le  genre 
épique  i  mais  qu'on  doit  prendre  cet  Ouvrage  pour  une  nou- 
velle efpece  de  Poëfie,  dont  on  trouve  peu  d'exemples,  6C 
que  (on  Auteur  efl:  un  des  premiers  qui  ait  abandonné  des 
iujccs  profanes  pour  traiter  des  fujecs  graves,  ÔC  quiconcer- 

m  MUiotk  Sodcb  J«r. 
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ncnc  la  Rcligon.  f^ojex.  Baillet ,  Jugemeas  des  S^aa^aas  Jur  les 
Pointes  modernes  j  tome  y.  n".  1461. 

L  X. 

CLAUDE  DE  MALLEVILLE, 

Pùëte  FréOtçêk^  Lâtém,  tun  des  premiers  de  tAcâdimit  fianqoifi, 
mon  féM  1647.  dge  de  flm  de  $0  mis. 

Son  pere  avoit  ecc  Oihcier  de  la  Maifon  de  Retz  >  fà 
mcrc  ccoit  de  bonne  laïuiilc  de  Paris. 

Il  tac  Secrétaire  du  Maréchal  de  BafTompierre  Colonel  gêne- 
rai desSuiÛes,  qui  lui  donna  aulli  le  Secrétariat  desSuiflcs,  ce 
qui  le  mit  en  état  de  gagner  quelque  bjcn  ,  dont  il  acheta  uac 
Charge  de  Secrétaire  du  Roi  de  la  grande  Chancclcrie. 

Les  Pûëlies  latines  de  cet  Auteur  font  en  petit  nombre ,  ôc 
Ton  nen  a  peut-être  publiées  que  celles  qu  il  a  faites  contre 
le  fameux  pédant  Paralitc-Montmaur  j  mais  Tes  Pocfies  fran- 
çoifes  ont  ccc  imprimées  apiès  fa  mort  en  un  volume  in-4*^, 
chez  Auguilin  Courbé  1649.  dont  on  a  ufii  une  édition  in- 11. 

Elles  confiftcnt  en  Sonnets ,  Stances  ,  Elégies  ,  Epigrammes  , 
Rondeaux  y  Cha/:jof2s ,  Madrigaux  6c  quelques  Paraphrales  j  Tune 
fur  le  Plcaumc  5  o.  Exdubo  te  Domine  3  une  autre  fur  le  Pieau- 
iTic  1 36.  Supc,  flumina  y  une  troificme  fur  lePfcaumc 

tiifi  Dominm  adifica.'verit  domimi.  &  une  quatrième  tirée  de  quel- 
ques autres  Pfcaumcs ,  qui  commencent  par  ce  Vers  : 

Je  ateux  ehMer  le  Dieu  qui  regue  fur  U  terre, 

s 

Le  Sonnet  eft  le  genre  dePocfie  pour  lequel  il  parut  avoir 
le  plus  d  mclmation  j  tout  difficile  qu'il  eft  ,  il  y  réullit  en 
quelques-uns ,  &  remporta  le  prix  fur  plufîeurs  beaux  Efprits, 
bc  lur  Voiture  même ,  qui  travaillèrent  au  Sonnet  qui  fut  pro- 
pofc  fur  la,  Belle  matincufe.  Jecroi  que  le  Lcdeur  ne  me  fçaura 
pas  mauvais  grc  de  le  rapporter  ici ,  de  même  que  de  mettre 
a  l'article  fuivant  celui  de  Voiture,  afin  qu'ilpuifTe  les  com- 
parer &:  en  porter  fon  jugement.  Malleville  avoit  un  facilité  û 
grande  à  compofcr  des  Sonnets ,  qu'il  en  fit  trois  a  fur  le  même 


m  L'Abbé  Ménage  riapene  cet  troH  Sonnets  mmtiiumf*  ,  &  dit  que  ce  font  éa  îmitiwni  JAe* 
dam  BBC  Diflbutten  canmTc  qu'il  a  hàxt  (ùr  les  nibjt ,  célèbre  Poëte  Italien ,  <]ui  avok  vakà  kol» 
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Dt  MAL-  fujec ,  qui  font  cous  très-bcaux  >  cependanc  il  paroîc  que  les 
LEYiLLE.  (^^j^j^Qj(feujs  onc  préféré  celui  qui  iîiit. 

Le  filence  regnoh  fur  la,  terre  fi  fur  l'onde , 
L!air  dcz'cnoir  fèrain ,  ^  l'Olimpe  vermeil  ; 
Et  l amoureux  ^fphire  affranchi  du  Jommeil^ 
Vaffufcitoit  les  fleurs  d  une  haleine  féconde. 

L'Aurore  déployoit  l'or  de  fa  treffe  blondi  ^ 
Et  femoh  de  rnbus  le  chemin  du  Soleil. 
Enfin  ce  Dieu  <z'enon  au  plus  grand  appareil , 
^u  tl  foit  jamais  venu  pour  éclairer  le  monde,  , 

^and  la  jeune  Phi  lis  au  'vifage  riant , 
Sortant  de  fan  Palaif  ^  pfuf  clair  que  l  Orient  ^ 
Fit  'Zoir  une  lumière ,  Cs* plus  ^tve ,     plus  heUe. 

Sacré  flambeau  du  jour,  n  en  foye%,  point  JéUimx  ^ 
yous  parûtes  alors  aujjï  peu  devant  eUe , 
^e  les  feux  de  U  nuit  avoteat  fais  de<va,nt  "vom,       *  , 

Mallcvillc  travailla  lur  plufieurs  fleurs  de  la  Couronne  de 
la  cclcbrc  &C  fçavantc  Julie  d'Angcnncs,  Mai  quiic  de  Ram- 
bouillet, depuis  malice  a  M.  le  Duc  de  Monrauficr. 

Pelliflon  rcconnoit  que  les  Poelies  onc  routes  de  i'dprit, 
du  feu,  un  beau  tout  de  Vers,  beaucoup  de  delicateiTe  de 
douceuL',  Qu'elles  marc^ueiu  une  grande  fécondité  î  niais 
qu*il  lui  femble  qu  il  y  en  ait  peu ,  qui  foicnc  achevées  :  il 
dit  que  Malleville  en  fa  jeunefle  fit  des  Epîrres  en  Profe  ,  à 
rimitaCioii  d  C)  vide  ^  mais  qu  il  les  dciavoua  depuis ,  &  qu  elles 
ne  font  jamais  tombées  entre  Tes  mains. 

En  Tannée  1641.  continue  Pelliflon ,  il  fit  imprimer  chez 
Courbe  un  Recueil  de  Lettres  d'amour  depluficurs  Auteurs, 
fans  mettre  leur  nom.  Il  y  en  a  beaucoup  de  lui  ;  il  y  en  a  aufli , 
à  ce  qu'on  dit ,  de  Dcfportcs  j  6c  j'en  ai  remarque  quelques-unes 
de  Voiture  :  on  dit  qu'il  ctoit  auili  l'auteur  de  la  tradudion  de 
Stratonice ,Komdin  Italien  5  mais  qu  i!  la  donna  à  d'Audiguiere , 
un  de  fes  meilleurs  amis.  y.  Pclliilon ,  Hifloire  de  l' Académie 
françoije  ,  art.  Mallea^ille.  Baillcc  ,  Jugemens  des  S^avans  fuf 
les  Poètes  modernes ,  tome    dp,  1464.  Moicti ,  DiSionaire. 
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VINCENT  VOITURE, 

Poète  François  ,  Loti»  ,  Italien  &  Efpagnol ,  reg»  À  f  Académie, 
franqoifi  e»  1634.  ^  de  l Académie  des  Humorifics . 
de  JÊiomi ,  mon  e» 

11  naquit  à  Amiens  en  l'an  1 5'98.  &c  fut  clcvc  à  Paris  :  fon 
pcre  étoit  Marchand  de  vin  en  gros  fuivant  la  Cour ,  homme 
qui  aimoit  la  bonne  cherc ,  àc  fort  connu  des  Grands.  Voiture 
ctoit  d'une  complcxion  fort  foihle  ,  &C  buveur  d'eau  ,  né 
rcilcmblant  nullement  à  fon  perc ,  qui  dilmc  aufïi  qu'on  l'avoic 
change  en  nourrice  j  mais  ayant  paru  a  la  Cour ,  iaconvcrfa- 
cion  aimable  ik,  la  dclicatefTe  de  Ion  génie  y  furent  bicu-côt 
connues ,  &C  le  mirent  en  état  d'y  obtenir  des  Charges  ho- 
norables ,  telles  que  celle  d'introdu6tcur  des  Amballadeurs 
de  Monlleur  Gailou,  Duc  d'Orléans,  &C  celle  de  Maître 
d'Hôccl  duRoi. 

Comme  la  Cour  eft  le  théâtre  de  l'en  vie ,  la  nailTance  de 
Voiture  lui  ctoit  fou  vent  reprochée  par  des  railleries  &c  de 
bons  mots ,  dont  quelques-uns  (ont  rapportez  par  Pellillon 
dans  fon  Hilloire  de  l'Académie  françoife ,  article  Voiture, 

Cependant  il  ctoit  defiré  bC  chéri  des  grands  Seigneurs  & 
des  perfonncs  du  premier  mérite  5  il  faifoit  les  délices  de  la 
Cour  de  France ,  &  des  Cours  étrangères  où  il  fut  envoyé 
de  la  part  du  Duc  d'Orléans  de  la  part  du  Roi,  de  celles 
où  fa  cunofité  le  mena.  Ce  fut  lui  qui  porta  à  Florence  la  nou-  < 
velle  de  la  naiffance  du  Dauphin,  depuis  le  Roi  Louis XIV, 
Son  bon  cfprit  &  fa  politique  parurent  en  diverfesoccalions; 
il  fuffit ,  pour  en  avoir  une  bonne  preuve  ,  de  hre  (à  belle 
Lettre  au  fujet  de  la  prile  de  la  ville  de  Corbie  fur  les  Efpa- 
gnols  en  i6j6.  où  il  fait  un  éloge  fage  6c  fin  du  Cardinal 
de  Richelieu ,  donc  il  apprehendoit  la  difgrace ,  par  rapport 
à  la  retraite  fubire  de  Gallon  d'Orléans.  Dans  ce  tems-là 
Voiture  eut  plulieurs  penfîons,  il  reçut  au iTi  des  bicnfair<;  de 
M.  d'Avaux  ,  qui  cranr  Surintendant  des  Finances  le  fit  Ion 
Commis  ,  leulement  afin  qu'il  en  touchât  les  appointemens, 
fans  en  faire  la  fon(^on.  U  ieroic  more  riche  aulLi ,  fans  la 
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VOITURE  palfion  extrême  qu'il  avoir  pour  le  jeu ,  oii  il  fie  des  pertes* 
conlidcr.ibles. 

11  ccoit  d'une  complcxion  fortamouicuic  ,  ou  du  moins  fci- 
gnoic  il  dulccrC)  oc  bien  qu'on  l'acculât  de  n'avou-  jamais 
v<:iicablcmcnc  aime ,  il  ic  vaiiroic  d'en  avoir  conte  à  toutes 
fortes  de  perlunncs ,  dcpuih.  la  piu>  haute  condition ,  jufqu'à  la 
plus  bafle  ,  ou  comme  on  a  dit  de  lui  ,  depuis  le  Sceptre  juf~ 
qu  à  U  h:jiilxLie  ^  ^depuis  la.  Couronne  jujqua  la  ca-le.  Il  étoiC 

bien  aiic  qu'on  criit  qu'il  ctoitravorircdefcsdifFercnces  Maî- 
trcllcsi  &C  en  effet  il  l'avoïc  été  de  plutieui^ ,  qui  furent  très- 
paiïionnces  pour  lui.  Il  ne  tut  jamais  marié ,  ne  lailla  qu'une 
.fille  naturelle.  Il  mourut  à  lage  de  cinquante  aui.  ou envnon, 
d'une  fièvre  qui  lui  prit ,  à  ce  qu'on  die  ,  pour  s  être  purgé 
ayant  la  goutte  j  ce  fut  le  17.  Mai  1648.  rue  Saint  Thomas 
du  Louvre  à  Paris ,  &c  fut  enterre  à  Saint  Eulhchc.  Il  avoit 
la  taille  petite,  les  yeux  &c  les  cheveux  noirs,  le  vifage  un 
peu  niais ,  mais  agréable  pourtant.  Son  portrait  gravé  en  Caille- 
douce ,  qu'on  a  mis  au-devant  de  fes  oeuvres ,  ell ,  à  ce  qu'on 
die ,  tf  cs-reiTembianc.  Voici  les  quatre  Vers  qu'on  a  mis  au  bas  2 

Til  fia  le  cilehre  Voiturb  , 
L^êmoar  detotts  Us  houx  Bfints  j 
MaU  bien~mieux  q»en  cette  petMture , 
T»  ie  <verra$  dans  fis  Ecrits, 

Voiture  a  été  un  des  gcmes  des  plus  délicats  &  des  plus 
charmans  qui  ait  paru  en  France  5  il  a  beaucoup  contribué  à 
pcrfedionner  notre  Langue ,  en  y  joignant  la  noblcHè  avec 

l'agrément. 

Il  ell  confideré  en  France  comme  le  pere  &  l'auteur  d'un 
nouveau  genre  dcPoclic,qui  rient  le  milieu  entre  le  fcrieux 
&  Icburlcfquc,  &  qui  ctanc  cgalcmcnc  éloigne  de  la  gravité 
&  de  la  boufonncrie  ,  femble  confiller  principalement  dans 
le  mélange  de  la  badineric  avec  la  galnntcrie  :  on  n  ouvc  en 
effet  dans  ces  Ouvrages  une  galanterie  tînc  &C  un  badinage 
aimable,  en  quoi  perfonnc  ne  l'a  égalé  ;  ce  qui  a  donné  oc- 
cafion  à  Saraiin  de  mettre  fur  le  MauTolée  qu'il  lai  éleva  fut 
le  ParnaiTe  françois  ce  Vers  laûa  : 

VfiTTu&igs  mtUi  mtgâmm  Imde  ftcmtdtte. 
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Sarafin  die  aufli  dans  h  Pompe  fUciebfe  de  ce  Pocti^. 

Voiture  qui  fi  gd uniment 
,  A<voit  fait ,  /c  ne  J^ai  comment 

Lfi  Mu/h  à,  /on  badimgc , 
Voiture  e/i  mort^  ca/i  grand  domnuLge, 

La  Pompe  funèbre  de  Voiture  par  Sarafîn,  Ouvrage  mêlé 
de  Profe  6c  de  Vers  j  dont  j'ai  cire  ceux-ci  »  eft  d'un  excd^ 
Icnc  goiic  >  il  contient  une  partie  de  (es  avantures.  On  peut 
voir  aufli  le  troiftéme  volume  du  Roman  Çyrus^  où  Ton  génie 
&  le  caractère  de  Ton  erprit  eft  très-naïvemenc  repr&Qté 
çn  la  pcrfonne  de  CâUicréte, 

Les  Langues  latine  »  italienne  ôc  erpagnolc  lui  croient  tros- 
£imiliercs ,  ik.  il  écrivoir  fbrt  élégamment  dans  ces  Langues. 
L'Académie  des  Uumori/ies  à  Rome  fut  fî  charmée  des  Ou- 
vrages qu  il  compofa  en  leur  Langue ,  qu'elle  lui  envoya  des 
Lettres  d'Académicien.- 

Pclliffon  ÔC  Sarafin  difcnt  qu'étant  à  Madrid ,  il  compofa 
des  Vers  cfpagnols ,  que  tout  le  monde  croyoit  être  de  Lopc 
<le  Vega ,  tant  la  di£tion  en  étoit  pure. 

Pellifion  prétend  que  e'eft  fur  la  leiSture  des  anciens  Au- 
teurs latins  de  ceux  des  modernes  de  France  ,  d'Italie  àc 
ci  Eipairnc  ,  qu'il  a  trouvé  ,  je  ne  /qai  quel  curABere  nowveau  , 
qu*il  n'a  nnicc  de  pciionnCj  ^  que  prclque  perfonne  ne  peut 
imiter  de  jlii. 

Ce  iuc  lui  qui  fit  revivre  les  Balades,  les  Rondeaux  6i les 
Triolets  ,  qui  avuicnr  ctc  abandonnez  depuis  la  reforme  que 
Malheibe  avoir  fait  liir  lu^nc  PainafTe  j  c'eft  lui  qui  h  c  reve- 
nir le  gout  qu'un  avoic  peràu  pour  Mai  or,  qiul  voulue  bien 
prendre  même  pour  modelé  de  ie»>  baduieries  ëc  de  les  cn- 
joucmens. 

Dclprcaux  hiir  coniioicrc  en  plus  ci'uii  cadioïc  de  Tes  Satires 
avec  quelle  dilhnclion  il  a  prétendu  l'élever  au-deflus  des 
Poctes  modernes,  julquà  l'approciier mtmc  d'Horace: 

Et  ne  p^awe'XçVoMs  pas  que  fur  ce  Mont  facré 
^ui  ne  ^oole  nu  /ommet,  tombe  uu  plus  bas  degré , 
Et  qu  d  moins  d  être  au  rang  d'Horace      de  Voiture^ 
"       Ob  ram^e  dans  la,  f^^ge  AVic  l'Abbé  de  Pure*  ; 
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YorruitL    £c  dans  (bn  Epîcre  ix.  Vers  i6^, 

y 

Condé  mime ,  Condé ,  ce  Héros  formidable , 

Et  non  moins  qu'aux  Fiamans  aux  flatteurs  redoutable  ^ 

Ne  s  offenceron pas  ,  fl  quelque  adroit  pin^eatt 
Traçait  de  Jcs  exploits  le  fidèle  tdbleau  , 
Et  dans  Senejf  en  feu  contemplant  fa  peinture  , 
Ne  defa'voueroit  pas  Malberhe  ,nt  Kotture, 

Quoiqu  il  ait  cu  un  ^rand  nombre  d'admirateurs ,  il  n'a 
pas  été  fans  avoir  trouve  quelques  cenfeurs ,  qui  en  lui  repro- 
chant quelques  défauts  ,  comme  d'être  un  peu  précieux  , 
conviennent  cependant  qu'il  avoit  de  rcfprit ,  de  la  policclfe , 
&  qu'il  étoit  félon  le  goût  de  fon  fiecle. 

Les  Ouvrages  de  cet  Auteur  conferveront  toujours  leurs 
beautcz  &  leurs  grâces  dans  l'efprit  de  ceux  qui  le  tranfpor- 
teront  au  tems  qu'il  les  a  écrits ,  ils  en  fentiront  tout  l'agré- 
mcnc  &:  toute  ladélicatelTe,  connoiffant  lecaradcre,  le  mé- 
rite 6c  les  avancures  des  perfonnes  qui  fe  diftinguoient  alors 
à  la  Coiïr ,  ÔC  qui  couipoloient  les  ailemblées  charmantes  de 
rHôtc!  de  Rambouillet. 

On  a  différentes  éditions  de  Les  oeuvres:  deux  111-4".  "-'^^'^ 
Courbe,  Paris  16 §6.  La  Veuve  iVLiuger  en  a  donne  uuc  ci\ 
deux  vokimc<;  in-n.  a  Paris  en  i6^)7>.  Le  premier  volume 
concieat  les  Lcu,'es  écrites  en  Profe  ;  le  iècond  rcntenne  les 
F  oc  fie  s  ,  qui  font  des  Elégies ,  Stances ,  Balades ,  Epttres ,  Son* 
nets  ,  Rondeaux  Chanfons  :  i  Hiftoire  £Alciddlts  &  de  Zelide 
fc  trouve  à  la  fin  de  ce  volume ,  Ouvrage  que  l'Auteur  n'a 
point  achevé ,  au  grand  regret  du  Ledcur  charmé  de  ce  qui 
en  eft  écrit.  On  y  voit  aulli  un  fragment  de  ÏEloge  qu'il  fit 
du  Comte  d  olivareT^ ,  Miniftre  du  Roi  d'Efpagne ,  qui  i'avoic 
honoré  de  fon  amitié  la  plus  particulière. 

Robullel  Libran-e  a  Pans,  a  donne  une  nouvelle  édition  crx 
deux  volumes  m- i  l.  Pans  1719.  ou  l  oa  trouve  à  la  fin  un 
Pocine  laan ,  uuitulé ,  Hymnus  Firginis  feu  Aflraa^  Poëmc  d'en- 
viron 110  Vers,  6c  la  continuation  de  l'Hiftoire  à'Alcidalis 
&  de  Zelide  pai  le  fieui  dey  Barres,  où  l'on  ne  eonnoît  que 
trop  la  diftercnce  de  fon  llile  avec  celui  de  Voiture. 

Nous  n'avons  aucunes  de  fes  Poclies  Italiennes  &c  Efpa- 
gnolcs  qui  foient  impiiraéc* ,  où  cependant,  fcloiiPellilTon  , 
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Sarafin  &  Baillet ,  il  rcuffinoic  trcs-bicn ,  de  mcme  que  dans  la 
Poëliekcine^dont  onafeulcmenc  laPicce  inciculée,  Hymnm 
Virginii  fim  Afiféut.  Màiage  par  r£picaphe  fuivance  qu'il  lui 
cônfacre  »  marque  bien  qu'A  excelloic  dans  la  Poë(ie  FraQ« 
çoife ,  Latine  »  Italienne  Se  Ëfpagnoie. 

Etrufc£  charités ,  Cdmœtia^  ibcrx 

Hermès  GuIIicns  ^     Latina  Sire» ,  • 

Kifus ,  DelicUy  Dicacitâtes 

Lu/m  ,  ïngenium ,  Joci ,  Leporcs  ,  '  j 

Et  quidquid  fuit  Eiegantiafum 
^0  Vbttur  los ,  hœ  facent fipulchro* 

Comme  jai  mis  à  l'arcicle  précèdent  de  MalleviUe  Ton  Son* 
net  fur  la  Belle  macineuiê  »  on  verra  fans  douce  avec  plaifîr 
celui  que  Voiture  fit  en  concurrence  fur  lemêmefujet,  afin 
qu'on  puiilê  décider  celui  qui  mérite  l'avantage. . 

Des  fortes  dm  tMtin  VAmAnte  de  CephaXe 
Ses  rofis  épandoit  dans  le  milieu  des  airs , 
Et  jettoit  fous  les  Cieux  nouvellement  ouverts , 
Ces  tTMts  d'or     d'd^,  que»  naiffoMt  elle  étale* 

Jfmatd  U  Kimpbe  divine ,  i  mmt  repos  fittâie  » 
Appeirmt  ^briMa  de  tant  d' Attraits  divers , 
^ï/  fembloit  qnelle  feule  éclairait  i  VMtvers  , 
£r  rem^lijfoit  de  fiwe  U  ri<tte  orientéle, 

Li  Soleil  fe  bitOMt  potir  la  gloire  des  Cieux  ^ 
Vint  oppofer  fé  fiamme  À  réélut  de  fesyeux , 
Et  prit  tons  les  réejfons  dont  t Olympe  Je  dore. 

Vonde ,  la  terre     f  air  s' allumai  ou  LiUntour: 
Âliis  uHprc's  de  philis  on  le  prit  pour   Aurore , 
Et  i  on  crut  que  philis  étoit  l  Afire  du  jour. 

V,  Charles  Perrault ,  Bkges  des  Hommes  llhfites  en  VrtMeê^ 
Felliflbn,  Htftoire  de  t  AiudSme  fiâMçoifi.h9ÏXl€t,fugememsde$ 
Sqû*vans  fnr  les  Poètes  modernes ,  tome    n**.  146  5.  Barbin  « 
ctseil  des  Poifies  ekoifies ,  tome  j.  Moreri»  Di0iamUre, 
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L  X  I  I. 

MARC  DUNCAN  SiEUR  DE  CERISANTES, 

Foête  Latin,  natif  de  Saumur  en  Aj^tm,  originaire  d*EcoJ[è^ 
mort  de  fis  hlejfura  au  fiége  de  Naples  le  z8.  Bhrier  1 648. 

Il  croit  fils  de  Marc  Duncan  ,  Gentilhomme  EcofTois ,  fça- 
vaiK  Médecin  &  Philofophc  ,  qui  étant  venu  voyager  en 
France  dans  fa  jcunclle  ,  s  ccablic  à  Saumur  ,  où  il  cpoufa 
une  Demoilclle  de  bonne  Maifon ,  qui  l'engagea  à  demeurer 
le  relie  de  fa  vie  dans  cette  Ville,  où  il  mourut  Tan  1640. 
avec  fa  réputation  d*un  des  plus  içavaiis  ÔC  des  plus  honncccs 
hommes  du  monde. 

Cerifantes  étoit  très- bien  fait  de  fa  pcrfonnc  ,  &:  avoic 
beaucoup  d'efprirj  il  étoit  naturellement  ambitieux ,  fier, en- 
treprenant courageux.  11  fut  d'abord  Précepteur  du  Mar- 
quis de  Fors  ,  fils  du  Marquis  de  Vigean  ,  eniliite  Capitaine 
Lieutenant  de  la  Colonel  du  Régiment  de  Navarre  ,  dont  ion 
difciple  étoit  devenu  Colonel ,  lequel  ayant  été  tué  au  iîcgc 
d'Arras  l'an  1640.  Ceriiames  pailà  en  ^uede ,  doù  il  fut  en- 
voyé Refident  en  France. 

Quelques  Ecrivains,  tels  que Méaage,  Baillct  les  Con- 
tinuateurs du  Diâionaire  de  Moreri  ont  parlé  de  Cerifantes 
d'après  les  Mémoires  de  M.  le  Duc  de  Guife  ^  où  il  eft  fore 
maltraite  :  ils  le  â>nc  paiTer  à  la  vérité  pour  un  homme  brave 
&:  d  cfpric,  mais  en  même  rems  pour  une  per&nne  remplie 
de  chimères  bC  des  idées  les  plus  extravagantes  s  ils  mar- 
quent qu'étant  mécontent  de  la  Cour  de  Suéde,  donc  il 
nvoit  été  Réfident  en  France,  il  partit  pour Conftandnople, 
dans  la  vue  de  devenir  grand  Villr  que  s'ctant  apperça 
qu'il  n'y  réufliroic  pas ,  il  palfa  en  Italie,  dans  ledeûèin  d'être 
Vin  jour  Pape  :  enfuite  ils  parlent  de  Ton  tedament  par  lequel 
il  latilè  des  terres  ÔC  des  biens  confidcrables  à  fes  trcrcs , 
pour  plus  de  vingt-cinq  mille  écus  de  legs ,  quoiqu'efFc^- 
vemenc  il  n'eût  ,  pas  un  puce  de  terré  y  éc  aucun  argent 
comptant. 

Bayle  avertit  de  ne  pas  fe  laifler  féduire  oar  toutes  ces  chi- 
mères ôc  lesmenfônges  qui  ont  été  dits  au  fujet  de  Cerifantes» 
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&  rapporce  des'obfervanons  qu'il  a  cirées  d'une  Apologie 
manuicrice  de  Cerîfantes ,  que  M.  de  Saintc-Hclene  ion  frère 
^  lui  envoya  deux  ou  crois  mois  avant  qu'il  mourût ,  quelque 
cems  après  que  les  Mémoires  du  Duc  de  Guiic  curent  paru. 

L'Apologiftc  ne  croie  pas  que  le  Duc  de  Guife  Toit  l'auteur 
de  cet  ouvrage ,  èc  il  ibupçonne  M.  de  Sainâion ,  attaché  à  ce 
Prince,  de  l'avoir  forgé  ou  de  l'avoir  embelli  de  ce  qu'il  y  a 
de  fabuleux ,  (bit  par  un  extrême  zélé  pour  (bn  Maître ,  foie 
pour  rendre  la  Pièce  plus  agréable. 

Pour  ce  qui  regarde  le  cours  de  la  vie  &  les  avantures  de 
Ceri(àntes ,  je  renvoyé  les  Curieux ,  çour  s'en  inftruire ,  âii  Dî- 
âionaire  de  Bayle  (  à  ion  anide  )  ou  il  paroît  qu'il  en  efl:  parlé 
'  avec  plus  de  vraifèmblance  &:  avec  plus  de  jufleÛè  qoedans 
le  Diâionaire  de  Morcri ,  dans  le  Memgiatut  au  tome  t« 
page  191.  &;  dans  Baillée  4 ,  où  le  Lcâcur  peut  trouver  de 
quoi  s  égayer. 

Fai(bns>le  paroître  comme  Poëte.  Ménage  au  tome  fécond 
tL  à  l'endroic  que  je  viens  de  citer ,  dit  qu'il  a  toûjours  oui 
parler  des  Poëfies  latines  de  Cehfàntes  avec  éloge,  uns  avoir 
pû  voir  cependant  d'autres  Vers  de  fa  façon ,  que  ceux  qui 
ont  été  imprimez  à  la  fin  des  Lettres  latines  de  Balzac  :  ce 
(ont  deux  petites  Odes ,  dit-il ,  qui  me  font  fouhaiter  avec 
palfion ,  s'il  en  rcfte  d'anecdotes ,  qu'on  les  publie  inceflàm-» 
ment.  La  première  de  ces  deux  Odes  eft  adrelTée  à  Balzac ,  & 
la  (èconde  à  Voitures  elles  font  rapportées  à  l'endroit  cité  du 

Aubery  du  Maurier  ,  qui  a  connu  Cerifantes  à  fonds, 
nous  afllire  qu'il  avoit  un  génie  tout  particulier  pour  la 
Poc(îe  latine  ^  &  qu'il  faifoit  des  Vers  en  cette  Langue  , 
ui  tenoient  beaucoup  du  caraâere  des  meilleurs  Ouvriers 
e  l'antiquité. 

II  y  a  quelques-unes  de  (es  Odes  qui  ont  été  jugées  par  les 
Connolifenrs  égales  aux  plus  belles  qu'Horace  ait  jamais  faites. 
On  admire  entre  les  autres  celle  dont  il  accompagna  le  tableaa 
de  Chriftine,  Reine  de  Suéde,  qu'il  prefèntaau  Cardinal  de 
Mazarin ,  où  cette  Princeife  étoit  repre(êntée  danfànt  de  fort 
bonne  grâce. 

Le  Pere  Rapin  a  parlé  des  Odes  deDuncan  de  Ceri&ntef 

■m  Baillci  rapporte  ce  ^Qe  M.  Ov  Mstifec  CB  dit  dut  ié»  Mcmoim  foic  finit  à  niift«i»  de  liai, 
ludfi  »  Vie  de  Gcotm 
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d'une  manière  affez  conforme  au  Jugemenc  des  aucresCrîii- 
<|ues  :  il  reconnoîc  que  ce  Poëte  a  le  caraâere  noble  &  élevé» 
àC  que  Con  ftile  eft  alTez  pur ,  mais  qu  il  n  a  pourtant  pas  tant 
dereu  que  le  Pere  Cafimir  Jefuice. 

Cerilàntes  a  fait  en  Pro^  latine  la  defcripcion  du  combat 
de  ThionviUe  &:  du  fiége  d'Arras.  y.  Baillet ,  Jugtmns  des 
SqâfVéms  fi/rUs  Foëtes  modernes,  tome 5.  no.  i468.Moreri,  Z>/.' 

L  X  1  1  I. 
G  O  U  D  E  L  1  N, 

Poëte  Cujcuu  ,  t/wn  en  1649. 

Pierre  Goudelin  naquit  à  Touloulê  d'un  pere  Chirurgien  ; 
il  fut  re^  Avocat  s  mais  il  n'en  fît  jamais  les  fondions ,  ayant 
tourné  tous  (èsialcns  du  c6té  de  la  Poëfie.  Il  fit  tousfès  Vers 
dans  la  Lanzue  naturelle  de  fon  Pays}  &  il  y  réulEt  fi  bien, 
qu'on  peut  Ë  r^arder  comme  original  en  ce  genre ,  &  croire 
qu'il  n'aura  jamais  que  de  très-foibles  Copiftes.  Par  ce  talent, 
par  fès  bons  mots  6c  fèsrepardies  il  s'attira  l'affoâion  du  Duc  * 
de  Montmorenci ,  d'Adrien  de  Montluc ,  Comte  de  Carmain  , 
du  premier  Prefident  Bertier  &  de  plufieurs  autres  Perfonnat* 
ges  de  confideradon ,  qui  lui  fàifoient  l'honneur  de  l'admettre 
louvent  à  leur  table  ;  mais  il  fongea  Ci  peu  à  profiter  de  leurs 
bonnes  eraces  pour  fonétablifièment ,  qu  il  feroit  tombé  dans 
une  vieifieflè  necefliteulè»  fi  la  bonté  de  Tes  Concitoyens  n'y 
eût  pourvù  :  ils  lui  alfignerent  donc  unepenfion  de  ^00  livres 
fur  les  deniers  publics,  qu  il  toucha  julqu'àfà  mort,  arrivée  ' 
le  10.  Septembre  1649,  à  Tâge  de  70  ans.  LaMaifon  de  Ville 
lui  fit  ri  lonneur  de  placer  ion  BuÛie  dans  la  galerie  des  Honn 
mes  Ulufires  Touloufiuns,  avec  une  Infcription  de  la  com-  ' 
pofition  de  M.  de  la  Faille ,  qui  eut  la  dtreôion  de  la  con- 
ftruâion  de  cette  galerie. 

On  a  un  volume  des  Ouvrages  de  Goudelin ,  imprimé 
crois  fois  àTouloufe ,  &  une  fois  à  Amfterdam  l'an  1700.  L  on 
y  voit  que  cet  Auteur  ayant  écrie  en  toutes  fortes  de  carac- 
tères ,  il  y  a  également  rcuffi  :  par-couc  on  y  découvre  beau- 
coup 
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coup  de  douceur  èc  d'agi  cincnt,  joints  à  une  grande  élégance  j 
des  Hctions  hi-urcuics ,  employccs  avec  adrellè ,  des  Métapho- 
res ingenicules ,  mais  divcrlihccs ,  qui  ont  un  rapport  tacde 
&  naturel  à  ce  qu'il  traite  ;  ôc  roue  cela  dans  une  Langue 
provinciale,  quin'euc  jamais  aucun  Ecrivain,  &qui  ne  fait 
que  ramper  dans  le  vulgaire.  Cette  circonftancc  doit  taire 
connoîcre  combien  il  en  a  du  coûter  à  cet  Auteur  pour  faire 
le  choix  des  mots  &c  des  exprcfllons  qui  lui  étoient  convena- 
bles ,  &  pour  fe  tormer  dans  une  Langue  non  ulicée ,  un  ilylc 
non  feulement  enjoué  ?c badin,  mais  encore  noble ë£ élevé , 
toujours  parfait  dans  fon  c;cnrc  :  l'on  y  voit  qu'il  avoit  lû  les 
anciens  Poètes,  puifqu'il  Içaic  fc  rendre  propres  plufieurs  de 
leurs  penfées  &C  toujours  par  un  nouveau  tour.  M.  Doujac 
de  l'Académie  trançoifc,  compofa  un  Diélionaire  pour  faire 
mieux  goûter  quelques-unes  descxprcllions  de  Goudelin  Ion 
Compatriote ,  qui  (c  trouve  à  la  tin  des  œuvres  de  celui-ci. 
Voyez  auili  une  Lettre ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  volume ,  qui 
contient  un  Abrégé  de  Li  Vtc  de  Goudelin:  cette  Lettre  anony- 
me eft  fortie  de  la  plume  de  M.  de  la  Faille,  Annalitle  de 
Touloufe,  qui  fut  adreHce  à  M.  de  Fieubet ,  pour  lors  Chan- 
celier de  la  Reine ,  depuis  Confciller  d'Etat ,  éc  ell  fuivie  d'un 
curieux  fragment  de  M.  Cazcncufc  ^  àlavancage  de  la  Langue 
Touloufaine. 

Ce  qu'on  vient  de  dire  eft  tiré  du  DiUionaire  de  Moreri. 

Un  des  Poèmes  des  plus  eftimez  de  Pierre  Goudelin  eft 
celui  qu'il  fit  après  la  mort  de  Henri  le  Grand ,  pour  honorer 
la  mémoire  de  ce  Prince  ;  il  contient  vingt-cinq  Stances  de 
quatre  Vers  chacune  :  le  Perc  Vanicre  Jefuite ,  un  de  nos  plus 
illuftres  Poètes  Latins ,  l'a  trouve li  beau,  qu'il  l'a  traduit  en 
Vers ,  Stances  pour  Stances. 

Le  Sage,  de  Montpellier  a  acquis  encore  de  la  réputation 
par  les  Pocfics  Gafconcs  ou  Languedocienes  -,  il  lésa  intitulées, 
JLes  Jolies  du,  Jïeur  le  Sage.  Jean  Michel  ,  de  la  ville  de  Nifmes, 
s'cft  donné  auffi  du  renom  par  quelques  Poëfies  Gafcones  , 
l  ur-tout  par  Ion  Pocme  lurles  Emlurras  de  la.  Voire  de  Beaucaire, 
<dc  plus  de  quatre  mille  deux  cens  Vers.  Les  Pocties  de  ces 
deux  Poètes  ont  été  imprimées  in-X2..  chez  Daniel  Pain» 
Amlkrdam  1700. 

Voia  des  Vers  à  la  louange  de  ces  trois  Poè  tes ,  où  il  eft 
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parle aufTi d'ua  quatrième  Poctc ,  nommé  Bon n et  de  Bcziers» 

GouDELt  Uns  Toulofo ,  À  Montpelié  h»  Sage  ,  ' 
Et  Bonnet  à  Bezi^r,  chacun  en  fin  langage^ 
K0vis  tout  [on  qu  Art  té  par  cent  fi^tts  divers. 

Et  toutes  très  embé  leurs  Vers 
An  charmât  la  prori  ini^o  enticr.'o  , 
Ni/mes  fans  fe  ^oanta,  de  jon  a,nttquita.t , 
Fait  que  Michel  ra^vit  tuuto  la  Crcjiidtitat ^ 
En  metten  par  efcrich  l  embarras  d  uno  Fieiro. 

L  X  V  I. 

BALTHAZAR  BARO, 

FoSte  Françaii,  né  àVâUnce  en  Danphitté rept  a  t  Académie 
firtm^ifi  in  165  }.  martwers  ttm  1649. 

Dans  fa  jcuneflc  il  fut  Secreraire  de  M.  Honoré  d'Urfé, 
après  la  mort  duquel  il  fie  imprimer  !a  quatrième  partie  de 
\Aflrée y  que  fon  Maicrc  lui  avoïc  lailîée,  CJc  compoia  la  cin- 
quième partie  fur  les  mémoires  qu'il  trouva  d:ms  fcs  Papiers. 

II  fc  maria  à  Paris ,  &  fut  fait  Gentilhomme  de  M"'  de 
Montpenfier.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  a  voit  obtenu  deux  Charges 
de  nouvelle  créacion  ,  l'une  de  Procureur  du  Roi  au  Préiidial 
établi  à  Valence  l'an  16  jj.  &C  i'aucre  de  Tréibrier  de  France 
à  Montpellier. 

Outre  la  conclufion  de  YAflrée  qu'il  a  donnée  ,  il  a  com- 
pote piuùcurs  Pièces  de  Théâtre  6c  quelques  autres  Pc  elles, 
dont  voici  le  catalogue.  I.  Celinde  ^  Poëme  héroïque  divilcen 
cinq  Ades  en  Profe ,  hors  trois  cens  Vers ,  qui  font  partie  d'une 
Tragédie  êiHolophcme  ,  qui  y  lonc  amenez  au  troihénic  Ade. 
II.  C/or//^  j  Pallora le.  IIL  P^rfAf;/.'^ ,  Tragédie.  IV.Clarim  )fide. 
Tragédie.  V.  Le  V  rince  fugitifs  i^ocnie  dramatique.  VI.  s.unt 
Euflacbe  y  Poème  dramatique.  Vil.  Clarifie  ^  ou  les  charmes  de 
la  Beauté  ,  Pocmc  dramatique.  VIII.  Ro/emonde ,  Tragédie, 
IX.  L' Amante  fvindicatize  ,  Poème  dramatique.  X.  Une  Ode 
de  1 10  Vers  fur  la  mort  de  M.  le  Mciréchai  de  Schowber^.  XI.  Ode 
d'cnvuon  110  Vers,  Pour  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  contre 
r Auteur  d  un  Libelle.  Toutes  ces  Pièces  ont  été  imprimées  à 
Parrs  kpareinenc  i  elles  a  onc  pas  ùxi  une  d'honneur  à  leur 


Digitizeo  lj  vjOOgle 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  15; 

Auteur  que  la  cinquicmc  paicic  ou  conclufion  àtVJfirée  ^' 
où  Ton  voit  cjucl'cipric  de  M.  d'Uilc  l\i  Lt  iidiiir.  V.Hifloire 
de  f  Acddémic  ffani^.  parl^clUifon,  continui  i  j}j.r  L  Abbc  d'Olivct, 
tome  X .  Moreri ,  Dicîiona.ire. 


L  X  V. 
•JEAN  ROTROU, 
Foëti FruM^it i  mortin  léyo. 

11  naquit  à  Dieux  le  ii.  Août  16c;.  il  croit  frcrcdulieur 
de  Rotrou  Seigneur  de  Sadic\'i!le,  Kece'v'eui  des  C  'ondgna- 
tiens  du  Parlemeiu  de  Pans,  duat  ie peut-fils  dlaujouidhui 
Confcillcr  au  grand  Conîcil. 

Le  Caiduial  de  KilIî^Iru  eiliiriuit  Rocrou  ,  &  le  inic  du 
nombre  des  cinq  PuciCi,  auiquels  il  donnoic  des  lujets  eie 
Tragédie  ou  de  Comédie ,  où  chacun  contribuoic  à  la  com- 
potiLioii  de  la  Pièce  qui  ctoir  appellcc  des  cinq  Auteurs ,  dont 
les  quatre  autres  ccoicuc  de  i  iilioiiic  ,  Buikobert  ,  Colieccc 
&  Pierre  Corneille. 

Rotrou  obtint  une  penlion  du  Roi  de  looo  liv.  &  dans 
la  luite  il  acheta  la  charge  de  Lieutenant  particulier  au  Bail* 
liage  de  Dreux  ,  qu'il  a  exercée  jufquà  (a  more,  arrivée  le 
i8.  Juin  i6jo.  qu'il  décéda  à  Dreux  ,  où  il  fut  inhumé  dans 
l'Eglilc  ParoilFiale  de  faint  Pierre;  ceft  ce  que  j'ai  appris  de 
M.  de  Rocrou  ,  aujourd'hui  Prefident  bc  ancien  Lieutenant 
gênerai  du  Bailliage  de  Dreux ,  parent  de  notre  Poëtc  ,  de 
même  que  de  M.  Julienne ,  aujourd'hui  Lieutenant  gênerai 
de  Dreux ,  gendre  du  Prelident  de  Rotrou.  Collctet  lui  fit 
cet  Epitaphc  ;    ,   '  ' 

Pajftm^  *09k  en  Kùtra»  ^in^mffkaei  du  /on  j 
Jl  efi  mort ,  ^  foÊtrtânt  fin  nom  fi  ren<mvellt  g 
Car  p  de  fis  beaux  Vers  U  grâce  efi  immenelle , 
NU-t^il  pat  de  quoi  wvre  en  dépit  de  U  mort  f 

Paul  Boyer,  dans  fa  Bibliotiicque  univerfelle ,  page  92.3, 
dit  que  Rotrou  avoir  compofc  vingt-deux  Pièces  de  Théâtre, 
dont  les  principales  (ont  Antigone  s  Cléngcnor  Dorjftée  ; 
Co/rués  j  yencejias  ,  Tragédies  3  AmarHhs ,  Pallorale  i  Laure 
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noTROu.  perfecutce ,  avec  les  Sofies  &  les  Menechmes ,  Comédies  à  l'imi- 
tation de  Piaute. 

RuLiou  i  clt  diftingué  du  commun  des  Poètes,  &  les  Maî- 
tres de  l'Arc  en  Font  encore  beaucoup  d'citimc. 

Les  Tragédies  à!Antigo7ie  de  Co/roës  ont  eu  un  grand 
fucccs ,  ôc  celle  de  Venccjlas  cft  encore  rcpréicntce  lur  le 
Théâtre  avec  applaudiikmcnc. 

Il  avoïc  une  très-grande  facilité  à  compo(èr  fes  Ouvrages, 
comme  on  le  connuîc  par  la  quantité  qu'il  en  a  lailiez.  Ou 
dit  que  Madame  de  Veruc  a  plus  de  ci  ente  Pièces  de  Théâtre  de 
RotLou:on  lui  reproche  de  ne  les  avoir  pas  allez  travaillec%iinais 
on  y  trouve  des  beautez  qui  lerontcftimécs  dans  tous  les  tems. 

On  dit  une  particularité  allez  plaifante  de  Rotrou ,  que  dans 
fa  jeuncllc  il  étoit  joueur  &  qu  il  avoit  une  manière  (Ingu- 
licre  pour  s  empêcher  de  perdre  tout  fon  argent  à  la  fois ,  afin 
d'en  confcrver  pour  vivre  :  quand  les  Comédiens  luiappor- 
toicnt  un  prcfent  pour  le  remercier  d'une  de  fes  Pièces ,  il 
jetcoic  ordinairement  les  pilloles  ou  les  Louis  iur  un  tas  de 
fagots  qu'il  tenoit  enfermez  j  6(C  quand  il  avoit  beioin  d'ar- 
gent ,  il  étoïc  obligé  de  fecoiier  ces  fagots  pour  en  faire 
tomber  quelques  piftoles  ,  ce  qui  l'empêchoit  de  prendre  le 
tout  à  fois,  ÔC  lui  faifoit  laifTer  toujours  quelque  choie  en 
rcferve.  M.  de  Rotrou ,  Preûdcnt  &;  ancien  Lieutenant  gê- 
nerai du  Préiidial  de  Dreux ,  a  un  alTez  beau  portrait  du  Poète 
Rotrou  ion  parent.  Voyez^  Bailiec ,  Jugemens  des  Sc^avam  fur 
les  Poètes  modernes  ,  tome  5.  n".  1480.  Moreri,  D/^/</«rf/>^. 

L  X  V  L 

DENIS  PETAU, 

fifîfit9,  né  à  Orléans  tm         mm  ton  165^. 
•   Voètt  iMin  »  Gm  ^  &  même  Hehin» 

Il  entra  dans  la  Société  des  Pères  Jcfuites  l'an  mil  lix  cens 
cinqj  il  régenta  la  Rhétorique  dans  leur  Collège  de  Paris, 
J&C  puis  la  Théologie  avec  une  capacité  extraordinaire  , 
&c  tut  un  des  plus  içavans  Perlbnnagcs  de  l'Europe  j  je  ne 
marquerai  point  le  caradere  de  fa  vafte  &  profonde  éru- 
dition. Les  hommes  ks  plus  i^vans  de  fon  cems ,  loit  en 
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France ,  foit  dans  les  pays  étrangers ,  lui  ont  donné  de  grandes 
louanges.  On  peut  voir  fon  £loge  entre  ceux  des  tiommes 
lUudres  du  dix-Tepciéme' (iecle  par  Charles  Perrault ,  &: 
fon  Eloge  funèbre  compofé  par  Henri  de  Valois.  On  peuc 
Ijirc  aufli  dans  le  Livre  intitule ,  Gallid  Oritntalif ,  un  ample 
Recueil  de  diverfes  choies  qui  ont  été  dites  de  lui ,  avec  le 
titre  de  la  plupart  de  fes  Ouvrages ,  &:  le  tems  qu'ils  ont  été 
imprimez,  ce  qu'on  trouve  aufli  de  même  dans  le  Did:ionairo 
de  Morcri,  &  dans  Baillet ,  fugemens  des  Sgavans^  aux  chapitres 
qui  concernent  ce  grand  Auteur. 

Le  Perc  l\  rju  fiic  aimé  &C  déliré  de  pluficurs  grands  Princes, 
&:  p.uticulicicmcnc  du  l'apc  Urbain  VIII.  homme  d'un  mente 
lupei  ieur ,  dont  on  a  de  bonnes  Poclics  latines  ce  irLiliennes, 
GUI  iDLihaiLuiL  avec  emprcircment  ratdrer  a  la  Couï  i  mais 
il  rclula  cet  honneur  ,  tant  par  modcftic  ,  que  pour  obcir  à 
houis  XllL  c]Lu  ciut  être  du  bien  de  la  glou'c  de  lun 
Royaume  d'y  retenir  un  homme  qui  avoii  de  Ci  grands  ralens. 

Ce  lyivaut  homme  luouiuc  a  Pans  au  Collège  des  Percs 
de  Ion  Ordre  le  1 1.  Décembre  de  1  an  léji.  âge  de  69  ans. 

Avant  que  de  parler  de  (es  Poelics ,  on  donnera  un  catalogue 
de  fes  Ouvrages  en  Proie  :  il  traduilit  de  grec  eu  latin  les 
Otu'zyis  Je  Syne/i/is  j  qu'il  publia  avec  des  notes  en  16 11. 
1631.  Il  fit  imprimer  l'an  16 1^, en  grec àchtin fi ize Or ai/ons 
de  ThemiftiM^  qu'il  publia  avec  des  notes  &  des  conjedures  de 
fafaijon  :  il  publia  encore  l'an  léiS.  en  ces  deux  Langues  le 
Bren^iiinum  hifioricum  de  Nicephore,Patriarchc  deConftantino* 
pic,  avec  des  notes  chronologiques.  En  i6iz.  il  donna  en  grec 
&  en  latin  les  Oeuvres  de  fiiint  Epiph.inc ,  avec  des  notes  :  cnfuite 
Tan  1 6  3  o.  il  ajoûta  Appendix  ad  Epiphdtuanas  ammcidverjtones.  Et 
en  1634.  il  les  Oeuvres  de  t  Empereur  Julien.  Les  autres 

principaux  Ouvrages  du  Perc  Pctau  font  :  Mifcell.inc£  Exerci- 
tdtioiics  adver/us  Claudium  Sdlmafurnfipus  de  docîi  hiii  tcinporum: 
Uïânologiuin  ^fin  ffiana  ajariorum  Aucloi  nm  ,  qui  de  Sphera  ac  de 
Siderihuf  gr£cê  comment  an  juni  cum  notis  ;  Kanofunum  tempo- 
rum  s  Paraphrafis  in  CEccle/idjl':>n  ;  de  Theologicié  Dogma,tibus  j 
Diatriba  de  poteflate  confccrandi.  Ora 

Les  œuvres  Poétiques  du  Pcrc  Petau  font  celles-ci  :  Para- 
f'd/is  PJ tilnioru/ii  oinn ::'.)}:  ff-)  Cantituturii  qux      bihliis  fpdrjîm 
occurrunt  gr^cù  yerjibttj  nxpicjja^  cum  Utiuj.  mterprctasione  j  ^ 

Ooo 
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OpCf-ii  Po'éticii  ,  liitifid  ,  graca  ,  hebraica  ;  ma  Poemata  Utimi  de 
tîihus  Fefifs  beau  Virgwis  ;  Carmen  ad  fan^am  Genovefam Tra- 
gcdi£.  On  cil  a  recue  illi  la  plus  erande  partie  dans  on  volume 
m-8°.  inipiimc  pour  la  cu:iniciiic  Loii  a  Pans  l'an  1641. 

Il  femblc,  dic  Baillcc,  qu'il  auroic  nianqaL'  l|ul:L]uc choig 
à  l'accompliflcincnt  de  la  gloire  que  le  Pcic  Petau  avoicac- 
quile  dans- le  monde  içavanr  ,  6i  qu'il  ne  lui  auroit  pas  ccc 
poflible  de  fermer  ou  de  fau  e  i  cjouidic  les  deux  bouts  de  fan 
Encyclopédie  fans  le  Iccouis  de  la  Poëlie. 

La  nature ,  à  la  vérité ,  ne  l'avoit  pas  fait  naître  Poccc  \  mais 
pour  le  devenir ,  il  n'eut  recours  qu'à  fa  propre  érudition  *,  ÔC 
comme  elle  sctendoit  aulli  parfaitement  fur  les  anciens  Poè- 
tes Grecs  Latins ,  que  fur  lercfte  des  Auteurs ,  il  crut  pou- 
voir profiter  de  leurs  dépouilles  par  un  droit  de  pure  conquccc. 

Le  Pcre  Petau,  malgré  les  obilacles  de  fes  études  lerieufes 

fevcres  ayant  été  Regcnc  d'Eloquence  &  de  Philolcpiue 
refpacede  48  ans,&;  ayant compolé  une  infinité  d'Ouvrages 
en  Profc  qui  demandoient  une  grande  application,  n'a  pas  laillé 
de  fort  bien  faire  des  Vers  dans  routes  les  efpeces  dePoëlies 
ôc  dans  trois  Langues  différences  :  c'cft  le  fentiment  de  Henri 
de  Valois ,  de  Gcocius  des  plus  grands  Connoiilcurs  de 
notre  tems. 

Les  Critiques  Allemans ,  aufTi-bicn  que  ceux  de  notre  pays, 
ont  témoigne  beaucoup  d'ellime  pour  la  Paraphrafe  qu'il  a 
faite  en  Vers  grecs  de  tous  les  Picaumes  bc  de  tous  les  Cantiques 
de  l'Ecriture  ,m-8^.  Paris  1^37.  ils  n'ont  point  fait  de  dirticultc 
de  la  préférer  à  celle  d'Apollinaire  de  Laodicée  ,  qu'il  a  entiè- 
rement effacée  ^  quoique  cciui-ci  tut  un  Grec  naturel  Poëte 
de  profeflion. 

Les  Tragédies  qu'il  a  compofccs  on:  auili  leur  prix  ,  &:  leur 
prmcipal  mérite  con fille  dans  ia  majcité  de  leur  Uile  6l  la  gra- 
vité de  leurs  manières 

Ses  autres  Pocfies ,  dont  il  efl:  inutile  de  faire  ici  le  détail  ^ 
ont  été  11  généralement  goûtées ,  que  nous  difons  encore  au- 
jourd'hui qu'il  n'y  a  rien  à  rejetcer,  ni  dans  fes  Vers  latins  , 
ni  dans  les  grecs. 

•  A  l'égard  de  Ces  Vers  hébreux ,  comme  nous  n'avons  per- 
fonne  prefentemenc  qui  puiiTe  bien  parler  àC  juger  de  la  Pocïle 
hébraïque  ^  les  per&nnes  fages  qui  efticnent  le  PerePeuu  en 
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qualité  de  Poece  Grec  &  Latin ,  doivent  fe  contenter  de  Tad- 
mircr  en  qualité  de  Poè'te  Hébreu.  V.  Charles  Perrault^  Hommes 
jUnfires  en  Frsiteependéimie  déx-fipitiéme  fiecU,  ^viXzx.^  Jugemem 
des  Sqamims  fur  les  F(^es  modenes  ,  tome  5.  no,  1474.  Moreri , 
DfSÎMAire,  Bàylc ,  DiBimaire  Critique, 

L  X  V  I  1. 

CLAUDE  DE  L'ESTOILLE, 

s  i  h  U       DU    S  A  U  S  S  A  Y  , 

Parifie» ,  reçu  à  l  Académie  Prançoî/è  vers  1631.  mort  en  16$ i* 
âgé  d environ  50  ans^  (  Poète  François,  ) 

11  écoic  Gentilhomme  5c  de  trcs-ancienne  tamille ,  jufqu'à 
compter  un  Chancelier  de  France  parmi  Tes  Ancêtres.  Son 
perc,  qui  croie  Audiancier  à  la  Chancelerie  de  Paris,  avoic 
reçue  1 1 1  i  plulieur^  Mcnioires  des  affaires  de  ion  tcms ,  defquels 
un  de  icî»  amis ,  à  qui  il  les  avoic  prêtez ,  tira  le  Livre  intitulé  , 
Journa-lde  ce  qui  s  efipajfèfius  Henri  III.  qui  a  été  imprimé  une 
féconde  fois  à  Cologne  en  171 9.  avec  un  fécond  volume,  qui 
contient  la  fuite  des  Mémoires  de  M.  de  l'Eftoille  ,  concer- 
nant l'Hidoire  de  France  depuis  l'aa  1/15.  jurqu'en  16 1 1. 6C 
qui  doivent  être  réimprimez  iucefïàmmeni:  avec  des  aug- 
mentations. 

De  l'Eftoille ,  dont  nous  parlons  ici ,  n  avoit  d  autre  emploi, 
que  celui  des  belles  Lettres  &  de  la  Poelie  ,  où  il  fc  rendit 
trèi-celebre.  Comme  il  étoit  homme  vcridiquc  peu  cour- 
tifan ,  il  vécut  alTez  mal-aifé  j  mais  ayant  beaucoup  de  vertu  6C 
d'honneur ,  il  fupporca  fi  mauvaile  fortune  fans  s'en  plaindre, 
&  fans  être  incommode  ou  importun  à  perfonnc. 

On  a  de  lui  des  Pièces  de  Théâtre  3  (çavoir,  Ai  belle  EfcU^e^ 
Tragi-Comcdie,  édition  in-4*'.  Paris  1 643 .  lltitrigiiedesFilouXy 
Comédie ,  édition  in  Ti.  Paris  1648. 11  en  achevoit  unetroi- 
fîéme  quand  il  mourut,  qu'il  appelloic,  le  Secrctiiire  de  fiint 
Inn-Kcnt.  On  trouve  au fli  diverfcs  Odes  ox\.  Stances  fort  belles  de 
lui  dans  les  Recueils  des  Poclics  imprimées  ,  &  particulière- 
ment dans  celui  des  délices  de  la  Poe  l  ie  francoife  ,  de  Fédi- 
tion  duquel  il  a  eu  foin  lui-même  >  &  ii  ccoic  un  des  cinq^ 
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p£  L  ES.  <pic  le  Cardinal  de  Richdiea  employoic  pont  trjh 

ToiLLE.  vailler  à  (es  Comédies.  i 
PeUifTon  die  qu'il  avoit  plus  de  génie  que  d'éeode  &  de 
(bavoir  ;  qu'il  s  etoic  principalement  attaché  à  bien  tourner 
un  Vers ,  à  quoi  il  réufliilbit  fort  bien ,  comme  à  la  pratique 
des  règles  du  Théâtre  »  qu'il  connoiilôit  exaâement,  6c.qu*il 
faifoic  profeUion  d'avoir  apprifès  de  M.  de  Gombault  &;de  M.  - 
Chapelain.  11  travailloit  avec  un  fbin  extraordinaire ^  fie  il  re- 
paflbit  cent  fois  fur  les  mêmes  chofès  \  c'eft  ce  qui  Êdt  que 
nous  avons  (î  peu  d'Ouvraees  de  lui. 

Quand  il  vouloir  travailler  »  s'il  ît  rencontroit  que  ce  (ïtt 
de  jour ,  il  faifoit  fermer  les  fenêtres  de  fa  chambre ,  appor- 
ter de  la  lumière  :  hL  lorfqu'il  avoit  compoTé  un  Ouvrage , 
il  le  lifbic  à  fa  fervante  (  comme  on  l'a  ditaulTi  de  Malherbe  ) 
pour  connoicre  s'il  avoit  bien  réuffi,  croyant  que  les  Vers  n'a- 
voient  pas  leur  pcrfeâion ,  s'ils  n'étoient  remplis  d'une  cer-^ 
cainc  beauté  qui  fe  fait  fentir  mcme  aux  perlonnes  les  plus 
groflieres. 

M.  de  i'EftoilIc ,  continue  Pelliflbn  ctoit  d'une  complexion 
cxtraordinaircmcnc  portée  à  l'amour  ,&  cette  paflion  fit  prcC- . 
que  cous  les  troubles  &  tous  les  maux  de  fa  vie.  En  fes  der- 
nières années  il  cpoufa  par  inclination  une  femme  qui  n  avoit 
que  peu  de  bien  :  il  tint  long-tcms  ce  mariage  caché  \  6c  comme 
il  ii  ccoicpas  riche  autant  qu'il  le  falloir  pour  vivre  commo- 
•  dcmciit:  a  Paris  avec  la  famille,  il  fe  retira  aune  maifon  des 
champs,  où  ilpalla  prclquc  tout  Icreftc  de  fa  vie.  U  mourut 
en  l'année  i6^i.  comme  il  eft  marque  ci-dcfTus. 

CoUccet  iit  cette  Epigrammc  lur  fa  mort  ; 

E»  Vâim  dsm  nos  Ecrits     dâns  nos  témoignagc^t 
Nom  voulons  à  fBfioiSe  ériger  un  towAem» 
Pui/qnil  s'en  efi  bâti  dans  fes  propres  OunnrAges 
^        Vn  qu'il  A  bien  rend»  plus  iMtahU  ^  plus  htaM* 

V,  Baillety  fitgmens  des  Sqéimans  fur  les  Poëtes  moderms, 
tome  5.  n".  1473'  Barbin  ,  Recueil  de  Poë/ies  choifies ,  tome  j. 
ï^eMôn  y  Hiftoire  de  l'Aeâdémie  Frenpifi,  Moreri,  DiSfiomUre, 
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L  X  V  m. 

JEAN-LOUIS  GUEZ  DE  BALZAC, 

JSé  à  Angouleme  en  1594.  C<m/eiUer  du  Koi  en  fes Confeils  ^r$^ 
À  fAcadémit  Françoi/è  en  1654.  ^^^^  Vewrier  1654. 

A  Angoulême ,  ok  il  fut  inhumé  dans  fEglift  de  l*  Hôpital  de 
Notre-Dame  des  Anges  »  (  Poète  Létin.  f 

Balz  AC  fut  attache  dans  fa  jcuncfTe  auCai  dinal  de  laVallettc, 
qui  en  faifoit  une  grande  ellimc,  &  depuis  il  eue  un  grand 
accès  auprès  du  Caidinai  de  Richelieu ,  qui  l'honora  de  foa 
amitié. 

Il  mérite  une  place  fur  le  Parnaflc  par  un  recueil  de  Vers 
digne  des  (ieclcs  de  la  plus  pure  latinité  :  l'Abbé  Ménage  ea 
a  tait  paroître  crois  livres  au  jour  fur  difFerens  fujecs  avec  fes 
Lettres  latines  choifies,  vol.  in-4**.  Paris  1 6/0. 

Quelques-uns  cftiment  que  les  Pocïîes  épiques  &  fes  Elc- 
giaqucs  font  les  plus  parfaites  ;  ils  donnent  le  prix  entre  fes 
Epiques  à  fon  C/////?  mQonenx^  àC  entre  fes  Elegiaques  à  fon 
Amynte. 

Ménage,  Coftar,  Saralia  lont  de  grands  éloges  de  fes  Poëfies; 
Racan  ,  diiciplc  de  Malherbe ,  lui  adrelfe  deux  de  fes  Odes ,  où 
il  le  regarde  auili  comme  fon  Maître  ,&clc  traite  de  divin. 

Divin  Balz  A  c ,  qui  par  tés  veillée 

Acquiers  tout  l  honneur  de  nos  fours, 

Crdnd  Démon ,  de  qui  les  difiours 
.  Ont  moins  de  mots  que  de  merveilles  s 

Dieu ,  qui  vi'vant  aa/ecq/te  noue, 
*-   '.  '  As  rendu  fOlimpe /'aloux , 

'  Bt  toute  la  terre  étonnée , 

^  Ne /çauroit-/e  rien  immoler, 

P^iff^  jamaif  égaler 

La  gloire  que  tu  m'as  donnée  f 

Maynard  fît  au/Ti  ces  Vers  pour  être  mis  au  bas  du  portraiç 
de  Balzac: 

C'eft  ce  dit'in  Parleur ,  dont  le  fumeux  mérite 
A  trouvé  che\les  Hois  plue  d  honneur  que  d'appuy  $ 

ppp 
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DE  BAL-  Miem  fme  defmt  *gn»gf  4Ms  twt  U  monde  fimiti. 

Il  nefl  point  di  mortel  qui  parle  comme  h$i, 

11  paHa  pour  Thonime  de  France  le  plus  éloquent,  &  pour 
le  iclîauratcur  de  la  Langue  françoife  î  cette  réputation  lui  fit 
des  envieux  :  on  trouve  que  fon  itilc  ci\  un  peu  trop  apprêté 
&  enflé  ;  mais  pour  Ibrtir  de  la  (implicite  &  de  la  lechcrcife 
où  étoic  notre  Langue  de  fon  tems ,  il  crut ,  de  même  que 
Malherbe  ,  devoir  Faire  ics  câons  pour  lui  donner  plus  de 
niajeftc  &  d  élévation. 

Les  Ecrivains  qui  l'ont  ccnfurc ,  auroient  pu  convenir  de 
bonne  foi  que  les  Ecrits  de  ce  grand  homme  ne  leur  ont  pas 
été  peu  utiles  pour  donner  de  la  nobleflc  6c  des  grâces  à  leurs 
cxprcllions,  en  diminuant  quelt^ue  chofc  d'un  ftiletrop  atn- 
poullé  qu*on  trouve  quelquefois  dans  Tes  Ouvrages. 

On  a  plulKLirs éditions  de  fcs oeuvres,  dont  une  en  deux 
volumes  in-tolio  ,  qui  contiennent  fix  livres  de  Lettres  s  les 
Livres  intitulés ,  le  Prince ,  le  Socrate  chrétien ,  fAriftipe,^  difft  .. 
rens  Traitex,^  dijfertations ,  ouvrages  en  Proie  dans  notre  Lan- 
gue ,     trois  Livres  de  Fers  Ôc  un  de  Lettres  en  latin. 

Balzac  n*ignoroit  pas  non  plus  l'art  de  la  Pocùe  françoife , 
ayant  compolé  quelques  Vers  frauçois ,  tels  que  ceux  qu'on 
voit  au  commencement  de  fon  fécond  Difcours  &  Entretien 
fur  les  Romains  à  Madame  la  Marquife  de  Rambouillet. 

L'amour  qu'il  avoir  pour  les  belles  Lettres  &c  l'Eloquence 
l'engagea  à  laiiTer  par  fon  tcftament  un  fonds  pour  une  Con- 
ftitution  de  cent  livres  de  rente ,  employées  de  deux  ans  en 
deux  ans  à  un  prix  de  deux  cens  livres  ,  que  Meflleurs  de 
l'Académie  françoife  adjugent  à  l'Orateur  qui  a  le  mieux 
réufli  dans  le  fujet  propofé  pour  le  prix  d'Eloquence.  F.  i  Hi- 
fioire  de  V  Académie  ffàti^oife  par  Pelliflbn ,  continuée  par  F  Abbé 
^  Olivec,  tome  i.  BaïUet,  Jugemens  des  Sçaivans  fur  les  Poètes 
Modernes  ,  tome  5.  no.  1487.  Ch.  Perrault,  Hommes  Jlluflyes  en 
France  pendant  le  dix-Jepfieme  Jiecle,  Moreri^  DiBiomUre.  Baylc  , 
Di^ionatre  Cnaque, 
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L  X  1  X, 

JEAN-FRANqOlS  SARASIN, 

Uék  Caen  (a ),Secretaire  des  CarnnMndmens  de  M.  le  Prince  de  Conn^ 
mort  À  Pezenas  âgé  £  environ  50        au  mois  de  Decemhrt  • 
I  é  J4. filouhot^tdâmjA  GMf^tte  (h),  (  Poète  Fran^ok.) 

Après  avoir  bit  les  ccudcs  a  CJacn  ,  il  vuu  a  Paris ,  où  il  fut 
connu  de  M.  de  Chavigni  Sccictairc  ii'KtdL ,  qui  l'honora  de 
fou  amitié  &:  de  fcs  bientaîts  j  il  fit  un  voyage  a  Rome  i^i  ua 
autre  en  Allemagne ,  enluitc  il  s'attacha  à  M.le  Prince  de  Conci, 

Sarafin  avoir  un  génie  univeifel  &: merveilleux  pour  tout  / 
ce  qui  s'appelle  bcllei  Lettres.  Perfonne  n'a  été  plus  galant, 

Î)lus  agréable ,  ni  plus  enjoué  dans  la  converfation  :  il  avoic 
c  talent  de  plaire  a  tout  le  monde ,  aux  Dames ,  aux  Gens 
de  Lettres,  aux  Gens  de  Cour,  aux  plus  habiles,  aux  moins 
éclairez  j  ilctoic  toujours  admirable,  foit  quil  taliui:  tenir  fa 
place  dans  une  converfation  réglée  &  ierieule ,  (oit  qu'il  fallût 
parmi  des  pcrfonncs  touc-à-hit  amies  Ôc  familières  s'emporter 
à  CCS  innocentes  débauches  d'cfprit  ôc  à  ces  fages  folies ,  où  leS 
difcours  concertez  tout  place  aux  caprices  &:  aux  boutades  de 
la  Poëde  &  où  tout  cil  de  faiibn ,  hors  la  raifon  froide  ÔC  levere* 
Sa  manière  d'écrire  &:decompofer  femble  tenir  le  milieu 
pour  la  Profc,  entre  Balzac  ëc  Voiture  j  bc  pour  les  Vers^ 
entre  Voiture  fie  Malherbe  :  par  là  on  ne  prétend  pas  le  mettre, 
tii  au-deflus ,  ni  au-deflous  de  ceux  à  qui  on  le  compare  j  mais 
marquer  feulement  le  jugement  que  piulkurs  perfonnesont 
fait  de  fa  manière  d'écrire ,  &  en  Profe  ,  &  en  Vers  :  la  plupart 
de  ces  perfon nés  conviennent  cependant  qu'il  tient  fur-tout  du 
cara£lcrc  &  du  ftile  de  Voiture  ,  &:  qu'il  le  remplaça  très-bien. 

Il  âvoit  une  imagination  belle     brillante ,  6c  une  facilité 
très-grande  à  compofcr  dans  tous  les  genres  d'écrire. 

Ses  Ouvrages  font  prefque  tous  difterensles  uns  des  autres,' 
fie  il  femble  qu  il  n'ait  eu  dellein  que  de  donner  d«s  éciua« 

(•)  Le  Pci*  Mwenii  <Um  Tm  Mcmoim  «lit  qu'il  £/?  »  rttnuup  m»Ud* 

tS^h  à  HtmmMàUt  fin  té  mtr ,  im  le  voifibage  £>«  1/  • '«/'  f^"*  f"*  f*'**^ 

tt  Catv.  Et  dans  celle  du  19  do  même  moit,  '  * 

(*)  Loret  dans  fa  Gazette  du  j.  Décembre  En/iii  larigfirfufe  Par^n* 

lif^tih:  A  ravi  tt!  l-cmrc  .t'.uiâ  , 

StiTAfin  c$t  itinuMê  tfprit ,  Ct  MtnfitiiT  Sars/m  Xierm/utd  ^ 

pMf  ê»  ««if  mmutJkMm  tfiritm  J>mtttJ^  éttUjt  ^mrmm^ 
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#sARAsiN.  citons  de  toutes  forces  de  ftiles,  pour  montrer  qu'il  excelloit 
en  cous  également.  Pour  parler  premièrement  de  Ces  Ouvrages 
en  Profit  la  Relation  du(icge  deDunkerque  fait  voir  à  quel 
point  ii  pofTedoit  l'art  de  bien  narrer.  &  Confpiration  de 
"lifalftein  montre  combien  il  auroic  été  capable,  non-feule- 
ment d'écrire  la  vie  des  grands  Hommes  &  d'en  faire  des  ima- 
ges vivantes ,  mais  d'écrire  un  corps  d'hîftoire ,  ayant  fait  voir 
dans  cet  edài  qu'il  poflèdolt  toutes  les  qualitez  d'un  grand 
Hi(lorien.  La  Vie  de  Pomponius  Atticus ,  qu'il  a  traduite  du 
latin  de  Cornélius  Nepos  fait  voir  combien  il  auroit  excellé 
à  écrire  des  Vies.  Le  Dialogue  fur  la  queftion  »  S^il fimtquun 
jetnte  homme  /oit  amoureux  ,  montre  qu'il  avoir  de  l'érudi- 
tion ,  &  qu'il  n'ignoroit  aucune  des  finefis  du  Dialc^c. 
^s  P<afie$  (bnc  auili  de  diflèrenc  genre  :  l'Ode  intitulée , 
CaUiope ,  eft  de  la  plus  haute  6C  £  la  plus  noble  Poefîe  % 
le  deilèin  en  eft  ingénieux.  Il  y  trouve  moven  en  cé- 
lébrant la  viâoire  que  M.  le  Prince  remporta  à  la  bataille  de 
Lens,  de  parler  de  toutes  fe  autres  conquêtes  »  qu'il  feinc 
être  cizelées  fur  la  cuiralle  de  ce  grand  Prince.  Il  a  laific  les 
fragmens  d'un  Poème  héroïque»  qui  ont  toute  la  beauté  des 
plus  excellens.Poëmes.  Pour  ce  qui  eft  des  Poefies  amoureu(ês 
égalantes,  il  ne  s'eft  pas  contenté  d'imiter  les  anciens  dans 
ce  qu'ils  ont  de  meilleur,  il  y  a  joint  une  galanterie  qu'ils  ont 
ignorée  »  dont  lui  8c  Voiture  (ont  en  quelque  (brte  les 
premiers  inventeurs  :  de  ce  genre-là  eft  le  Poè'me  de  U  Sourie, 
fionjc  l'invention  6c  la  delicateflè  n'ont  point  demodâe»  8C 
n'ont  eu  jufqu'ici  que  hn  peu  de  copies  qui  approchal&nc 
de  la  beauté  de  leur  original. 

r  Pour  être  pleinement  convaincu  de  la  vafie  étendue  de  (ba 
gçnie,  qui étoit  propre  à  tout,  (ans  qu'on  ait  pû  (çavoir  en 
quoi  il  excelloit  davantage ,  il  ne  faut  que  lire  la  pompe  &h 
liebre  qu'il  fit  pour  Voiture  j  il  y  a  delafàtire  digne  duftile 
d'Auguile,  du  vieux  François  tellement  dans  le  génie  desfîe* 
cles  pafTez ,  qu'on  croit  enle  lifantêcre  tranfporce  en  ces  tcms- 
li,  éc  du  François  le  plus  poli  qui  fe  parle  prefèntement  j  du 
Latin,  de  TECpagnol  &  de  l'Italien  (  Vers  &  Profe)  de  la  fic- 
tion ,  de  la  Poche ,  de  la  plaifanterie  *,  le  tout  Ci  excellent ,  qu'il 
fcroit  mal-aifé  de  trouvci  lien  de  meilleur  dans  tous  ces 
genres  d'ouvrages. 

'On 
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On  rapportera  ici ,  pour  marquer  la  facilité  de  fon  efpric 
&  (on  éloquence  naturelle ,  ce  qu  il  hi  un  jour  dans  un  voyage 
où  il  accompagnoit  M.  le  Prince  de  Coati,  dont  il  étoit  Se- 
crétaire (5c  ton;  aune.  Ce  Prince  en  voyageant  rccevoit  des 
Harangues  prelque  par-tour  ou  ]1  palloit.  Le  Maire  &C  les 
Echcvins  d  une  Ville  l'arccLidirenc  fur  fon  pafTage ,  &  lui  fi- 
rent leur  Harangue  a  la  pnrriei  e  de  foncaroflc  j  le  Harangeur 
demeura  coure  a  la  Iccondc  période  fans  pouvoir  retrouver  la 
fuite  de  fon  Dil cours ,  quclqu'efForr  qu'il  fît  pour  en  venir  à 
bout  :  Siualui  iauca  aulli-iui;  de  Taunc  gorticre  en-bas ,  de 
ayant  fait  promptement  le  tour  du  caiofle,  fe  joignit  au  Ha- 
rangueur j  &:  pour!  ui Vit  la  Harangue  en  la  manière  à-pcu-près 
qu'elle  devoïc  ecre  conçue,  y  mêlant  des  louanges  nplaifan- 
tes  &  fi  ridicules,  quoique  très-ferieufes  en  apparence ,  que 
ce  Prince  ne  pouvoit  s'cmpccher  d  cdater  de  nrc.  Ce  qui 
fut  de  plus  plaifanc,  e'eil  que  le  Maire  &  les  Echevins  re- 
mercièrent iiar  tlin  de  tout  leur  cœur  de  les  avoir  tirez  d'un 
fi  mauvais  pas ,  &c  lui  prcienterenc  le  vin  de  la  Viiic  comme 
à  M.  le  Prince  de  Conti, 

Ce  que  je  viens  de  dire  ci-defTus  eft:  prefquc  tout  tiré  de 
Icioge  que  Charles  Perrault  a  fait  de  Sarafin. 

Il  tomba  dans  la  difgrace  de  fon  Maître ,  &  le  chagrin 
qu'il  en  conçut  lui  donna  la  mort.  Ce  fut  à  Pezenas ,  ville  de 
Languedoc,qu  il  mourut  à  la  fin  de  l'an  16/4.  Il  y  fut  inhumé. 

L'Abbé  d'Olivetrappone  *  que  Pcliilfon  paiiaiu  par  Pezenas 
quatre  ans  après  la  mort  de  Sarafin ,  qu'il  aimoic ,  Ce  tranf- 

f>orta  fur  la  combe  de  (on  ami ,  Tarrofa  de  fes  pleurs ,  fit  ce- 
ebrcr  un  fcrvice  pour  lui ,  &  lui  fondu  un  Anniverfairc,  tout 
ProteAant  qu'il  étoit  alors.  Il  fit  auHi  cette  Epiuphe  : 

Pour  écrire  tn  fyU  dkfm^ 
Cf  râre  efirnfirpaJfA  tom  les  smtresj 
Je  lien  dk  plm  rien^  car  fis  Fers 
Lm  fins  plm  dhonneur  que  les  nâtres. 

Voici  une  autre  Epitaphe  latine  que  Ménage  lui  fie 

^idtor,  SâTseeMsie  hic  fécer, 
DoBtit ,  di/ertut  y  ermditMs ,  elegans , 
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OréHioMt  qui  folmtâ' emmodè  ^ 
Idemfui  Verfu  firibent  felUher  ^ 
Comèg ,  vettuftus ,  ^  fécettts,  &  pUans  $ 

Domi ,  firifymi ,  in  otio ,  im  vegotio  ^ 
Pmm  fùcofis  ^  nfâeâkêt  finis  ^ 
In  OM^A  rerum  trâmpem  miroatU. 
iMgeViét^i  Sarâcemu  hic  Jêtit, 

Les  Pocfies  de  Saraiin  renferment  un  pent  ivjinhrc  ^Odes ^ 
é^Eglogues y  d' Elégies  ,  de  Stances^  de  Sonnets  ,  d  Epigrummcs  , 
de  yaudefuilles  ôc  de  Chunfons  ^  de  Miidrig  iux  ,  de  Lettres  ;  un 
pQcme  en  quatre  Cliants,  dont  le  titre  eft ,  Li  Défaite  des  Bouts 
rime^  ou  du  Lot  ^mncu  :  on  y  trouve  aufli  quelques  ouvrages 
mclez  de  Proie  &:  de  Vers ,  comme ,  U  Pompe  funèbre  de  Voiture  ; 
une  Lettre  écrite  de  Chantilly  à  Madame  de  Montaufier  ;  une  ^4- 
tue  écrite  en  Frofe  Utine  ^mélée  de  quelques  y  ers ,  iniituléc ,  BeU 
lum  Parafiticum. 

Ses  Ouvrages  en  Profè  (ont ,  un  D: [cours  de  lu  Tragédie ^  ou 
Remarques/ur  f  Amour tjranniquCyT là^cdic  de  Scudcry  j  {'Hifioire 
du  fiege  de  Dunkfrque  j  celle  de  la  Conjpiration  de  WalAein  j  la  Vie 
de  Pomponius  Atticus  j  un  Dialogue ,  S' il  foui  qu'un  jeune  homme 
fiit  4motirtmx  s  Opinhn  i»  nom  ^  du  fem  des  Bcbets, 

Après (â  mort, Ménage  qui  étok  de  Tes  amis,  pricfbincie 
railenibler  (es  Ouvrages  enProfc  &  en  Vers ,  bc  les  ficimpri-* 
mer  :  la  première  édition  parut  Paris  16 $6.  avec  le 
portrait  de  l'Auceur,  gravé  par  Nanteuil:  la  féconde  cditioa 
en  deux  volumes  in- 11.  i6jS.  Nicolas  le  Gras  en  a  donné 
une  autre  auili  en  deux  volumes  in-ii.  Paris  166 S.  une 
de  même,  Amftcrdam  1 694.  On  trouve  dans  ces  cdition&in- 1  x. 
diverfes  Pièces  en  Profc  en  Vers ,  qui  ne  font  point  dans 
1  édition  in-4°. 

Sarafîn  a  compofé  auffi  quelques  autres  Ouvrages  non  com- 
pris dans  les  éditions  ci-dcfTus ,  entr*aucres ,  une  Apologie  de  U 
Morale  d' Epicure  en  Profe,  &  plufieurs  petites  Pièces  en  Fers, 
donc  qUclques-uncs  n  ont  point  été  achevées.  Cl.  Barbin  en 
fit  un  Recueil  fous  le  ucic  de  Nouvelles  eenvres  de Sarafin,  en 
deux  petits  volumes  in- 11.  Paris  1675. 

Le  beau  Dilcours  ou  la  Préface  de  PcUiffon  à  la  tête  des  œu- 
vres de  Saiafin  rend  bien  jullicc  à  ccc  excellent  Ecrivain ,  6C 
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iàiL  voir  quil  eft  digne  d*iuie  place  diftinguée  (tir  le  Parnaflê 
François,  y,  Charles  Perrault ,  Eloges  des  Hommet  ilUiflres  en 
France  pendânt  U  dix-feptiéme  fiecle,  Huec ,  Origine  de  U  yilU 
de  Caen,  Pelliilbn  ,  Di/conrs  devant  les  œuvres  de  Sarafin.  Le 
Pere  Niceion  ,  Mémoires  pour  firvir  à  tHifioire  des  Htmnee 
lUuflres  dams  U  Rjepahliqne  des  Lettres  y  corne  é.  Le  Segrefiana. 
Moreti ,  DiSionsire. 

L  ?C* 

FRANÇOIS  TRISTAN. 

Reçu  À  r  Académie  en  1649.  mort  Lan  i6j^.  *  /  l'oéte  François.) 

François  Triilan , /urnotnmé  THermite  »  naquit  à  Soliers 
en  la  Province  de  U  Marche:  il  vint  fbn  jeune  à  Paris»  oà 
il  entra  Page  de  Gafbn  Dnc  d'Orléans  «  frère  unique  de  ' 
Louis  XIII.  qui  le  fit  enfuice  {on  Gentilhomme  ordinaire. 

Tous  les  beaux  £(prits  de  fôn  temps  lonc  eitimé ,  &  même 
le  Girdinal  de  Richelieu ,  qui  ne  lui  fie  cependant  jamais  de 
bien  »  non  plus  que  M.  le  Duc  d'Orléans  (on  Maître  :  cela 
joint  au  peu  de  patrimoine  qu'il  avoit  »  à  la  fureur  du  jeu  » 
dont  il  etoic  podèdé ,  fie  au  malheur  commun  à  prefque  tous 
les  gens  de  mérite  »  na  pas  peu  contribué  à  le  faire  mourir 
pauvre.  Ce  fut  à  l'Hôtel  de  Guilè  qu'il  mourut  pulmonîque 
le  7.  Septembre  16  jj.  âgé  de  J4  ans,  fie  fut  enterré  à  5.  Jean 
en  Grève  fa  Paroide. 

On  rapporte  quil  fit  lui-même  Ton  Epitaphes  elle  contient 
cette  Profopopce  : 

Ebloui  dû  l'éclat  de  la  fplendeur  mondaine ^ 

Je  me  flattai  toujours  de  l  e/pcrauce  *i'aine  , 

Faijant  le  chien  couchant  auprès  d'un  gruKd  Sn'^neur  ; 

Je  me  t'ts  toujours  pauvre  ^  ^  tachai  de  parottrej 

Je  yecHs  dans  la  peine  attendant  le  bonheur , 

Et  mourus  fur  un  coffre  en  attendant  mon  MàStre, 

En  effet  il  a  eu  jufqu'à  fa  mort  le  fort  de  tous  les  fameux 
Poètes  y  dont  le  mérite  n  a  jamais  été  accompagné  de  Topo- 

*  W  :r         i<f5.  fclon  rAbhc  d'Olivcf  ilans  fc$    l'Hiftoire  de  l'Acaflc-'mic  Fran^nirc  ,  &  l'sD  11^4»^ 
Rcu)«f«^uct  ou  Augma^tattODS  ivx  le  I.  Tojiunc  de   Ion  l'Atucui      a  donné  un  £xtnu  de  là  vie; 
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TKBTAM.  lence  i  c'eft  ce  que  Beniècade  décrit  fort  joliment  dans  un 
Rondeau  de  Ces  Meumorphofes  d'Ovide. 

te  beau  fecret  pour  éleier  le  corps 
D  un  grand  logis  !  tels  ouvriers  font  morts  , 
//  tien  cji  plus  s  à  leur  douce  harmonie , 
Les  gros  motions  ^venoient  de  compagnie , 
Et  s* arrangeoient  comme  par  des  rcjforts  , 
A  peu  de  frais  ,     fans  aucuns  efforts  s 
Pareilles  gens  édiftotent  alors  , 
La  feule  voix  au  Luth  étant  unie  , 
Le  beau  fecret  ! 

Ah  !  pour  bâtir  jt  ces  charmans  accords  , 
Si  les  bons  y  ers  tenaient  lieu  de  tréfors  , 
^e  de  Palau  de  jplendcur  infinie  ! 
Nos  Amphtons  font  en  chambre  garnie , 
S  il  rty  font  pas ,  ceji  qiiils  couchent  dehors, 
.   Le  beau  fecret  ! 

Ndbs  avons  de  Triftan  trois  volumes  de  Poëfies  françoitès» 
dont  le  L  contient  fis  Amours  j  le  U^fa  Lyre  j  &  le  IILy^ x  Vers 
htmqtses»  Nous  avons  encore  de  lui  l  OJjfce  àe  U  vierge  em 
FrâMçois ,  oui  contient  diver(ès  Pièces  (piritudles^  tant  en  Vers 
qu'en  Profe  i  car  il  n'eft  pas  rare  de  trouver  fur  le  Parnailè 
François  des  Poètes  gauints  touchez  quelquefois  de  tcn- 
dreilepourla  dévotion.  U  nous  akiffî  auffi  Conmine  ^hijloire 
OfiintéU  :  mais  les  Pièces  qui  ont  donné  le  plus  d'éclat  au 
nom  de  Triftan  dans  le  monde ,  (ont  celles  qu  il  a  Bâtes  dans 
le  genre  dramatique ,  qui  ont  été  imprimées  feparément  à 
Paris  J  fçavoir,  I.  MarUm,  Tragédie in-4^.  lé^'^ALPéaithée^ 
Trag^ie  in-4^.  1639.  III.  U  Folie  dm  Sage ,  Tragi-Comédie 
in-4**.  164J.  IV.  U  Mm  de  Seneque ,  Tragédie  in-4^.  164J. 
V.  U  Mort  dt  Crifpe ,  Tragédie  in-4^  1^45.  VI.  U  Mon  dm 
grand  ofman ,  Tragédie  citée  par  pâlillbn.  VII.  AmênUk^  Pa- 
ftoralcdeRotrou,  retouchée  par  Triflan  9  in^4^.  16^3.  VIIL  /# 
PjTit/r^,  Comédie  in-4*^.  i6j4.cy«»<i«.  Tragédie  in- ii.  léj^. 

Toutes  iès  Pièces  de  Théâtre  eurent  beaucoup  deréumte 
de  lôn  tems  ,  mais  l'on  peut  dire  qu'il  n'y  a  prefque  que  la 
Mdfiane ,  qui  ait  mérité  i  bon  droit  les  applaudiflèmens  qu  elle 
'  a  reçus ,  U  qui  ait  bien  foûtenu  la  repucacion  de  Ton  Auteur. 
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Le  FereRapin  rapporte  que  quand  Momdoty,  célèbre  Co- 
médien »  jouoit  le  roUe  d'Herodi  dans  la  MarUMe  deTridan  > 
le  Peuple  n'en  fonok  que  réveor  ficpenfif»  Êilfant  reHexion 
fur  ce  qu'il  venoic  de  voir ,  &  penecré  en  même  tems  d'un 
grand  plaitir,  en  quoi ,  dic-il ,  on  a  yû  quelque  crayon  groffier 
des  fortes  impreffions  qoe  fai(ôit  la  Tragédie  des  anciens 
Grecs.  Mm&ury  joua  eSèâtvement  (bn  rolle  avec  cane  de  force 
&  de  paiTion ,  qu'il  en  creva.  Guerec  Tccric  aînfi  dans  Ton  Par- 
na(Ic  reformé ,  &  nous  donne  déplus  à  entendre  que  Montfteuty 
mourut  de  même  des  violens  eirorts  qu'il  avoic  faits  en  jouant 
le  rollc  à'Orefie  dans  Andromaque. 

On  a  encore  quelques  Ouvrages  en  Profe  dcTriftaii ,  cn- 
tr  autres  fon  Page  dijgr&cié ^  où  l'on  voit  la  véritable  hilloire 
de  fa  jeuncfTe ,  deux  volumes  in-8^.  Paris  1643. 

On  a  donné  une  nouvelle  édition  de  la  MarUne  de  Tridan, 
in-8°.  Paris  1714.^  où  l'on  a  mis  au  commencement  un  ex- 
trait de  la  vie  de  ce  Poète.  ^.Pelliflbn,  Hiftoire  de  l  AcAdémie 
Fran^oife  y  UX^eemhmanm pâT  fAkbéi^Olvvct,  tome  i.  article 
Trifiin.  Baillet,  fngemem  des  Sqâmâns  firtis  Poitês  m9àtmts^ 
tome    no.  1488.  Moreri ,  Dî^ÎMMifv. 

■»MTr>rmrrrnrnrrirnrri'rirrirri'rrmr — •^-'">n-Ti-nTrirnrnrrrinnnriitiniOitoq|iD<m'ttip 

L  X.  X  T. 
PIERRE   DU  RYER, 

Véonfien  »  Hifloriogrâphe  dn  Roi  ,  reçu  i  rAçédémU  Vrmiqoife  en 
1 646.  mon  À  Péwk le  6. NovenÂre  i€sS.igéde  j^ans,  iakumé 
À  S,  OepvMtiéMs  le  tomkeam  de  fis  Amarres,  (  Poëte  François.) 

Le  grand  nombre  d'ouvrages  de  duRyer  marque! appli- 
cation continuelle  qu'il  avoit  au  travail. 

Il  a  compulc  dix-neuf  Pièces  pour  le  Théâtre  j  fçavoir, 
ï.  ie  Mariage  d  Amour,  Paftorale.  II.  Argents  ^  Poliarque ,  pre- 
mière journée.  III.  Argents ,  féconde  journée.  IV.  'Lifandre  C< 
Crf///?^ ,  Tragi-Comcdie.  V.  Tragédie  VI.  Cléomedotty 

Tragi-Com.  VW.lesFendangcs  de Surenne  ,Comed.  V  iii.  Lucrèce, 
Tragédie.  IX.  cUrigene ,  Tragi-Comédic.  X.  Alciaoé,  Tragédie. 
XI.  Saâl,  Tragédie.  XIL  I:///jf7' ,  Tragédie.  XIII.  Bérénice ^Trz- 
gi-Comédic  tu  Proie.  XiV.  Jtt'<T^o/^, Tragcdic.  XV.  Thémifiocle, 
.Tragédie.  XVI.  Nitocris  ,  Reine  de  Babylone  ,  Tragi-Comédie.. 

4»  L«  M^rtMu  de  Triftan  vient  d'eue  tetOBchécqt  cette  «ofije  Ijji.  f w  M.  RouITcai. 

Rrr 
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DU  RYER.  xyn.AmarWis,l?zStoràlcXym.  Dimums,  R0iite  de  Carie, 7  ra^i- 

Outre  les  dix-neuf  Pièces  de  Théâtre  imprimées ,  il  en  rcfte 
jeux  autres  manuTcrites  dans  la  Bibliothèque  de  M.  le  Maré- 
chal d*£ftrée5s  Tune  intitulée,  Aretâphilti  &  l'autre»  Clitm 

Lettcippe, 

LesTrs^dies  qui  lui  ont  &it  le  plus  d'honneur  (ont  celles 
à'Aleimé,  de  SaHl  6c  de  Scmle»  On  dit  que  la  fçavanteChri- 
ftine  9  Reine  de  Suéde  ,  lui  fit  relire  julqu  a  trois  Ibis  dans 
un  jour  Aicinoéi  ne  pouvant  (c  laflêr  d'en  admirer  les  beautez. 
Ménage  dit  auffi  que  c'eft  une  Pièce  admirable»  &  porte  la 
chofe  un  peu  trop  loin  ,  en  prétendant  quelle  ne  cède  en 
rien  à  celles  de  P.  Corneille.  L'Abbé  d'Aubignac  a  parlé  aufli 
trcs-avantageu&ment  de  cette  Tragédie ,  Sc  voulant  perfua- 
der  que  les  petits  fujets  entre  les  mains  d'un  Poëte  ingénieux 
&  qui  fçaic  parler ,  ne  f^iuroient  mal  réuifir ,  il  cite  VMcimé  de 
du  Ryer  pour  le  prouver  i  il  dit  que  c'eft  une  Pièce  qui  n'a 
pas  de  fonds ,  &  qui  néanmoins  a  ravi  tout  le  monde  par  la 
force  du  difcours  &  des  fentimens. 

Ménage  rapporte  encore  deux  Vers  de  la  Tragi-Gomédie 
de  cUorn^dM  de  du  Ryer  >  dont  le  dernier  mérite  d^tre  admiré 
pr  les  fentimens  vib  &  naturels  qu'il  exprime  :  on  y  voie 
une  Princeflè  qui  raconte  la  naiffance  de  (on  amour  dans  ces 
termes  î  * 

Et  comme  un  jeune  cœur  eji  htcn-tot  cnfÎAmmé y  ' 
Il  mi  <vit,  il  m'aima  j  je  le  <uts,je  l  aimai, 

.  ;  Voilà  9  dit-il  »  quatre  (èns  dans  un  (èul  Vers  ^  bc  rcfFct  de 
la  (împathic. 

L.i  Ti  aL'cJic  de  Scevole  de  cet  Auteur  parok  prciciicement 
Liiipoicci'  le  prix  fur  toutes  les  auucs  par  les  rcprelcntations 
qu'on  cil  donne prefquc  toupies  ans  a  la  Cour  a  Paris  ,  où  elle 
çfl:  toujours  applaudie  d'un  aflcz  i^i  and  noiiibi  c  cic  Spectateurs, 

Les  Ouvrages  eu  Proie  de  du  Rycr  loiit  les  traduelions 
iiiivanccs  ;  uuc  partie  des  Oi'Aifons  de  Ciceron  ;  les  Paradoxes 
les  Offices}  les  Tu/culants  j  la  VieiUeJfei  l'Amitié ,  du  même  A uteurj 
(/ôcrate  de  la  Louange  de  Bufre  s  iHifioire  d'Hérodote  s  les  P/èatf- 
mes  de  Dm' Antoine  Roi  de  Portugal}  Traité  de  la  Fremdencedê 
Dieu,  de  Salvian^  deux  tomes  de ÏHiftoire  de  Plandres,  par  Scrada^ 


* 
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twtis  Us  mwms  di  Seneque ,  e&cepcé  ce  que  Malherbe  &  les 
Parques  en  avoient  traduit  \  Us  Dtcâdes  de  Tite-Liie ,  a,<vec  Us 
SmffUmens  de  Freinsbemiufjles  Supp/emensauffi  deFreimhetniut  atl 
devant  du  Quint-Curce  de  Vau  gelas  i  U  y  te  de  faint  Manim, 

{>ar  Severe  Sulpice  *,  Us  Uifiotres  de  Polyhe  at'cc  les  Fragmens ,  &c. 
es  cinquante-lèpt  premiers  livres  de  ÏHifloire  de  M.  de  Tbm, 
lies  chofes  arrivées  de  Con  tems  ^  Us  Metamorphofes  d' Ovide, évec 
de  nouvelles  explicAtums  hifioriques  ^  morales  fj^  poUtiques» 

Tomes  les  œavres  en  Proie  de  du  Ryer  imprimées  compo- 
lènc  environ  quarante  volumes,  donc  quelques-uns  in-folio: 
on  en  peut  voir  les  éditions  dans  le  catalogue  que  l'Âbb^ 
d'Olivec  en  a  donné  dans  le  fécond  volume  de  THifloire  de 
l'Académie  Françoife»  de  même  que  celles  des  Tragédies  & 
Comédies  de  cet  Auteur. 

La  précipitation  avec  laquelle  du  Ryer  compofa  la  plu$ 

grande  partie  de  fes  Ouvrages ,  empêcha  quM  ny  pùc  donner 
i  perfeâîon,  où  Ton  (ènt  qu'il  écoit  capable  de  les  porter  s 
car  il  avoit  un  (lyle  coulant  &  pur  »5C  une  égale  facilité  pour 
les  Vers  &:  pour  la  Profc  i  il  ne  manquoit  que  de  loifir. 

Quelques-uns  dilent  même  qu'il  étoit  aux  gages  des  Librai^ 
rcs,  qui  le  payoicnc par  feu  lies ,  &:  qu'il  ne  travailloitquepar  le 
belbin  défaire  fublUlcr  l'a  famille  j  c'cft  ce  qui  lui  fie  attribuer 
ce  qu'on  difoit  de  Xylandre  ,  de  Louis  Doke  de  Jean 
Btudouin ,  qui  travailloient  plus  pour  la  Êdm  qui  les  prèdoic, 
qtte  pour  la  réputation  : 

^4fi  nugisfAmi ,  quàm  fum£  infermehânt, 
II  fut  pourvu  en  léié.  d'une  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  s 
mais  ayant  fait  un  mariage  d'incHnaiion ,  il  revendit  cette 
Charge  en  163  3.  &  la  neceflité  où  il  i'c  trouva  dans  la  fuite 
de  pourvoir  à  ladcpenfe  d'une  famille,  l'obhgea  de  fe  retirer 
avec  fa  femme  &:  fcs  en  fans  dans  une  mai  (on  horsdePjpris, 
encore  plus  loin  que  les  Fkpe^.  Ménage  dit  qu'il  y  fut  un  four 
le  voir  en  coçnpagnie  ,  8c  qu'il  les  regala  de  c  en  fes ,  cueil- 
lies dans  un  petit  jardin  qu'il  avoit.  Vuye%^  PcUifîon  g?  l  Abbé 
i^'Olivet ,  Hifioire  de  l' Acudcmie  JFrutt^oiJi ,  tome  1.  Baillée ,  /»- 
gemens  des  Sqannas  /ter  Us  Poètes  mudemes^  tome  u°  i486. 
Le  Menagixna. ,  tome  t.  page  2. 3  &  tome  4.  page  1%^  Moreri» 
piSietfaire,  Bzylc^Dti^iûaé^eCmîque* 
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Tirxirdtyif^iif  ^  lif  }^  }ir^ ^  }if  }ir  }^^}^ }^  }^}^ 

*^      tSt  r\«  4^  rV»        rv      *^       rv       <^  r%.  r^k*  *s»  t««  t\t 

L  X  X  1  L  ' 
CYRANO   DE  BERGERAC, 

Né  à  Bergerac  en  Perigord  fvers  fan  i6to.  mort  à  Par/ s 

^géde  3  5  ans  ,  inhumé  dans  l'Eglife  des  Religieufes  de  U  Croix 
hauxhoiirg  Saint  Antoine ^  (  Focte  François,) 

Son  pere ,  qui  écoic  un  bon  Gentilhomme  »  le  mit  dans  ik 
première  jeunefTc  chez  un  Prêtre  de  la  campagne ,  qui  avoic 
pluficurs  Peniîonaires  qu'il  infbruifoit  i  mais  comme  il  n'y  fiii- 
ibic  pas  grand  progrès ,  Ton  perc  Icnvoya  à  Paris  far  fa  pro- 

Î»re  conduite ,  pour  achever  Tes  études  :  quelque  tems  après 
on  arrivée  dans  cette  Ville  il  entendit  parler  du  mérite 
du  fçavoîr  du  célèbre. Philofophe  Gaflèndi ,  qui  étoit  pour 
lors  Précepteur  du  ^meux  Chapelle ,  &:  qui  fe  faifoit  un  plaidr 
de  donner  Tes  leçons  non  lèiuemenc  à  fon  Difciple  ,  mais 
encore  à  Molière  ^  à  Bemier&  à  quelques  autres  jeunes  gens, 
aufquels  il  avoir  reconnu  d'heureulès  difpofîtions  pour  être 
înftnuts  des  préceptes  de  la  Philoibphie.  Cyrano,  jeone  hom- 
me vif  &  rorbulent ,  voulut  auffitôt  entrer  en  focieté  avec 
les  Diiciples  de  GalTendi,  &  il  fallut  bon  gré  malgré  l'y  ad- 
mettre t  ayant  même  intimidé  par  fes  menaces  le  Maître  6c 
Tes  Difciples,  &  leur  ayant  faitconnoîkre  auffi  le  brillant  6C 
les  faillies  de  fon  efprit.  Comme  il  étoit  avide  de  fyvok  & 
quil  avoir  une  mémoire :^rt  heureofè,  il  profitoit  de  tout, 
6C  Te  fit  un  fonds  de  bonnes  choies  ,  dont  il  tira  avantage 
dans  la  (uite.  Molière  audi  ne  s  eft  pas  ^t  un  fcrupule  de 
placer  dans  fes  Ouvrages  plufieurs  penfêes  que  Cyrano avoit 
employées  auparavant  dans  les  fiens ,  dilànt  qu'il  lui  écok 
permis  de  reprendre  fon  bien  où  il  le  trouvoit. 

Cyrano  à  lage  de  dix^-neuf  ans  entra  Cadet  au  Régiment 
.<]es Gardes,  qui  étoit  alors  le  pofte  où  k  jeune  Nobldflè fai- 
foit fon  apprentilTage.  Il  s'y  Hgnala  par  plufieurs  combats 
prdculiecs ,  àc  ^acquit  tant  de  réputation  par  fa  valeur, 
qu'on  lui  donna  le  nom  é^mtr^ide.  Il  reçut  un  coup  de 
moufquct  au  travers  do  corps  au  Gegs  de  Mouzoni  6c  en- 
fuice  eant  au  Hege  d'Arras,  un  coup  d'épée  dans  la  gorge; 
Les  incommodttez  que  hli  cauferent  ces  deux  playes ,  6c 

famonc 
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Famour  qu'il  avoit  pour  les  belles  Lettres,  le  firent  renoncer 

au  métier  de  la  guerre.  >  i,  w 

Il  compofa  depuis  pluficurs  Ouvrages,  ou  Ion  découvre 
un  feu  prodigieux  ÔC  une  imagination  très-viveî  il  les  ficimr 
primer  en  1 6;  3 .  &  les  dédia  à  M.  le  Duc  d' Arpajoii  au- 
près duquel  il  s'étoit  attaché.  Ces  Ouvrages  font  |)lufiears 
Lettres  ccnces  en  dificrcns  tcms  dans  fa  première  jcuncflc, 
&:  une  Tr.ieédie  en  Vers  inxiv;Jiéc,UMon  d'Agrippine.^esi^e 
de  Germamcus,qMi  fot  bien  reçuc  du  PubUc ,  de  même  que 
fa  Comédie  en  Profe  du  P/i4«^/W.  Ce  n'eftqu  après  la  mort 
que  le  Public  a  eu  les  autres  Pièces  de  fa  compolition.  M. 
û  Bret  fon  ami  donna  en  1656.  ÏHifioire  c^iqu^  des  Etats ^ 
Empires  de  U  Lune  s  on  imprima  en  j66u  1  Htftotre  comique  des 
Etats  ft)  Empires  d»  Soleil  s  pluflcurs  Lettres  qui  n  avoient 
point  encore  été  imprimées }  un  petit  Recueil  dEnmmns 
LntHs,ou  un  Fragment di  pty/îi^.TouteslesœuvrcsdeCyrano 
Bcraciac  ont  été  ratfemblécs  dans  deux  volumes  in- 12..  Pans 
1 676.  V  ai  Scrcy  Libraire ,  qui  les  dédia  à  M.  Cjjrano  de  Mau- 
viers  ,  tVcrc  de  l'Auteur,  ÔC  depuis  réimprimées.  Item zyoL 
in-ii.chezCharlesOfmonc, 

■  Le  fragment  de  Phy  fique ,  auffi-bien  que  les  Hiftoires  comi- 
ques »  montrent  qu'il  fçavoit  fort  bien  les  principes  de  la  Phi- 
lolophic  de  Dcfcartes  jauffiétoit-il  ami  particulier  de  Idluftre 
Rohault ,     aiid  partifan  de  ce  Philofophc. 

L  imagination  vive ,  plaifante&  hardie  de  Cyrano  Bergerac 
paroît  avoir  égayé  l'efpnt  de  Defpréaux .  qui  le  tmeaffezfe. 
vorablemcnt  dans  ces  deux  Vers,  Art  Poétique,  Chant  4. 
faime  mieux  Bergerac  &fibMrle/q»e  MtdAce, 
^o^HC  ces  Vers  où  Momfi  mofinul  &  none  glace. 

Il  mouiuc  en  1  année  comme  on  la  marque  ci- 

dellus  II  sccoit  defabufé  quelque  tcms  avant  fa  mort  de 
pluncurs  maximes  dangereufes  fur  la  Religion  ,  &  il  avoit 
renoncé  au  libertinage  dont  fl  avoit  étéjbupçonnc  ,  pour 
mener  une  vie  plus  Chrétienne.  Il  ctoit  fort  fobre  dans  fon 
manacr ,  &  ne  buvoit  que  rarement  du  vm.  M.  le  Bret  dans 
la  Préface  des  Etats  ^  Empires  de  U  Lune ^  en  a  tait  1  doge, 
qu'on  peut  conlukcr.  Les  Ouvrages  de  Cyrano  font  un  peu 
trop  remplis  de  pointes  &  d équivoques,  ce  quineftguercs 
du  gout  d'à  prcfcnt.     Morcri , Jiiffiwr^. 
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L  X  X  I  I  I. 

G  A  UTIER  PE  CO  SX  ES, 
SIEUR  DE  LA  CALPRENEDE, 


Céçoit  un  Gentilhomme  Perigourdin ,  qqi  vînt  à  Paris 
-çhercher  fortune  j  il  le  mit  Ca&t  dans  le  Régiment  des 
Gardes  »  où  il  compofa  Ton  Sikfêndre  :  de  1  argent  qu'il  en  eut 
il  s'habUla  d'une  manière  bizarre  \  &  comme  on  lui  deman- 
doit  le  nom  de  Ton  .ctofiè  ,  il  répondoit  que  c'é(oit  du  Silr 
Hfâxdn.  On  dit  qu'étant  de  fer  vice  ou  de  garde,  il  montoit. 
alTez  volontiers  dans  la  iàUe  de  l'appartement  de  la  Reine , 
où  il  débitoit  plusieurs  petites  hiftoires  agréables ,  qui  atti- 
jroient  du  monde  auprès  de  lui,  &que  les  Femmes  de  cham- 
bre de  la  Reine ,  &  nwmes  les  Dames  de  là  Cour  s'y  arrê- 
pieut  pour  l'écouter.  La  Reine  (e  plaignant  un  jour  à  (es 
Femmes  de  chambre  de  ce  qu'elles  ne  le  rendoient  pas  exa^ 
âement  à  leur  devoir ,  elles  répondirent  à  S.  M.  qu'il  y 


lemént  qui  contoie.les  hiftoires  du  monde  les  plus  amufàntes, 
&  qu'on  ne  pouvait  s'empêcher  de  l'entendre  \  ce  qui  donnai 
curiofité  à  la  Reine  de  le  voir  &:  de  l'entendre  :  elle  en  fut  fi 
iàtisfiiitc ,  qu'elle  lui  donna  une  penfion. 

En  effet  on  peut  dire  que  pcrionne  n'a  eu  plus  de  talent, 
que  la  Calprenede  pour  conter  agréablement  &;  compofer  des 
Romans,  dont  les  fujecs  intéieâènt  £c  (àtisÊifTent  davantage,  5C 
qui  (oient  écrits  d'unftileplusuoble  &:d1us  élégant  :  on  en  peut 
juger  furtout  par  (on  ^Iwmonâov^  Hifloire  de  Ffâme ,  Ouvrage 
tres-e(timé  ,  &  qœ  Gueret  dansi  fon  Parnadè  refermé  fait 
paroître  a.vec  quelque  éclait.  >  . 
:  La  Calprenede  à  encore  fait,  le  Roman  de  Cieepatre ,  &  ce- 
lui de  .Càjfendre ,  qui  ont  eu  beaucoup  de  cours  dans  leur  tems. 
Q  ^  aufli  Auceur.de  plu(îeucs. Tragédies,  telles  que  celles  îi^ 
citulées,  U  mm  ât  MitbruUtes  h  Cmte  d'EJfex  $  U  Mm  dis. 
StfêHs^Herode,  ou  la/ùite  d^MmoMt:  &  (èpt  ou  huit  autres» 
Le  Cardinal  de  Richelieu  ^ep  ccao&fiûc  lire  une  ^  dît  que  k 


Poëte  François. 


'  avoir  un  ieupe  homme  dans  la 


falle  de  fen  appar- 
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Pièce  écoic  bonne ,  mais  que  les  Vers  en  écôienc  lâches.  Cette 
réponfe  fut  rapportée  à  l'Auteur ,  qui  répliqua  par  cetce  (aillie 
digne  d'un  galcon  :  Comment  lâdiei  dicil,  cddedis,  il  ny  a,  rien 
de  lâche  dans  U  Mai/on  de  UCéUpremde,  Dcfprëauxlc  regarde 
aufTi  comme  un  vrai  Gafcoh ,  qm  sell  peint  Im-même  dans 
les  Hcros  de  Tes  Romans  :  il  dit , 

Tout  A  rhumeur  CAfcone  ,  en  un  Auteur  Gafcom 
CtUprenede  ^  Jttha.  parlent  du  même  ton. 

L'an  1656.  la  dlprenede  donna  fa  Tragédie  de  U  Mm 
de  MiûmdAte^  qui  file  reprefentéc  pour  la  première  fois  le  jour 
des  Rois.  A  la  nn  de  la  Pièce  Mithrida.cc  prend  une  coupe  eni- 
poifonnce  ,  ÔC  après  avoir  délibéré  quelque  tems ,  il  dit  en 
avalant  le  poifon  x  Mms cefl trop  différer , un  plaifànt  du 
parcerre  acheva  ce  Vers  en  criant  :  Xi?  Roi-koify  le  Koi  hoiu 
Voye^,  Dcfprcaux ,  Art  Poétique ,  ^ham  j.  note  fur  le  Vers  1 50. 
Gucret ,  le  Parnajfe  reformé ,  page  m.  Morcri,  Di&iottaire, 

L  X  X  1  V.  . 

GERMAIN  HABERT, 

Fartfien,  Ahbé  de  U  Ruche,  (s  Abbe  zs>  Comte  de  Cenjy ,  l'un  des 
premiers  Académiciens  de  l  Académie  Frunçoi/è ,  mort 
fan  léssn  ou  16$$.  ( Poète  François, ) 

Il  y  a  de  lui  di^oers  Poêfies  gëldntes  »  entr'autres  fa  Metémor* 
jthofe  des  yeux  d  Iris  ch4ngez.en  Aflres ,  avec  quelques  Part^phré/tê 
des  Pfeâttmes ,  inferez  dans  difFerehs  Recueils  de  Vers* 

BaiUet  dit  qu'il  n'étoit  pas  niéceffaire  pour  le  confide<> 
m  comme  un  grand  Poeie  de  un  bon  Ecrivain ,  qu  on  in»* 
primât  autre  chofè  de  lût  que  ù^Metâmorphofe  desymx£jiiÊ 
tm  Aftres ,  qui  a  pafle  jufqu'ict  pour,  un  Ouvrage  délicat  &  fort 
achève ,  bc  qui  nonobilant  ion  peu  d'étendue  a  comblé  foa 
Auteur  d'une  gloire ,  donc  des  milliers  entiers  de  Vers  n'onc 
pu  acquérir  Tombre  même  à  quantité  de  Poètes  médiocres  ; 
c  cil  aufli  la  manière  donc  Gucrcc  en  parie  dans  fà  Rdacioa 
de  la  guerre' des  Auteurs. 

-  Le  Pcre  Mambrun  marque  aufli  que  lesPocfies  de  cet  Au^ 
teur  oucicpiimc  k  tailc  dc^  iL^diois»  ÔC^qaelles  ouc  mis  des 
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bornes  fore  écroitcs  à  Faudace  de  certains  Poètes  étrangers  »  qui 
penfoient  infolter  aux  Ecrivains  de  notre  pays  par  la  montre 
de  leurs  Vers}  tC  il  ajoute  que  la  Metémorphofe  dis  yeux  dlrk 
en  Aflres ,  eft  pnéfèrable  à  toutes  les  Metamorphofes  d'Ovide. 

Le  Pere  Mambun  >  de  même  que  Gueret^  (è  font  trompez  . 
en  fàifant  Germain  Haben  Abbé  de  Cerify^  auteur  du  Poè- 
me du  Ten^ie  de  U  Mm,  qu'ils  regardent  avec  julle  raifbn 
comme  un  cbel^'oeuvre  dans  ce  genre  de  Poefie ,  cet  ouvra- 
ge étant  de  la  plume  de  Philippe  Haberc»  Commiflaire  d'ar- 
dUerie,  frère  de  celui-ci  »  &  dont  on  a  parlé  drdevant  à  la 
page  loj.  L'Abbé  de  Cerify  a  donné  en  Proie  U  Vie  dm  Cer- 
dsiMl  de  Bertdle ,  impriipée  in-4^  Paris  i6/^6,hMefdmorpbo/è 
des  yeux  d'Jriseu  Afires ,  Poème  d'environ  fepc  cens  Vers ,  a  été 
imprimé fcparement.  in-A^  Paris  le^^.K'PéiMon, H iftoire 
4e i  Académie  Préuqoije.  Bailler,  Jugemeus  des  Sauvais  firies  Poè- 
tes modernes ,    .  x  48  5 .  Moreri ,  Di&iomUre. 

L  X  X  V. 
LOUIS  MAGNET, 

ye/kite^  né  à  Paris  l'an  1575.  fftort  à  Pont^â-Mou^pn 
le  19.  A'vril  1657.  Poëte  Latin. 

Après  avoir  fait  (es  études  il  entra  dans  la  Compagnie  de 
Jefus,  oà  il  s'eft  diffingué  par  fa  grande  pieté  &  par  là  pru- 
dence $  il  remplit  aufiitrès^gnement  les  premières  (uperio* 
xitez  de  Ton  Ordre. 

Ses  Poè'fies  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation  \  elles 
confident  dans  une  Taraphrafe  des  Pfiéutmes  ^  des  Cantiques 
di  t Emmure  fiànte.  On  trouve  qu'il  ne  cède  à  aucun  des  Poe* 
tes  Latins  des  derniers  fieclcs,  bi  qu'il  peut  ibutenir  glorieu* 
£cment  la  comparaifon  avec  le  fameux  Buchanan  »  qui  a  fàic 
Mifli  une  Paraphrale  très-élegante  des  P(èaumes  :  M^nec  eft 
même  mieux  entré  dans  red^ric  des  Ecrivains  fiicrez,  &  il 
n'afibiblit  dans  aucun  endrmt  la  force  de  leurs  expreffions. 
Sa  Paraphrafè  a  été  imprimée  quatre  fois ,  d'abord  àParis  cheau 
la  Veuve  Buon  in- 12.  l'an  ié53.chezVttré  in-4^  1634.  chez 
}oIy  in-8^.  1^38.  enfin  à  Reims  in-it.  1646.  Cette  quacrié* 
m  édition  retouchée  par  rAuccur    prcferâble  aux  autres.  - 
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M.  le  Dttc  de  Montaufier  perçoit  par-toat  la  Fàraphrafe  des 
Plèaumes  do  P^e  Magnec ,  ÔC  en  Êiifbit  (on  Line  £nrori« 

]*fti  obUgackm  au  Pere  Toumemine  d  avoir  connu  les  Poë- 
fies  du  Pere  Magnec ,  &c  de  m'avoir  inftniic  au  fujec  de  ce  Pere. 

L  X  X  V  I. 
GUILLAUME  COLLETET, 

Parijïen ,  A  z  ocat  en  Parlement     au  Conjeily  reçu  a  l  Acddémte 
Françoi/è  en  1634.  mon  a  Pa.ris  le  2,5.  Février 
inhume  dans  t Eglife  de  S,  Sauveur,  (  FoHe  BrAn^ois.) 

Le  Ordinal  de  ^icheUea  atmoic  CoUecec  ,  &  le  mit  du 
nombre  des  cinq  Auieurs  qu'il  avoir  çhoifi  pour  la  compofi- 
tion  des  Pièces  de  Théâtre  j  il  lui  donna  des  marques  de  là  pro* 
teâion  en  plufieurs  occafions ,  £c  répandit  fur  -lui  fes  bîen- 
6ics  :  il  lui  fie  prefènt  un  jour  de  fix  cens  livres  pour  fix  Vers 
qu'il  lui  avoir  lus ,  fur  quoi  CoUecet  fie  ce  Difttque. 

Armand  y  qui  peur  fis  Vers  m  as  donné  fix  cens  lièvres  , 
^ue  ne  fnis^ji  À  ce  prix  te  «vendre  tous  mes  Livres  î 

C  ecoic  un  homme  veridique ,  &  qui  ne  laiflbic  pas  de  ce- 
nir  têce  au  Cardinal  fur  ce  qui  concernoicla  Poëûe  la  pu- 
recé  de  notre  Langue ,  ce  que  le  Cardinal  fit  connoîcre  lui- 
même  à  quelques-uns  de  fesCounifans,  qui  lui  ^ifanc  com- 
plimenc  fur  quelques  heureux  fuccez  d^  armes  du  Roi ,  lui 
dirent  que  rien  ne  pouvoit  refîfter  à  fon  Eminencc  >  il  leur 
répondit  en  riant  :  Vont  yom  trompex, ,  ^  je  tnwve  dâm  Parit 
même  des  ferfimus  qm  me  refiftent  ^^CoUetet  ^  dit-il  1  C4f  âprês 
avoir  com&att»  hier  avec  moifiremmoty  il  ne  fi  rend  pas  encore  s 
votU  une  grande  Lettre  qnil  vient  de  m'en  écrire.  * 
CoUecet  reiTentic  auflt  des  bienfiiits  du  Cardinal  de 
Mazarin ,  comme  il  le  marque  dans  cette  Epigramme  for  Tor- 
donnancedefaPenfion,  quiluîfiit  avancée!^  164/. 

O  fuies ,  â  grand  Cardinal  ! 
Mtnifire  qui  nas  point  d'égal, 

*  On  verra  inni  lei KeoHifMi fiv  1« Fcitf*  rovgoift «  qie'fû  aUci  i  ]aI»Je«B  Vofanei  M 

otticic  f  lui  au  lepg. 

.    ^      ^  Tcc 
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Mtcme  qu  Apollon  me  domee. 
Grâce  a  tes  biemfâàts  écUtans^ 
Je  devance  U  €fmrs  des  ans  s 
Puifque /ans  attendre  tAutonm 
Je  fiàs  ma  récolte  au  Printem.  * 

Le  Chancelier  Segoier  gratifia  aufli  Colletet  (fane  Charge 
d'Avofôtf  au  Confèil ,  ou  il  vendic  peu  de  tems  après  ,  en 
ayant  demandé  la  permifiion  au  Chancelier  par  r£pigramnie 
que  voici: 

O  grand  Seguier  !  a.  qui  je  dois 
L'once  dont  je  t  impurtunc  ; 
Puijque  je  trouve  ma,  fortune 
Autre  part  qu'au  Con/eil  du  Roi , 
Souffres  que  mtm  bonbettr  tranquile 
A  ihonncjie  joigm  tutiU^ 
Le  folide  aipeeqtn  T écUts 
Et  quen  acquit  tant  wu  dettf. 
Je  fois  amffi  riche  Poëte  , 
Jgui  />  /trois  pawon  Avocat, 

Colletet  reçut  des  prcfcns  de  plulicurs  pcrfonnesilluftresj 
celui  que  ku  envoya  Mcllîrc  François  de  Harlay ,  pour  lors 
Archevêque  de  Rouen  &  depuis  Archevêque  de  Paris,  le 
flatca  infiniment  t  c'croic  un  Apollon  d'Argent  pour  recom- 
penfe  d'une  Hymne  qu'il  avoit  taîce  fur  la  pure  Conception 
de  la  Vierge  en  l'année  1634.  dont  il  fait  (on  remcrcimeat 
à  ce  Prélat  par  ces  Vers: 

Ifmt  C€  Prix  glorieux  élevé  mou  courage , 
Et  me  fait  c<mce*voir  de  généreux  dejfeins! 
tl  ftfAle  que  ce  Dieu ,  août  je  reçois  fimafe  ^ 
Viemee  auimer  défa  les  tahleaspc  que  fe  petus. 
Prélat,/^  u aurai  plus  une  fureur  *9mgasre^ 
Puifqu  Apollùu  m  échauffe  auffibieu  quil  m  éclaire, 

Uparoîc  que  Colleter  nccoit  pas  fort  bon  ménager  ,  ayant 
engagé  fouvcnc  Ton  Apollon  d  arjgent ,  comme  il  le  marc^ue 
lui*mcmc  dans  quelques-uns  de  les  Vers  : 

si  voyaut  uos  euphits  divers  ^ 
Je  ne  compofe  plus  de  Vers^ 
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(^tfi  que  pour  Jubjifier  fj^  mmnir  mon  mémtgty 
fâi  mis  mem  Apollon  &  'mes  Mufis  in  gage. 

U  pailbic  (à  vie  encre  Apollon  &Bacchus,  fans  trop  s  cm- 
baraflèr  du  lendemain  s  aaui  mourac-tl  pauvre»  ayauc  fallu  quê- 
ter pour  l'encerrer,  comme  le  die  Chapelain  dans  Tes  Lettres. 

Ce  Poëte  a  eu  plufieurs  approbateurs  de  Tes  Pocïics ,  Se 
même  parmi  les  mangers.. 

Le  fils  de  CoUecec  a  iàir  un  recUetl  des  témoignages  avan- 
tageux que  les  plus  illuftres  Auteurs  de  notre  ficelé  ,  tant 
firançois  qu'étrangers ,  ont  rendu  du  fieur  Collecct  Ton  pere 
dans  leurs  divers  ouvn^es. 

Le  Perc  Louis  Jacob  Carme  le  fait  pafTcr  comme  le  pre- 
mier de  tous  les  Portes  âampis  de  (on  tcms  :  les  premiers 
Vers  qu  il  compofa  furent  même  cftimez  de  Malherbe ,  quoi- 
que le  génie  y  eût  plus  de  parc  que  Fart,  dont  Colletet  igno- 
roit  alors  les  prcccpces.  Quelque  tcms  après  il  donna  des  ou- 
vrages plus  réglez  au  Public  ^  qui  n'en  parue  pas  aulli  facis- 
ùit  que  le  Poète  fc  Tétoit  promis. 

Peilillon  parle  cependant  de  Colleter  avec  quelque  cloge , 
&  rapporte  dans  fon  Hiftoire  de  TAcadcmie  Françoifc  la  iilte 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages  Poétiques  de  ccc  Auteur  , 
qui  ionc  imprimez,  tels  que  des  Odes  ^  stances  ,  Sonnets  s  le 
Divcrtijfement,  qui  ell  un  recueil  de  Poches  divi le  en  fix  par- 
ties i  les  Defefpoirs  amoureux  s  Cyminde,  Tragi-Comédic  3  Di/l 
cours  en  Vers  contre  U  Tradn^ions  le  Bamquetdes  Poètes  s  h  non» 
velle  Morale ,  contenamt  plujîcurs  ^itatrains  moraux  &/èntentiemx, 
qu'il  a  fait  fur  les  Diftiques  latins  d'Ancoine  Loifel  de  Beau- 
vais ,  célèbre  Avocat  au  Parlement.  On  trouve  plufieurs  de 
fes  Poëfies  dans  un  Recueil  intitulé  :  les  Délices  de  la  Poèfie 
fiam^ifi.  On  a  aulfi  une  édition  de  la  plupart  de  fes  oeuvres 
Poétiques,  imprimée  en  léyr.  Ôc  en  i6j6.  à  Paris  chez 
Loifon,  Ôc  fon  Recueil  à'Eptgrammes  en  16/5.  à  Paris  chez 
I«ouis  Chamhoudry. 

Il  a  donné  auHi  pluQeurs  ouvrages  en  Profe  >  6c  des  Tra^ 
durions  de  quelques  Auteurs  Grecs  Latins  s  celle  des  Eloges 
des  Hommes  Illuftres  en  la,  profejpon  des  Lettres ,  traduite  du  loti» 
de  ScreohdeSameMmhe  ;  ëcd'autrè^  ouvrages ,  dontPelli(!bn 
donne  le  caulc^ue.  Noiîs  avons  de  lui  un  TtMté  de  t  AnPe^tu 
que  ,Jki*ofdttu  Difiouts  fur { Ejoqueme  ^  doût  les  S^ayans  font 
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coLLETET  eftîme ,  &  qu'ils  citent  en  plufieursoccafîons.  Il  ctoit  prêt  de 
finir  les  yiis  dis  Poëtes  François  ^  de  quelques  autns  Hamms 
lUufirtSi  lorTqu'il  fut  furpris  de  la  mort,  qui  l'empêcha  de 
mettre  la  dernière  main  à  cet  ouvrage ,  dont  le  Public  doit 
jouir  inceffamment  par  les  foins  de  Qibriel  Martin ,  Libraire 
à  Pa ris ,  qui  le  met  aauellement  fous  prefiè. 

Collccet  étoic  un  grand  amateur  des  Perfbnnes  illuftres 
dans  tous  les  états,  &  fur-tout  des  Poètes,  comme  on  le  voie 
dans  Ton  Recueil  d'£pigrammes ,  Paris  i6f  5. 

Outre  que  CoUetec  n'eft  point  regardé  comme  un  Poëte 
du  dernier  ordre,  l'entrepriic  qu'il  a&tte  de  nous  donner  les 
vies  des  Poètes  François  ,  mérite  qu'on  lut  donne  quelque 
place  fur  notre  Pamaife^  oà  ilne  nepeut  être  reçu  qu  aeica- 
blcmcnt  de  ceux,  pour  la  mémoire  defqueb  il  a  travaille. 

On  attribue  quelques  Madrigaux  à  chmdsnt  U  Haï»  fa  troi- 
ficme  femme,  qui  avoit  été  (à  (èrvante,&  qu'il  a  tant  célébrée 
dans  Tes  Pocfies. 

On  dit  que  CoUetet  fit  pa(Ièr  quelques-uns  de  fes  Vers 
fous  le  nom  de  cette  Claudine  ,  pour  donner  quelque  pré- 
texte honnête  de  fon  mariage  avec  elle  j  aufli  après  la  mort 
de  CoUetet ,  Claudine  cefla  d  en  compo(cr ,  ce  qui  fit  douter 
que  ceux  quon  avoit  crus  d'elle  en  fiiffent  véritablement  5 
biea  de  gens  qui  Tavoient  admiré, fedefabuferent  j  la  Fontaine 
qui  avoit  été  un  peu  épris  de  (es  charmes ,  &  qui  avoit  fait  des 
Vers  à  fa  louange ,  fut  de  ce  nombre  &c  s'en  expliqua  ainû  : 

Lis  ûTâcles  ont  cejfé  y 
Collititefi  trépap. 

Dès  qu'il  eut  la,  bouche  clofè  , 
Sa  femme  ne  dit  plus  rien  ^ 
Elle  enterra  Vers  ^  Profi 
Aifec  le  pauvre  Chrétien. 

En  cela  fi  plains  fin  xflti 

Et  ne  finis  au  par-dcjfm 
Si  les  grâces  font  chec^  elle  , 
Mais  les  Mufis  njf  font  plat* 

Sans  glofir  fisr  li  mjfftire 
Des  Mêdngmx  ^eUe  a  faits  l 


Digitized  by  Google 


« 


DES  PO£T£S  ET  DES  MUSICIENS. 

J>j  OfAcles  ont  ceffè^ 
CoUetet  efi  tréfAjp, 

François  Colletet  fbn  fils  a  compofi  des  Cantiques  ipiri« 
tuels  &  a  fait  quelques  ouvrages  en  Versbiirlefques ,  entrant 
trcs ,  Us  traçai  dt  U  Ftii  di  PâTk.  Ceft  ce  François  CoUcteCg 
dont  Defpréaux  ne  parle  pas  avants^eufcment  dans  (à  Satire 
première  ôc  «dans  fa  fcpciéme.  F.  PeUîilcm,  HifioiH  diPAcâdi* 
mie  jremqoife.  pailler  «  Jugemuts  dis  Sq»uâMs  fnf  ItsToHii  tmi 
défîtes  y  tome  5.  no.  1 49 1 .  Moreri»  DiBimiâin, 


L  X  X  V  I  I. 
PAULSCARRON,  j 

'Tâfifieu^  mort  à  Paris  le  1 4.  oBobre  1 660.  inhumé  en  fBglife 
fiÎMt  Gervuis,  (  Poète  Pra,n^oie,j 

Son  Pere  tpàx,  ConfeiUcr  an  Patlement ,  &  obtint  pour 
lui  un  Canonîcat  à  b  Cachedrak  du  Mans  :  quelque  tems 
après  avoir  pnspoflèflkm  de  (on  Ganonkat,  ilconiDa  tout- 
à«ooup  après  une  dâxiuche  dans  une  efpece  de  paialifie  à  lagc 
de  vingt-fept  ans ,  &  demeura  pendant  quelques  années  per« 
dus  de  (es  membres.  Il  yîncà  Paris ,  où  11  s'établit:  famaifim 
étoit  remplie  de  gens  d  efprit  ôc  de  diftinâion ,  qui  àoieiu: 
charmez  de  fa  converfation  vive  &  aimable ,  fie  qui  admt- 
roient  la  tranquillité  fie  l'agrément  de  fon  efprit  dansktriAe 
état  où  étoit  réduit  fon  corps  affligé. 

Scarron  nous  a  donné  un  portrait  très-plaifant  de  (a  fi« 
gure  fouf&ante  grotefques  il  prenoit  la  qualité  de  malade 
de  la  Reine ,  (  Scumm  p4r  U  grAce  de  Diett  malade  htdigitê  de  U 
Reine,)  Cette  Princefle  lui  aonnoit  même  une  penfîon  de 
cinq  cens  écus  en  cette  qualité.  Le  Cardinal  de  ilichclieule 
gratifia  auiïi  d'une  penfion. 

Monconis  connu  par  la  relation  de  fes  voyages  &  par  quel* 
qucs  Pocfîes ,  fait  une  defcription  très-diverciflante  de  la  figure 
ac Scarron,     delagavecé  ^  de  I excellence  de  fon  e(pnc| 

Vvv 
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scmoN.  c'eft  dans  une  pece  de  Sgi  Vers  >  qui  commeno^par  ces  deux-ci. 

Dieux  y  que  mon  amè  eft  fatisfaite  '"' 
D'avoir  iû  ce  di'vitt  Jquelette  î  ■  i-  \ 

Il  choiûc  le  genre  burlefque  pour  ^ayer  ion  efprît  ^  &  pour 
cDoibatcre  i8c  vaincre  tous  les  maux  donc  il  ic((>ic  ai&iUi. 
.  t  pn  peur  dire  avecBaitlec  que  l!e(pric  dej^q^rron  fidc  encore 
aujourd'hui,  te  fujec  de  notre  admiration  ^  lorfque  nous  con- 
fierons qu'^^t  renfermé  dans,  un  corp^.fqumanc  &mi(e- 
raMe*,  ^cour-à-£ût  indigne  de.|ui«:il  a  trouvé  le  moyen  de 
fibauger  une  fi  crifte  priTon  en  un.  théâtre  !de  joye  de  di^ 
vertiffemens,  où  il  s'eft  joué  de  £i£>nttne.'&.de  fcs  propres 
di(graces3  ce  que  Ménage  a  bien  maraué  auffi  dans  ces  Vers 
qu^  a  fait  mettre  au  bas  du  portrait  Je  ce  Poëte ,  qu'on  voit 
au  commencement  de  quelques  éditions  de  (es  ouvrages. 

jUt  ego  fum  Vates  rabido  dut  a  prxda,  dolori^ 

fupero  Janos  lufibm  atque  jocis  j 

Zenonis  /oboles  vultu  maia  ferre  Jereno , 

Et  potuït  cynici  libéra,  turba  fophi  y  \ 

medios  îfiter  potuit  lufijfe  dolores , 

Me  prêter  toto  nuUus  in  orbe  ^it. 
't.  r  : 

-j:  Balzac  iam  fa  Lettre  à  Coftar  fur  le  caraâere  d'oprit  de 
Scarrbn ,  dit- qu'un  tel  homme  &  un  fi  beau  prodîeç  ciaente 
<ltêtre  confideré  des  plus  grands  Philofophes.  l'ai  bien  vû, 
dit-il,  en  phifieun  endroits  de  l'antiquité  des  douleurs  con- 
fiantes, des  douleurs  modcftes  ,  vôire  des  douleurs  (âges  6c 
éloquentes  ^mais  je  n'en  ai  jamais  vâî  de  joyeufes ,  que  dans 
cdtnommc incomparable  ^  èc  qui  tient  du  celefte  :  il  termine 
fa  Lettre  par  un  bel  éloge  de  ce  Poëte  en  Vers  latins ,  qui  com- 
mcace  par  ces  denx-ci. 

•  *.•  '( 

.  Aut  cœlefte  aliquid  ^  Cofiarde  ,  Aflrifque  propinquum  , 
Morbus  hic  eft  ,/Hperoque  trahit  de  lamine  lucem. 

•  « 

Tdns  les  beaux  Efprits  du  temsdeScarron ,  tels  que  Balzac» 
Coftar  y  Voiture ,  Sarafin ,  Ménage ,  dcc  fxôknt  de  (es  anus  » 
&  lui  ont  confacré  des  éloges. 

'  -Gueret  dans  Ton  PamaiTe  réformédit  qu'il  a  donné  zVBnéBdi 
dans  le  genre  burlclquc  le  même  rang  qu  elle  tient  dans  le 
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fablime  ;  6c  >  que  ftile  pour  ftile ,  il  a  des  grâces  fbktres  ^  go- 
guenardes ,  qui  valent  prcfqueies  beaucez  graves  &  ferieu(ès. 
de  Virgile.  Les  Connoiffeurs  crouvenc  (on  Tiplmn  merveilleux; 
&  Delpréatix  »  qui  s eft  û,Bxt  0pyé  contre  le  burlefque ,  na 
pû  s'empêcher  de  dire  aue  le  commencement  de  ce  Poème  ' 
efl:  d'une  plairaiitene  trés^fine. 

Lecaraâere  de  Sôirroii ,  quelquaifé  qu'on  le  trouve»  n'a 
point  laiffî  de  paroitre  inimiuble  ;  &  tous  ceux  qui  ont  voulu 
marcher  fur  tes  traces»  font  prefque  tous  tombez  dans  le 
bourbier  ,  &  Cotit  devenus  robjet  du  mépris  fie  de  la  rifèe 
publique  ;  c'efl;  ce  qui  a  contribué  davantage  àfadiftinâioti 
&  qui  lui  a  donné  un  nouveau  luftre  :  de  forte  qu'on  le  fait 
pailer  encore  aujourd'hui  pour  un  original  fingulier ,  que 
perfonne  n'a  bien  copié  ju(qu*à  prefent. 

Scarron  a  compolc  un  grand  nombre  de  Poè'fies  dans  le 
genre  burklque  ;  fcavoii  ,  ÏLntidc  ttu  veftie ,  en  cinq  Chants  j 
YcTipbon ,  ou  la  Gigantomacbie  ,  en  cinq  Chants  j  divcilcs  Co- 
médies ,  telles  que  Jodelet^  ou  le  Maître  idet  j  Jodelet  duelifle  s 
Jadelet  fouffiete  ;  Dom  Juphet  d^ Arménie l  Héritier  ridicule  y  o\x 
la  Dame  intereffée  s  le  Gardien  de  foi-mime  i  le  Marquis  ridicule  s  , 
t Ecolier  de  SaléOUMuque  s  lafaujfe  apparence  s  le  faux  Alexandre , 
Comédie  qui  n'a  point  été  achevée }  le  Prince  Corfatre ,  Tragi- 
comédie  5  &:  d'autres  petites  pièces  de  Vers ,  dont  les  plus  remar- 
quables font  fa  Kjequete  au  Cardinal  de  Richelieu  ,  ÔC  celle  À  la 
Reine  Anne  Autriche. 

Scarron  n'a  pas  moias  excelle  dans  le  buiklquc  pour  la 
Profe  que  pour  les  Vers,  comme  on  le  voit  par  le  grand  nom- 
bre de  Lettres  &:  d'autres  ouvrages  qu'il  a  écrits  en  Proie ,  lur- 
touc  par  Ton  Roman  Comique  ,  vrai  chef-d'œuvrc  en  ce  genre. 

Ses  Ouvrages  ont  été  imprimez  plulicurs  fois  la  pre- 
mière édition  en  deux  volumes  in-4'^.  Paris  1645.  Michel 
David  en  a  donné  la  dernière  en  dix  volumes  in-ii.  Paris 
1697.  ^700.  1701.  y.  'BsiiWet  J  yugemens  des  Sça<vans  fur  le^ 
Poètes  modtrnes  J  tome  j,  n».  1499.  Moreri,  Diclionatre, 
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LXXVIIL 

JEAN  MAIRET, 

2{é  k  Bngm^f  Stcreuire  dêiL  de  Montmorency ,  mon 
wm  1660.  dâMs  im  âg$  ênurncê^  (  Foëtt  FrMiqoit»)  « 

Mairet  avoit  été  intime  ami  de  Théophile ,  comme  on  l'a 
marqué  ci-devant *i  maisille  turvêcuc  de  plu-s  de  trente  ans, 
puifqu  il  vivoit  encore  dans  ic  tcms  du  Traite  de  la  Paix  des 
Pirences,  conclue  en  165 y.  &:  qu'on  lui  attribue  un  Sonnet 
fait  à  ce  fujec,  La  Monnoye  dans  les  Additions  à\xMi  >hi7tiina, 
réfute  cependant  le  fentiment  de  ceux  qui  lui  donnent  ce 
Sonnet ,  pour  lequel  ils  difent  que  la  Reine  lui  avoit  faitprc- 
fent  de  dix  mille  écus ,  parce  que  Ion  n'a  véritablement  au- 
cune connoiflâncc  de  cette  Pièce  de  Vers ,  bc  que  Mairet  d:îns 
ce  tems'là  étoic  comme  en  enlace  ,  àc  qu'il  mourut  ailez 
pauvre. 

Cec  Auteur  mérite  quelque  dillin£tion  parmi  nos  Poètes 
dramatiques,  qui  ont  travauié  avant  Pierre  Corneille.  i>a  Tra- 
gédie de  Sophornsbe  a  eu  un  grand  fucccs ,  toutes  les  fois  qu'elle 
a  paru  fur  le  théâtre  -,  elle  a  même  eu  de  fon  vivant  l'avan- 
tage [uïhsophonishe  de  Corneille,  quoique  celui-ci  foit  venu 
le  dernier  :  la  raiion ,  fclon  Saint  Evremont ,  eft  que  Mairet 
a  taché  de  rendre  les  mccurs  de  fes  Perfonnages  conformes 
à  celles  de  fon  fiecle,  àC  qu  ainfî  il  a  rencontré  le  goût  des 
Dames  fie  le  vrai  efprit  des  gens  de  Cour  -,  au  lieu  que  Corneille, 
qui  prelqucfcul  a  Icbon  goût  de  l'antiquité,  a  eu  quelquefois 
le  malheur  de  ne  pas  plaire  à  notre  fiecle  ,  yom  être  encré 
dans  le  génie  de  ces  nations ,  &  avoir  conferve  à  Sopko  n  isbb, 
fille  d' AsDRUB  AL  &  Reine  de  Numide,fon  véritable  caradcrc, 

La  manière  avantagcufèdont  Corneille  parle  de  la  Sophonisbe 
de  Mairet  fait  bien  de  Thonncur  à  fbn  Auteur.  Il  ditentr'au- 
tres  chofes ,  que  depuis  trente  ans  que  Mairet  a  tait  admirer 
Çz Sophonisbe  lur  notre  théâtre  ,  elle  y  dure  encore,  qu*il 
ne  faut  point  de  marque  plus  convaincante  de  fon  mérite, 
que  cette  durée ,  qu'on  peut  nommer  une  ébauche ,  ou  plû- 
lôc  des  arrhes  de  l'immomUcé  qu'elle  aiTurc  à  fon  iliuitre 

Auteur, 
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Auteur ,&  qu'il  ùui  ccrcainemenc  avouer  qu'il  y  a  des  endroits 
inimitables ,      qu'il  Icioïc  dangereux  de  retâccr. 

Mairec  a  fait  encore  d'autres  Picccs  de  théâtre,  qui  n'ont 
point  paru  tout-à-fait  mépnfabks  3  on  en  donnera  le  catalo- 
gue ci-après. 

La  Monnoyc  dit  aufll  que  Mairet  mérite  une  place  parmi  les 
enfans  célèbres,  puifque  dans  ion  Epîtrc  Dcdicatoire  des  galan- 
teries du  Duc  d'Oflone  à  Antoine  Brun,  Procureur  General  au 
Parlement  de  Dole ,  il  marque  qu'il  ctoit ,  quoiqu'il  n'eût  alois 
que  vingt-fix  ans ,  le  plus  ancien  Poctc  dramatique  de  fou 
tems.  Il  n'avoit  que  feize  ans ,  lorfqu  au  lorcir  de  Philofophic 
il  compofa  fa  première  Pièce  de  zhcAitc  mtituléc  ^Chr^/tide  s 
fa  Sylvie  parut  Tannée  fuivantc  :  il  fit  la  Sy/tanire  à  1 1  ans  5 
Je  Duc  d'Offone  à  1 3.  Virginie  à  14.  Sophonishe  à  i  ^.  Marc-Antoine 
^Soliman  à  26.  en  forte  qu'il  auroit  pu  le  vanter  d'avoir, 
fi  non  égalé ,  du  moins  précédé  Rotrou  ,  Scudery ,  Corneille 
du  Ryer  ,  qui  font  nommés  dans  l'ordre  du  tcms  qu'ils  avoicnt 
commencé  d'écrire  après  lui.  Les  autres  Pièce:»  de  théâtre  de 
Mairet  Ibat,  Ylllufire  Cor/aire  Sidonie  ;  Roland  le  Furieux. 
Sorcl  dit  que  la  Syh'ie  fut  une  des  premières  piecçs  qui  mi- 
rent le  théâtre  fran^ois  en  réputation  '  ] 

Des  Barreaux,  qui  avoit  connu  particulièrement  Théophile, 
croit  qu'il  étoit  l'auteur  de  la  Sophonuhe ,  &  que  Mairet  s'en 
étoit  fait  honneurs  mais  Ménai^c  dans  fou  Ann-Baillet  cha- 
pitre 90.  marque  qu'il  fe  peut  faire  que  Mairet  ait  rravaillc 
fur  le  plan  que  Théophile  avoit  pris  pour  cette  Tragédie  ,  6c 
même  qu'il  y  ait  employé  quelques-uns  de  fcs  Vers  j  mais  qu'il 
n'y  a  point  d'apparence  qu'il  lui  ait  volé  cette  Pièce  toute  entiè- 
re, dont  le  ftile  cil  d'ailleurs  dilfemblable  de  celui  de  la  Tragédie 
de  Pyrame  ôc  Thisbc  de  Théophile.  P.  Corneille  ,  qui  a  vécu  du 
tcms  de  Mairet ,  le  reconnoît  aufli  pour  auteur  de  la  Sophonishe, 
Cette  Pièce  a  été  imprimée  in-4^.  Paris  1635-.  la  Sy antre ^ 
Tragi- Comédie  Paftoralc  avec  d'autres  œuvres  de  Mairet 
in -4°.  &  des  figures  ,  Paris  1631.  V.  Baillct , /«^mÉ-^i  i/^-j 
Squ^vAns  fur  les  Poètes  modernes  ,  avec  les  notes  de  laMonnoye, 
tome  j.  no.  1480.  Le  MenagiAm,  tome  1.  page  14; .  Morerif 
Di^iiomire, 
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L  X  X  1  X. 

PIERRE  MAMBRUN, 

Jefitte,  né  à  Clermont  en  Au^ucrgm  tûM  U  8 1.  mort  k  la  Vleehi 
i»  A^w  U  denùerOâohre  1661.  (Poétt  Latim»  ) 

Le  Pcrc  Mambrun  cft  un  Pocce  des  plus  parfaits  &  des 
plus  accomplis  d'encre  les  Imitateurs  de  Virgile ,  foit  par  fa 
Vcrfificacion ,  foit  par  le  nombre  de  (es  Livres ,  foit  par  les 
trois  genres  de  Poclic  aufquels  il  s'eil  appliqué. 

Nous  avons  de  lui  des  Eglagues ,  des  Georgiquts  ^  ou  quatre 
livres  de  la  Culture  de  l'ame  ^  de  I  c/pnt^  imprimez  en  1661. 
à  la  Flèche,  édition  in-i  i.Un  Poème  héroïque  en  douze  livres, 
appelle  Conftxntin  ^  ou  \* Idolâtrie  terrajfée  y  volume  in-ii.iili- 
prclPion  d'Amfterdam  i6jo. 

11  pofTedoit  Ton  Virgile ,  &  il  fçavoit  parfaitement  les  rè- 
gles de  l'Art  Pcccique,  comme  il  Ta  fait  connoitre  dans  une 
(çavante  DifTertation  qu'il  a  donnée  fur  le  Poème  épique. 
Ménage  i  appelle  auiTi  grand  Pocce  &  grand  Critique  tout 
enfemble. 

Il  a  dans  fa  manière  de  penfer  &  dans  fa  compofition  de 
la  Facilité ,  de  l'élégance  bc  de  l'élévation  :  fon  lacin  cil  pur, 
&  fa  Verfification  ell  exa£te  &:  corrcde. 

Chapelain  dit  que  fon  Pocmc  de  Conflantin  a  une  gravité 
magninque  j  cependant  quelques  bons  ConnoiiTeurs  ne  regar- 
dent point  ce  Poëme  comme  un  ouvrage  accompli ,  &  y  trott- 
vcnt  même  des  défauts. 

Le  Pcre  Mambrun  a  répondu  fur  une  bonne  partie  de  ceux 
qu'on  lui  reproche  dans  une  DiUcrcacion  incicuice  ,  le  Procès 
des  trois  Poèmes. 

La  Dtffenatioft peripatétique  qu'il  a  faite  fur  le  Pocme  épi- 
que a  été  imprimée  à  la  Flèche  in-fol.  l'an  1661.  après  les 
Pocfics ,  &  in-4°.  à  Pans  1651.  Baillet ,  Ju^emens  des  Sçavans^ 
tome  3.  n°.  1071.  fait  l'Analyfe  de  cette  Dillertation.  f^oye';^ 
encore  Baillet  ,  Ju^emens  des  Sçafvans  fur  les  Poètes  modernes , 
tome  5 .  no.  1 494.  Moreri ,  DiSiotuirf, 
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L  X  X  X. 
CLAUDE  (JUILLET, 
'Hé  i  Cbinou  im  TtmraiMe ,  mort     1 66 1 .  ( Poëte  Latin, ) 

QuiLLET  fut  Secrétaire  de  l'AmbalTade  de  Rome  fous  le 
Maréchal  d'Eilrée.s  :  on  ne  içaic  point  par  quelle  raifon  il  fe 
chagrina  contre  le  Cardinal  de  Mazarin  j  mais  il  eft  fûr  qu'il 
parla  très-mal  de  cette  Eminence  dans  fon  Poème  de  la  6"^/- 
lipédic ,  c'cft-à-dire ,  de  la  manière  de  lâire  des  beaux  enfans 
qu'il  ht  imprimer  in-4'^.  a  Leiden  i  j  5. 

Le  Cardinal  reçut  Tinfulte  avec  la  dernière  dcbonnairetc  j 
il  fe  contenta  fî  facilement  des  excufes  de  l'Auteur ,  qu'il  lui 
promit  une  Abbaye.  Cela  mérite  d'être  rapporté  tout-au-lon? 
tel  qu'on  le  trouve  dans  le  MenagUna.,  où  l'on  connoîtra  la 
mocicration  du  Cardinal ,  ôc  l'eftime  qu'il  faifoic  des  Sçavans. 

L^Cailipédie  de  M.  Quillec ,  deguifé  fous  le  nom  deCt/- 
vtdimUtm^  eft  un  crcs*'beau  Focme  latin  :  quelque  ni^Q-^ 
tencemenc  qu'il  eut,  fit  qu'il  y  inféra  quelques  Vers  contre 
M.  le  Cardinal  Mazarin  bc  fa  famille.  Il  fit  imprimer  ce  Li- 
vre en  Hollande.  Le  Cardinal  1  ayant  lu ,  Ht  avertir  M.  Quillet 
de  lui  venir  parler  \  mais  au  lieu  de  lui  témoigner  du  refièn- 
cimént ,  il  fe  plaignit  feulement  *aveC  douceur  de  ce  qu'il 
Tavoit  (î  peu  ménagé  dans  ce  Poème.  Vous  fçavez,  ajouta- 
t*ii ,  qu'il  y  a  long-tems  que  je  vous  e(lime  que  fi  je  ne 
vous  ai  pas  fiût  du  bien ,  c'eft  que  des  importuns  m'obfedenc 
bC  m'arrachent  les  grâces  \  mais  je  vous  promets  que  la  pre- 
mière Abbaye  qui  vaquera,  fera  pour  vous.  M.  Quillet  tou- 
ché de  tant  de  bonté,  (è  jetta  aux  genoux  du  Cardinal  ^  lui 
demanda  pardon ,  6£  promit  de  corriger  fon  Poëme  de  telle 
manière  qu'il  en  fetoit  content,  le  fuppliant  dès  lors  de  vou- 
loir bien  ibuffirir  qu'il  le  lui  dédiât  $  ce  que  le  Cardinal  lui 
{>ermit.  En  eflfec  il  fit  imprimer  cette  féconde  Bdidon  cor- 
rigée ,  in-8^  Paris  16 $6.  &:  la  dédia  à  M.  le  Cardinal ,  qui 
peu  de  tons  auparavant  lui  avoit  donné  une  Abbaye  cou» 
fiderable  ,  donc  la  mort  lempêcha  de  jouir  long-tems.  La 
première  édition  de  ce  Livre ,  imprimé  in-4^.  léjj.  eft 
la  plus  rare  i  celle  de  Paris  eft  cependant  plus  ample.  Les 
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endroits  de  ce  Poëme  qui  avoienc  choqué  le  Chardinal  de 
Mazarin  »  font  auii  rapportez  dans  le  MenagUtu, 

Le  Poëme  dch  CaUipédie ,  die  Bayle,  eft  un  ouvrage  très- 
beau  à  1  cgard  de  la  VerfiUcacion  :  k  leâure  de  Lucrèce  y 
&late  beaucoup  plus  que  la  leâure  de  Pétrone.  On  ne  (e 
trompa  pas  quand  on  dit  à  M.  Baillée  que  l'Auteur  y  parle 
bien  naïvement  Gu  le  chapitre  de  la  génération  $  mais  il  eft 
£iux  que  cela  ne  (bit  point  digne  d'un  nomme  qui  a  quelques 
fî»itimens  d'honnêteté  :  car  l'Abbé  Quillec  ne  die  rien  qui  ne 
fe  trouve  dans  plufieurs  livres  de  Mediccine ,  compofez  par  des 
Auteurs  graves  :  il  prenoit  la  qualité  ^Mm  DudûfoilUut.  . 

Il  compofa  encore  d'autres  ouvragfrqui  n'ont  point  été 
publiez /tels  qu'un  grand  Poème  latin  de  douze  livres , 
ibus  le  nom  de  Htnncudos ,  en  l'honneur  du  Rpi  Henri. 
Coibr  hit  un  grand  élc^e  des  premiers  Vers  qu'il  en  avoii^ 
his.  Ltfe\le  DiStonAtre  de  Bayle ,  anicle  Quillet.  Maillet 

f emens  des  Sgamaits /kr  les  Poëtes  modernes ,  tome  5.  no.  15  î  t. 
doreri^DiSfiondire,  Menagiand^tomc  3. page  t^i.  &  les  fiii  vantes. 

L  X  X  X  L 

GABRIEL  MAD£LëNëT. 

^iatif  de  Sdint  MéOtim  d»  Puy  /hr  les  confins  de  la  Bourgogne 
*oers  le  Nhernois ,  mon  le  zo,  Novemhe  1661.  i  Attxerre , 
âgé dtemviron  y 4  ans,  ( Poëte  Latin  &  François,  ) 

11  scil  fjit  connoître  dans  le  dix-fcpcicmc  ficclc  par  les 
Poèlîes  hume;)  6c  haïUjOiics  ,  qui  turent  recueillies  par  les 
ordres  5c  les  foins  de  Louis-Henri  de  Lomenie,  Comte  de 
Bncnnc,  Secrétaire  d'Etat,  lequel  dic  dans  rAvertilTemenc 
au  Ledcur  fur  cette  édition ,  qu'il  n'y  a  rien  dans  tous  les 
Vers  latins  de  Madelenec ,  qui  ne  Toit  bien  limé  &C  trcs- 
poli  5  qu'il  étoic  ennemi  capital  des  impromptu  s  &  lent  à 
produire  fes  çenfces,  parce  quil  étoic  très-difficile,  fort  ju- 
dicieux ôc  tres-exa(5l  î  mais  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  & 
de  plus  aimable  dans  les  Vers ,  c'cll  qu'il  a  eu  autant  de  foin 
de  la  pureté  des  moeurs ,  que  de  celle  du  ftile  5  &:  qu'on  ne 
trouve  dans  tout  ce  qu'il  a  bit  rien  d'impur  ,  de  malhon- 
nête ni  de  trop  libre  ^  qu'il  n'y  a  même  rien  de  mordant 
ny  de  iaciiique. 
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Ses  Pocfies  parurent  pour  la  prcmiccc  fois  à  Paris  Tan 
1661.  en  un  tore  petit  volume  5  elles  ne  contiennent  gucres 
que  des  Vers  Lyriques ,  ou  Madelenet  hit  les  éloges  de  nos 
Rois  Louis  XIII.  &;  LouisXIV.dclcuiiMinillrcs  àldespcr- 
fonnes  les  plus  diilinguccs  de  la  Cour.  Ses  Vers  font  bien 
travaillez,  fort  polis,  &C  même  fort  châtiez,  quoiqu'il  n'aie 
pas  revu  fcs  Pocfies,  qui  n'ont  paru  qu'après  (a  mort.  Il  avoir 
plus  d'art  &:  d'étude  que  de  génie,  mais  il léuUlllbit incom- 
parablement mieux  en  Vers  latins  qu'en  Vers  François.  Il 
îbffit  de  lire  ce  que  marque  Balzac  à  ce  fujct  en  écrivant  à 
Chapelain  ,  auquel  il  dit  que  Madelenet  fliiioit  des  Odes 
latines  comme  Horace  ,  &  des  Vers  François  comme  du 
Monin*,  c'elVà-dire ,  fort  malj  c'cfl:  pourquoi  il  eut  la  pru- 
dence de  cefTer  d'en  faire  ,  comme  l'a  remarqué  Petit ,  qui 
lui  donne  de  grandes  louanges  pour  Tes  Pociîcs  latines. 

Nicolas  Bourbon  ,  grand  Poète  grand  Critique  ,  quoique 
d'un  goût  très-difficile ,  s'écria  la  première  fois  qu'il  vkde  fcs 
Vers  :  Vbttaffidiu lafuifti? Oà  avez-vous  été  fi  long-tems caché? 

Les  frères  Barbou  ont  donné  une  nouvelle  édition  des 
Poefies  latines  de  Madelenet ,  jointes  avec  celles  du  Pere 
Sautel  ,  Paris  1715".  Baillée,  fugemens  des  S(^a.^<a.ns  fur  U$ 
Foëtes  modernes  ^  tome  5.  jd."*.  149;.  Moreri ,  Di^ionaire, 
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L  X  X  X  I  I. 

M  A  R  C-A  NTOINE  GERARD» 
SIEUR  DE  SAINT  AMANT, 

Né  «  Rouen  ,  reçm  À  fAcéulémiê  Ffâmfoifi  m  1 6 34.  mort  in  i  t* 
âgé  de  cmqutmte-fipt  sns  (  Poète  Françok,  ) 

Quelques-uns  prcrcndcnt  qu'il  étoic  fils  d'un  Gentilhomme 
Verrier  ,  ce  qui  donna  lieu  a  Maynard  fon.  contemporain  > 
&c  qui  pou  voie  eue  mikaic  de  fa  naiÛàace ,  de  faire  cette 
£pigramme. 

Votre  noblejfe  eft  mince  , 
Car  ce  ne  fi  pas  d'un  Prince  , 
Daphyiii  ,  que  njous  fort6\i 
Gentilhomme  de  <verre  , 
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SAINT  Si  VOUS  tombcT^  à  terre  , 

Adieu  vos  qualité^. 

Cependant  Saine  Amant  nous  apprend  lui-mcme  dans  une 
de  tes  Epicres  Dcdicacoircs  que  Ton  pere  avoic  été  Chef  d'ef- 
Câdre  pendant  vingt-deux  ans  au  fervice  d'Elizabcch ,  Reine 
d'Aagietene.  Sa  vie  n'a  prefque  ccé  qu'une  fuite  continuelle 
de  voyages.  On  trouvera  dans  i'Avertiflcment  qu'il  mec  à  la 
tcte  d'un  volume  in-ii.  de  Tes  Pocïics  diverfes  ,  &:  en  par- 
courant Tes  œuvres,  qu'il  avoit  vû  dans  fa  jcunciïc  l'A  Trique 
&:  r  Amérique  i  qu'en  1643.  accompagna  le  Comte  d'Har- 
cour ,  Ambaflàdeur  extraordinaire  de  France  à  Londres  -,  qu'en 
1647.il  étoic  àColliourc  cnRourtïHon;  qu'en  16  5^0,  il  étoit 
à  Dantzic  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Reine  de  Pologne 
&;  de  Suéde ,  Marie-Louife  de  Gonzague.  L'Abbé  de  MaroIIes 
dans  (es  Mémoires  ,  page  167.  fc  tait  honneur  de  lui  avoir 
procuré  cette  place ,  avec  trois  mille  livres  de  pcnlion  :  mais 
en  i6j  I.  Saint  Amant  revint  en  France ,  &  palfa  le  refte  de 
Tes  jours  à  Paris.  La  plus  grande  partie  de  fa  vie  s'ctoit  pallcc 
dans  le  libertinage  j  mais  il  devint  lage  les  dernières  années 
de  fa  vie  ,  6c  l'on  prétend  que  c'eft  à  la  mifere  où  il  tomba, 
-   qu'il  eft  redevable  de  Ton  changement. 

Il  a  compolc  un  grand  nombre  de  Poclies ,  dont  une  bonne 
partie  font  lur  des  fujets  galaiids  ou  comiques.  1.  On  a  trois 
volumes  de  fes  PoèTies  divetfes,  imprimées  à  Paris  in-4°.  le 

{>remier,  1617.  le  fécond,  1643.  &  le  troiiiéme,  1649.  On 
es  a  données  aufli  en  trois  volumes  in- 12..  IL  Son  Poème  du 
Mfjjfe  fauvé ,  Idylc  héroïque  divifé  en  douze  parties ,  Paris 

in- II.  1660.  III.  Stances  (ily  enafix  de  neuf 
Vers.  )  fur  la  grofTelTe  de  la  Reine  de  Pologne  &  de  Suéde , 
16  $0.  IV.  Stances  (  il  y  en  a  70  de  fix  Vers.)  à  M.  Corneille  fur 
fon  Imitation  de  Jcfus-Chrift,  vol  in-4°.  Paris  1656.  V.  On 
a  encore  fa  Kome  ridicule,  Pocme  en  Vers  burlefqucs ,  qui  a 
été  imprimé  féparemenc  ^iàos  le  conlèncemenc  de  l'Auteur» 
Paris  1643. 

Il  s'cft  acquis  quelque  réputation  par  (es  ouvrages  i  car 
encore  qu'il  n'eût  pas  étudié ,  ou  plutôt  qu'il  n  eût  pas  palfé 
iôus  la  fcrule,  comme  il  le  dit  lui-même,  il  a  montré  ce  que 
peut  un  efprit  libre  fans  le  fecours  de  l'étude. 

Defpréaux  parle ,  à  la  vérité ,  de.  Saiat  Amant ,   une  ma- 
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nïcK  peu  âvancagcufe ,  c  cft  dans  fa  première  Satire ,  où  il  die  : 

Sdim:  dmânt  n  eut  dm  Ciel  que    tvehu  en  pmage  s 

Lhâbit  quit  eut  fur  lui  fut  fon  Jeul  bernége  : 

V»  lit  ti  deux  pUcets  compofiient  tout  fin  bien  s 

Ou  pour  en  mieux  parler  ^  SMntAnumt  navoitrien. 

Maie  quoi  !  lot  de  trdner  me  me  importune , 

Jl  engagea  ce  rien  pour  cbercber  la  fortunes 

Et  tout  cbargé  de  Vers  quil  de*uoit  mettre  au  jour  y 

Conduit  £un  vain  e/poir^  H  parut  à  la  Cour,      '  ' 

Jiuarri*oA^*il  enfin  de  fa  Mufe  ahufee  f 

Il  en  revint  couvert  déboute     de  rifee , 

£r  la  fièvre  a»  retour  terminant  fon  defitn , 

Fit  par  avnme  en  lui  ce  quauroit  fait  la  faim» , 

Ces  Vers  pouiToicnc  bien  n'avoir  pour  fondement  que 
rimaginacion  deDeCpréaux,  qui  fans  douce  a  cru  qu  en  pk-* 
cane  ici  un  nom  connu  ,  cela  rcndroic  (a  narration  plus  vive 
àc  plus  gaye^  car  enBn  les  i^oëlies  de  Saine  xA.manc  ibnc  foi 
qu'il  n  ayoic  pas  attendu  Ci  tard  ,  ni  à  mandier  les  grâces  de 
la  Cour  ,  ni  a  mettre  au  jour  les  Vers  qu'il  avoir  wits  dans 
cette  vùë.  D'ailleurs  les  Poëties  de  Saint  Amant  font  lues  en- 
core avec  quelque  plaifîr  ;  &c  Defpréaux  même  dans  la  Pré< 
Ëice  des  dernières  éditions  de  Tes  œuvtes  die  :  Je  veux  bim 
aivouer  quil  y  a  du  génie  dans  les  Ecrits  de  Saint  Amant. 

Il  paroit  que  Gombault  n*étoit  pas  aufll  des  partilàns  de 
Saint  Amant  ;  c  eil  ce  qu'on  connottra  dans  r£pigramme  fui* 
vante ,  qu'il  a  faite  contre  lui. 

Tes  Vers  font  beaux  quand  tu  les  dis , 
Mais  ce  n  eji  rien  quand  je  les  lis  : 
Tu  ne  peux  pits  tuujouïs  en  dire  ^ 
Fais-en  donc  que  je  puijfe  lire. 

LePociiic  qui  devoir  donner  le  plus  de  réputation  à  SainC 
Amant,  efl  fon  Moyfefau^é:  c'eft  une  cfpcce  d'ouvrage  fin* 
gulier,  qu'il  a  7iip\ptM  ^Idyle  héroïque ^  divifé  en  douze  parties 
ou  Chants.  EfFeâivement  il  éblouit  &  prévient  d'abord  on 
grand  nombre  de  perfonness  les  connoiflèurs  même  en  onc 
-ait  du  bien  ,  £ui$  en  excepter-  Chapelain  ,  auquel  perfonnc 
ne  difpute  la  qualité  de  bon  Critique,  &  qui  appelle  ce  Poë- 
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me,  U7îe  peinture  Quelques  pcifunnL:»  d'dpnc  de 

goût  clliiiiLiii:  Liicoïc  aujourd'hui  cccouvi  J2;e. 

Les  Stances  qu'il  tic  iur  l'Imitatioii  de  JeLus-Chrill  feronjD 
toujours  honneur  a  leur  Aurcur. 

Pour  fa  Kome  ridicule ,  il  s'y  trouve  des  plaifantcries  capa- 
bles de  faire  rire  l'homme  le  plub  grave.  K.  ^cWii^ont^  T Abbé 
d  O\i\Q.i ,  Hifioire  de  l  Académie  Vran^oife ,  tome  z.  Bailkc ,  Ju- 
gemem  des  Sça^vans  fur  Us  Boites  modernes ,  tome  j.  no.  1495. 
Barbin ,  Recmeildes  Poëfies  eboifies ,  tome  5.  Moreri ,  DiBiondire. 

L  X  X  X  I  i  I. 
GUILLAUME  DE  BREBEUF, 

Gentilhomme  Normand  * ,  mort  fan  i66i,  dgé  de  ans, 

(Poète  François.) 

Il  a  compofé  fes  plus  beaux  puvrages,  non  pas  dans  les  inter- 
valles d  une  phrenefîe  poétique ,  pareille  à  celle  de  Lucrèce , 
du  Taflè  &  des  autres  £nthou(iaAes  >  mais  dans  ceux  d'une 
iicvrc  maligne  &  opiniâtre,  qui  le  travailla  vingt  ans  entiers. 

Ses  ouvrages  Poétiques  font  une  traduction  de  la  Tharfule 
de  Lucain,  imprimée  in-4^.  Paris  &  in-ii.  1681.  des 

Eloges  i  des  Stâwces  s  des  Somuts  s  des  Epigrammes  s  fes  Entretiens 
folittim  in-ii.  à  Rouen  &  deux  Pièces  burlefqucs  ; 

fçavoir ,  le  (cpticme  livre  de  Virgile ,  ÔC  le  premier  livre  de 
Lucain  tTAveflt  y  in-8^.  à  Rouen  léjé.  Cette  dernière  Pièce 
cil  une  fatyre  très-ingenieufe  &  très-bien  écrite  dans  le  genre 
burlefauei  le  fujet  en  eft  fort  bien  choifi  :  fon  deflèin  cil  d'y 
railler  les  grands  Seigneurs ,  qui  ne  fe  feparcnt  jamais  de  leur 
fortune  ,  &  qui  ne  mectenc  toute  leur  grandeur  i^u  en  cet 
attirail  qui  les  fuit. 

Richelct  dans  fou  Traicc  de  l'Epigramme  die  que  Brebeuf 
a  compote  cent  cinquante  Epigranrmes  fur  une  femme  tar- 
dée, que  le  llile  en  cft  aifé  que  ce  Poece  aTefprit  grand, 
agréable  &  fertile. 

La  rradudion  de  la  Phnrfale  eil  l'ouvrage  qui  tait  le  plus 

*  BailkttBrea^cicft^MlqiKsaacRsEcmatiM  in«idk»i«is^Uiicade&asfiîiiceibitptiis|fe- 

d'honneur 


Digitized  by  Google 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  175 

d'honneui  a  BiLbcuti  c\ll  clic  qui  lui  donne  le  caradcrc  de 
Poccc  y  &C  parmi  les  Criciqucs  ,  les  uns  l'onr  taie  cgalc  a  Ion 
original  ,  les  autres  ionc  mifc  au-dcllus  ,  &  pcriounc  ne  Ta 
mile  au-dcllousj  quelques  Ci inqucs  ionc  rrouvce  cependant: 
trop  remplie  d'afteLt^icioii  (iSc  d'im  certain  i ' /m ,  qui  éblouie 
&  qui  s'éloigne  du  vrai  beau^  ils  y  trouvent  auili  quelques- 
hyperboles  trop  outrées  j  Dc(prcanx  cil  de  ^e  nombre  :  c'ell  ce 
qui  lui  fie  dire  au  premier  Chant  de  ion  Ai  t  Poccique,  Vers  5^8, 

Maif  M  niiez,  pas  aujp  fiir  les  pas  de  Brebeuf^ 
Même  en  une  PhârféUe^  entajfer  fur  Usri'va 
De  morts  &  de  mourants  cent  montagnes  plaintives  : 
Prenez,  mieux  njotre  ton  ;  fiyex,  /impie  a^ec  art^ 
Sublime  fam  orgueil  ^agréable  féms  fard. 

Dcfprcaux  fcnU^le  .uilli  fc  plaindre  du  goûc  de  ion  iiecle ,  ou 
hiPba,rfa,le  a  ctc  le^ué  avce  tant  d'accueil , Epître 8.  Vcrsjj, 

En  tous  lieux  cependant  lu  Pharfl'approuvée , 
SMS  crainte  de  mes  Vers ,  va  U  téte  le*uée. 

On  peut  dire, pour  juftificr  BrcbeuF  liu  les  défauts  qu'on 
lui  impute  ,  quil  n'a  pu  fc  difpenici.  de  iuivrc  le  llile  bril- 
lant &:  ampoulé  de  fou  original ,  que  d'ailleurs  on  doit 
paflcr  quelque  chofe  à  des  génies  aufli  nobles  &  auffi  fublimes 
queLucain&:  Brcbeuf,  qui  ion:  morts  à  la  fleur  de  leur  âge  rf, 
ayant  compoie  un  grand  nombre  de  Pociics  ,  où  les  Con- 
noiiTeurs  trouvent  bien  des  beautez. 

Tout  ce  que  les  Critiques  ont  publié  à  l'avantage  de  ce 
fameux  ouvrage  ,  fe  trouve  affez  bien  ralTemblé  dans  la  Dif- 
fcrtacion  que  Guillaume  du  Hamcl  a  iaite  fur  les  Ecrits  de 
Brcbeuf,  qui  croit  fou  intime  ami,  ce  qui  l'engage  quelque- 
fois à  lui  donner  des  éloges  un  peu  cxceffifs. 

îl  dit  d'abord  que  jamais  ouvrage  n  a  tant  mente  de  louan- 
ges ,  &:  que  jamais  ouvrage  n'en  a  tant  reçu  que  la  Fharjale 
de  Brcbeuf,  d'autant  plus  agréablement  qu'il  n'avoit  point 
été  annoncé ,  qu'il  voulut  commencer  par  où  les  autres  achè- 
vent ,  nous  donner  pour  fon  coup  d'effai  un  chcf-d'ouvre 
de  la  Pocfie ,  &;  le  dernier  effort  de  l'e( prit  &c  de  l'imagination. 

La  beauté  des  fcntimens ,  la  force  des  exprcifions  ,  la  xi- 

4  Lania  cft  monlfd  de  &7  OBd«  «laoï.  BfdN«f  noant  à  4)  «u. 
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chclTo  6l  Li  fcconditc  des  penfées ,  les  cranfports  que  la  fureur 

EB£|/F.  Il  i  r         1         1  1- 

Pocci^uc  cil  capable  de  produire  lans  dérèglement,  la 
tefic  ik  la  folidicc  du  jugement,  la  chaleur  éc  \a  vivacKcdc 
Imiaginacion  ,  b  pompe  &C  lamajcilc  du  ililc ,  luiu  les  princi- 
pales (qualirez  qu'il  attribue  à  cet  ouvrage  ,  cjuilappelle  crès- 
peniblc  èc  ticidaboneux ,  mais  en  nicmc  tcrr.s  iics-achevc. 

Après  la  Pharfalc  on  ne  tiouve  hlq  de  plus  confidciablc 
parmi  les  œuvies  Poétiques  de  Brebcuf ,  que  fes  Entretiens 
1  /oHuires ,  ou  les  Pociies  pieules  ,  qu'il  hc  uiiprimer  un  peu 
.  avant  fa  mort  in-ii.  à  Paris  i66i.  Si  on  s'en  rapporte  à 
Guillaume  du  Hamel ,  on  croira  aiicment  c]u'il  s'cit  autant 
furpartc  lui-iiicmc  dans  ic^  Entretiens  ^quil  :\yo\t  pafTc  la  plu- 
part des  Poeccs,  tanc  anciens  que  aieidciiies  dans  fes  autres 
Ecrits.  Cclt  parnculiercment  dans  cec  ouvrage,  dit-il,  que 
Brebeuf  ne  pouvanc  trouver  dans  notre  Langue  des  te: mes 
aflez  forts  &:  allez  judes  pour  exprimer  toute  la  beauté  de  les 
idées  ,  il  a  L\llu  necellairement  que  fon  cxprellion  ,  quoique 
noble,  pompcufe  ôC  hardie,  ion  dcaicuiccau  dellous  de  la 
penfcc  :  dc-là  vient  que  plus  on  Ut  fes  Entreiw^is-  folitdires  , 
pkh  on  les  trouve  admirables  :  on  y  découvre  toûj.uirs  de 
nouvcaujw  charmes  ;  car  leur  béante  n'ell  point  iur  la  fur- 
face,  mais  dans  la  profondeur  \  elle  ne  confifte  point  dans 
l'arrangement  des  mors  ^  ni  dans  la  jullelle  de  rexpixlllon , 
mais  dans  la  torcc  ôc  dans  la  vigueur  des  pcnlées  :  6L  quoi- 
qu'il dil'e  nicrveillcufement  les  chofcs  ,  il  les  pcufc  encore 
mieux. 

Mais  ceux  qui  ont  lu  les  fi^rr^-z/iv;!  avec  d'autres  yeux  que 
ceux  de  du  Hamel,  n'y  ont  point  appcr<jU  tant  de  beauté: 
ils  ont  cru  trouver  au  contraire  une  grande  di<Ferencc  entre 
cet  ouvrage  &  les  autres;  de  iortc  qu'd  leur  a  fait  dire  qu'il 
cil  infiniment  plus  difiicilc  de  ic  faire  recevoir  PoUte  de-jot^ 
que  Poète  gdUnd,  6c  de  fe  maintenir  en  certe  qualité  avec 
l'approbation  publique ,  parce  que  lesfujets  de  pieté  ne  peu- 
vent fouftrir  diverfes  licences  ,  que  Tcfprit  de  la  galanterie 
ne  fait  point  fcrupulc  de  prendre.  Ainli  on  fc  contente  de 
louer  la  matière  de  l'ouvrage  &  d'en  conûdcrcr  Icxécution  , 
comme  un  d;  .  points  de  fa  converfion.  K.  Baillct ,  f^i^nmens 
lit  >  A'r.izKins  Iur  les  Poctôs  mudemes  ,  tome  5.  n**.  1496.  Barbin, 
lie  LUC  il  des  Fuejies  chotjies ,  come  y  Morcri ,  DtiHoaairt, 


Digiii^ca  ey  GoOglc 


DES.  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  xjp 

L  X  X  X  I  V. 
MAISTRE  ADAM, 

Surnommé ,  Billàut  ,  Menuijiei-  de  Nc^--crs  ,  n^'i-vant  fur  li,  fin 
du  Règne  de  Louis  XIII.  ^  au  commencement  de  celui  de 
Louis  XI y,  mort  le  1 9.  Juin  1 66i.  ( Poëie  François,) 

Il  ccoïc  Msnuificr  de  fa  profcfllon ,  fans  Lettres  &C  fans 
ctudc ,  mais  ayant  un  gcnie  naturellcmcnc  porcc  a  la  Poelie, 
dans  laquelle  il  s'cft  acw^uis  quelque  repuLation.  Il  Ce  hi:  con- 
noîcrc  prcuiicrcment  dans  la  patrie  &  aux  Piiiicellcs  Je  Goii- 
zague  ,  qui  dcmcuroicnt  quelquctois  dans  leur  Duché  de 
Nevcrs.  Eu  1638.  il  vuic  a  Pans  pour  un  Pioccs  qu  il  avoic 
pour  une  mailon  prcccnduc  contre  le  Cui  .ucur  de  (afemmc; 
mais  au  lieu  de  plaider ,  il  fit  des  Vers  au  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  lui  donna  unepcniion.  M.  le  Duc  d'Orléans  le  reçut  a uH! 
avec  agrément  &:  le  graciha  d'une  pcniîon ,  &  en  peu  de  tcms 
il  fiic  connu  aimé  des  Princes  &:  Princedcs ,  6C  des  per- 
iônncs  les  plus  diilinguécs ,  aulqucls  il  adreUc  la  plus  grande 
partie  de  Tes  Vers. 

On  l'appclloit  communément  le  Virgile  ah  Knbot.  Il  nous  a 
laiiic  les  ouvrages  fuivam;  fçavoir, les cW///ej,in-4°. Paris 
1644.  (  v^^^  ^^^^  Portrait  grave  à  la  tcté  j  )  Ton  Vilebre^ 

quin,  in- II.  Paris  1665.  Ton  6l  les  autres  outils ,  qu  il 

s'cft  auflî  avifc  de  vouloir  immortalifer  en  les  conlacrant  aux 
Divinitcz  du  Parnaffe.  Ce  font  des  titres  qu  il  a  prétendu  don- 
ner à  les  Poëlîes ,  pour  avertir  la  polkrité  qu'il  nccoic  quua 
fimple  artifan ,  que  les  Mufes  s  arrêtent  quelquefois  à  fo- 
lâtrer dans  les  boutiques  comme  dans  les  Cabinets.  C'eftaulFi 
ce  qui  a caufé  l'admiration  de  pluùcurs  perlbnnes,  en  voyanc 
les  produélions  d'efprit  d'un  Artifan  fans  Lettres  fans  étude, 
(comme  on  Ta  dit)  Se  c'clt  ce  qui  lui  a  fait  donner  des  éloges 
par  un  grand  nombre  de  Pocres  de  fon  tems ,  tels  que  Maynard, 
Gombault ,  M"*  de  Gournay ,  Rocrou  de  l'Eftoille ,  Trillan , 
Scudery ,  Boifrobert ,  Corneille ,  Saint  Amant ,  Colletée ,  le 
Duc  de  Saine  Aignan  ,  Benferade  &  pluiieurs  autres ,  qu  il 
a  eu  foin  de  Êùie- imprimer  aa.  commeacemenc.de  ks  ovb* 
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vrages.  Je  rapporcttaî  ici  les  Vers  que  M.  le  Duc  de  Saint 
Aignan  fit  pour  lui. 

Ornement  du  Jiecle  où  nous  Jommes  ^ 
Vous  n  aurez,  rien  de  moi ,  finon 
j^ie  pour  les  Vers      pour  le  nom  ^ 
Vous  êtes  le  premier  des  hommes, 

Maynard  la  cekbré  par  plufieurs  de  Tes  Vers  $  je  me  cooh 
tenterai  de  mettre  ceux-d  : 

Les  Vers  ^^-MaistreAdam  ont  des  beauté-^  exqui/isj 
Ce  Virgile  à  Rabot  efi  plus  di^vin  quhunmin  : 
Les  Mufes  de/ormais  ne  doi^vent  être  afffès , 

jur  des  tabourets  qui  /oient  faits  de  Ja  main, 

Efiêâivement  Maître  Adam  peut  être  de  quelque  utilité 
fur  le  Parna(2ê»  nelût-ce  que  pour  y  cravaiUer  des  troncs  de 
lauriers  &  de  palmiers  »  &  en  faire  des  Heges  &  des  bancs 
pour  a&oir  les  illuftres  Habitans  de  ce  beau  fèjoor.  Baillet 
de  Moreri  après  lui  ont  rai(bn  de  dire  qu'il  fait  plus  d'hon- 
neur aux  Menuifiers  qu'aux  Poètes }  mais  ib  ne  rendent  pas 
«ufli  afièz  de  juftice  à  lès  Vers  »  qui  ont  mérité  l'approbation 
de  plufieurs  bonsConnoi(]èurs  »  tels  que  ceux  qu'on  a  nommez 
ci-defliis.  Baillet  »  Jugemens  des  S^é^umms  pur  Us  Poètes  mo* 
dentés,  tome  n*.  1458-  Moreri^  DiSianaire,  Qayle»  Ds&io» 
HMre  Critiqme, 

Olivier Màssx AS,  Orfêvre  d'Angoulême, parut  auifi  du 
tenu  de  Maître  Adam  en  qualité  de  Poète.  K  Baillet ,  au 
même  tome  &  n^. 

L  X  X  X  Y. 
'     PIERRE  JUSTE  SAUTEL, 

Je/kite , né  à  Valence  en  Vduphiné l  an  1 6 1  j.  rnort  a.  Toùrnott 
le  8.  jfuiUet  1662,.  (  Foëte  François. J 

.  Ce  Pere  a  &k  en  Vers  latins  ïéouséefâerée  Poftifttey  c'eft* 
a-dire ,  des  Epigrammes  fiir  tous  les  jours  &  les  Fêtes  del'an* 
née»  félon  l'orbe  ou  elles  ibnt  dans  le  GJendrier  Romaiiu 
iCet  ouvrage  fiic  imprimé  apiès  fii  mort  àParis i66;.in-itf. 

Jean 
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Jean  Gallois  die  «  que  la  latinité  en  eft  pure ,  le  ùylc  en 
eft  net ,  que  les  Vers  en  font  fort  naturels  :  il  ajoûte  qu'ils 
ont  cela  de  commun  avec  tous  les  meillears  Poètes  ,  qu'ils 
font  d'autant  plus  travaillez ,  qu'ils  fetnblentne  Têtre  pas. 

Le  même  Perc  a  fait  encore  un  ouvrage  appellé,/«f  Jeux 
PoHiquei  Allégoriques  y  c*eft-à-dire  ,  des  Élégies  faites  poui 
divertir  le  Ledeur  en  lui  prefentant  quelques  traits  de  mo- 
rale. Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en  la  même  année 
&  en  la  même  forme  que  le  précèdent ,  &  il  Tavoit  déjà  été 
à  Lyon  dès  Tan  i6;6.  in- 11.  avec  un  autre  ouvrage  Pocti- 
que  du  même  Auteur ,  qui  a  pour  titre  ,  les  feuxfAcre\^  les 
pieu/es  larmes  de  U  hL^deUàm  ^  &  qui  eiî  un  tilTu  d'Ëpigram^- 
mes  &:  d'Eloges. 

Gallois  a  parlé  auffi  des  Jeux  Allégoriques  h  ;  &il  témoigne 
que  quelques  Critiques  en  ont  trouvé  les  Vers  fi  beaux  èc  la 
diAion  ii  pure,  qu'ils  n'ont  point  fait  de  difficulté  de  les  com- 
parer à  ceux  d'Ovide. 

On  peut  dire  que  julqu'aux  plus  petits  fujets  traitez  pai  le 
Pcre  Sautel  tout  intereflc  &c  devient  agréable  >  il  Tuffit  pour 
le  connoîrre ,  de  lire  fa  première  Elégie  de  les  Jeux  allégoriques, 
où  il  rcpixTente  une  Mouche  tonéée  dans  une  terrine  de  Uit  ^  qui 
api  es  s  Ycic  laiïafiéc  de  ce  breuvage  ,  tiic  plufieurs  tours  en 
"nageant  fur  cette  liqueur  ^  embaralle  appefantit  fesaîlcs  j 
puis  fait  divers  ctiorts  pour  le  iauver ,  mais  inutilement:  car 
elle  (uccombc  euhn  u^c  [Krit.  Rien  n'elL  plus  charmant  que 
de  vou  la  manière  do  tu  il  décrit  tout  ce  (ujet  ,  qu'il  rend 
fcnfible  ,  comme  il  on  v\n  01c  Li  chafe  même  ,  ôc  fur  lequel  il 
a  trouvé  le  moyen  de  taire  un  Pucme  de  100  Vers,  ouiien 
ne  languit.  Les  autres  lujets  de  ics  Jaix  dllegoriqnes  font 
0jfâin  d  Abeilles  difiilUnt  du  miel  dans  le  carquois  de,  l  Amour 
K  bruit  ^  U  querelle  des  Mouches  s  un  Oifeau  prU  ft^  mis  ddUS 
mne  cage  s  le  Perroquet  qui  parle ,  plufieurs  autres  petits  fujpts^ 
qui  contiennent  chacun  plus  de  1 00  Vers ,  àc  qui  iptereflèac 
6c  fatisfont  infiniment  le  Leéicur,  •  l  *.  :         ?  mi 

:  Les  frères  Barbou  ont  réimprimé  les  Jeux  Poétiques  allégori- 
ques du  Perc  Sautel ,  conjointement  avec,  les  Pq'èfies  de  Madelenet^ 
vol.  ittrii,  Vdïiy  .ijL^.  .  F.  Biûlct  y  Jugemens  des  Sqatvans/inr 
les  ^oHes  modèrms,  tome    no.  ijoo.  Moreri ,  Di^ionaire,,-. 

-  .m  GtOoit ,  ]«t|Ha  4a  9^m  ia  XX.  jf^at  ét  ^  »  Lo ii|émc  f^m  Joaciiil4a  XXIL  'toasdilélû^ 
J«BTkt  *     de  6  Biêne  iraie. 
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L  X  X  X  V  I. 

FRANÇOIS  LE  METEL, 

SIEUR    DE  BOISROBERT, 

né  À  Câin,  Ahbi de  CbitiSo»  fir  Seine,  Con/eiBiK^Etat  fi)  Am^ 
mênitr  dm  Kojjf ,  rfçit  AoUémUien  À  la  eréatian  dt  t,Asâdénttê 
ftêmqinft  Imm  ïan  1 6$x*  ( Poëte  ^râmçak,  ) 

L'Abbc  de  Boifrobcrc  étoic  un  homme  de  beaucoup  d*ef- 
pnc  OL  delà  converfation  du  monde  la  plus  aimable  j  ilavoic 
lur-touc  le  don  de  railler  agréablement.  Son  caradere  plut 
infiniment  au  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  lui  accorda  (on 
amitié,  l'attacha  auprès  de  (a  perionne,  le  choiiic  pour  un 
des  cinq  Auteurs  pour  les  Pièces  de  théâtre ,  &  lui  ht  beau- 
coup de  bien.  Son  principal  foin  croit  de  dclaiîcr  l'cfpritdc 
cette  Etiunincnce  après  les  grandes  occupations  ,  tantôt  en 
lui  rapportanc  coûtes  \cs  petites  nouvelles  de  la  Cour  &:  de 
la  Ville,  tantôt  par  de  petits  contes  &  de  pccircs  hiftorierrcs 
plailantes  ,  qu*il  faifoit  mieux  que  perionne  du  monde.  Ce 
divertiffcmenr  croit  (i  ncccffaire  au  Cardinal ,  que  fon  pre- 
mier Médecin  M,  Citois  a  voit  coutume  de  lui  dire  :  Mon^ 
feigneur  y  nous  ferons  mut  ce  que  nous  pourrons  pour  fvotre  fanté  i 
fvais  toutes  nos  drogues  font  imutUes ,  fi  tvom  ny  miU%^  M»e 
drâxhm?  de  Boijhbert. 

Il  arriva  audi  que  Boifrobcrt  étant  tombé  dans  la  difgracc 
de  fon  Maître,  dont  il  avoit  été  oblige  de  s'éloigner,  Mef» 
iicurs  de  l'Académie  Francoife  ccant  allé  lupplier  (on  Emi- 
ncnce  de  le  rappeller  auprès  de  lui,  curent  encore  recours  à 
M.  Citois,  qui  mit  au  bas  d'un  Mémoire,  comme  par  ordon- 
Dancc  de  Médecin ,  Kecipe  Boifiohert,  prenez  du  Boifrobcrt  : 
ce  qui  flic  fait  &  qui  concribua  à  le  remeccre  dans  les  boa-, 
nés  grâces  du  Cardinal. 

-  fioifiobetc  àimoic  U  bonne  ^bcfê,  &:  penfoit  volonciers 
tUx  bonis  repas.  !£ii  payant  un  jour  dans  la  rue  faine  Anaftafe» 
bà;  en  homme  venoit  d*êcte  bidTé  a. mort, il  fe  cçouva  en- 
toure tout-à-Coup  ik  plufîeurs  periônnes  qui  le  prièrent  de 
ton(t(fer  icè  momnci  il      approchai  lui  dû;  H^meâmh 
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rade  ,  pcnjez.  **  Dieu  ^  dites  'votre  BenediQUe  ,  ^  continua  Ibll 
chemin. 

Pertonnc  n'cnrcndoic  mieux  que  lui  la  raillerie  ;il  fcavoic 
la  prcndic  ëc  y  répondre  avec  efprir.  Comme  il  aimoic  la 
Comédie  avecpaliioii ,  on  letrouvoic  plus  fouvenc  à  l'Hôtel 
de  Bourgogne  que  par  tout  ailleurs  ,  principalement  lorfque 
Mon  ci y  y  jouoit.  Un  jour  quM  ctoïc  aux  Minimes  de  la 
Place  Royale,  où  il  encendoic  la  Méfie  à  genoux  fur  un  Prié- 
Dieu  foiL  propre ,  fc  faifanc  autant  remarquer  par  fa  bonne 
mine  ,  que  par  un  Bréviaire  en  grand  volume  qui  ccoic  de- 
vant lui  ,  quelqu'un  demanda  à  M.  de  CoupeauviUe,  Abbé 
de  la  Viàoirc  ,  qui  ctoit  cet  Abbé  >  lequel  répondit  :  Cefi 
t Ahhé  Mondory ,  qui  doit  prêcher  cette  aprês-dîne  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne.  Cette  avanturc  eut  une  fuite  fort  plaifantc ,  qu'on 
peut  voir  dans  le  Mcnu^^und^  de  même  que  quelques  autres 
avantures  de  Boilrobcrt ,  6l  quelques-uns  de  les  bons  mots. 

Son  caradere  étoit  bienfaifant  ,  cherchant  a  rendre  fer- 
vice  aux  perfonnes  de  mente ,  fur-tout  à  ceux  qui  failoient 

{)rofellion  de  belles  Lettres.  Il  contribua  beaucoup ,  comme 
c  marque  PcUillbn  ,  à  1  credion  de  l'Académie  Françoife  , 
&  à  rétabliffement  de  cette  illuftre  Compagnie  par  Lettres 
Patentes  du  Roi  du  mois  de  Janvier  i^jj.  aufïî  Ta  mémoire 
a-t*elle  été  grande  dans  l'Académie  pour  les  bons  oifices  qu  il 
lui  avoic  rendus. 

Le  penchant  que  Boifrobert  avoir  à  rendre  fer^'icc  aux 
honnêtes  çens  ,  &  laccès  favorable  qu'on  fçuoic  qu'il 
avoit  auprès  du  Cardinal,  faifoit  qu'il  ctoit  fouvenc  impor- 
tuné &  fur-tout  par  fa  famille  j  c'ell  ce  qu'il  marque  dans 
une  de  fes  pièces  de  Vers ,  qui  commeace  par  ces  crois-ci  ; 

Mekbiftdech  étoit  u»  heureux  homme  » 
Et  fou  homheur  efl  t  objet  de  mes  vœux  s 
Car  ii  H  étpoit  mi  frères  ^  ni  neveux, 

Boifrobert  a  compoic  divciies  Poches  :  L  une  Parapbrafi/itr 
les  /ept  Vjciiumes  de  la  Penîtence  de  David ,Vzns  in-iz.  léljm 
IL  Des  Epitres,  première  partie,  Paris  in-4°.  1647.  ^ 
conde  partie , avec   Autres  œuvres  Poëtiques ,  Paris  in -8°.  i6$$, 
IV.  Des  Pe'éftes  diyerfes  dans  le  Sacrifice  des  Mufes  ,  donc 

ii  cit  rËdlceur  »      dans  d'autres  Recueils  V.  Dix*huic 
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Pièces  de  théâtre  :  on  fe  contentera  de  rapporter  ici  le  titre 
de  quelques-unes  des  principales  :  ÏÀpntént ,  ou  theuireuft  Trow- 
perie  ,  Tragi  -  Comédie' ,  1^33.  Dùlon  thafle ,  0»  les  Amours 
dHierhas ,  Tragédie ,  1 643 .  X.4f  belle  VtUne ,  &  le  CoiirouMemenf 
deDarie ,  deux  Tragi-Comédies  ^  1 6^t.  La  ^alouft  £elle-mime  » 
Comédie^  i€$o*  Les  mis  Orontes^  Comédie ,  1^15.  La  fille 
GéLgetire ^  Comédie,  1655.  V Inconnue ^  Comédie,  1655.  Théo,- 
dore  ^  Reine  de  Hongrie  ^  Tragi  -  Comédie  ,  i6jS.  L*Abbé 
d'Olivet  au  premier  tome  de  iHiftoire  de  TAcadémie  Fran- 
Çoifè  rapporte  le  titre  des  autres  Pièces  de  Boifrobert  «  6c 
celui  de  quelques  autres  ouvrages  en  Profe  de  cet  Auteur  ^ 
entt^autres ,  Anaxandre  fgf  Orafie  ^  hiftoîre  Indienne ,  paris 
1619.  Les  Nouvelles  héroïques  &  amoureufis ,  Paris  i<Sj7« 

11  e(l  vrai  que  les  oeuvres  de  Boifrobert  ne  font  pas  au- 
jourd'hui en  fort  grande  eftime  j  cependant  on  ne  peut  pas 
diiconvenir  qu'il  n*ait  compofé  de  fort  jolis  Vers,  lur-tout, 
pour  deschanfonsj  au(ïi  Furetiére  dans  fa  Requête  des  Dic- 
tionaires  Tappelle-t'il ,  le  premier  Chanfinmer  de  France  :  il  en 
donna  fur-tout  de  charmantes  à  l'illuftre  Lambert ,  pour  être 
miles  en  mufique  :  je  rapporterai  ceux  que  ce  Mulicien  lui 
demanda  un  jour  qu'il  le  trouva  chez  M""'  de  Villeneuve  fon 
Elevé,  iîlle  de  Villeneuve,  Operateur  des  dents  du  RoL  II 
eft  bon  de  fçavoir  que  cette  Demoifelle,  qui  a  été  une  des 
plus  belles  filles  de  Paris ,  étoit  pour  lors  dans  fa  première  jeu* 
aeÛk»  Voici  ces  Vers  que  je  crois  qui  n  ont  point  été  imprimez  : 

Eh  quoi.'  dans  un  âqe  fi  tendre 

On  ne  peut  dejx  ■■l-ous  entendre  ^ 

Ni  voir  n.us  baux  yeux  J.tns  mourir 
Ah  foycT^ ,  jeune  iris ,  ou  plus  grande ,  ou  moins  belle  !         ■  ' 

Apprenez, ,  petite  Cruelle , 
Apprenez,  ^  hlejfer,  qttândmomfqaure^guerir. 

Boifrobert  avoît  âuiïi  un  grand  talent  pour  redter ,  &  il 
égaloit  Mondory  ôc  les  plus  excelleos  Comédiens  pour  k 
déclamation.  Quelquesmns  croient  qu'il  eut  grande  part  au 
Kecueil  des  Contes  publiez  (ôus  le  nom  de  fon  jirere ,  lefieuc 
d*Ouville ,  dont  les  meilleurs  font  tirez  de  Beroalde  fie  du 
moyea  de  parvenir  ,  qu'il  fçivoît  par  coeur.  V.  Pellidbn  te 
fAohéd^Ohvet,  HiftoiredefAfiâdémie fian^oife  toinc  i .  fttome  a. 
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article  ^.  Baillet ,  faocmcns  des  Sça,vans  Jar  Ui  Voctes  ynodernes  ^ 
tome  5.  110. 1497.  Miïia.giana^  tome  i.  page  xi.  iuivaiiccs, 
tome  5.  page  78.&:laluite,&  quelques  autres  endroits.  Barbin, 
Recueil  des  Poêfies  choifies  y  tome  3.  Morcri,  Diffionâin. 

L  X  X  X  V  I  I. 
HYP.POLITE-JULES  PILLET 

DE  LA  MESNARDIERE. 

Miiim-£H6tel  du  Roi  &  LeSemr  ordimûre  de  /à  Cbâmkn ,  ivf» 
i  fAcadémU  Françoi/e    j6^^,  mon  le  4.  JutM  1663. 

^  P0#^^  Fraitgoii,) 

11  ccoic  de  Loudun  ,  &  (a  patrie  même  lui  fournit  une 
belle  occafion  de  le  ùirc  Auccur  ;  ce  tut  qu:uid  les  Reli^ieufes 
de  cetcc  Ville  le  crurent  pofledces.  Un  doute  Medeem  publia 
une  Diiicitation  ,  ou  loi:  dcfTcin  ccoir  de  prouver  qu'il  ne 
leur  arnvoic  iica  d'ctunnani:  ,  qui  ne  put  être  rcffec  d'une 
imagination  dérangée.  La  chcle  contraire  lue  détendue  par 
la  Meiiurdiére ,  qui  ne  Ui!  01c  alois  que  de  fortir  des  écoles  de 
Nantes,  où  il  avoit  été  reçu  Docl:eui  en  Médecine. 

Quclc^uetois  la  dcftinéc  d'un  ouvrage  dépend  moins  de  Ton 
meriçe  rcel,  que  des  conjon(^ures  où  il  voit  le  jour.  Celui-ci 
plut  infiniment  au  Cardinal  de  Richelieu  :  èc  auffi-tôt  l'Au- 
teur flatté  de  fe  voir  dans  Teftime  du  premier  Miniftrc,  vint 
à  Paris ,  où  il  fut  d  aboid  Médecin  uidinaiie  de  Ga(lon  Duc 
d'Orléans  ;  ceft  le  titre  qu'il  pienoic  en  1638.  mais  ce  qui 
fait  foup^onner  jqu  il  ne  tarda  pas  à  fe  dégoûter  de  fa  pro- 
fefTion,  ceft  que  les  charges  de  Maître  d'Hutel  &de  LeSieur, 
qu'il  a  {ucccilivemcnt  exercées  chez  le  Roi ,  ne  femblent  pas 
faites  pour  un  Médecin  qui  fe  plairoit  à  être  connu  du  Public, 
Quoi  qu'il  en  foie ,  au  moins  nous  voyons  que  la  Mefnardiére, 
dès  qu'il  fut  fixé  à  Paris ,  ne  fit  plus  d'ouvrages  de  Médecine» 
&  ne  parut  occupé  que  de  belles  Lettres. 

Il  ouvrit  fa  carrière  par  le  Panégyrique  de  Piine ,  dont  il 
publia  un  Paiaphralc  ,  qui  n'eut  pas  une  grande  rcuffite.  Il 
donna  enfuite  un  affcz  gros  volume  fur  la  Poétique ,  &  ce 
A  eil  pourtant  que  l'ébauche  d'un  plus  vaitc  dciïein  :  la  morc 
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LA  MES-  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  l'avoit  engagé  à  ce  travail  ; 
rAROiERE^^^  apparemment  caufe  qu'il  ne  l'acheva  pas.  Il  s'étoic  pro- 
polc  d'aborci  dembr aller  toutes  les  parties  de  l'Art ,  mais  il 
n*a  exécute  que  ce  qui  regarde  la  Tragédie  &  l'Elégie  >  il 
donne  là-deflui  des  préceptes  ÔC  des  exemples  ;  les  préceptes, 
il  les  emprunte  des  anciens ,  &:  il  les  expofe  ,  non  pas  toû- 
jours  avec  une  brièveté  dida<^ique ,  mais  iouvent  avec  un 
fafte  oratoire.  Les  exemples  ,  il  les  tire  quelquefois  de  Ton 
propre  fonds  j  car  il  avoit  fait  quantité  de  Vers ,  &:  une  Tra- 
gédie entr'autres ,  intitulée ,  Alinde ,  qui  n'eut  point  de  fucccs. 

Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  de  la  Mefnardiére  eft  cire  de 
t  Abbc  d'Glivet  (  Hijîoire  de  f  Académie  Tra.nqoife  )  qui  ne  fait 
pas  grande  eftime  des  ouvrages  de  cet  Auteur,  de  mcme que 
quelques  autres  Critiques. 

Chapelain  (dans  fes  Mémoires  fur  qtielques  gens  de  Lettres  vi 
tvans  en  1 66 1 J  dit  que  la  Nleinardiére  eft  moins  foible  en  Fran- 
çois qu*en  Lirin  j  que  fon  ftilc  cfl  mou  &;  étendu  ;  que  quand  il 
veut  s'clc\'CT ,  il  dcgencrc  en  obfcurirc  ,  &  ne  fait  paroicre  que 
de  beaux  mots  qui  ne  tontquc  fonner ,  ôt  ne  (ignihentrien  ; 
que  fon  traité  des  Efprits  naturels,  &:  fa  Paraphrafe  de  quel- 
ques Epigrammes  de  l'Anthologie ,  ne  font  pas  mcprifablcs  j 
&;  que  s'a  n  avoit  fait  voir  que  cela,  il  en  feroit  plus  edimé: 
H  ajoûte  que  ce  n  eft  pas  an  homme  dont  on  puiflè  rien 
Êure,  ni  fur  qui  on  puiflè  appuyer  aucun  deflcin  «  où  il  iaillc 
jouer  un  tanc-foit-peu  de  cervelle. 

Cependant  Rofteau,  Fureciére,  le  PercFrizon  &:  TAbbé 
^Aubignac  m&ne,  qui  a  écrit  de  la  Pratique diéThéatre , ont 
porté  des  jugemens  très-favorables  de  la  Poétique  de  la  Mef- 
nardiére. A  l'égard  de  fa  Tragédie  d'AUmUy  qu'il  compofii 
félon  les  règles  de  l'arc,  on  convient  que  c'eft  une  Pièce  trè»- 
plate  âc  inupidc ,  parce  que ,  comme  le  dit  Defpréaux ,  l'Ait* 
teur  âvoi(  manque  à  la  première  &:  à  la  plus  effentieUe  des 
fCglcs ,  qui  eft  d'avoir  le  génie  de  la  Poëfie. 

Le Comce  de  BufTy  ( dans  fes  Mémoires ,  âmtêi  i6ét.)  parle 
bien  ayancageufement  de  la  Mefnardiére  »  en  diSincquec'eft 
un  virtuofe  qui  avoit  fort  bien  écrit  de  toutes  manières ,  àC 

3ui  avoic  laiÛe  des  ouvrages  de  lui ,  fetieux  6c  galants ,  dignes 
e  beaucoup  d'eftinie  :  Phyficien  ,  Tradoâeur ,  Critique  , 
Poè'ce  >  Hiftonen  »  dans  quel  g^e  ne  $'eft*il  pas  exercé  9 
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Mais  aujourd'hui  que  le  jugement  c[\  plus  éclaire,  ÔC  le  goût 
plus  cpurc  6l  pluj  ditH  ^île,  o;i  ac  juge  pas  de  même  des  ou- 
vrages de  cet  Auteur,  cjui  lonc  prcfque  tombez  dans  1  oubli. 

La  Mcfnardicrc  nous  a  donné  Ces  Vo'èfîes  di^erfes  dans  un 
volume  in-folio  :  il  les  adivi'ces  en  trois  parties  j  il  adonné 
le  non\  à' Intentions  à  la  première,  comme  étant  des  ouvra- 
ges qui  partent  de  Ion  propre  génie  :  la  leçon  Je  partie  contient 
(es  imitations  profanes  s  6c  la  troilicme,  fcs  /witdtwm/aintes. 

Il  a  imité  entre  autres  chofes  un  alTez  mnd  nombre  d'Epi- 
grammes. grecques  ,  qui  marquent  qui!  avoit  une  grande 
connoillancc  du  Grec,  àL  qu'il  Icavoit  faire  choix  des  Au- 
teurs qui  ont  écrit  dans  cette  Langue.  Les  Connoificurs  trou- 
vent aulïî  que  fes  Epigrammes  imitées  du  Grec  font  ce  qu'il  a 
fait  de  mieux ,  àC  que  le  rcfte  de  fes  Pocfies  ne  niericc  gue- 
res  d  être  lû  ,  quoique  cependant  il  y  en  ait  quelques-unes 
oui  doivent  inrerellcr  (^r  rapport  au  fujet  àC  aux  Perfonncs 
llluftrcs  dont  il  parle. 

]*ai  cru  qu'on  pouvoir  donner  à  cet  Auteur  quelqu  entrée 
fur  le  Parnaffe  François,  fur-rout  pour  fa  Poétique,  ouvrage 
qui  a  pû  être  utile  à  quelques-uns  de  nos  Poètes  Dramadr 
ques  éc  Elcgiaques. 

Voki  le  catalogue  des  ouvrages  de  la  Mefnardiére ,  tel  que 
le  rapporte  TAbbc  d*Olivet.  I.  Traité  de  la  Mélancholie ,  jça- 
voir  fi  elle  efi  caufee  par  des  effets  quon  remarque  dans  les  Pof- 
fide\de  Loudun ,  la  Flèche ,  in-8  ®  1635.  II.  Kdi/onnement  de  U 
Me/nardiére ,  Conjeiller  ^  Médecin  de  S.  A.  K.  fur  la  nature  des 
tfprits  quiferruent  au /^«/fw^'wr,  Paris ,  in- ii.  1638.  III.  Tradu- 
Â-ion  du  Panégyrique  de  Trajan ,  Paris ,  in-40.  1638.  IV.  La  Poé- 
tique ,  Paris,  in-40.  1 640.  V.  Le  caraBere  Elegtaque ,  Pans ,  in-40, 
1640.  VI.  La  PticeUe  d^Orleans,  Tragédie,  Pans, in-40.  1641. 
(  Quelques-uns  donnent  cependant  cette  Tragédie  à  Bcnfe- 
rade.  )  V 11.  Alitjde ,  Tragédie ,  Paris ,  in-4°.  1645.  VIII.  Tradu- 
€tion  des  Lettres  (  des  trois  premiers  livres  feulement  )  de  pUne 
le  Con/kl  y  Paris  ,  in-ii.  164).  IX.  Les  Poëfies  de  Jules  de  U 
Mefnardiére  ,  Maitre-d  Hôtel  ordinaire  de  Sa  Majefté ,  Paris , 
in4olio  I  656.  X.  Lettres  (  pp.  65.  )  du  fieur  du  Rivage ,  conte- 
nant quelques  ùbfertativin  jur  le  Poème  Epique  Jur  le  Poème  di 
la  Pucelle^  Paris  ,  in-4",  16  f  6.  XI.  Chant  Nuptial  y  (d'environ 

700  Vers  )  pour  le  Mari  Age  duKot ,  Paris ,  in-folio  1660,  XIL  Kela^ 
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tions  des  ffterres  cmttmâm  U  fieoia^  ^Amu  em  16$^  Le  Siège 
de  ydeme  «s  i  é  j  6.  &  /<f  Siège  de  Dmnierque  m  165  8.  Paris  in-8  ^. 
I  é6  X.  ^.  l'Abbé  d'Olivec,  H^oire  def  Aeùéme  Fran^oife^  tome  %, 
article  4.  B^ûlct,  fugemens  des S^évvMsfirf  An Paëti^ue, tome  5. 
n'.  107}.  Moreri,  DiSioitdire. 

L  X  X  X  V  I  I  1.  . 

LAURENT  LE  BRUN, 

jfe/kite  Breton ,  né  à  Nantes  tan  1607.  mort  iPâfis 
U  I.  Septembre  166}.  (Poète  Latin, ) 

Il  faut  dire  du  Pcre  le  Brun  ce  que  nous  avons  deja  re- 
marque du  Pere  Mambrun,  pour  lafFedation  quil  a  fait 

{)aroître  dans  l'imication  intérieure  de  Virgile.  Nous  avons  ' 
es  Pocfics  qu'il  a  compofccs  dans  cette  vue, fous  le  titre  de 
Virgile  Chrétien  :  elles  confident  en  Eglogues ,  en  Georgiqucs 
Ipirituelles ,  &;  en  un  Poème  héroïque  ,  in-8°.  Paris  1661. 

Son  Poème  héroïque  a  pour  titre  l'/gnatiade  ;  il  comprend 
en  11  livres  le  Pèlerinage  de  faint  Ignace  à  JeruCalcm ,  &la 
fondation  de  la  Société  a  Paris  »  qu  il  précend  avoir  pu  fe  faire 
en  une  même  année. 

Nous  avons  encore  douze  opufcules  Poétiques  du  même 
Pere  ;  fçavoir ,  les  fept  P/èattmes  Pémtemimx ,  ou  le  Ditiid péni- 
tent,  avec  diverfes  autres  petites  Pièces  qui  y  font  jointes  j 
l'Ovide  chrétien,  qui  comprend ,  I.  le  livre  des  fifies ,  ou  ÏHe- 
xAèmeron ,  contenant  l'ouvrage  de  fix  jours  j  II.  De  Trifiihus  , 
ou  les  Z.<M«^»frfno«j</f  ytfr^«/>,aveclesfiennes  fur  la  mort  de 
Bertrand  Defchaux ,  Archevêque  de  Tours  -,  lll.  De  Ponto , 
(  occident Alifctlicet  j  ou  de  la  barbarie  des  Peuples  de  Canada,  j 
IV.  Epttres  d'Heroïdes ,  (  non  d'Héroïnes  )  qui  font  le  fécond 
livre  de  la  Françiade ,  èc  qui  ne  font  que  des  Elcgies  comme 
les  ouvrages  prccedensiV.  11  devoit  s'y  trouver  aulIldcsM^'- 
tamorphofes  ^  mais  l'Auteur  nous  avertit  qu'il  les  a  inférées  dans 
fon  Traite  de  \ Eloquence  Poétique,  Enhn  il  a  encore  fait  les 
Vêpres  de  U  Vierge  Mmi  en  Vers  j  &  un  pecic  Recueil  d'£/i- 
grûtnmes  cboifies, 

.  Dans  cegrand  nombre  d'ouvrages  Poétiques  du  P.  le  Brun , 

ou 
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on  y  trouve  quelques  endroits  affcz  bien  touchez  mjiç  il  y 
a* beaucoup  de  choies  à  dclîrer,  ÔC  il  s'en  fauc  de  beaucoup 
qu  il  uitncc  la  mcmc  réputation  que  le  Père  Mainbiuii. 

Il  fembk  que  le  Pcre  le  Brun  ait  voulu  travailler  pour  les 
jeunes  gens  en  fc  proportionnant  à  leur  manicic  d'agir ,  par- 
ticulièrement pai  ccrtc  imiratiori  pucnlc  elcs  cicrcs  dci  Livres 
d'Ovide.  Jcncprcccns  pa^  inlinucr  que  ce  (eue  un  modèle  ex- 
cellent pour  former  la  jcuncilc  dans  \a  belle  Poëiie  j  autce<^ 
ment  je  pourrois  bien  être  le  Icul  Je  mon  opinion. 

Cet  arcicîe  efl:  tiré  de  Badiet ,  Jugemem  des  St^dvmsjnr  les 
Foétes  modernes,  tomej.n".  ijoo. 


L  X  X  X  I  X. 

CHARLES-ALPHONSE  DU  FRESNOY, 

Vmptn  ^  ff/  M  i6i  I.  mon  datts  un  %ilUgi  à  ftkure  lienës  di 
Paris  iu         ^gé  de  s^sns,( Poëte  Ltuin. ) 

Il  ctoit  fils  d'un  célèbre  Apoticaire  de  Paris,  qui  le  fit  élever 
avec  tout  Iciuin  puilible,  dans  la  vue  d'en  faire  un  Médecin. 
Les  premières  années  qu'il  palla  dans  le  Collège  feconderenc 
heureufcmcnt  le  deffein  de  Ton  Perc  par  les  grands  progrès 
qu'd  y  faifoit  :  mais  fi-tôt  qu'il  tut  dans  les  hautes  claflcs  , 
éc  qu'il  commença  à  goûter  la  Poëlie ,  le  génie  qu'il  avoir 
pour  elle  fc  deyciopa ,  il  remporta  en  ce  genre-là  tous  les  prix 
clans  les  claffes  où  il  fe  trouva.  Son  inclination  fc  fortifia  par 
l'exercice  5  &  à  en  juger  par  ces  commcncemens ,  il  devoir 
être  un  jour  un  des  plus  grands  Poètes  de  Ton  (ieclc ,  fi  l'amour 
qu'il  avoit  pour  la  peinture ,  donc  il  devint  également  épris  « 
n'avoit  partage  Ion  talent. 

Enfin  il  ne  fut  plus  qudlion  de  Médecine,  il  fc  déclara 
tout-à-fait  en  faveur  de  la  Peinture ,  malgré  la  rcfiilance  de 
iès  parens,  qui,  fans  avoir  égard  à  la  violente  inclination  de 
leur  fils,  fe  fervirent  de  tous  les  mauvais  traitemens  dont  ils 
purent  s'avifer ,  pour  le  détourner  de  la  rclolucion  qu'il  avoit 
prife,  parce  quils  n'avoient  qu'une  idée  baffe  de  la  Peinture, 
&  qu'ils  ne  la  regardoient  que  comme  un  vil  métier,^  non 
comme  le  plus  noble  de  tous  les  Arts. 

Cependant  toute  la  reii£Unce  que  l'on  mit  en  ufageneâç 

CCcc 
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Qu'accroître  ceccc  patlion  uaiilante,  &;  ians  perdre  le  tems  à 
'  délibérer,  duFrcfnoy  s'abandonna  entièrement  au  génie  qui 
le  follicitoit.  Il  avoic  environ  vingt  ans  ioriqu  il  commença 
à  prendre  le  crayon  ,  &  qu'il  alla  dcfliner  chez  Pcrrier  éc 
chez  Vouet  :  mais  à  peine  cut-il  ccé  deux  ans  dans  cet  exer- 
cice, qu'il  partit  pour  aller  en  Italie  :  il  y  arriva  en  1634. 
Mignard  l'y  ccant  allé  trouver  en  1636.  ils  iicrent enlcmble 
une  amitié  qui  dura  jufqu'à  la  mort. 

Comme  refpric  de  du  Frcfnoy  ctoit  d'une  trempe  à  ne  Te  pas 
contenter  d'une  connoiflance  médiocre,  il  voulue  connoitre 
tous  les  fccrcrs  de  fon  Art,  &:  le  porter  jufqu'à  fa  perfe6kion, 
•  il  ccudia  avec  application  Raphaël  6c  l'antique  ,  il  deflinoic 
tous  les  foirs  aux  Académies  avec  une  avidité  extraordinaire  j 
&  à  mefurc  qu'il  pénecroie  fon  Art  ,  il  en  faifoit  des  re- 
marques qu'il  ccrivoit  en  Vers  latins.  Une  lumière  lui  en 
donnoit  une  autre ,  &  (bn  efpric  s'ctant  peu- à- peu  rempli 
de  toutes  les  connoilTances  neceffaires  à  fa  profeffion  ,  il 
forma  le  dcŒcm  d'en  compofer  un  Poème  ,  qui  lui  coûta 
beaucoup  de  veilles  &C  de  réflexions  :  il  le  communiqua 
à  tous  les  habiles  gens  ,  donc  il  pouvoic  cirer  quelques  lu- 
mières. 

Il  avoir  un  amour  extraordinaire  pour  les  ouvrages  du 
Titien ,  auquel  il  donnoit  la  préférence  fur  tous  les  autres  , 
à  caufe,  dil  oit-il,  que  de  tous  les  Peintres,  le  Titien  croit  le 
plus  prand  imicaceur  de  la  nature.  Il  en  copia  a  Rome  tour 
ce  qu  il  y  a  de  plus  beaux  cableaux,  avec  un  foin  quin  eftpas 
croyable, 

il  entendoit  fort  bien  le  Grec  &  les  Poètes  'y  &C  le  tems 
qu'il  donnoit  à  la  ledurc  &c  à  parler  de  Peinture  aux  gens 
d'efprit  qu'il  trouvoit  difpofez  à  l'entendre ,  lui  en  lailloit  peu 
pour  travailler  à  fon  An  ,  ce  qui  £iiic  que  fes  cablcaux  fonc 
en  petit  nombre. 

De  tous  fes  ouvrages  celui  qu'il  aimoit  le  plus  ,  étoit  fon  ' 
Pocmc  fur  la  Peinture  :  quelque  envie  qu'il  eût  de  le  faire 
imprimer  ;  comme  il  fçavoïc  bien  qu'il  croit  inutile  de  lui 
fiire  voir  le  jour  fans  une  verlion  françoilc,  &  que  li  lon- 
gue ablènce  de  fon  pays  !ni  avoir ,  pour  ainfi  dire ,  fait  oublier 
îa  Langue ,  il  difFeroit  toujours  de  le  rendre  public.  De  Piles 
qiû  le  connoiâoic  paccicolicccmcaci  kinic  en  oocçe  Langue 
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à  fa  prière  &  fclon  Con  intcncion  j  il  alloic ,  difoit-il ,  travailler 
à  un  iommaire  pour  cclaircii"  davantage  ici>  pcnlécs ,  ijuand  il 
fut  furpiii  d  une  paralifîe  donc  ilmouruc  en  166  j. 

Ce  Pocme  avec  l'a  traduction  par  de  Piles  a  ccc  imprimée 
pour  la  première  fois  chez  Mariette  in- 11.  Paris  1677.  ôc  une 
troiiieine  fois  avec  une  cable  des  icniies  de  TArc ,  1684. 

On  peuc  comparer  le  Pocme  de  la  Peinture  de  du  Frefnoy 
pour  le  goût  &:  la  beaucc  à  celui  de  TArc  Poétique  d'Horace. 

Le  Poccc  Gacon  l'a  auili  traduic  en  Vers  françois  d'une 
manière  alTez  clei^antci  on  doic  Timprimcr  incefTaniment ,  le 
Public  en  jugera,  f^.  de  Piles  ,  Abrégé  de  la  Vie  des  Peinttes ,  vol. 
in-ii.  Paris  17  ij.  Moreri,  Di^itoMire  ^article  d  après  de  Piles. 

X  C. 

JEAN  OGIER  DE  GOMBAULD, 

Nék  SAintJuft  deLuJfnc  près  BnmdgetnXaiittojtge^fmi  des  premiers 
de  rÂcadéHM  Françoije,  mort  fan  1666.  âgé  de  près 
de  cent  mu  y  ( Poëte  François.) 

Il  ccoic  Gencilhomme  &  cadet  d'un  quacriéme  mariage  j 
après  avoir  achevé  àBourdeaux  Tes  études  en  la  plûparcdes 
Sciences ,  fous  les  plus  excellens  Maîtres  de  fon  tems ,  il  vincà 
Paris  fur  la  iùi  du  règne  du  Roi  Henri  le  Grand  -,  6c  comme  il 
écoicdc  bonne  mine,^ncanc  fon  homme  de  qualité,  avec  beau- 
coup  d'efpric  àC  de  probité ,  il  ne  tarda  gueres  à-écre  connu 
&C  eftimé  à  la  Cour.  Il  fe  fignala  comme  les  ancres  Poètes  de 
fon  tems ,  par  les  Vers  qu'il  fit  fur  la  more  funeiU  de  Henri  le 
Grand  ,  qui  fut  pleuré  &  regrctcé  de  cous  les  François ,  comme 
le  vrai  pere  de  la  Patrie.  Sous  la  minorité  de  Louis  Xlli» 
6c  fous  la  Régence  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  fa  mère, 
Gombauld  fut  un  des  plus  confiderez  de  cette  grande  &  ma- 
gnifique Princeflc  î  ôC  il  n'y  avoir  point  d'homme  de  con- 
dition ,  oui  eût  l'entrée  plus  libre  chez  elle,  ni  qui  en  fût  vû 
d'un  meilleur  œil  :  elle  lui  donna  une  penfion  de  douze  cens 
écus  ,  ce  qui  le  mit  en  état  de  paroîtrè  en  fort  bon  équi* 
pge à  la  Cour,  foit  à  Paris ,  foit  dans  les  voyages ,  <^ui  écoienc 
irequens  eu  cetems-là.  Mais  les  guerres  civiles  &  étrangères 
étant  fiirvcnues,  fapenfion  foc  réduite  à  huit  cens  écus»  donc 
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DE  GOM-  même  3  n'étoîc  pas  payé  3  ce  qui  reodic  Ton  écac  offez  fâcheux  j 
^       il  le  Élit  connoître  dam  le  dernier  Vers  de  r£pigratnaic  qu'il 

fie  fur  la  mort*  de  Malherbe  :  ' 

//  efi  mort  poua/re  ^  ^  moi  je  n/ii  comme  il  efi  mort. 

Cependant  le  Chancelier  Seguier  le  gratifia  d'une  penfîon 
fur  le  Sceau. 

Gombauld  foûcenoit  bien  par  fes  difcours  hardis  la  qualité 
cl  un  cadcc  de  famille  né  aflez  près  delà  Garonne  ,  de  mcme 
que  celle  de  Poète.  Ilprelcntaun  jour  au  Cardinal  de  Riciiclicu 
<ici  Vers  de  fa  compoiîtion  î  le  Cardinal  en  les  lifant  dit  :  Voilà 

des  chofcs  que  je  n  entens  pas  j  il  répondit  dulll- aie  ;  Ce  n  eft 
pas  ma  tauLc,  a  quoi  cette  Eininence  voulut  bien  ne  prendre 
pas  garde. 

Ses  œuvres  Poétiques  font  VAmayanthe,'Pa(ïora.\c;  un  vo- 
lume de  Po'éjies  di  verfes  j  ici  Danaides  ,  Tragédie  5  Cydippe  , 
Tragi-Comédie  (  non  ia:ipnmcc  )  trois  livres  ^ Eptgrammes, 

L  approbation  qu'il  re^ut  du  Public  pour  fon  Endymion, 
Roman  en Profe,quildonna  dans  rajcunefTc,  lui  augmenta 
le  courage ,  que  le  lucccs  de  fes  autres  Pièces  entretint  prefque 
jufqu  a  la  fin  de  fes  jours. 

Roftcau  dit  qu'il  y  a  peu  d'exemples  de  Poètes  qui  ayenc 
fini  leur  >  travaux  par  des  Epigrammes ,  qui  pourTordinairc  font 
formées  de  pointes  d'efprit  &c  de  feu,  qui  convient  mieux  à 
un  jeune  homme  ,  qu'à  des  Poètes  ufez  èc  avancez  en  âge. 
A  la  vérité ,  fes  Epigrammes  font  plûcôt  des  cenfures  de  la  vie 
humauie  àc  des  mœurs  corrompues  de  fon  tcms  ,  que  des 
galanteries  qui  fe  font  ordinairement  pour  les  Dames. 

Qiioique  les  Epigrammes  foient  fes  dernicreç  Pocne*; ,  elles  ne 
laiiïenc  pas  d'en  avoir  le  premier  rang,  au  jugement  de  pluiieurs 
pcrfonnes  d'efprit  :  Furet icre  a  témoigne  qu  elles  font  (i  belles , 
quelles  ont  tait  tort  même  à  celles  de  Maynard  ;  il  bitaufll 
beaucoup  d'eflime  des  Sonnets  de  Gombauld,  &L  Guerec  ^  dit 
qu'il  y  réuflîffoit  affez  bien. 

Maynard  fait  bien  de  l'honneur  à  ce  Pocce  dans  ces  deux 
Vers  d'un  Sonnet  qu'il  lui  adreiTe.  , 

Gombauld  fhmuur  d»  Pindê,  fff  h  diffu  héritier 
De  ces  Uhfires  Morts ,  dem  le /qâfumr  nmts  ffûde. 

Ménage 
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Mcnage  die  aufïi  de  lui  : 

Et  GOMBAULD  y  de  qui  /Wv  étonne  U  nature^ 

Ceçcndanc  le  fevére  Defpréaux  cft  fort  éloigné  de  rendre 
les  mêmes  honneurs  à  ce  Poète,  en  témoignant  qu'on  lie  peu 
aujourd'hui  les  Pociies  (  Art  Poétique ,  Chant  4.  Vcr^  48.) 

Et  G0MBAUI.D  tânt  yanté  garde  encor  les  boutiques. 

On  ne  peut  cependant  refufer  à  cet  Auteur  d'avoir  un  ef^ 
prit  vif  &C  délicat ,  &  d'avoir  donné  quelques  Poëfies  fie  qui  l- 
qucs  ouvrages  en  Profe ,  qui  fonteftimablcs  ;  cVft  le  lenuinicnc 
dePelliilon  liC  di:  quelques  ancres  bons  Critiques ,  qui  ne  ic- 
gardent  pas  Gombauld  comme  un  Auteur  metiiocie. 

Les  Po'éfies  de  Jeun  Ogier  de  Gombauld  ,  in-4°.  Pans ,  1 646. 
AmarAnthe ^  Paftorale  in-80.  Paris,  le^i.  Les  Daaaides ^  Tragé- 
die in .  1 1.  Paris  ,1658.  Epigr4mmetdi*vi/ees  en  trois  limres ,  in- 1  z. 
Paris  ,1657.  Endymion  ,  Roman  en  Prpfe,  in-8*.  Paris ,  16x4. 
Lettres^  in- 80.  Parts,  1647.  Trsitez^  &  Lettres  de  M,  db 
Gombauld  touchant  la  Religion,  in-i^.  Amfterdam,  1669. 
K,PcllîttonC^/'i<W*<rOlivct,  Hiftoirede  f  Académie  Frdnçoiye, 
tomes  1.  &  Sr.  Baillée,  Jugement  des  avons  fitr  les  Poëtes  ma* 
denses  f  tome  5.  no.  1504.  Barbin,  Recueil  des  Poëfies  choifies^ 
tome    Moreri,  DiSionaire, 

XCl 

GILBERT  GAUMIN, 

Natif  de  Moulin  en  Bourhonmis  ^  Maître  des  Requêtes^ 
fuis  ConfeilUr  d  Etat  ^  mort  emeéj.  âgé  de  plus 
de  qsfotre'Jvingtasu,  (  Foëte  Latin,) 

Gaumin  étoit  en  commerce  avec  un  grand  nombre  de 
perfonnes  de  la  première  di(lin6tion  ,  &  fçavoit  parfaite- 
ment bien  les  affaires  du  tems  ;  il  étoit  aulTi  grand  Nouvel- 
lifte ,  l'on  voyoit  toujours  autour  de  lui  au  Luxembourg 
beaucoup  de  monde  qui  i'ecoutoient.  Un  jour  qu'il  appcrçut 
un  laquais  qui  ctoit  du  nombre  des  Auditeurs,  il  le  voulut 
renvoyer  plus  loin  :  Monlieur»  lui  dic  le  laquais,  je  retiens 
place  ici  pour  mon  Maître* 

DDdd 
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GAUMIN.  Il  y  a  peu  de  connoiflances  dans  lefquellcs  il  a  ait  excelle  5 
il  Içavoit  plulîeuLs  Langues,  &  étoit  un  des  premiers  Criti- 
ques de  fon  (icclc:  on  lui  donne  autli  a  jullc  titre  la  qualité 
d'excelkiit  Pocce  Latin  ,  quoiqu'il  aie  donné  cependant  aies 
Vers  un  tour  différent  de  celui  de  Virgile. 

Son  génie  ctoitclcvc,  vafte ,&  plein  de  feu  &  de  vigueur; 
fil  vivacité  même  a  lubllllé  allez  long-tcms  avec  fes  cheveux 
blancs.  Uinvention  qui  paroîtdans  fa  Poche  cil  de  la  produ- 
(Slion  d'un  fort  beau  génie  ÔC  d'une  imagination  fort  féconde  j 
fcs  exprcflions  font  nobles  ,  la  cadence  de  fcs  Vers  elt  toic 
nombrcufe  ,  èc  la  didion  en  cft  allez  pure. 

Il  a  fait  diverf  es  Picccs  de  Poche ,  èc  en  diffcrcns  genres , 
comme  des  Epigrammcs ,  des  Odes ,  des  Hymnes,  une  Tragé- 
die intitulce,//>^/^i'«/> ,  qu'il  a  formée  fur  le  cara6tere  d'Efchyle: 
cette  Tragédie  n'a  point  été  imprimée;  mais  Paul  Colomiez 
dans  fa  France  Orientale ,  dC  Jacques  Humiusdans  Ion  Epure 
fa  Préface  à  Gaumin  fur  les  Pocdes  en  parlent  comme  d'une, 
très-bonne  Pièce  dans  le  goût  d'E(chyle. 

Tous  les  ouvrages  de  Gaumin  ont  convaincu  le  Public  qn*il 
croit  grand  Poète  ,  &  il  y  en  a  quelques-uns  qui  flmt  voir  ou  il 
croit  fort  attache  au  Cardinal  de  Mazarin ,  &  Ccnlcur  déclaré 
du  Parlement ,  contre  lequel  il  a  fait  des  Epigrammes  de  fe» 
6C  de  /ang  :  on  en  peut  voir  deux  tout-à-fait  fanglantes  dans 
les  Lettres  de  Guy  Patin ,  telle  que  dans  la  74^  en  date  du 
ij.Odobre  léjS.  Ôcdans  la  39".  du  5.  Mars  i6ji. 

Les  Poëdes  de  Gaumin ,  dit  Ménage ,  meritcroient  bien 
qu'on  en  eût  fait  un  Recueil  :  ]*en  ai  vû ,  ajoute-il ,  quelque 
chofe  d'imprimé  fur  la  mort  de  Henri  IV*  il  n'y  a  rien  de  iî 
beau.  Il  rapporte  enfuite  le  Poème  qu'il  a  fait  fur  la  priCè 
d' Arras ,  qu  il  trouve  admtrable, 

Gaumin  a  traduit  du  grec  en  lacin  iis  Amours  £l/mene  ^ 
d'Iftn entas  par  Euftathius ,  &  il  y  a  joint  des  notes ,  volume 
in-S^.  Paris .  1 6 1 8. 11  a  traduit  auâidu  grec  en  latin  le  DiaUffte 
■  de  Michel  Pfèllus  fur  U  ^jfmce  ^  Us  oa^Ages  des  démons, 
qu'il  a  accompagné  de  notes.  F,  MeiugiâM,  tome  t.  pages  196. 
197.  6c  t,98.'Baiuet,  fugemens  des  S^éWâws  fiir  kt  Poètes  modêf^ 

iief^tome  5.  n^.  15 16. 
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X  C  IL 

GEORGE   DE  SCUDE'RY, 
« 

Néâu  Hévurede  Grâce  enuoj.  Gouverneur  de  Nom~Dmi 
de  U  Carde ,  reçu  â  f  Académie  Franqaifi  en  1 649. 
mmàPmsU  14.  Mm  i  667,(Poëte  François,) 

Il  fortoic  d'une  famille  noble  du  Royaume  de  Naples ,  éta- 
blie depuis  plufieurs  fiecles  en  Provence.  Son  perc  ,  après  avoir 
fcrvi  avec  diftindion  fur  mer  &c  fur  terre  ,  eut  le  Gouverne- 
nienc  du  Havre  de  Grâce,  où  cet  Académicien  naquit.  Il  fui- 
vit  d'abord  le  parti  des  armes,  comme  il  nous  l'apprend  lui- 
même  dans  fa  Préface  de  (on  Ligdamion^  qui  cil:  la  première 
pièce  de  théâtre  ;  mais  dans  la  iuite  il  le  donna  tout  entier 
aux  belles  Lettres ,  àC  a  pailë  pour  un  des  Ecrivains  des  plus 
icconds  de  fon  tcms. 

Nous  avons  feizc  Pièces  de  théâtre  de  fa  compofition  ,  qui 
ont  été  toutes  imprimées  à  Paris:  I.  Ligdamion  &  Lydtas  ,on 
U  Kcjjemh lance ,  Tragi-Comcdie  in-8".  163 1.  IL  Le  Trompeur 
puni,  Tragi- Comédie  in-S'^.  163  IIL  V  Amour  caché  par 
r Amour ^  Pièce  en  crois  Ades,  précédée  de  la  Comédie  desCo* 
tnédiens,  in- 8°.  16  3  j.  IV.  Le  V aj fil  généreux  ^  Poème  tragi- 
comique  in -8°.  1636.  V.  Orante  y  Tragi-Comcdie  in-8**. 
16)6.  VL  Le  Fils  fuppofi  ^  Comédie  in-8°.  1636.  VIL  Le 
Prince  dégui/e ,  Trsigi-Coméd'ic  in -8**.  1636.  VUL  La  Mort 
de  Cé/ar ,  Tragédie  luivie  d'autres  œuvres  Poétiques ,  in-4**. 
16^6.  IX.  Didon^  Tragédie  in-4^.  i6^y,7L»  L  Amant  liber aI  ^ 
Tragi-Comédie  in-4°.  1638.  XI.  V Amour  tyrAnnique ^  Tragi- 
Comédic  in -4°.  1^38.  XIL£«m/ox<?,  Tragi-Comédie  in -4**. 
1641 .  XIII.  Andromire ,  Tragi-Comédic  in-4®.  1 641 .  XIV.  Ihra* 
him^ou  t  Jlluftre  B4^,Tragi-Comédie  in-4°.  1643.  X-V  .Axianne, 
Tragi-Comcdie  en  Profe,  1644.  XVI.  Arminine^oulet  Frera 
ennemis  y  Tragi-Comédic  in-4**.  1644. 

Il  a  fait  quantité  de  Poë/tes  mêlées ,  imprimées  enfuite  de 
les  Piepes  de  théâtre,  jufqu'au  nombre  de  dix  ou  douze  mille 
Vers  ,  in-8**,  Paris  1649.  Le  Cabinet,  qui  ell  un  Mélange  d$ 
Vers  fur  des  Portraits  ^  des  Statues  ,  dont  il  fi^ppefe  qu'un  Cé~ 
hinet  doit  être  orné',  in-jf!».  Paris ,  1646.  Alaric,oH  Rome  vainei$0. 
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SCXIOERY-  Pocme  héroïque  en  dix  ChaiiCi» ,  in-foliu  Paris  ,  i6j^  ÔC 
ia-ii. 

Scudcry  dcdia  ion  Pocinc  d^Aldnc  a  Christine  ,  Reine 
de  Suéde ,  qui  compcoic  parmi  Tes  Ancêtres  Alaric  ,  Roi  des 
Goths.  L'empre(ïement  qu  il  eue  de  fatisfaire  cette  PiiiicelTe 
&  de  prévenir  (bu  attente ,  lui  fit  compofer  cet  ouvrage  en 
très-peu  de  tems  :  elle  en  fut  charmée ,  lui  donna  un  pre- 
fent  fort  confiderable. 

Baylc  dit  que  le  Pocme  d'^/dr/c  fit  échouer  en  quelque  fa- 
çon celui  de  la  FuccUe ,  parce  qu'on  prit  du  goût  pour  les 
Vers  épiques ,  aifez  &C  coulans. 

Le  Pere  Manibrun,  Chapelain ,  PcUillon  parlent  avantageu- 
fement  de  Scudcry.  Balzac  cftime  fort  fa  Tragédie  ^Armimus^ 
&;  la  Tragi-Comédie  de  \ Amour  tyrAnnique.  Sarafin  compare 
•  cette  dernière  Pièce  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  dans 
ce  genre  :  lirais  depuis  ce  tems-là  nos  meilleurs  Critiques 
nont  point  ctc  iî  favorables  à  Scudéry,  fur-tout  Defprcaux, 
qui  Tattaquc  vivement  dans  fa  féconde  Satire,  en  blâmant 
cette  facihté  mutile ,  ôc  cette  ftcrilc  abondance  qu'il  avoir  à 
compofer  6c  à  produire  un  grand  nombre  de  volumes  ;  c  cil 
ainli  qu  il  en  parle ,  Vers  77, 

hinAewrtux  Seudhy^  dmt  U  finih  phm 

Peut  t9m  Us  mois  Jkns  peine  enfanter  un  VoUme  $ 

Tes  Ecrits,  il  efi  wrés^/kns  âirt  &  Ungmijfans , 

Semblent  être  firme\  en  dépit  d»  bon  fins  : 

Mak  ils  tTûnvent  ponrtant  y  quoi  fn'on  en  pu  ijfe  dire  ^ 

Vn  MdTcbdnd  panr  les  vendre  j  &  des  fit  s  pour  les  lire. 

Cependant  Defpréaux  même  dans  la  Préface  de  fes  œu- 
,  vres ,  ne  difconvienc  pas  que  &;udéiy  n'ait  de  refpric  de  des 
talens  eftimables. 

Nous  avons  auffi  plufieiurs  ouvrages  en  ProfedeScudéry  $ 
fçavoir,  obfer^' at  ions  fur  U  Tragédie  difCidiln-^o, 'Puis,  16  iy, 
L'Apologie  du  Théâtre ^  in-40.  Paris,  1^59.  Les  Harangues  o» 
Dif cours  Académiques  de  fean-Baptifie  Manant ,  traduites  de 
l'italien,  in-S**.  Paris,  1640.  Difiours politiques  des  Rois , in- ^o, 
Paris  ,  1^48.  Les  Fe?nmes  Jllufires^  ou  les  Harangues  héroïques^ 
aqjec  les  véritables  portraits  de  ces  Héroïnes  ytirex,  des  Médailles 
éuti^ues^  deu:^  yolumcs  in;ii,.  Paris^  i6^u  le  Calloaudre  fidèle , 
'  traduit 
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traduit  de  l'icalicn ,  crois  volumes  in-8°.  Paris ,  1668.  &c  quel- 
ques autres  Pièces.  Gucict  dans  fon  Pamafe  Refirmé^  le  dit 
auteur  de  ïlllufire  Bajfay  Roman  en  quatre  volutncs,  &  le 
rallie  un  peu  iur  cet  ouvrage,  que  Ton  croit  ccrc  du  M  -  de 
Scudéry  fa  Sœur.  On  trouve  a  la  tctc  de  fon  Pocme  d'Alaric 
une  Préface,  ou  un  Tr.inedu  Poème  héroïque. V.  VtWiî^on^  l  Abbé 
Olivcc ,  Htjiuire  cU l' Académie  franqoife ^  tome  i.  Bailler,  Juge^ 
mens  des  S^aa/ans  fur  Us  Poètes  modenes ,  tome  5.  n" .  i  joj.  Mo- 
reri ,  UtSiionaire. 


X  C  II  L 

JEAN  LORET, 

Ké  d  CdreHtâ»  in  baffe  N&rmoMdie ,  mort  en  i66j.imi6û6. 

(  Poëu  Frtatfois,  ) 

Ses  Poëfies  conliilent  dans  un  Livre  intitulé ,  U  Mufe  hifloru 
que^ou  Recueil  en  Vers , contenant  les  nouvelles  du  cems, de- 
puis l'an  i6jo.  jufquen  i^6j.  Cet  ouvrage' porta  d'abord  le 
nom  de  Gaistu  burlefqne ,  à  caufe  des  Vers  aifez  ÔC  du  tour 
plaifmt  qu'il  y  employoic  :  il  cft  divifc  par  Lettres  diftribuces 
en  XV.  livres ,  qui  compofcnc  3  volumes  in-folio ,  Paris  i6jo. 
1660.  &  \66$,  On  y  voit  un  crè$-beau  Ponraic  de  l'Auteur, 
par  Nantcuil. 

On  peut  dire  que  les  Vers  de  Loret  n  ont  pas  plus  d'clcgancc 
que  la  Profc  de  nos  Gazettes  j  cependant  Collctct  vcuc  leur 
donner  un  grand  relief  dans  TEpigramme  fuivante. 

Ofâce  À  u  Câ/xfm  êfiimée 
.  Des  Peuples  de  tmt  tVnPvers  » 
Les  âiies  de  U  Renommée 
Ne  volent  fAs  fi  loin  qme  celles  de  tes  y  ers. 

Dans  ce  Recueil  de  Vers  Lorcc  a  celcbrc  plulleurs  perion- 
nes  lilullrcs,  aulqueis  il  arrivoïc  quelque  événement  particu- 
lier. On  trouve  dans  le  Menagiatia  *  un  beau  trait  à  ion  fujec, 
que  le  Ledeur  ne  fera  pas  fâché  de  voir  ;  le  voici  : 

Loret ,  qui  failoit  la  GcL%ette  en  Vers  ,  avoit  une  penfion  de 
deux  cens  frans ,  que  Ma d  e  mo isslls  lui  donnoic  :  c'écoic  peu 
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dcchofcs  ;  mais  il  en  avoic  une  autre  de  deux  cens  ccus,  que 
M.  Fouquec ,  Surintendant  des  Finances  &  Miniftre  d'Etat , 
lui  faifoit.  Lorfque  M.  Fouquct  fut  arrête ,  il  en  parla  avanta- 
gcufemcnt  dans  la  Gazftte ,  &  dit  que,  fans  fc  mêler  de  ce 
qui  rcgardoit  l'Etat ,  il  ne  pouvoir  s'empcchcr  de  reconnoî- 
trc  l'obligation  qu'il  lui  avoir.  M.  Colbert  fçut  qu'il  avoic 
cette  pcnfion ,  &  la  lui  ôtat.  On  ne  manqua  pas  ae  le  faire 
{Ravoir  à  M.  Fouquet  qui  ctoic  à  la  Ballillc  :  quoique  M.Fouquet 
fut  privé  de  toutes  choies ,  qu'il  eût  d'ailleurs  de  grandes 
dépenfes  à  i butenir  -,  néanmoins  ayant  été  informé  de  la  chofc , 
il  fit  prier  M"'  de  Scudcry  d'envoyer  fecrctement  à  LoreC 
quinze  cens  livres.  Pour  cxécurcr  ce  qu'il  fouhaitoit ,  M"*^  de 
Scudéry  choifit  une  perfonnc  de  confiance,  à  qui  elle  donna 
cllc-mcme  les  quinze  cens  livres.  Cette  peifonne  alla  trouver 
Lorct ,  ôc  fit  il  bien  ,  après  s'être  entretenu  avec  lui  un  tcms 
confidcrablc,  quelle  fortit  de  chez  lui,  après  lui  avoir  laiffc 
cette  fomme  dans  une  bourfe ,  fans  qu'il  s'en  apperçut. 

Loret  ne  manqua  pas  de  publier  cette  hiftoire  dans  la  pre- 
mière CdT^tte  qu'il  fitparoître,  &  de  remercier  fon  Bicntaic- 
ceur ,  quoiqu'il  fût  inconnu. 

X  C  I  V. 

HONORAT  DE  BEUÏL, 

MARCLUIS  DE  RACAN, 

Kéen  1589.  à  la,  Roche -Racan  en  Ttmraine ,  Maréchal  des  Camps 
Armées  du  Roi ,  l'un  des  premiers  de  f  Académie  Franqoife  y 
mmâmmoisde  Pé<vrier  1670.  Âgé  de  Zi  ams,  (  Poète  François,) 

Son  pere  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &:  Maréchal  de 
Camp  ordinaire  des  armées  de  Sa  Majefté ,  le  fit  entrer  Page 
de  la  Chambre  du  Roi  Henri  IV.  en  Tannée  i6oj.  Le  jeune 
Marquis  de  Racan  n'avoir  point  étudié  y  mais  rinclination 
qu'il  avoir  pour  la  Poëfie  le  porta  à  s'y  appliquer  (bus  la  con- 
duite de  Malherbe ,  duquel  il  vouloir  bien  avouer  tenir  tout  ce 
qu'il  f<çavoit.  Ce  Maître  confommé  eftimoit  aufli  Racan  ,  8c 
le  prcferoit  pour  le  génie  à  cous  fes  autres  Elcvcs  ^  à 
May nard  même. 
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On  peut  dire  que  Racan  cft  un  de  ceux  qui  ont  fait  le 
plus  d'honacur  aux  Mules  Françoifes ,  tant  par  ia  qualité , 
que  par  fcs  ouvrages. 

Les  témoignages  que  Defprcaux  a  donnez  du  mérite  de  ce 
Poece  lui  loac  bien  glorieux ,  marquent  bien  l'excellence 
de  Ion  génie  dans  la  Poclie  fublime ,  comme  dans  la  Poclie 
fimple  ôc  naturelle,  telle  que  la  Paftorale.  Je  rapporterai  en- 
core ici  les  Vers  de  Dcfpréaux  à  ce  fujec ,  Saciie  ix. 

ToMt  ChâMtre  ne  peut  pas  Jur  le  ton  £un  Orphée 

Entonner  en  grands  yers      difcorde  écoute» 
Peindre  Bellone  en  feu,  tonnant  de  toutes  parts. 
Et  le  Belge  effrayé  fuyant  fur  fcs  rampaits. 
Sttr  tm  ton  fi  bords ,  fins  être  téméraire , 
Racan  ponrroit  chanter ,  au  défaea  dnn  Homère, 

Et  dans  le  premier  Chant  de  l'Arc  Poétique. 

Malherbe  étwn  Héros  pent  chanter  les  exploits  , 
Racan  chanter  Pbilis ,  les  Bergers  &  les  bois, 

Plufieurs  perfonnes  célèbres  ont  marque  la  grande  e(timc 

Su'îls  faifoient  de  Malherbe  &c  de  Racan,  &c  leur  ont  donné 
es  places  des  plus  didinguées  fur  le  ParnaÛê. 
La  Fontaine  en  parle  ainlt  au  commencement  du  croifiéme 
livre  de  Tes  Fables  : 

Autrefiis  à  Racan ,  Malherbe  t a  conté  ^ 

Cet  denx  n*vanx  d'Horace ,  héritiers  de  fa  Lyre , 

Difciples  d*  Apollon,  nos  maître»^  pont  tout  dire, 

Charles  Perrault  dans  (on  Epître  au  Roi  : 

Aux  Ho?nêres  divins  ^  aux  V irgiles  fuperhes , 
On  ^oit  fi  mejurar  nos  Kacans  ,  nos  Malberies, 

Rouflèau  dans  Coa  Epitreaux  Mufes ,  qui  lui  prometcenc 
un  rang  fur  le  Parnaflè  >  leur  fait  dire  ; 

Ton  rang  y  fit  enfin  marqué  par  nom  s 

Et  fi  ce  rang  à  ton  chagrin  jaloux 
Paraît  trop  bas  près  des  places  fiperbes 
Da  Sarafins^  des  Racans,da  Malherbes  , 
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IRACAN.  Le  Pcrc  Rapin  dit  que  Racan  croie  né  Poêce  ;  qu'il  eut  bien 
peu  de  concuricns  èc  peu  de  femblables  j  que  Malherbe  &C 
Racan  ont  eu  un  gcnic  merveilleux  pour  l'Ode  j  que  le  pre- 
•  mier  a  plus  de  purctc  ,  &C  le  (ccond  plus  d  élévation  j  mais 
que  Tua  &c  l'autre  font  de  bons  modèles  à  fuivre. 
•  Ménage  a  loue  auffi  Racan  en  plufieurs  endroits  de  fes  obfer- 
vacions  fur  les  Poefics  de  Malherbe ,  dans  l'une  defquelles  il  die 
que  Malherbe  après  Ronfard  ,  &  Racan  après  Malherbe  ,  fe 
font  élevez  dans  le  genre  Lyrique  ou  de  l'Ode  françoilc  à  un 
Cl  haut  degré  de  perfection  ,  que  non  feulement  ils  ont  laifTé 
au-deflous  d'eux  tous  leurs  prcdecclleurs ,  mais  que ,  (elon  tou- 
tes les  apparences ,  ils  ont  encore  ôcé  à  leurs  fucceflcurs  YcC- 
perance  de  les  égaler ,  ou  du  moins  de  les  furpaller. 

Le  jugement  de  Malherbe  à  l'égard  de  Racan  ne  paroît 
pas  tout-à-fait  Ci  favorable  que  celui  des  autres  perfonnes  illu- 
ftres  qu'on  vient  de  citer,  peut-être  parce  que  Malherbe  le 
connoifToit  à  fond  ,  &c  qu'en  qualité  de  fon  Maître  I5c  de  Ion 
ami,  il  n'étoitpas  fur  le  pied  de  louer  ce  qui  paroilloit  admi- 
rable à  d'autres.  Malherbe  difoit  donc ,  au  rapport  de  Pelliilon, 
que  Racan  avoit  de  la  force ,  mais  qu'il  ne  travailloit  pas  allez 
(es  Vers  j  que  le  plus  fouvent  il  prenoit  de  trop  grandes  licen- 
ces pour  mettre  une  bonne  peniée  :  mais  que  de  lui  &C  de 
Maynard  on  feroit  un  grand  Poète. 

Racan  nous  a  donné  une  Pallorale  inikulcc  j  /es  Bergeries  ^ 
divifée  en  cinq  A6les  -,  diverfes  autres  Pocfics ,  comme  des 
Odes  ,  Sûmes ,  Epigrammes ,  Sonnets,  Odes  facrées,  ou  PAVaphrafes 
fur  les  cent  cinquAnte  Pfiâumes  t^fur  quelques  Cantique  s  Hymnes. 

On  a  quelques  éditions  de  fes  ouvrages  :  Couftelier  en  a 
donné  une  nouvelle  en  deux  volumes  in-ii.  1714.  On  y 
trouve  la  Harangue  que  Racan  prononça  à  l'Académie  Fran- 
çoifc  en  163  j.  une  Lettre  en  Profe  qu*il  écrivit  à  cette  illuftre 
Compagnie, au  fujet  des  Paraphrafes  qu'il  avoit  commencées 
fur  les  Pfeaumes ,  hC  une  Réponfe  de  Conrart ,  Secrétaire  de 
1* Académie ,  au  nom  de  la  Compagnie  ,  où  1  on  voit  la  grande 
eilime  qu  en  faifoient  M"  fes  Confrères. 

Quelques-unes  des  Pièces  de  Racan  font  omifes  dans  Tédi- 
rion  de  Couftelier ,  entr'autres  une  longue  Ode  au  Cardinal  de 
JKicbeliem,  elle  fe  trouve  dans  un  Recueil  de  Poëfies ,  intitulé, 
/es  mmveiles  Mu/es  ,\oi\mic  in- 8°.  Paris»  16^3.  un  Sonnet  à 
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M.  de  Puifieux ,  &  une  Epiraphc  de  1 1  Ver«;  :  ces  deux  Pièces 
font  inlcrccs  dans  les  Délices  de U  Poefie  Fru)2<^o:/è ,  vol.  in-8®. 
Paris,  léii.  pages  409.  &  453.  On  a  omi5  aulli  dans  cette 
Edition  quelques  ouviagcs  en  Profe  de  Racan ,  comme  les  fepc 
Lettres  de  cet  Auteur ,  imprimées  dans  \c  Recueil  des  Lettres 
mu'L'€llt$  de  Fitret /m-%^.V^ns  ,  1617.  \cs  Mémoires  de  U  Vie  de 
Malherbe ,  qu'on  trouve  à  la  tcte  des  œuvres  de  ce  Poète  dans 
les  dernières  éditions ,  &:c.  K  i  Hifloire  de  l' Académie  FrAnqoifi, 
Bailict,  fugem.dts  S^av./urles  Pot  tes  modernes ,  tome  5.  no.  15 10. 
Barbin,  Kecueil  de  Po'cftes  choifes,  tome  i.  Le  Mercure  de  Septembre 
1 7^4.  page  zooj .  Morcri,  Di^ionaire.  Baylc,  DiSiionaire  Critique^, 

ttmmmmmmkUfmmuÊWimiimmmi^^ 

■  X  C  V. 

DENYS  SANGUIN  DE  SAINT  PAYIN, 

Bénéficier,  PrMt  des  Marcbéitds  de  U  Ville  de  Péoris ^  maet 
À  2ark  Câ»  léyo.  (  Foête  FroMçoik,) 

Il  étoit  Parifîcn ,  fils  d*un  Prcûdent  des  Enquêtes ,  &  arriére 
grand  oncle  de  M.  Sanguin ,  Comte  de  Livry ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  premier  Maître  dHôcd  de  Sa  Msifeûé, 
Maréchal  de  Tes  Camps  6c  Armées. 

Saint  Pavm  fut  choiii  pour  remplir  la  place  de  Prévôt  deç 
Marchands  à  Paris.  Lapallion  qu'il  eut  pour  les  bfllcs  Lettres 
&  pour  la  Pociic  l'empccha  de  penfer  à  des  Emplois  plus 
conliderablcs ,  où  ion  mérite  àc  le  crédit  de  fa  famille  f'au- 
roienr  pu  placer  :  il  fe  contenta  delà  réputation  que  fon  cfprit 
&  fon  llavoir  lui  avoient  acquife,  ÔC  goûta  amfi  avec  une 
ambition  raifonnable  les  délices  de  la  vie  du  monde  la  plus 
charmante  &  la  plus  commode.  Sur  la  tin  de  fa  vie  il  fut  ex- 
trêmement tourmente  de  la  goutte,  dont  il fupponaicsdou-» 
leurs  avec  la  patience  d'un  vrai  Phiioloplic. 

Toutes  les  belles  &  aimables  qualitez  que  po(Ièdoic  Sainc 
Pavin  le  tii  cnL  eftimer  6c  chérir  des  perfonnes  de  la  première 
diflindioft  àc  du  pretnier  mérite ,  qui  fe  faifoienc  un  grand 
plaifir  de  pouvoir  jouir  de  fon  encrerien.  On  doit  mettre  de 
ce  nombre  le  grand  Prince  de  Condé ,  qui  l'honorok  defoa' 
eflime  ôc  de  fon  amitié  la  plus  particulière ,  &:  qui  au  recouc 
de  &s  Campagnes  gbrieules,  aJloic  pa&r  orduiairemenc  ua 
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jour  ou  deux  dans  ion  agréable  mailon  de  Livry.  <t 

Les  Vers  de  Saine  Pavin  ont  tout  à  la  fois  une  naïveté 
châimante ,  une  grande  delicaceflè  &  un  goût  exquis.  On 
peut  connoître  auiii  par  l'Epigramme  iuivantc  de  ù.  façon  , 
qu  il  écoic  aifez  couché  de  la  beauté  de  Ces  ouvrages. 

lyr/is  fait  cent  Fers  en  une  heure , 
fe  vaù  moins  vite  ^  d  nsi  pas  tort  ^ 
Les  fiens  mûtsmutt  étPêmqmil meures 
Les  miens  yrmti  â^ès  «m  mort, 

.  Saint  Pavin  eut  quelques  prifes  avec  Defprcaux ,  qui  l'avoic 
appelle  pal  iionic  Bigoc,  Et  Siunt  luvin  Bigot,  il  iui  iépoaJic^ 
pai  un  Sonnet  trcs-vit  &  foiu  piquanc.  h 

On  trouve  pluHcurs  morceaux  de  les  PocTies,  tels  que  des 
Lettres  ,  Sonnets  y  Ronde  aux  ^  Epip'a.mmes.  Ils  font  inférez  dans 
quelques  Rccucik  de  Veii,  lui-tuuc,  au  cjuatricmc  volume  de 
celui  de  Barbin. 

L'Abbé  Sanguin  ,  homme  d'une  grande  pietc  ,  crut  devoir 
iouftrairc  quanticc  d  aucrcs Vers  qui  fe  trouvèrent  parmi  les  pa- 
piers de  fon  frère,  donc  les  iujets  lui  parurent  un  peu  trop  libres. 
y,  Barbin,  Recueil  de  Poièfies  choifies ,  tome  4.  Morcri,  DiUion, 

X  C  V  L 

CLAUDE  SANGUIN, 

Che*VAlier ,  ConfeiUer  du  Rot  en  fes  Conjeils ,  Maitre  d'Hôtel 
de  Sa  Majefté  fjt)  de  feu  S.  A.  K.  Monfeigitenr 
U  Duc  £  Orléans ,  (  Foiète  Fraufois,  ) 

Si  on  trouve  que  Saint  Pavin  aie  ctc  un  peu  trop  libre 
dans  (es  Vers,  VOICI  un  homme  de  la  famille,  qui  a  conlacré 
le  talent  qu'il  avoir  pour  la  Poclie  a  la  pieré  &  à  la  religion. 
Claude  Sanguin  nous  a  donne  un  ouvrage  coiiiiderable  de 
plus  de  douze  nidlc  Vers,  où  il  a  aflez  hcureufemciic  réuffi, 
pour  letems  iju'il  commcni^a  d'ccruci  c'cil:  un  volume  (  petit 
in-40.)  incicule,  Hbub.es  en  Vers  François,  contenant  les 
CL.  Pfeasmes  de  Dayid,  félon  l  ordre  de  l'Eglife^  oà  font  com^- 

'm  Cette  tnaifor  appartient  «ujourd  hai  à  M.  le  Duc  <k  LerCn. 

>  yojn  d»Di  les  d^n aeniercs  i^xiam  ém  mnu  4a  Mmmk  b  immmm  fiv  It  Y«M9t<  é»^ 
U I.  fia^  »  fiu  l'BpgnouR  YiL  ^  ^ 
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pris  les  offices  de  la.  Vierge ,  les  fipt  Vfcdiiinci  VcnitcmiAux ,  tOfficg 
des  Morts  ,  les  yépra  ,  Compile  s ,  Heures  Cduonules  ,  çe-)  Cinticjuts, 
d'-ccc  plujieurs  belles  MeditAtioyis  /u;-  les  vm^t  printipxles  Fêtes 
de  l'ànnee ,  ft)  Myfteres  de  notre  toi ,  d  £  d  i  i.  a  là  Kbinb, 
Paris  ,  chez  Jean  Je  la  Caille ,  M.  dc.  lx. 

On  voit  a  la  cccc  de  cl:  Livre  deux  Sonnets  à  la  louange  de 
rAuceur,  6c  une  Piccc  ca  Vers  lacuis ,  aulli  à  fa  [gloire ,  qui  com- 
mence par  rAnagraniiue  dc  ion  nom,  Claudios  Sanguin,' 
fanguine  lucidus. 

X  C  V  I  I. 

J  A  C  Q^U  ES  SAVARY, 

Natif  de  U  viBe  de  Caeit ,  mm  le  tu  Mers  1 67a 
£gé de     ans,  (Poète  Lâtim»  ) 

n  a  faic  divers  ouvrages  en  Vers  latins ,  qui  lui  ont  acquis 
de  la  réputation.  Le  Pocinc  qui  traite  dc  la  Chaflè  du  Lievrc, 
fous  le  cicre  dc  Album  Dûmes  Leporicidée ,  en  fept  livres  ,  im- 
primé à  Caen  en  1665.  cil  un  des  principaux,  de  mcmc  que 
Ibn  Pocme  en  trois  livres  lur  ie  Mancge  ou  l'Hippodrome, 
inricuié  ,  Album  Hippofi£  ,  feu  ïlippodromi  Leges  ^  vol.  in-^*^. 
1661.  Il  a  encore  tait  r<?^^;^V  en  Vers  latins  j  les  Triomphes  de 
Louii  Xiy.  depuis  fon  avènement  à,  la.  Couronne  ,  un  volume  de 
Toc  lie  s  mêlées.  Savary  promcttoit  de  donner  au  Public  un  corps 
entier  dc  toutes  les  chiffes  qui  îc  font  avec  les  chiens  cou- 
rans.  Il  y  a  beaucoup  d'invention  dans  les  Poèmes  dc  la  Chaffe 
du  Lièvre ,  &  dans  celui  du  Manège,  il  a  eu  foin  de  mettre  à 
la  marge  les  termes  de  ces  Arts  en  notre  Langue  ,  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  ne  pourroient  les  entendre  dans  fon 
ktin  \  mais  en  même  tems  il  nous  a  fait  voir  combien  il  eft 
difficile  de  traiter  les  Arts  en  Vers ,  de  garder  la  politeffe 
&  la  netteté  de  lexprelfion  avec  û  propriété  des  mocs  qat 
leur  font  particuliers. 

Oppiea ,  Poëce  Grec,  qui  vivoit  dans  le  (ècond  (îecle  fous 
l'Empereur  Caracalla  ,  a  compofé  tm  Poismc  fur  laChaflèen 
IV.  livres.  Noël  le  Comte ,  Vénitien ,  vivant  dans  le  (èizicmc 
fîccle ,  a  îsCLt  aufli  un  Poème  en  Vers  latins  fur  la  ChatTe ,  ea 
IV.livres  :  mais  l'on  peut  dire  que  ^  ^ils  ont  traité  ce  fujec 
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avant  Savary ,  celui-ci,  quieft  le  premier  en  France  qui  aie 
pris  ie  même  fujec ,  s'eft  besuicoup  plus  étendu  que  les  deux 
premiers ,  furcout  pour  ce  qui  regarde  la  ChalTe  du  Lievic. 
On  peut  dire  auffi  que  Savary  elt  le  premier  qui  aie  corn- 
pofc  un  Poème  fur  le  Manège,  &  que  s*il  n'a  pas  porté  cet 
ouvrage  à  fa  pcrfedion  ,  il  a  au  moins  l'avantage  d  ccrc  le 
premier  qui  ait  travaillé  en  Vers  fur  ce  fujet.  V.  Bailler,  /«- 
gemens  des  S^otjms  fniF  Ui  PoStes  modernes ^  tome  j.  n**.  jji8* 
Huec ,  Origms  de  C*m,  Moreti,  DtSiamure, 

X  C  V  I  I  I. 

PIERRE  PATRIX, 

Ceutilhomme  normand  y  natif  de  Caen ,  mort  à  Paris  le  <. 
OUobre  1671*  tigé  de  %%  am  ( Poëte  François,) 

Il  ctoic  petit  fils  d  un  llegcncdc  1  UniverfitédeCaen  ,qui 
ccoic  aulïi  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen  j  il  avoir  une 
Charge  chez  Gallon  Duc  d  Oiicans,  qui  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  Limours ,  pour  lequel  il  hc  hgnifier  à  un  grand 
Seigneur,  qui  le  vouloir  avoir  pour  une  de  fes  créatures ,  les 
Commandemens  ik  Dieu  j  où  il  y  a,  l'avoir  d'aurui  tu  nemb  1er  as. 
11  a  été  fort  eftirac  des  gens  d  efprit  de  fon  tems  ;  fa  converfa- 
tion  étoit  auffi  des  plus  agrcabks.  L'on  dit  que  quand  il  rcn- 
controit  des  compagnies  où  l'on  parloir  des  iciences ,  il  difoic 
à  ceux  qui  l'accompagnoienc ,  qu  il  alloit  goûter  de  leur  vin. 

C'eft  de  lui  qu'on  voit  la  plainte  des  conlonnes  qui  11  a  voient 
pas  rhonncur  d'entrer  au  nom  de  Neuf-Germam ,  a  laquelle 
Voiture  a  répondu ,  &  qui  par  cette  raifon  a  été  inférée  parmi 
les  Pocfies  de  Voiture.Patrix  ayant  fait  dans  fa  jeuncfTc  plufieurs 
Pièces  galantes ,  quelques-unes  même  iicentieufcs  ,  il  les 
fupprima  toutes  dans  un  âge  plus  avancé &:  ne  compofa  dans 
la  uiice  que  fur  des  iujccs  de  pièce,  il  fit  imprimer  a  Blo^eii 
1 660.  un  Recueil  de  fes  Poèhes  dévotes ,  fous  ce  titre ,  La  nufe^ 
ricorde  de  Dieu  fur  U  conduite  dun  Pcchcur  pcnitent.  M.  Huet  en 
parle  fort  au  long  dans  fes  Origines  de  Caen,ÔC  écrit  Pacris  avec 
une  s ,  quoique  Patrix  y  mît  un  x ,  qui  pourtant  le  prononce 
çonuneunes^iSc  même  ne  le  pronQnçfi  que  devant  une  voyelle. 

Ménage 
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Ménage  (dans  Ton  Anti- Baillée  ^  page  31  S.)  dit  que  Pacrix 
a  fnir  des  Vers  toute  la  vie,  ôc  <^uc  deux  jours  avaac  (à  morc 
il  lit  CCS  Vers  li  célèbres  : 

Je  fongeois  cette  mùf,       de  mal  confumé  ^ 
CCtt'ÀJCÛti  £un  pAHtfn  om  ma/voit  inhumé  s 
Et  ne  pouvant  fouffrir  ce  fiUbntx  voifiMge  , 
En  Mort  de  qualité  je  lui  tins  ce  langage  : 
Retires-toi ,  coquin  ,  'vas  pourrir  loin  d'ici  ^ 
Il  ne  t  appartient  pas  de  m  Approcher  ainft. 
Coquin  l  ce  me  dit -il  dune  arrogance  extrême  , 
Vm  chercher  tes  coquins  ailleurs  ,  coqnin  toi-mémi» 
Ici  tons  font  érraux  ,  te  ne  te  dots  plus  rien  ; 
fuis  Jur  mon  fumier  ^  comme  toi  fur  le  tien, 

V,  La  Monnoye ,  dans  fes  notes Jkr  Us  Jugement  des  Sqenfâns, 
au  fixiéme  volume  de  Btillet  «  page  zéé»  fiarbin ,  Kecneil  de 
Foifies  cboifies  y  100164.  Moreri,  Utèionaire. 

X  C  I  X 

PIERRE   LE   MOINE»  . 

Jefiûte  de  Cbânmont  en  Baffignj ,  né  fâm  160&.  mort  i  Pârk 
le  %z*  Août  1671.  ( Poëte  Frân^ûie.) 

Le  Pcre  le  Momc  cft  le  premier  de  cous  les  Poètes  François 
de  la  Socictc  ,  qui  ayeac  acquis  quelque  repucacioa  dans  ce 

genre  d'écrire. 

Il  a  mis  au  jour  plulieurs  ouvrages  en  Vers  ,  tels  que 
le  Triomphe  de  Louis  XJJ  J  s  la  France  guérie  dans  le  rétabli ffe^ 
ment  de  la  fanté  du  Rot  les  Hymnes  de  la  fAi^ejfe  ^  de  f  amour 
de  Dieu  i  les  Peintures  morales  ;  un  Recueil  de  yersThéologiques^ 
héroïques  ^)  moraux ^  diverfes  Pièces  détachées ,  comme  le  Por- 
ti  iiiL  du  Kol  i  les  Jeux  l'octiques  s  l'Eloge  du  Frincede  Cunde ,  àc 
quelques  autres  j  mais  le  plus  confiderable  de  tous  fes  Poèmes 
ci\  le  faint  Louis ,  ou  fainte  Couronne  nconquije  fur  les  Infidèles  y 
diviic  eu  xviij.  livres.  Tous  ces  ouvrages  ont  écc  raffemblez 
dans  un  volume  m-folio,ornc  d'ellaaipes,  Pans  chez  Louis 
Billaine ,  1671. 

Coilar  ccrivanç  au  Pere  Briec  au  iujec  du  Poëme  de  s.L^utt, 

GGgg 


4 


5t>t  ORDRE.  CHRONOLOGIQUE 
LE  KRE  ^  au  fujcc  de  Ton  Auteur,  lui  diceacr'auereschdiès  :  Le  grand 
LEMoiNt  ^  1^  bcLefpric  que  votre  Perc  k  Moine  !  quelle  fécondité 
d'invention  !  quel  choix  de  paroles  i  mais  plutôt  quelle 
fougue  ,  quelle  fureur,  quelle  enthoafiafmc!  que  de  pompe, 
que  de  majcllé ,  que  de  nardicdè ,  que  de  grandeur  égale  &c 
con liante  !  Il  a  trouvé  le  fecrec  de  faire  une  Pièce  régulière 
de  Thiftoire  d'un  Héros ,  donc  le  malheur  ne  fut  pas  moindre 
que  la  vertu ,  &  qui  par  cette  raiCbn  ne  pouvoir  apparemment 
fervir  de  matière  à  un  Poème  Epique.  En  cela  il  a  eu  l'am- 
bicion  d'imiter  ces  Riches  magnifiques,  qui  forçant  la  nature 
Jcs  lieux ,  afFedcntde  faire  dans  des  fituations  defagrcablcî  îic 
incommodes ,  des  maifons  délicicufes ,  &  d'y  élever  des  bâti- 
mens  fupcrbes  ,  oià  la  lymetrie  elt  exadement  obfcrvée. 

On  voit  auffi  dans  une  Lettre  du  même  Coftar  à  l'Abbé 
Quillct,  qu'il  a  lu  ce  Pocmc  trois  fois  de  fuite  avec  un  goût  mer- 
veilleux ,  ôc  qu'il  n'a  pu  s'empêcher  de  publier  que  tout  lui  en 
a  plùj  rocconomie  du  dcffein,  la  variété  des  évenemens ,  la 
Boblcde  des  pcalccs  &  la  magnificence  de  la  didion.   ^  > 

Sans  s'arrêter  aux  louanges  cxceflives  que  Coitar  $c  quel- 
'  ques  perfoiincs  donncnc  au  Pere  le  Moine ,  les  bons  Cubiques 
conviennent  qu'il  a  un  génie  véritablement  Poétique  cr  es- 
cleve  ,  font  du  fcntimcnt  du  PereRapin  ,  qui  prétend  que 
nous  n'avons  aucun  ouvrage  dans  notre  Langue  ,  où  il  y  ait 
tant  de  Pocfie  que  dans  le  Poëme  de faint  Louis  ;  mais  que  l'Au- 
teur n'a  pas  allez  de  retenue ,  qu'il  Ib  laifl'e  trop  aller  à  la  viva- 
cité Je  Ion  cfprit,  6c  que  fon  imagination  ic  mené  toujours . 
trop  loin. 

En  effet  on  trouve  dans  ce  Poëme  des  morceaux  hardis 
&  merveilleux  ,  qui  uefelbutienncnt  pas  eL^alcmciu  ,  y  ayant 
beaucoup  de  haut  tiic  de  bas ,  &  quelquefois  despenlces  6l  des 
cxprcHions  trop  hazardces.  C^uelqucs  perfonnes  difenc  aufli  , 
que  Defpréaux  cr.uit  mcerrogé  pourquoi  il  n'avoic  pa^ parle 
dans  Tes  Ecries  du  Perc  le  Moine  ,  répondit  : 
i  //  s<.  ji  ti  ùp  eU-LL  pour  eu  dire  du  mél , 

Il  scfi  trop  égAvé  pour  en  dire  du  bien. 

Le  Pere  le  Moine  a  écrit  en  Profe  la  vie  du  Cardinal  de 
Richelieu  ,  [>\r  ordre  &  fur  les  mémoires  de  la  Duchelïè 
d'Aiguillon  ,  tœur  du  Cardinal.  V,  Baillet,y«çf«r^«f  da  Sça'vans 
jur  les  Poètes  modernes ^  tome    no.  i  j  i  j,  Moreri ,  DiUionAtn, 
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■■  c  ■ . 

A  N  T  O  1  N  E   G  ODE  A  U, 

Néfif  d9  DreuM ,  Etféqui  de  Vème  f0  dt  Crajfe ,  puis  de  Femr 
'  feuUnutHy  ïnM  dès  premiers  de  tJcadmie  Friut^^ifi , 

Verne  d'une  attaque  d*Af^Uxie  ie  ^i*  Avril  167 a.  âgé: de 

é7  amsy  (  Poëte  Fraw^ak^  ) 

Godcau  ctoic  un  peu  parent  de  Conrart  ;  il  logcoic  chez 
lui ,  quand  il  venoic  à  Paris  5  ÔC  ce  fut  pour  caccndre  la  lec- 
ture des  Pcëfics  qu'il  apportoit  de  Dreux,  que  Conrart  al- 
fcmbla  pour  la  première  fois  ces  gens  de  lettres ,  dont  les  con- 
férences bien -tôt  après  donaerciic  nsiiilànce  àTAcadcniie 
Françoile.  . 

'  Le  Cardinal  de  Richelieu  leftimoit  parriculicrçment  j  & 
l'on  dit  un  bon  mot  &  une  réponfc  ngicable  de  cette  Emi- 
nencc.  C^uand  l'Abbc  Godcau  lui  prclenca  laParaphrafe  quil 
avoit  faite  en  Vers  lur  le  Cantique,  Eencdicnc  omnia  opéra  Do- 
mini  Domitio ^  il  lui  dit  d'un  ton  gracieux  :  M.  l'Abbé ,  vous  me 
donnez  le  Benedtcite  ;  moi,  je  vous  donne  Graje.  En  effet 
le  Cardinal  fut  auflitôt  demander  au  Roi  TEvêché  de  Grailè 
pour  l'Abbé  Godcau ,  &  l'obtint. 

Cet  Illuftre  Evêquc  a  fait  beaucoup  d'honneur  au  Parnailè 
François ,  fans  s'ccarcer  de  la  modeitie  ài  de  la  fainceté  qui 
convenoic  à  fon  cara£^ere. 

11  a  employé  Ton  heureux  génie  Poétique  à  célébrer  les 
grandeurs  de  Dieu  ^l'éxcellencc  de  la  Religon  Chrétienne^ 
lujcts  où  l'on  trouve  une  iioble  6c  va(le  carrière  à  faire  bril- 
kr  la  Pocfic. 

Balzac  &:  Ménage  lui  donnent  à  juftc  titre  le  csuraâere  de 
bon  Poète  &  de  bon  Evêque. 

On  compte  parmi  fes  Pocïies  des  FûTAphrefe^  de  tous  les 
Pfèaunies  \  les  Vêfits^  de  tEghje  ponr  les  douze  mois  de  Tan- 
ncc ,  qui  contiennent  plus  de  quinze  mille  Vers  \  lePocmcde 
l Ajfotnption  de  U  Vierge  s  celui  de  faint  Faui ,  en  cinq  livres  ; 
celui  de  fainte  MadeUine  ;  celui  de  UVierge  d  Antiocoe  celui 
de  faim  Euflacbes  celui  de  USoehomu  s  celui  de  U  ChâTtreMfis 
un  autre  Poëme  contre  la  mâtu^difi  M^^Ue  du  tems  /  un  Recueil 
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GODIAU.  Hymnes  s  un  à  Odes /aérées  j  un  de  Sonnets  fur  U  me  ^  fur  la,  mort 
fi  fir  les  wffims  di  Notre-Seigmuir  Je/us-Cbrifi ,  divifè  en  deux 
parties-,  un  de  Sonnets  fur  le  Saint  SacrementiMn  èîEpîtres  mortUes^ 
ôc  un  furdi'vers  fujets  de  Religion  ;  l  inftttution  du  Frime  pour 
Louis  XIV.  en  Quatrins  }  quelques  Elégies ,  Stances  ,  êe  autres 
Pièces  dctache'es,  comme  celle  fur  fin  éloigtument  de  Paris  ^ 
celles  qu'il  adreile  à  [on defert,  à  fa  Bibliothèque^  &c. 

La  plus  grande  partie  de  (èsPociifisa  ccc  imprimée  à  Paris 
1^3 j*  &C  1646.  en  deux  volâmes  in-ii«  &  depuis  en  i66o* 
Ses  Paraphrafes  fur  les  pfeaumes  ODCécé  iniprimées  feparcmenc 
in-4^.  Paris  16/0.  dc  enfuice  en  un  volume  in-n.  169 S.  où 
elles  font  mifês  en  chant  par  Thomas  Goberc  s  Tes  Paftes  de 
/'£^//7<?,  vol.  in-it. Paris  1674. 

On  dit  cependant  qu  il  compoj&  quelques  Pociics  galantes  \ 
il  y  a  toute  apparence  que  voiture  lui  adrefTe  le  Rondeau 
au  fujct  de  Mademoifelle  de  Rambouillet,  qui  a  été  depuis 
M.  laDucheâe  de  Moncauzier  :il  commence  par  ces  Vers  : 

Cinnme  un  géUm     krofve  Chevalier , 
yosu  ntappeUez.  en  cemhat  fingulier 
D* Amour t  de  Vers  &  de  Proje  jolie  j 
Mak  à  fi  pëu  mon  eaur  ne  sbnmiUe^ 
fi  ne  t/om  tiens  que  pour  nn  écolier^ 
>  Et  fu/pe^^âit  brave,  éoÙe^  guerrier. 

Eu  cas  d'amour  na/pire%,  au  laurier  $ 
Rienned^l^àlaMeJxiLiE 
Comme  tin  galant. 

Pelliflbn  dans  rHiiloire  de  l'Académie  Françoile  donne  un 
catalogue  des  Ecrits  en  Profe  de  Godeau  ,  contenant  f  o  ou- 
vrages diticrens,  comme  Difiours  fur  Us  Œw-jres  Malherbe  j 
Dialogue  àt%ca.ujes  de  U  corruption  de  l  Eloquence  ^traduit  enUtin 
par  Giry  s  Hifloirc  de  l  Eglife ,  quatre  volumes  in-folio  ^  l'Oraifon 
funèbre  du  Roi  Louis  XIII  i  celles  de  M.  XE'vêque  de  BaTjis  » 
de  M.  le  Camus  ,  E'veque  du  Bellay  -,  de  M.  Matthieu  Mole  y 
Carde  des  Sceaux  ,  Harangue  faite  au  Roi  Louis  xil-^.  dans  la 
ville  «ic  Lyon  j  les  Vies  de  iain:  Paul ,  de  iaiiic  Aui^uilin  ,  de 
S.  Charles  Borromcc  y  Eloges  des  Evcques ,  qui  dans  tous ies  Jiecles 
de  fEglife  ont  fleuri  en  doSlrine  Csf  pieu  ;  Eloges  bifioriques  des 
Empereurs  ,  des  Rois ,  des  Princes ,  des  Impératrices ,  des  Reines^ 
tf  des  Prineeflès ,  qui  dans  tout  les  fieçles  ont  excellé  en  pieté  s 
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Verfion  expliquée  du  nou-x  eau  Tefiament  ^  deux  volumes  j  plu/teurs  • 
autres  au^ns  chrétiennes. 

On  demandera  en  voyant  la  lifte  des  ouviaircs  de  Godcau , 
comment  il  a  pû  tant  ccnre  'i  C'cll  une  bcilitc,  c'cft  une 
fécondité  (ans  exemple.  U  difoic  que  le  paradis  d'un  Auteur, 
c  etoic  de  couipoier  ;  que  fon  purgatoire  ,  c  ciuic  de  lelirc  èC 
de  retoucher  les  componcions  -,  mais  que  fon  enfer  ,  c  ctoic 
de  corriger  les  épreuves  de  rimprimeur.  V.Vq\\\^o\\  fAbbé 
J  Oiivcî;,  Uijloirc  de  l'Aeddcmie Jfançoi/e  ^  tomt  i.  BaïUet ,  fuge-' 
mens  des  S^a^jahs  fur  les  Poètes  modernes ,  tome  n».  1J17. 
Moreri ,  DiSiitmaire, 

CI. 

FRANÇOIS  HEDELIN, 

■        d  Paris  le  17.  M^rs  1592..  Ahhe  d  Aubignac      de  Mcimac ^ 
mort  Un,  Mars  1673.  ^^^"^^  8 1  ans  ^  (  Poëte  François.) 

Son  père ,  François  HedeKihj  étoic  un  des  plus  (çavans  hom- 
mes de  ion  cems  dans  les  Mathématiques ,  dans  la  Jurifpra- 
dence  fie  dans  PHiftoire  ^  àc  oui  compofa  des  Vers  grecs, 
.  latins  Ôcirançois ,  qui  eurent  oe  la  vogue  defoniems.  Entre 
fesPoëfies  on  a  une  TréuMîmeUsHmidis  £o*tfide ,  àc  quel* 
ques  antres  Pièces  inlèrées  dans  un  Recueil  intitulé  3  Les  Mwfn 
fiançoifes ,  entt^autres ,  U  Royamme  de  U  fhe ,  qui  a  été  fort  efti- 
fflé.  Apr^  avoir  exercé  long-cems  à  Paris  la  profe(}ion  d'Avo- 
cat, il  (è  retira  à  Nemours»  où  il  acheta,  la  Charge  de  Lieu- 
tenant General  de  cette  Ville.  Son  fils,  dont  nous  parlons , 
y  exerça  pendant  quclque-tems  la  profeflion  d'Avocats  mais 
jl  Tabandonna  pour  venir  à  Paris,  lien  de  fa  naidahce  \  6c 
ayant  embraie  l'état  Ecclefiaftique ,  il  fut  mis  auprès  du 
jeune  Duc  de  Fron(àc ,  en  qualité  de  Pr&:epteur.  Là,  il  fçut 
(t  bien  fe  ménager  auprès  du  Cardinal  de  Richelieu ,  oncle  de 
ce  Duc,  qu'il  rot  pourvu  de  l'Abbaye  d'Aubi^nac,  Diocefè 
de  Bourges  >  &  de  celle  de  Meimac  ,  Diocele  de  Limoges. 
Le  grand  monde  dans  lequel  il  fe  trouva  tout  d'un  coup  re-. 
pandu,  le  mit  en  liaifon  avec  les  beaux  Efprits  de  fontems; 
&  la  di(puce  littéraire  fur  le  théâtre  des  anciens  contribua 
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uABBr  beaucoup  a  lui  donner  d'abord  de  la  réputation.  L'Abbé 
GNAcl  d'Aubignac  leur  aulli  par  Tes  manières  agréables  gagne i  les 
bonnes  grâces  du  jeuacDuc  ,  donc  on  lui  avoir  confie  l'édu- 
cation :  car  à  peine  ce  Seigneur  cut-il  atteint  l'agc  de  viagt- 
cmq  ans  ,  que  le  premier  a£le  de  majorité  qu'il  ht  ,  fut  de 
donner  à  Ton  Précepteur  une  pcnfion  viagère  de  quatre  mille 
livres  a  pieudre  lur  tous  ie.ç  biens,  donc  i'Abbc  d'Aubignac 
)ouit  juie^u'à  fa  mort  ;  eai"  le  Due  de  Fronlac  ,  âgé  de  17 ans, 
a^^ant  été  tué  iui  mei  d  un  coup  de  caaoa  au  liegcd  Otbitcllc 
en  kalie  ,  en  1646.  lans  avoir  été  marié  ,  il  en  iacexad-emcnt 
payé  par  le  grand  Condé ,  Louis  de  Bourbon ,  c^ui  avoit  époufé 
en  1641.  la  lœur  unique  de  ce  Duc  ,  qui  tut  le  fcul  héri- 
tier du  Maréchal  Duc  de  Brezé ,  beau-frcie  du  Cardinal,  & 
pere  du  Duc  de  Fronfac  &  de  la  Princcfle  de  G>ndé. 

Le  foin  que  l'Abbé  d  Aubignac  avoit  pris  de  fe  rendre 
agréable  au  Cardinal  de  Rtch3ieu ,  l'avoic  engagé  à  étudier 
à  fond  tout  ce  qui  regarde  la  Poelie  dr  amacique  ,  qui  étoic 
fore  du  goût  de  ce  Cardinal.  Ce  fut  dans  le  deflèia  de  lui 
plaire  qu'il  compofa  le  traité  de  Uprxttquc  du  Théâtre ,  quicit, 
au  ju^en^ent  des  Critiques,  le  meilleur  ouvrage  qui  ait  été 
corapoié  fur  pareil  fujet ,  &  qui  a  acquis  une  grande  répu- 
tation à  fon  Auteur  ;  il  penfa  la  diminuer  beaucoup  par  la 
Zenubie ,  Tragédie  en  Profe  ,  qu'il  compofa  fur  les  règles 
qu'il  avoit  prcfcrites  dan  s  fon  traité  de  U  Pratique  du  Théutre  t 
il  eut  même  à  clTuycr  plulicurs  railleries  à  la  Cour  &  à  la 
Ville  à  ce  fujet  i  mais  qui  ne  firent  cependant  aucun  tort  à 
(on  traité  de  ia.  pratique  du  T  battre. 

L'Abbc  d'Aubignac  a  fait  aulli  Terence  jnflifié ,  où  il  montre 
la  grande  connoiflance  qu'il  avoit  de  la  Comédie  ancienne  & 
moderne.  Son  livre  intitulé,  Macarifè  ,  ou  U  Reine  des  Ijles 
fjrtunc'cs  ,  hijloire  aliegorique  ,  contenant  U  Philofophie  morale  des 
S  nuques ,  fous  le  >voiIe  de  plujieurs  a<z'antures  agréablei  en  forme  df 
iioma»,  eut  un  grand  fuccès  ;  &  pluûeurs  illulbes  Approba- 
teurs ,  tels  que  les  Girys ,  les  Boileaus ,  les  Patrus ,  les  Guerets, 
&c.  Cet  ouvrage  dédié  au  Roi ,  eft  divifé  en  huit  livres,  ÔC 
a  été  imprimé  en  deux  volumes  in-8**.  chez  Jacques  du  Beuil 
ÔC  Pierre  Collet ,  Paris  1 664. 

Le  Traité  de  la  pratique  du  Théâtre  par  l'Abbé  d'Aubignac 
a  été  imprimé  in-4°.  Paris  16/7.  àc  dans  une  nouvelle  édi- 
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tion,  augmentée  de  Ion  Terence  juflifié  ^  avec  un  difcours  de 
Gilles  Ménage  lui  rHeautonamoiunos  Je  Tcreiicc,  trois 
volumes  in-8°.  Amfterdam  17  ij. 

Nous  avons  aulTi  de  i'Abbé  d'Aubignac  plufieurs  petites 
Pièces  de  Pocfk ,  comme  celle  qui  a  pour  titre  ,  A  Tns  de  U 
Médecine ,  qu'on  trouve  dans  Ic  Recueil  de  Poëûes  choifies, 
imprimé  par  Charles  Scrcy,  Paris  i66l.  Paimi  les  ouvrages 
en  Profe  il  a  donné  les  Con/eils  d  Arijîe  aCelimene  fur  le  moyen 
de  con fermer  fa.  reput  At  ton ,  volume  in-ii.  Paris  ié6j.  oC  une 
Dijfertation  fttr  la,  tondAfmtation  du  Thca.tresy  où  il  fait  lapologic 
des Rcprcfcntation^  dramatiques,  petit  in-îi.  Paris  1666. 

L'Abbc  d'Aubignac  prenoit  la  qualité  de  Conleiilcr  Au- 
mônier &  de  Prédicateui  oïdinaire  de  Sa  Majelté  i  Ô<:  il  a  faic 
plufieurs  Sermons  &  quelques  Panégyriques ,  tels  que  ceux 
de  faint  Auguftin  &  de  lamt  Nicolas  tic  Tolcntin  ,  &  TOrai- 
(bn  funèbre  de  M.  le  Duc  de  Nemours.  Tous  les  ouvrages  qui 
font  fbrtis  de  fa  plume  dans  des  genres  li  oppofcz,  ont  fait 
dire  qu'il  fervoit  Dieu  &:  le  monde  par  (èmcltrc. 

L'amour  que  TAbbc  d'Aubignac  avoit  pour  les  belles  Let- 
tres &:  pour  les  pcrfbnncs  qui  les  cultivoicnt ,  l'engagea  de 
former  une  focietc  de  pcrfonnes  d'cfprit  6iî  de  mérite,  qui 
s'allembbicnt  chez  lui  toutes  les  femaines  ,  &  une  fois  le 
mois  à  rHôtcl  de  Matignon  ,  où  il  fe  faifoit  un  Difcours  en 
public.  Cette  focietc  fut  appellée  pendant  quelque  tems  l Acor- 
demie  de  l' Aùbe  d' AvhiG  AC  ;  mais  comme  il  ne  put  obtenir 
les  Lettres  Patentes  du  Roi ,  qu'il  avoir  demandées  pour  éta- 
blir entièrement  cette  Académie  fous  la  prote6l-ion  &  fous 
le  nom  de  Monfcigneur  le  Dauphin  ,  elle  fut  dilïipcc  avant 
même  qu'il  mourût ,  après  s'être  affcmblée  quelque  tems  chez 
M.  l'Abbé  Villefcrin ,  depuis  Evcquc  de  Senez. 

L'Abbc  d'Aubignac  a  eu  quelques  difputes  littéraires  âvec 
l'Abbé  Ménage  &  avec  Pierre  Corneille.  Les  curieux  (ut 
tout  ce  qui  regarde  l'Abbé  d'Aubignac  auront  une  entière 
fatisfâ^ion  dans  une  Lenre  de  M.  de  Bofcheron,  contenant  un 
abrégé  de  la  vie  de  l'Abbé  d'Aubignac  ,  &  l'Hi/^oire  de  je* 
ouvrages.  Cette  Lettre  eil  inl  créc  au  premier  tome  des  Mcmoi. 
tes  de  limrAtmn  ^  parSaliengirc  ,  tome  i.  partie  1.  artiLle  v- 
pagcr84.  ^-  P-  Niceron ,  Mem.  pour jtrwirktWtJl.  des  Hommes 
IlUffires  dans  U  Ke^t^iflifut des  Lettres ^iQmc iv.  ÏAQiQti^DiBtm* 
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c  I  I. 

;  JEAN-BAPTISTE  POC  Q^U  E  L  I  N 

DEMOLIERE^ 

Le  Prince  des  Poeccs  Comiques  en  France  ^  Csf  célèbre  ASieuT, 
né  à  JParis  l'an  i6xo.  mort  le  17.  Fewer  de  l  année  1675. 

Il  éeoit  fib  £c  petit-fils  de  TapilGen  Vatets-de-Chambre 
ilii  Rot  Louis  XIII.  qui  avoîenc  kur  bottciqae  îom  les  PH- 
liers  des  Halles  ,  dans  une  mailoa  à  eux  appartenante  en 
propre. 

Son  pere  ayant  en  vue  qu'il  continuât  fon  commerce, 
bc  lui  deftinant  fa  Charge ,  dont  il  eut  même  la  furvivance 
dans  un  âge  peu  avance,  le  laifïà  jufqu'à  quatorze  ans  dans 
fa  boutique ,  &  fe  contenta  de  lui  faire  apprendre  à  lire 

à  écrire  poui  les  befoins  de  la  profefïion. 

Le  petit  Pocqueliu  avoir  un  grand-pcrc  qui  raimoir  cpcr- 
dument  \  &  comme  ce  bon  hoaimc  avoic  de  rinclinanon 
pour  la  Comédie ,  il  y  mcnoit  fouvcnt  ioa  pctic-fils ,  a  i'Hùccl 
de  Bourgogne.  Le  perc  qui  apprehendoit  que  ce  plaifir  ne 
dilTipât  Ion  hls,^  &  ne  lui  otât  toute  1  attention  qu'il  dcvoïc 
à  fon  métier,  demaneia  un  jour  à  ce  bon  homme,  pourquoi 
il  mcnoit  (i  fouvciu  ion  petit-fils  au  Speâ:acle  l  Avez-vous, 
Jui  dit-il  avec  un  peu  d'indignation  ,  envie  d'en  faire  un  Co- 
médien ?  Plût  à  Dieu ,  répondit  le  grand-pere ,  qu'il  fût  auffi 
bon  Comédien  que  Bellerofe  (  c'ctoit  un  fameux  Adeur  de 
ce  tems-là.  )  Cette  rcponfe  frappa  le  jeune  homme  ,  &:  lans 
pourtant  qu'il  eût  d'inclination  déterminée,  elle  lui  fit  naître 
flilr  dégoût  pour  fa  protclTiondeTapiifierjs'imaginant,  puit 
4que  (on  grand-pcre  fouhaitoit  qu'il  pût  être  Comédien  , 
^u'il  pouvoic,  .a%irer  à.quelque^hofe  de  plus  qu'au  métier 
/de  fon  pere. 

.  Cette  prévention  s'imprima  tellement  dans  fon  cfprit , 
qu'il  ne  reftoit  dans  la  boutique  qu'avec  chagrin  :  de  ma- 
nière que  revenant  un  jour  de  la  Comédie  ,  fon  pere  lui 
■/demanda  pourquoi  il  écoir  (1  mclanciioliquc  depuis  quelque 
iÇW?.tLe.j<iHftÇ  foçqiieUn,nç  pj^t  ^cnir^  coi\tre  l'envie  qu'il 
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avoit  de  dcclarer  £es  fencimens  à  fon  pere  :  il  lui  avoua  fran- 
chemenc  au  il  ne  pouvoic  s  accommoder  de  fa  profeiTion  y 
mais  qu'il  lui  feroic  un  plai(îr  fenliblc  de  le  faire  étudier*  Le 
grand-pere  qui  ctoic  prefenc  à  cec  éclairciflèmenc ,  appuya 
par  de  bonnes  raifons  imclination  de  fon  petit-fils  :  le  pere 
s'y  rendit ,  èc  (e  détermina  à  l'envoyer  au  Collège  des  Jefuites. 

Le  jcoae  Pocquelin  étoit  né  avec  de  (î  heureufes  difpoû- 
cions  pour  les  études ,  qu'en  cinq  années  de  tems  il  fie  non 
ièulement  Ces  Humanitcz ,  mais  encore  fa  Philofq>hi& 

Ce  fut  au  Collège  qu'il  fit  connoiÛànCe  avec  deux  hom- 
mes iiluftrcs ,  Chapelle  &c  Bernier  »  qui  avoicntpour  Préce- 
pteur le  célèbre  GafTendi ,  des  leçons  duquel  il  (çut  profiter. 

Quand  le  jeune  Pocquelin  eut  achève  fes  études ,  il  fut  obU- 

§ç»à  caufc  de  râge  avancé  &c  du  peu  delànté  de  fon  pere» 
'exercer  (à  Charge  de  TnpiflierValct-de-Chambre  pendant 
quelque  tems  ,  même  il  fit  le  voyage,  de  Narbonne  à  la 
mite  de  Louis  XIII.  Quelques-uns  prétendent  qu'il  fe  fit  rece- 
voir Avocat  au  retour  de  ce  voyage  :  cependant  le  goût  qu'il 
avoit  pour  la  Comédie  ne  faifoit  qu'augmenter  »  &  il  ne 
carda  gucres  à  témoigner  la  paffion  qu^'il  avoit  pour  cep  Arc 
Sc.pour  la  déclamation. 

Cétoit  ailèz  la  'coûtumc  en  ce  tems-la  de  reprefènter 
des  Pièces  entre  amis  :  quelques  Bourgeois  de  Paris  formè- 
rent une  Troupe  ,  dont  Pocquelin  étoit  :  ils  jouèrent  plu- 
fieuts  Pièces  pour  fe  divertir  5  mais  ces  Bour^is  ayant  mffi- 
famment  rempli  leur  plaifir,  fics'imaginant  etrede  bons  Ac- 
teurs y  s'avi(èrent  de  tirer  du  profit  de  leurs  reprefèntations} 
ils  penlèrent  bien  ferieufemént  aux  moyens  a  exécuter  leur 
defièin  ;  &:  après  avoir  pris  toutes  leurs  mefiires^  ils  s'établi- 
rent dans  le  Jeu  de  Paulme  de  la  Croix  blanche ,  au  fiiuxbourg 
Saint  Germain.  Ce  fiit  alors  que  Pocquelin  prit  le  nom  do 
MoLiBXB  y  qu'il  a  toûjours  porté  depuis  :  mais  lorfqu'on  lui 
a  demandé  ce  qui  Favoit  engagé  à  prendre  celui-là  plûtôt 
qu'un  autre  ,  jamais  il  n'en  a  voulu  dire  la  rai(bn ,  même  à 
{es  meilleurs  amis. 

Molière  dans  les  rcprcicntations  de  les  ComcJics  l'caipor- 
toit  fu'r  tous  ici  camarades  ,  &C  ùiloïc  connoîcre  les  grands 
talens  qu'il  avoit  pour  la  profeflion  de  Comédien .  M.  le 
Prince  de  Conci ,  qui  Favoit  tWc  vcuir  jouer  plufîeurs  fois 
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Hôcel  à  Paris ,  l'encouragea  ;     ce  Prince  allant  en 
Lan^edoc  pour  y  tenir  les  Etats ,  ordonna  à  Molière  de  lo 
yenir  trouver  avec  la  Troupe  quil  avoit  formée,  pour  y 
jouet  la  Comédie  :  Molière-  partit  avec  fa  Troupe ,  qui  eut 
bien  de  rapplaudifTement  en  paÛànc  à  Lyon  en  1 6/ 3 •  où  il 
donna  au  Public  ï Etourdi ,  la  première  de  fes  Pièces  »  qui  eue 
autanc  de  fuccès  qu  elle  en  pouvoir  efpcrer.  La  Troupe  pifia 
en  Languedoc ,  ou  Molière  fiic  reçu  très-favorablemenr  de 
M.  le  Prince  de  G>nti  :il  y  fit  reprefentcr  l  Etourdi,  ie  Dépit, 
amoureux  &  les  Frécieufes  ridicules.  Le  Prince  de  Conti  lui  con- 
fia la  conduite  des  plaiiirs  £c  des  fpeâacles  qu'il  donnoic  à 
k  Province  }  &  ayant  remarqué  en  peu  de  tems  toutes  les 
bonnes  qualitez  de  Molière ,  loneftime  pour  lui  alla  fi  loin , 
qu'il  voulut  le  faireTon  Secrétaire,  mais  celui-ic  aimoit  Tindé* 
pendance$&  il  étoit  (i  rempli  du  deffein  de  faire  valoir  les  talens 
qu*il  fe  connoiflbit ,  qu'il  pria  Monfieur  le  Prince  de  Conti  de 
lui  laifTer  continuer  la  Comédie ,  &:  la  place  qu'on  lui  pro- 
poToit  fu  donnée  à  M.  Simon.Ses  amis  le  blâmèrent  de  n'avoir 
pas  accepté  un  Emploi  aolli  avantageux  :  Hé ,  Meffieurs ,  leur 
dit-il ,  ne  nous  déplaçons  jamais  »  je  fuis  un  pallable  Auteur ,  ù 
l'en  crois  la  voix  publiques  je  puis  être  un  fort  mauvais  Secre* 
taire  j  je  divertis  le  Prince  par  les  Speâacles  que  je  lui  donne , 
ie  lerebuterois  par  4in  travail  ferieux  &  mal  conduit  :  âcpcn- 
.fez-vous  d'ailleurs,  ajoata-t'il,  qu'un  Miiàntrope comme  moi, 
capricieux  fi  vous  voulez  y  foit  propre  près  d'un  Crand  j  je  n'ai 
pas  les  fendmens  affez  flexibles  pour  la  domeftidté  :  mais  plus 
que  tout  cela ,  que  deviendront  ces  pauvres  gens  que  j'ai  ame- 
nez de  û  loin?  qui  les  conduira  ?  Ils  ont  compté  fur  moi,  &  je 
me  reprocherois  de  les  abandonner.  Molière  enfin  étoit  ravi  de 
fe  voir  Chef  d'une  Troupe  ;  il  fe  fkifoit  un  plaifir  fenfîble  de 
conduire  Ùl  petite  République  ;  il  aimoit  à  parler  en  public ,  6c 
n'en  perdoit  jamais  l'occauon ,  dont  il  s  acquittoit  très-bien*  ' 
•  Après  quatre  ou  cinq  années  de  iiiccès  dans  Ja  Province  y 
Molière  quitta  le  Languedoc  avec  l'agrément  du  Prince  de 
Conti,  &  amena  £1  Troupe  à  Paris  :  Monfieur,  frère  unique 
daRoi,lui  accorda  fa  proteâkm ,  eut  la  bonté  de  kpreten- 
ter  au  Roi  52  à  la  Reine  fa  mere>  &  permit  à  (àTrobpe  de 
prendre  le  nom  de  Cmédines  dê  MoNsisoUi  il  lui  donna  le 
Tbéatre  da pécit  Bourbon ,  ^  pende  temsapcès  celoi  du 
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Palais  Royal.  Le  Roi  content  de  Molière  ÔC  des  Spedacles 
quil  falloir  reprcfencer  par  fa  Troupe,  en  fit  Tes  Comédiens  , 
&  leur  accorda  une  penfion  de  lèpr  mille  livres.  Le  Roi 
donna  aulli  en  î66  3 .  une  pcnfion  paruculicre  de  mille  livres 
à  Molière ,  qui  en  remercia  Sa  Majcftc ,  par  une  Pièce  de  Vers 
inférée  dans  le  fécond  volume  de  Tes  oeuvres, 
.  Molière  cxercoic  toûjours  la  Chara;c  de  TapifTier  Valec-de-. 
Chambre,  &  le  Roi  le  gracieu(bic  en  toute occalion. 

Voici  un  trait  que  j'ai  appris  de  feu  Bellocq  ,  Valet-dc- 
Chambre  du  Roi,  homnjc  de  beaucoup  d'efpric  ÔC  qui  faifoit 
de  très-jolis  Vers.  Un  jour  que  Molière  fe  prefenta  pour  faire 
le  lie  du  Roi ,  K"^"^"^  auHi  Yalec-de-Chambre  de  Sa  Majeftc  , 
oui  devoit  faire  le  lit  avec  lui,  fe  retira  brufqaemcnt,en<li« 
duic  qu  il  ne  le  feroic  point  avec  un  Comédien  ;  Bellocq  s'ap* 
pfocha  dans  le  momeat ,  dit  :  Mon/ieur  de  Molière ,  'vous 
^voule^biett  ^  f^ie  fbomtettr  de  faire  le  lit  du  Koi  avec  ^vaus  ? 
Cette  aventure  vint  aux  oreilles  du  Roi^qui  âic  tiès-mcconteoc 
du  procedé'de  R*** ,  &  lui  en  fit  de  vives  réprimandes. 

Molière  écoit  bien  dédommagé  de  certains  airs  de  dédain 
de  quelques  gens  ffoSicrs  fie  fans  mérite,  par  leftime  &C  les 
careflês  des  plus  grands  Seigneurs  6c  desperfonnescfefprit» 
qui  rccherchoient  £ba  entretien ,  &c  qui  etoient  charmez  de 
le  poffedcr.  Le  grand  Prince  de  Condc  Thonoroit  de  foneftima 
i8c  de  fon  amitié,  6c  luifaifoit  l'honneur  de  le  faire  manger 
avec  lui.  Il  arriva  qu  un  jour  Molière  étant  à  la  table  de  ce 
Prince,  les  Pages  qui  y  fervoient,  ne  cherchant qa  a badinec 
&vouûnt  empêcher  Molière  de  manger  les  bons  morceaux 
qn'oo  lui  prefentoit,  loi  changeoient  d'ailiette  dans  Tinftanc 
qa'on  les  loi  (èrvoits  Molière  s'en  étant  apperçu, prit  prom- 
ptement  aneaîle  de  Perdrix,  qu  on  ne  raifoit  qoe  po&r  fur 
ton  affiete,  ÔCn'en  fit  qu'une  bouchée  jufqua  Fos ,  quil  te* 
mit  fur  i'aflietè  :  le  Page  qui  vint  pour  lui  ôterlbnaffiete,  ne 
fut  pas  aflèz  alerte ,  &  ne  retira  que  l'os  de  cette  aîle  de  perdrix, 
ce  qui  fit  cire  Molière  s  M.  le  Prince  lui  en  demanda  la  taifi>n} 
il  lui  répondit  :  Moniogneur ,  c'eftque  vos  Pages  ne  içavenc 
|as  lire,  il  prennent  les  O  pour  lesX,  On  rapporte  ce  petit 
trait  de  plauàntecle  de  la  part  de  Molière ,  comme  une  chofe 
rare  à  un  homme  aiiffi  grave  que  lui  dans  la  convecfidon. 
Lecaraâere  dcMoUereétoit  ttès-fericux  -,  c  etoit  un  homme 
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MOLIERE,  qui  parloit  peu ,  mais  crès-à-propos  &  avec  beaucoup  de  ju- 
fteflcj  c'écoic  un  vrai  Philoloçhe,  plein  de  probité, ddintc- 
rellé ,  ne  fongeant  qu'à  plaire  a  fon  Prince  &:  aux  pcrfonnes 
du  premier  goût ,  &C  qu'à  faire  fubfifter  fa  Troupe.  Il  avoic 
un  grand  nombre  d'amis  diftinguez  dans  la  Republique  des 
Lettres ,  entr'aucrcs ,  le  Philofophe  Rohauc ,  la  Bruiere  ,  les 
deux  Corneilles ,  Delpréaux  ,  Chapelle ,  Dernier  ,  Fourcroi» 
Outre  la  penfion  de  mille  livres  que  le  Roi  donnoit  à  Molière , 
il  lui  failoic  encore  de  tems-en-tems  des  gratifications  : 
d'ailleurs  Molière  jouilfoit  de  plus  de  vingt-cinq  mille  livres 
de  rente ,  ayant  quatre  parts  à  la  Comédie ,  une  comme  Ac- 
teur ,  une  pour  la  femme  qui  ccoic  Comcdiemie ,  àc  deux 
en  qualité  d'Auteur. 

Il  faifoit  un  excellent  ufagc  de  tout  fon  bien ,  étant  fore 
libéral  &  aidant  les  Comédiens  qui  avoienc  quelques  talens. 
Il  tcnoit  une  bonne  table,  où  les  Chapelles,  les  Fourcrois  ÔC 
plufieurs  gens  d'efprit  àc  bons  convives  étoient  bien  venus. 
Quoique  fon  tempérament  très-délicac  l'ait  obligé  de  vivre 
de  lait  pendant  plus  de  dix  années ,  il  reftoit  cependant  quel- 
quefois quatre  6c  cinq  heures  à  table  avec  les  meilleurs  con- 
vives &C  les  plus  grands  buveurs ,  tandis  qu'il  n'avoit  d'autre 
mets  &  d'autre  boifTon  que  fon  lait  avec  ufi  peu  de  pain  ou 
de  bifcuir.  Il  parloit  peu ,  comme  on  l'a  déjà  dit  ,  mais  toû- 
jours  avec  une  grande  juftefle  :  il  écoutoit  attentivemcnc 
les  penfées  ingenicufcs  ôc  les  faillies  d'efprit  des  perfonnes  qui 
étoienc  à  fà  table ,  ôc  il  les  écrivoic  avec  un  craïon  fur  des 
cartes  à  jouer  ,  qu'il  avoit  dans  fa  poche  pour  cet  ufage. 

Perfonne  n'a  reçu  de  la  nature  plus  de  talent  que  Molière 
pour  jouer  tout  le  genre  humain ,  pour  trouver  du  ridicule  dans 
teschofes  les  plus  ferieufes ,  àC  pour  iexpofcc  avecfineilè  6C 
naïveté  aux  yeux  du  Public. 

La  nature ,  les  grâces  Comiques ,  la  politeiTe  du  langageôC  k 
facilite  de  s'exprimer  paroiflènc  dans  tous  fes  Ecrits. 

Molière  cft  un  des  hommes  auTquels  la  France  a  le  plus 
d'obligation  ,  pour  avoir  travaillé  a  en  bannir  le  mauvais 
SQÛc  »  6C  à  corriger  le  ridicule  àc  les  défauts  des  hommes  ' 
dans  chaque  état.  Les  perfonnes  qui  tenolent  le  premier 
rang  dans  Paris  pour  le  bel  efpxic»  s'appaaireot  à  farrivée 
ade  Mohcie  en  cette  Ville  »  qu'il  comioîflaic  mieux  qu'un 
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autre  le  vrai  &C  la  belle  nature ,  le  faux  ÔC  le  ridicule. 
Voilà  ce  que  dic  Ménage    :  J'écois  à  la  prcniicre  reprc- 

fentation  le  i8.  Novembre  léj^.  des  Précieujes  ridicules  de 
Molière  au  petit  Bourbon.  Mademoifclle  de  Rambouillet  y 
étoit ,  Madame  de  Grignan  ,  tout  rHocel  de  Rambouillet , 
Chapelain  &  plufîcurs  autres  pcrfonnes  de  ma  connoiffancc  :  la 
Pièce  fut  jouée  avec  un  applaudiflement  gênerai ,  &:  fen  fusft 
fuisfair  en  mon  particulier,  que  je  vis  dcs-lors  Tclfct  qu'elle  * 
alloic  produire.  Au  forcir  de  la  Comédie  prenant  Chapclaui 
par  la  main  :  Monfieur,  lui  dis-je  ,  nous  approuvions  vous  6c 
moi  toutes  les  fottifes  qui  viennent  dette  critiquées  fi fine- 
ment &  avec  tant  de  bon  fcns  5  mais  croyez-moi ,  pour  me 
fcrvir  de  ce  que  faint  Rciny  ciic  a  Clovis ,  il  nous  faudra  brûler 
ce  que  nous  avons  adore ,  6c  adorer  ce  que  nous  avons  brûlé. 
Cela  arriva  comme  je  l'avois  prédit ,  6c  dès  cette  première 
reprefen  ration,  l'on  revint  du  galimatias  &:  du  ftile  forcé. 

Le  PereRapin  &tous  les  fçavans  Critiques  donnent  aufli 
l'avantage  à  Molière  fur  tous  les  Poètes  Comiques,ôc  même  fur 
ceux  de  l'antiquité  de  la  Grèce  de  l'Italie.  En  effet  où  trouve- 
ton  des  Pièces  comparables  à  celle  du  Mifuntropc  ,  des  Femmes 
f^awantes,  du  Tartuffe  ^  de  l'Avare ,  de  l'Ecole  des  Mans  ,  Sec 
Quand  il  a  voulu  imiter  les  anciens ,  on  voit  qu'il  Icsalur- 
paflc  /  ;  l'on  en  peut  juger  par  fon  Amphnrton  d  avec  celui  de 
Plaute,  qui  cil  pourtant  une  des  mcillcutes  Comédies  de  ce 
Poctc  Latin.  On  admire  la  mnnicrc  ingenieufe  dont  il  a  traité 
le  (ujet  de  Georges  T>andin ,  tire  d  un  Conte  de  Bocacc,  ôCC 

Les  moindres  chofes  maniées  par  ce  grand  homme  parôiâcnc 
charmantes  &:  merveillcufes. 

Voilà  auflj  le  jugement  que  le  Pere  Bouhours  fait  de  Molière 
(bas  le  Monument  qu'il  a  conlacré  à  (à  mémoire. 

Ornement  du  Théâtre ,  incomparahle  ABeur^ 

CbarmAnt  Poète ,  Illuftre  Autenr^  ■ 
Cêfi\toi ,  dont  Us  flaifanteries- 
Ont  guéri  des  M^tr^ûs  Iffirit  extfâfO£gâ«t  i 
Cêfi  toi ,  qui  par  tes  moments  y 
At^iffimé  tmf^il  dm  Semrgeois  Mrûgâm. 

Ti  Mtffi  i»fotkmr  fHjfppocritt, 
A  ndrtffé  Us  joMx  di'99t$'i 
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UOUE^  Précieufe  à  res  bons  mors, 

A  TcconuH  Jon  jdttx  ?nîrite. 
L homme  ennemi  du  '^enre  bumu.in , 
Le  Camptignurd  ,  qui  tout  admire , 
N'ont  pas  lu  tes  Ecrits  en  a/nin  j 
Tous  deux  s'y  font  tnfiruits  en  ne  penfant  quk  rire. 

Enfin  tu  reformas  ^  la  Ville  t3  la-  Cour  s 

MaU  quelle  en  fut  la  recompenfe 

Les  François  rougiront  un  jour 

De  leur  peu  de  reconnoiffance  : 

Jl  leur  fallut  un  Comédien  , 
,1^/  mît  à  les  polir  fon  art     Jon  étude. 
Mais ,  Molière  ,  à  ta  gloire  il  ne  manquerait  rien  p 
Si  pdf  /?n  leurs  difiius  ,  que  tu  peignis  Ji  hien^ 
Tu  le 5  a'vais  repris  de  leur  ingratitude, 

Dcfpréaiix  ne  lui  donne  pas  moinsde  louange  dans  (à  dca» 
xiéme  Satire  qu'il  lui  adre(fe  »  où  il  commence  |>ar  ces  Vefs* 

lUiv  ^  fiblinu  tjffiti  dont  U  firtiU  *veiue 
Ignore  tn  krvoM  U  tréifooil  tS  U  pème^ 
;  '       Pour  qui  tient  Afolh»  tous  fes  ttéfm  omms 

Et  qnijçait  â  quel  coin  fi  matquént  Us  bons  Vers  ï 
Dans  les  combats  £ejpfit  fiân/âmt  Mâître  dtefinme^ 
BMfeiffU'-moi ,  Molière  ,^tn  tronfoes  Urime, 

Voyez  encore  Ici  belles  Scanccs  que  ce  mcme  Poète  adieÛè 
^  Molière  fur  fa  Comédie  de  \ Ecole  des  Femmes,  a 

Il  eft  vrai  que  Defprcaux  après  la  mort  de  Molière, en  lui 
donnant  de  nouvelles  louanges ,  n'a  pas  laiiTé  de  lui  reprocher 
d*avoir  quelquefois  donne  dans  un  Comique  un  peu  bas  & 
indigne  de  lui  -,  c*eft  ce  qu'on  voie  au  Chant  troiliànc  de  l'Art 
Poétique ,  Vers  3  ^  i .  &  les  fuivans. 

EtmeUex,  U  Conr  ^  ^  commffex,  la.  Ville , 
L'une     r  autre  eft  toujours  en  modèles  fertiles: 
Cefi  par4à  que  Molière  iUmfirant  fes  Ecrits^ 
Veut-être  de  Jon  Art  eût  remporté  le  Prixf .  . 
Si  moins  ami  d»  Peuple  e»  fis  do&es  peintsint,  ' 
il  neât  point  fait  fotenmt gnmater  Jesfptres^ 
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DdHS  ce  fdc  ridicule  ,  ou  Scapin  s'cn'z'chpe  , 
Jt  ne  reconnots  plus  l  Auteur  du  MtjAntrope,  ' 

Mus  oui  peut  ignorer  les  raifons  que  Molière  a  eues  de 
donner  dans  quelques-unes  de  fes  Pièces  quelques  Scènes 
burlefques  d*un  Comique  un  peu  trop  boufon  :  il  falloir  faire 
fubûiler  une  troupe  de  Comédiens»  iic  attirer  le  Peuple  6c 
Thomme  qui  ne  cherche  quàrirc  :  les  per&»nnes  d*crudicion 
Se  d'un  dilcernement  jufte  èc  délicat  font  en  petit  nombre, 
&  ne  font  pas  fouvent  les  mieuxtraitezdelafortutie,  ficpat 
confequent  hors  d  état  de  faire  vivre  les  Comédiens  en  allant 
Ibnvent  aux  Spedacles  occuper  les  premières  placer.  Molierfi 
fbt  d)ligé  de  le  fervir  quelquefois  d'un  plaifant  un  peu  outréi 
pour  attirer  un  certain  monde,  &  le  Peuple ,  qui  yenoic 
foule  apporter  un  argent  très-neceflàire  à  fa  Troupe, 

D'ailleurs  dans  les  Speâades  n'eft-il  pas  jufte  de  donnet 
quelque  chofc  au  Peuple  Sc  auxperfonnes  qui  ne  iepiquenc 
point  de  bel  efprit  ?  Mais  dans  quclqaes  .Piec.es -oâr  Molierfi 
a  voulu  (âtisfàire  le  Peuple»  n'y  crouve-t'oa  pas  desScçnes  ëc 
même  des  Aâes  entiers  »  qui  charment  l'homme  d'efprit  ?  On 
y  reconnoît  le  génie  admirable  de  leur  Auteur  3  qu'on  tife  011 
qu'on  voye  reprefènter  les  Foturhnies  4*  Scspié  jJf^Malsde 
immnàire  y  le  BwFgeoh  Gemilhomm  i  n!y  jrâuvC't'on  pas  des 
endroits  merveilleux  ? 

.  Delpréaux  n'ignoroit  ms  toutes  les  nuïôns  que  je  viens  de 
dire:  mais  en  qualité  deCenfèur  rigide,  il  vouloir  toûjours 

3u'on  ne  cherchsbr  à  plaire  qu'aux  perfonnes  d'érudition  ^ 
u  goût  le  plus  délicat  :  cq>endant  de  tous  tes  Poètes  moderne$ 
Mdiere  étoit  celui  qu'il  eftimoit  ficadmiroic  le  plus  j  qu'il 
crouvoit  plus  par£dt  en  (on  geqre^  que  Cornetltc  &:  Racine 
dans  le  leur.  ^  .      ..      .  .. 

On  pourroit  partager  fie  diftinguer  les  pièces  de  Molière  en 
trois  claffes  >  la  première  feroit  pour  des  génies  fuperieurs  6C 
des  Maîtres  de  l'Art  5  la  féconde ,  pour  des  perfonnes  nées  avec 
un  goût  naturel  pour  les  bonnes  chofcs ,  &  qui  ont  la  pratique 
ciu  beau  monde  j  U  troiliémc,  pour  la  bonne  Bourgeoise  ^ 
pour  le  Peuple  :  cependant  on  dira  auili  en  même  tems 
que  les  perlbnnes  aun  génie  fuperieur  &  du  meilleur 
gout  trouveront  toujours  quelques  beaucez ,  jufques  dans 

«  "Bjamipa     le  yw^\,  ^\X)»Uxaç  Chant  de  l'An  Pc«ti^&   
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•  ks  Pièces  qu'on  poarroic  mettre  dans  la  troificme  claflè. 

Tout  ce  que  je  dirois  à  la  gloire  de  Molière  lèroit  bien  au* 
âefïbus  des  idées  que  les  perfonnes  d*cfprit  en  ont  j  iWauc 
mieax  renvoyer  à  la  levure  à  la  reprelèntation  de  ils  Co« 
médies  :  elles  ont  écé  imprimées difFerentes  fois ,  èc  diiï i  ib uccs 
én  plusieurs  volumes  j  les  deux  dernières  éditions  de  Paris  » 
Func  en  Tannée  1697.  &  l'autre  en  1718.  par  la  Compagnie 
dics Libraires ,  (ont  en  8  volumes  in- ii.  elles  contiennent  les 
Pièces  fuivantes  j  dont  voici  le  catalogue  félon  Tordre  des 
Cems  qu'elles  ont  ctc  reprefentées.  L  L' Btourdi  ,ou  lesCmtre^ 
temps ,  Comédie  en  Vers ,  cinq  Ââes ,  a  écé  jouée  la  première 
fois  à  Lyon  I*an  i  ^  j  3 .  &  à  Paris  en  1658.  II.  Le  Dépit  amoureux. 
Comédie  en  Vers ,  cinq  Aâes,  reprefentée  à  Paris  au  mois  de 
Décembre  1658.  111.  it^  Prédei^s  ridiaUes  ,  Comédie  en 
Profe,  un  Adc,  IV.  Sganarette ^tm  le  Cocm  imaginaire. 

Comédie  en  Vers ,  un  Adc  ,1660.  V,  Dom  Carde ,  ou  le  PrsMce 
falmuf.  Comédie  en  Vers,  cinq  Kùes^  i66î,  VI.  L'Ecole  des 
Maris ,  Comédie  en  Vers ,  trois  Ades ,  1 66 1 .  VU.  F^heux , 
Comédie  en  Vers,  trois  Aâes ,  précédez  d'un  Prologue  à  la 
gloire  du  Roi,  1661.  VIII.  L'Ecole  des  Femmes ,  Comédie  en 
Vers ,  cinq  A6tes ,  1 661.  IX.  La  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes^ 
Comédie  en  Profè,  un  Ade,  ré^^X.  Vhi^mptude  y erf ailles^ 
Çbmédicen  Profe ,  un  Ade ,  1663.  XI.  La  Vrimejfe  d'Elide ,  ou 
les  Plaifirs  de  rifie  enihamée  ^  Comédie  en  Profe  etiVers^ 
cinq  Aâes  avec  un  Prologue  ,  Ballcc  6c  Muûque ,  1664. 
XII.  Li  Mariage  fmé.  Comédie  en  Profe  ,  un  Aâe,  1^64. 
XUI.  L'Am&ur Médecin^  Comédie  en  Profe»  trois  Aétes  avec 
un  petit  Prologue  en  Vers,  i6éj.  XIV.  Dem  Juan^oulefeftim 
de  Pierre ,  Comédie  en  Profe»  c^nq  Aâes»  1 66  j .  XV,  Le  Mifim- 
trape ,  Congédie  en  Vers,  cinq  Aûes»  1666,  XyhMelieerte, 
Paftoralè  héroïque  en  Vers ,  deux  Aâes ,  t666,  XVII.  Le 
Midéammalgrélm.Coméàiten  Profe,  i66é.  XVm.LeSicilie9, 
éu  tAmur  Peintre^  Comédie  en  Profe  »  un  Aâe  avec  des  inter- 
mèdes »  1667.  XIX.  U  Tartuffe  9  ou  rjmpofieur ,  Comédie  ea 
vVcrs^  cinq  Aâes ,  1667.  XX.  Amphitrion ,  Comédie  en  Vers, 
trois  Aâes  avec  un  Prologue,  x668.  XXI.  VApare,  Cornée 
die  en  Profe ,  cinq  Aâes ,  r668.  XXXL  George  Dâmlin ,  Co- 

m  Les  crois  premiers  Aâes  de  ta  Comédie  du   le  tnoit  de  Mai  1(^4.  mm  cUe  oe  panit  en  cinq 
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inédie  en  Profe ,  un  Adlc ,  1668.  XXIII.  Monfîcurde  Pourfeati^ 
gnac.  Comédie,  Ballet  avec  Mufiqu^  crois  Ades  en  Profe, 
1669»  XXIV.  Le  Bourgeois  Gentilhomme  ,  Comédie  en  Profè 
avec  des  Intermèdes  de  Muiique  &  de  Danlè,  cinq  Aéles, 

1670,  XXV.  Les  Amans  magnifiques ,  Comédie  en  Profe  avec 
Mudque  &  Danfe ,  cinq  Adcs ,  1 670.  XXVI.  Les  Fourberies 
de  ScaptM,  Comédie  en  Profe ,  trois  Ades ,  1 671.  XX  VII.  P/tché, 
Tiâ^édie ,  Ballet  en  Vers ,  un  Prologue  ôc  cinq  Adcs ,  iSjx^ 
Pierre  Corneille  CXiinaulc  ont  travaillé  à  une  partie  de  cette 
Pièce,  dont  la  difpontion,  le  Prologue  le  premier  A(^e,  la 
première  Scène  du  fécond  6c  le  troiûéme  font  de  Molière. 
XXVIII.  Les  femmes  /çai'antes.  Comédie  en  Vers ,  cinq  Ades  , 

1671.  XXIX.  La  Comtep  Efcurbagnas ,  Comédie  en  Profe  9 
un  Aâe,  1672..  XXX.  Le  Malade  imaginaire  ^  Comédie  en 
Profe  ,  trois  Aàcs  avec  des  Interinedes  de  Mufique  ÔC  de 
Danfe»  ÔC  précédez  d'un  Eî^loguc  d'un  petit  Prologue  en 
Vers  ,  accompagnée  aufli  Mulique  6c  de  Danfe ,  1673. 
Cette  Pièce  fut  le  tombeau  de  fon  Auteur  ,  qui  mourut 
cinq  ou  fîx  heures  après  qu'il  y  eut  joué  le  rôle  du  Malade 
imaginaire. 

Ui  plus  grandepartie  des  Pièces  de  Molière  ont  été  traduites 
en  diverfes  Langues }  en  Italien ,  par  Nicole  Caftelli ,  impri- 
mées à  Leipfic  1 691.  en  Anglois  fie  en  Allemand ,  par  des  Au- 
teurs de  ces  pa^ 

Molière  a  compofé  aulli  quelques  autres  ouvrages  en  Vers, 
qui  marquent  bien  qu'il  ctoit  capable  de  traiter  d'autre  genre 
de  Poë(îe  que  celui  de  la  Comédie.  Son  Poëme  intitulé,  La 
gloire  du  Dôme  du  Val-de-Graci  fur  la  Peinture ,  dont  Mignard, 
premier  Peintre  du  Roi ,  a  décoré  le  Dôme  du  Chœur  de 
cette  fuperbe  £glife ,  eft  admiré  des  Connoidèursen  PoeiieâC 
en  Peinture  :  ce  Poëme  contient  plus  de  trois  cens  cinquante 
Vers  s  il  le  fit  pour  remercier  Mignard ,  qui  avoir  fait  fon  Por- 
trait en  grana  &  qui  le  lui  donna  gratuitement.  Defpréaux 
dans  fes  Remarques  fur  fa  Satire  deuxième  adrellëe  à  Molière , 
dît  qu'il  avoir  traduit  dans  fa  jeuneflè  Lucrèce  en  Vers  Fran- 
çois^ \  c'eft  ce  que  Grimareft  nous  apprend  aufli ,  6c  qu'il 
auroit  achevé  cet  ouvrage,  (ans .on  malheur  qui  lui  arriva 

«  On  Mot  Toii  U  note  fur  le  prcmiei  Yen  <k  U  fccomic  Satire  ic  Defpréaux  à  MoticrCiod  ilcft 

^  LLil 
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Un  de  fcs  domcttiqucs ,  à  qui  il  avoit  ordonne  de  mettre  fa 
perruque  fous  le  papi*,  prit  un  cahici  de  fa  cradudion  pour 
taire  des  papillotes  :  Molière  qui  ccoit  facile  a  ^'indigner  ,fuc 
fi  piqué  de  la  dcltmcc  de  ce  cahier ,  que  dans  fa  colcre  il  jecta 
fur  le  champ  le  refte  au  feu.  Amefure  qu'il  avoit  travaille ,  il 
avoir  lu  Ton  ouvrage  à  Monlîeur  Rohaulc ,  qui  en  avoit  ccé 
trcs-fatisfaic  ,  comme  il  l'a  témoigne  a  pluli.urs  perlonnes. 
Pour  donner  plus  de  goût  à  fa  Traduction ,  Molière  avoit 
rendu  en  Profe  toute  la  matière  Philofophique ,  &  il  avoit  mis 
en  Vers  toutes  ces  belles  dcfcripcions  qui  le  crouyenc  dans  le 
Pocme  de  Lucrèce. 

Moiicre  travailla  auffi  conjointement  avec  Racine  à  quel- 
ques divcrtifTemens  mis  en  Mufique  par  Lully ,  tels  que  i  TdiUe 
Jur  la  Paix,  &  que  lEglogue  de  Ver/ aille  s. 

Il  avoit  compofé  dans  la  première  jcuneiTe  du  Roi  Louis 
XIV.  quelques  petites  farces  pour  amufer  ce  Prince ,  comme 
les  trois  DoSieurs  nasaux ,  &:  le  Maître  d  école.  11  laiffa  auili  quel- 
ques Comédies  commencées  »  que  M^"  de  Mobere  donna  à 
la  Grange  Comédien. 

Molière  s*étoit  marié  à  la  Demoifelle  Béjart ,  fille  d'un  Co« 
mcdien  &  d'une  Comédienne  de  ce  nom  ;  il  l'aima  avec  beau- 
coup detendrefTc  5  mais  comme  c'étoit  une  coquette  des  plus 
aimables  »  qui  avoic  le  talent  de  plaire  à  prefque  coûtes  les 
perfonnes  qui  la  voyoicnt ,  &  dont  l'humeur  ne  {ympati(bic 
nullement  avec  celle  de  Molière,  il  eut  quelques  chagrins  do- 
meUtqucs  à  cffuyer.  De  ce  mariage  naquit  une  fille  unique , 
qui  s'ell  diilinguée  par  Ton  mérite  pr  la  beauté  ^  l'agré^ 
ment  de  fon  eiprit  -y  mais  qui  ne  jouit  pas  d*une  femme  opu* 
lente.  Elle  époulà  lefieur  de  Montalan,  Gentilhomme,  qui 
a  ctc  pendant  quelque  cems  Organifte  de  i'Egliiè  de  lauic 
André  des  Arcs. 

La  mort  (  comme  on  vient  de  le  dire }  enleva  Molière  pre{^ 
que  à  lafortiedu  théâtre  »  où  il  fe  força  pour  jouer  le  rôle  du 
Malade  imaginaire ,  étant  très-incommodé  de  la  poitrine ,  &: 
n'ayant  pas  voulu  renvoyer  un  grand  nombre  de  Spedateurs  » 
quM  avoit  vû  dans  la  Salle  de  la  Comédie ,  avant  que  de  s'aller 
habiller.  Ce  fut  le  Vendredi  17.  Février  1675.  qu  il  termina  fes 
jours,  étant  dans  lacinquante-troifîcme  année  de  (on  âge.  Sa 
inort  affligea  Paris  U  la  Cour,  ÔcieRoimême  enpacucfed| 


Digitizixi  by 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  319 

touché.  Ce  ne  fut  pas  fans  difficulté  qu'il  tue  mis  en  terre  (àinte 
au  Cimetière  de  TEglife  de  faint  Jofeph ,  aide  de  laParoifïèdc 
fâint  Euftache ,  ia  murt  prccipitce  l'ayant  empêché  de  renon- 
cer au  Théâtre,  &  de  recevoir  fesSacremens.  M.  de  Hariay , 
Archevêque  de  Paris ,  auquel  le  Roi  fit  écrire  à  ce  fujet ,  or- 
donna que  le  corps  de  Molière  feroit  conduit  feulement  par 
deux  Prctrcs  qui  ne  chantcroicnt  point  :  cependant  fon  con- 
voi n  en  fut  pas  moins  nombreux  ,  plulieurs  de  Tes  amis,  & 
d*autres  pcrionnes  zélées  pour  fa  gloire,  au  nombre  de  plusde 
cent  ,y  affiftcrent  ayant  chacun  un  Hambeau  à  la  main. 

On  compofa  plufîeurs  Eloges  funèbres  &  des  Epitaphes  à 
la  mémoire  de  Molière  ;  j'en  rapporterai  ici  deux  ou  trois , 
dont  la  première  eit  de  ilUuilre  M.  Huec  ,  depuis  £vêque 
d'Avcanches. 

plamdekat^  Molm ,  tibipUms  AmU  Theatris  s 
Nunc  eéuUm  mœrens  pofi  tua.  fata.  gémit 

si  rifim  uobis  mcvijfes  paniks  oiim , 

Parciàs  bem  !  laaymis  tingent  et  a  dolor* 

Un  de  nos  Poeces  Latins  lui  âc  auili  cette  £pitaphe. 

Rofcius  hic  fitus  efi  trtfli  Molierus  in  unu  , 
Cui  genus  bumsmim  ludere  ludm  erâts 

Dum  ludit  mortem,  mors  imdigiutA  foeantem 
Corripit,  ^  minmm  fingere  f&'VA  negat» 

Voici  encore  une  troifiémc  £pkaphe  en  Vers  François 

Cy  gît:  qui  parut  jur  la,  Scène  ^ 

Le  (in^e  de  lu,  z.ie  humaine  , 
71  aura,  jamâis /on  cgal  s 
Mais  (voulant  de  U  morty  Ainfi  que  de  U  vie , 
Etre  r imitateur ,  dans  une  Comédie  « 
Pour  trop  bien  réujpr  U  réu^t  très-med  % 

Car  la  mort  eu  étant  ramie. 

Trouva  fi  bette  U  copie , 

^'eBe  en  fit  un  original. 

Un  Abbé  cmt  bien  faire  fa  pmr  à  Monfieur  le  Prince 
de  lui  prelèntec  TEpicaphe  qa^il  avoir  faite  pour  Molière  : 
Ah  !  biî  dit  C6  grand  Prince  ,  que  celai  dont  tu  me  pre^ 
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fente  l'Epiraphe  ,  n'e(l-il  en  écac  de  faire  la  tienne  ! 

La  femme  de  Molière  fie  porter  une  grande  tombe  de 
Pierre ,  qu  on  plaça  au  milieu  du  Cimetière  de  faint  Jofèph , 
où  on  la  voit  encore.  Cette  pierre  eft  fendue  par  le  milieu  , 
ce  qui  fut  occaiionné  par  une  aélion  très-belle  ôc  trcs-rcmar- 

3uabie  de  cette  Dcmoirelie.  Deux  ou  trois  ans  après  la  mort 
e  fon  mai  i  il  y  eut  un  hiver  très-froid  ;  elle  fit  voiturcr  cent 
voycs  de  bois  dans  ledit  Cimetière  ,  ÔC  les  fit  brûler  fur  la 
combe  de  fon  mari  pour  chauftcr  tous  les  pauvres  du  quartier: 
la  grande  chaleur  du  feu  ouvrir  cette  pierre  en  deux.  Voilà  ce 
que  j'ai  appris ,  il  y  a  environ  vingt  ans,  d'un  ancien  Chape- 
lain de  laint  Jofeph ,  qui  me  dit  avoir  affifté  à  l'cnterremenc 
de  Molière  ,  &C  qu'il  n'étoit  pas  inhumé  fous  cctrc  tombe  ; 
mais  dans  un  endroic  plus  éloigné ,  accenanc  la  mailbn  du 
Chapelain. 

Je  finirai  cet  article  par  une  particularité  allez  intereffante, 
en  rapportant  que  Monfieur  de  Colbert ,  qui  protcgeoit  toutes 
les  perfbnnes  d'un  mérite  didingué ,  dit  un  jour  devant  piu" 
iîeurs  perfonnes  à  M.  Ourles  Perrault  de  TAcadcmie  Fran- 
çoifè,  qu'il  étoit  furpris  que  Molière  ne  fi^t  pas  de  cette  Aca- 
démie. M.  Petraulc  en  parla  à  pluiieurs  de  fesConfireres,  qui 
niarqaerenc  qu  un  homme  tel  que  Mohere  merltoic  desdiftin- 
âiofis»  àC  école  au-deffus  des  règles  ordinaires;  mais  que  s'il 
étoic  reçu  à  TAcadcoiie  »  il  falloir  qu'il  ne  jouât  plus  fur  le 
chéatre  que  des  rôles  graves  àc  à  manteau ,  &c  qu'il  renon- 
çât aux  rôles  de  valets  »  qui  (ont  fujets  à  recevoir  quelques 
coups.  Il  y  a  apparence  qu'on  en  paria  à  Molière ,  mais  cela 
n'eutpoint  de  fuite.  F.  Griniareft,  K/>  de  Moli  ère.  LaBruicrc, 
Caraaeres  de  Theophrafte&des  mœurs  de  ce  jtecle.  Charles  Perrault^ 
Homms  Jlluflres  en  France  pendant  le  dix'feptiéme  fiecle.  Moreri, 
DiSioÊuUre,  Bayle ,  DiSionaire  Critique,  Brice ,  Defcriptim  de 
PâriSftame  i-  p^ge  459.  &  les  fuivances.  Baillée ,  Jugemens 
dit  S^âivâms  fur  les  Poëtes  modernes ,  tome  5.  no.  1510.  Ce 
dernier  Ecrivain  en  qualicé  de  Prêtre  èc  d'homme  d'une  morale 
crès-fevere»  en  parlant  des  grands  talens  de  Molière ,  a  décla- 
mé un  peu  trop  contre  cet  Auteur    contre  la  Comédie. 

A  la  nn  de  l'aimée  . 17)  1 .  on  a  commencé  à  Paris  une  magni- 
fique édition  des  œuvres  de  Molière  en  6  volumes  in'4^.  ornée 
de  très-belles  Eftampes  &  de  plufieurs  Vignettes. 
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CI  IL 

BEAUCHATEAU, 
Poëtè  Françoir, 

Le  petit  de  Beau  château  ,  Parifien ,  ctoic  fils  d'un  fameux 
Comédien  de  ce  nom ,  &c  d'une  mère  qui  avoitaufli  de  grands 
talens  pour  la  Comédie ,  àc  qui  palToic  pour  bel  efpnc  j  ce  qu'on 
peut  connoîcre  par  rEpigramme  fuivancc  du  ileur  de  Bey& 
pour  le  petit  fieauchâteau. 

De  fin  Maître  ApoBon  in  nuiffant  il  apprit , 
Du  pefê  igf  deU  mm  il poffeie  tejpriti         tfi.  ' 
Il  A  comme  eux  la.  mémoire  féconde , 
Snf  le  tbéâiri  Royal  ils  fe  fim  bien  valoir: 
^      Mais  ce  petit  fi  fait  mieux  voir 
Sur  le  tbééttre  du  monde. 

Lorec  dans  fa  Gazette  en  Vers  parle  auili  au  fujet  du  petit 

de  Beauchâteau  dans  ces  termes  : 

• 

Pere  ^  mere  d'un  fils  ^i  Joliment  écrii, 

•  Et  dont  en  fin  enfonce  on  admire  la  'verve  , 
Je  crois ,  quand  Apollon  eût  époufi  Miner've , 

•  J^'ils  neuffent  pâ  totu  deux  faire  un  fi  M  efprit. 

Le  petit  de  Beauchâteau  naquit  en  l'anncc  1646.  ce  qu'on 
peut  vérifier  par  IcsRegillres  de  Baptême  de  la  Paroi  (Te  de  S. 
.Sauveur ,  ou  il  fut  baptite.  Dès  l'âge  de  lept  a  huit  ans  il  donna 
des  marques  d'un  grand  fçavoir  d'un  génie  prodigieux  5  il 
parloic  plufieurs  Langues ,  &  compoibic  des  Vers  avec  facilité 

prefque  fur  le  champ.  La  Reine ,  mere  de  Louis  XIV.  le 
Cardinal  Mazarin,  le  Chancelier  Seguier  &  les  premières  per- 
fonnes  de  la  Cour  lui  ont  fouvent  donné  des  fujets  pour  com- 
pofer  des  Vers ,  en  l'enfermant  feul  dans  leur  cabinet ,  &  ont 
admiré  la  facilité  la  beauté  de  fon  génie  dans  les  ouvrages 
qu'il  produifoit ,  pour  ainfi  dire ,  fur  le  champ. 

II  donna  à  l'âge  de  onze  ans  un  recueil  de  fes  Pocùes ,  in- 
titulé ,  la  Lyre  du,  jeune  Apollon ,  on  la  Mufi  naijfante  du  petit 
DE  BfiAvCHATEAu.  11  y  fait  les  éloges  des  perfonnes  le  plus 
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CHATEAU^  illuftrcs  de  fou  ccms  :  ce  Recueil  cil:  dcdié  au  Roi  ,  &  ina- 

f)ritné  à  Paris,  chez  de  Sercy  &c  de Luyncs  i6yy.  en  un  yo- 
ume  in-4**.  orne  de  beaux  portraits  en  taillc-douce  des  pcr-  ' 
fonnes  que  l'Auteur  a  célébrées  par  Tes  Vers.  On  voit  à  la  tcce 
de  ce  volume  une  inhuicc  dcloges  que  nos  meilleurs  Poètes 
&  pluficurs  Poëccs  étrangers  lui  ont  donnez.  Le  portrait  du 
petit  de  Beauchâtcau ,  âgé  de  onze  ans ,  cft  à  la  tête  de  fes 
œuvres  :  on  l'a  aulli  rcprefcnté  dans  une  autre  Ëilampe  fur 
k  Mont  Parnaflc ,  au  milieu  des  Mufes,  avec  ces  jolis  Vers 
aubâs»  de  la  i^çon  de  Gilbert. 

Ce  jeune  Auteur  que  1*0»  admire , 
Avecque  /es  beaux  Vers  charme  toute  la  Cimr  $ 
J>éja  comme  Apollon  U fyùt  toucher  la  Lyre  % 

Et  ueft  pas  pius  grand  que  tâmmar* 

Je  ne  puis  donner  une  idée  plus  grande  du  génie  mer- 
veilleux du  petit  de  Beauchâtcau ,  qu'en  aieccant  icila  Pré- 
face queleeelebre  Maynard  a  placée  au  commencement  des 
œuvres  de  ce  jeune  Poète  :  elle  eft  en  ces  termes. 

Eft-il  rien  de  plus  nouveau  que  de  voir  un  enfant  à  1  âge 
de  dix  ans  faire  des  Vers  fur  toutes  fortes  de  fujcts ,  fans 
avoir  d'autre  précepteur  que  lui-même?  Je  fçai  bien  que  la 
nature  fait  les  Poètes  \  mais  quelque  lumière  qu'elle  leur 
donne  ,  il  faut  que  fon  jour  l'approche  de  fon  midi  pour 
luire  avec  éclat  >  Ce  qui  rend  ce  jeune  Auteur  d'autant  plus 
àdmirable ,  que  la  clarté  dont  il  nous  éblouir ,  ne  fair  que 
de  naître  avec  lui.  Il  parle  Italien  comme  Fi  an  cois ,  entcud 
l'Efpagnol  parfaitement  ,  &  traduit  les  Epigrammcs  de 
Martial  à  livre  ouvert  ,  &  avec  tant  de  netteté ,  que  s'il 
eût  été  de  fon  tems  on  liroit  aujourd'hui  la  plus  belle  de 
toutes  à  fa  louange.  Il  a  l'intelligence  de  tous  les  termes  de  la 
Philolbphie  i  ÔC  quoique  cette  ïcicnce  enfeigne  les  préceptes 
tdu  raifonnement ,  il  faut  avouer  que  la  nature  l'a  devancée  , 
puifqu'elle  lui  a  appris  à  raifonner  oufli-tôt  qu'à  parler.  Son 
gjeme  lui  a  perfiiade  de  fe  rendre  fçavanc  dansVhiftoire ,  pour 
y  marquer  de  bonne  heure  fa  place.  U  a  fait  encore  de  (î  beaux 
voyages  dans  la  Carte  ^  qu'à  iouir  parler  des  pays  Orangers , 
on  diroit  qu'd  ne  fait  que  <l'cii  venir.  Tous  ces  calens  extra- 
idl<<iiââiies  portctcnc  le  bcuic  Îr  U.  rcpotanoti  veiSgtss»  aux 
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oreilles  de  la  Reine  de  Suéde  i  éCçomme  la  curioficédele  voir 
lui  donna  le  contentcmencdc  l'entendre  i  il  fut  fi  grand,  qu'elle 
avoua  que  tout  ce  qu'on  lui  en  avoit  dit ,  lui  avoit  paru  mcroya- 
bie ,  ayanc  même  eu  de  la  peine  à  comprciKlre  ce  qu'elle  en 
avoic  vû  6c  connu  par  elle-même.  On  ne  pouvok  rien  ajoûcer  à 
cette  gloire  pour  Ton  comble,que  le  nouvel  cclacqueMoNs  ieur. 
lui  donna  à  Compiegne ,  en  tirant  une  dernière  preuve  de  foa 
efprit  par  les  Vers  qu*il  lui  commanda  de  faire  dans  la  chambre 
où  il  le  fit  enfermer  î  car  le  fuccès  lui  en  hic  fi  avantageux  ,  que 
ce  coup  d'cfTai  paffc  pour  un  chet-d'oeuvre.  Après  le  fuftrage 
dune  i<cine ,  dont  le  nom  fait  le  panégyrique  ,  &C  après  lap- 
probation  d'un  Prince  (i  accompli  en  plusieurs  chofès ,  qu'on 
ne  peur  le  comparer  qu'à  lui-même  ;  on  demeure  perluadé  que 
la  voix  de  ces  Oracles  impofcra  un  éternel  lilence  àTcnvic ,  ÔC 
que  cet  ouvrage  iervira  d'entretien  aux  ûeçies  à  venir  >  puit 
qu'il  fait  l'admiration  du  nôtre. 

Je  viens  d'apprendre  (continue  Maynard)  que  Monfeigneur 
de  Mazarm  ,  dont  les  prefens  font  autant  de  couronnes ,  puif. 
que  la  jnllice  diftribue  fes  faveurs,  lui  a  donné  mille  livres 
aepenliûnj&;  que  Monfeigneur  le  Chancelier,  qui  fait  un 
nouveau  Parnaffe  de  fon  Hôtel ,  a  pris  tant  de  plaifir  d  ouic 
jouer  ce  jeune  Apollon  de  (a  Lyre ,  qu'il  lui  a  prorais  cent  ccus 
cous  les  ans  pour  acheter  des  cordes.  Jugez  de  la  grandeur  de 
fa  fortune  par  la  foiidité  de  fes  fbndemens.  (  Fia  dt  UFrefëce 
de  MdyHard.) 

Lorct  célébra  encore  la  Mufe  du  pecic  de  Beauchâceau  par 
le  Madrig^  fuivanc  : 

Quelques  cas  }}icr^eiUeu>:  que  mA  Mufti  au  coute^^ 

Depuis  environ  fept  Eu-^^ 
J^and/e  dis  qu'un  Eus Ainr  p4r  fis  rimes  iilujires  ^ 

^on  admire  dàns  Us  baluftres 
A  charmé  tout  de  hem  ,  4n  fige  de  dix  ans 

Reines  ,  Rois,  Autetirs ,  Comnifinsj 

Cefi  mte  fi  we  $nm/eUe , 

^e  je  jurerais  Jur  MA  foi  y 

jamâfi  R.BNAUDOT  ni  MOI , 

Ne»  âwns  débité  de  teiïes, 

Le  pecit  ile  Bcaiùdai^eau  t  l'âge  d'environ  quasonee  an^ 
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paflk  en  Angleterre  avec  un  Ecclefiaftique ,  qui  changea  de 
Religion.  Cromvel ,  pour  lors  Protcdcur  de  la  Republique 
d'Angleterre ,  le  retint  quelque  tcms  à  fa  Cour ,  &  fut  charmé 
de  Tes  talens  extraordinaires  pour  la  Pocfie,  l'ayant  fait  en- 
fermer fouvcnt  feul  dans  fon  cabinet  pour  compofer  des 
Vers  fur  difFerens  fujcts  qu'il  lui  donnoit  j  il  ctoit  toiijours 
furpris  de  la  facilite  àc  de  l'agrément  avec  Icfqucls  illesçom- 
poloit. 

Ce  jeune  homme ,  quelque  tems  après  fon  féjour  en  Angle- 
terre ,  pafla  en  Perfc  avec  le  même  François  qui  l'avoit  engagé 
à  quitter  fon  pays  :  depuis  ce  tems-là  on  n'a  fçu  aucune  nou- 
velle de  lui  ,  &c  ainfi  difparut  cette  merveille  de  fon  fiecle. 
Bailler,  Jugemeyn  des Si^A'vans^x.omç.  6.  page  i  ^i.fait  mention  du 
pecic  de  Beaucliâteau  encre  les  entans  célèbres  par  leurs  études* 


CI  V. 

MADAME  DE   LA  SUZE. 

Henriette  de  Colicny,  connue  fous  U  nom  de  U  Comtejfe 
de  U  Swx^  ,  fille  de  Gaspard  de  Coligny  ,  Maréchal  de 
France  ,  Colonel  gênerai  de  l'Infanterie  ,  morte  À  Faris  le 

-   lo.  Mars  1673.  inhumée  dans  l'EgU/è  de  /kint  PauL 

Elle  fut  mariée  très-jeune  à  Thomas  Hamilton  ,  Comte  de 
Hadington  Ecoffois ,  qui  ne  vécut  pas  long-tems  :  elle  cpoufa 
en  fécondes  noces  le  Comte  de  la  Suze  ,  de  la  Maifon  des 
Comtes  de  Champagne  ,  dont  clic  fiic  quelque  cenis  après 
feparéc. 

La  jaloufîe  que  fon  Mari  conçut  contre  elle  ,  lui  fie 
prendre  la  rcfolution  de  la  mener  à  une  de  fes  Terres  :  on 
dit  que  la  Comtede  pour  éviter  de  l'y  fuivre  ,  abjura  la  Re- 
ligion Proteftante  qu'elle  profefToit  comme  (on  Mari  ,  ÔC 
fe  fit  Catholique  j  ce  qui  donna  occafion  à  ce  bon  mot  de 
la  Reine  de  Suéde  ,  qui  dit  que  Madame  la  Comteffe  de  la 
Suze  s*étoit  faite  Catholique  pour  ne  voir  fon  Mari ,  ni  en 
ce  monde ,  ni  en  Tautre.  La  defunion  augmenta  davantage 
entre  eux  ,  ou  par  le  changement  de  Religion  ,  ou  par  la 
jalouâe  continuelle  du  Comcc^  ce  qui  inrpira.le  dellein  à  la 

ComteiTe 
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Comtcflc  de  fe  demaricr,  en  quoi  elle  rcufllc ,  ayant  offert  à 
fon  Mari  vingt-cinq  mille  ccus ,  pour  n'y  pas  mcccre  d  oppo- 
fition  ,ce  qu'il  accepta.  Le  mariage  fut  ainfi  caflcpar  Arrêt  du 
Parlement  :  on  dit  encore  un  bon  mot  à  ce  lujet  j  que  la 
ComtcfTe  avoit  perdu  cinquante  mille  ccus  dans  cette  affaire  , 
parce  que  fi  elle  avoic  attendu  encore  quelque  tems ,  au  lieu 
de  donner  vingt-cinq  mille  écus  à  fon  Mari ,  elle  les  auioic 
reçus  de  lui  pour  s'en  dcfaire. 

La  négligence  de  Madame  la  Comteflc  de  la  Suzc  ctoic 
extrême  pour  fes  affaires  domcftiques  y  Ton  cfprit  étoit  tout 
occupé  à  compofer  des  Vers  &c  à  filer  le  parfait  amour,  à  la 
manière  des  Belles  des  Romans ,  ce  qui  ctoïc  à  la  mode  de  foa 
tems ,  même  parmi  quelques  Dames  de  la  première  condition 
&C  d'un  cara6tcrc grave ,  qui  n'étoient  pas  i'ans  quelques  Amans 
&  Chevaliers  rcfpedueux  i  ce  qui  n'ell  pas  beaucoup  en  ufage 
aujourd'hui ,  oià  l'on  a  bien  abrégé  le  cérémonial  :  enfin  elle 
traitoit  l'Amour  avec  nobicffe  &  cérémonie }  on  en  peut  ju- 
ger par  ce  que  j'ai  oui  dire  a  la  fameulè  NinonLcnclos  fon  amie, 
qu'on  la  trouvoit  quelquefois  habilléeÔC  fort  parée  dès  le  matin  j 
&  que  quand  on  lui  difoit  :  Madame  la  Comteffe ,  vous  voilà 
de  bonne  heure  fous  les  armes  ?  elle  rcpondoit  feulement  :  C  efi 
que;' ai  écrit,  pour  faire  connoîcre  qu'elle  mettoit  volontiers 
tous  fes  atours  avant  d'écrire  à  quelque  Chevalier  favori. 

Toutes  fes  affaires  fe  dérangeoient  par  (on  indolence  j  j'en 
rapporterai  ici  un  trait.  Un  Exempt ,  accompagne  de  quel- 
ques Archers ,  vint  un  jour  chez  elle  fur  les  huit  heures  du 
matin  pour  faifir  tous  fes  meubles  :  fa  femme-de-chanibre 
Falla  avertir  auffi-tôt  ;  elle  fit  entrer  l'Exempt ,  étant  encore 
dans  fon  lit ,  le  pria  avec  inftance  de  vouloir  bien  la  laiffer 
rcpofer  encore  deux  heures ,  n'ayant  point  dormi  de  la  nuitj 
ce  qui  lui  fut  accordé  :  elle  fe  rendormit  jufqu'à  dix  heures 
qu'elle  s'habilla  pour  aller  dîner  en  ville,  ôcpaffa  enfuite  dans 
Ion  anti-chambre,  où  elle  fit  de  grands  complimens  à  l'Exempt,  ' 
&  le  remercia  fort  de  fon  honnêteté ,  en  lui  difant  tranquille- 
ment :  Je  vous  laiffe  le  maître ,  &  elle  fortit  ainfi  de  fa  maifon. 

Quelques  perfonnes  ont  dit  que  Montplaifir  &  Sublign)r' 
l'ont  guidée  dans  l'art  de  rimer  j  mais  tout  le  monde  convient 
qu'elle  avoit  beauccNip  d'djpcic  une  grande  deiicatdlè  dans 
les  fcntimcns.  v   
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MADAME  Cette  Dame  s'eft  rendue  célèbre  par  divcr.  ouvrages  de 
suit  Pociic  -j  clic  a  excellé  (ur-toiit  dans  Ytlcfi/i' les  Iciuimcas  ibnc 
ooblcs  &C  tendres  *,  clic  pcnic  d'une  manière  hne  ,  &c  ion  ftilc 
cft  touchant  &c  plein  de  grâces.  Elle  a  eu nipoic  (Quelques  Odes, 
çntr  autres  une  poui  la  Reine  de  Suéde. 
■  La  n alliance  ,  la  nobklle  ,  la  beauté  les  grâces  de  la  figure 
àC  de  ieiprit  croient  réunies  en  G\  perlbnne,  cequiclt  mar- 
qué avec  beaucoup  d  élégance  dans  les  quatre  Vers  iuivansy 
que  quelques-uns  attribuent  à  M.  de  Fieubec  ,  &  d'autres 
au  Pere  Bouhours.  On  lui  donne  la  noblefTe  6l  la  majellé 
de  Junon ,  refpric  àc  lefijavoir  de  Minerve,  la  beauté  les 
grâces  de  Venus. 

Jlm£  Dea /ùblimi  rsfitMT fer  iitéMia  curru  ^ 
M'Jum  f  4n  PdlUs  ?  an  Venus  ip/k  *uimt  f 

Si  gittus  injpici*$ ,  Jum  $  fi  firipu ,  Mtner*vA  s 
SiSpeBes  ttoUos,  Mater  Amoris  erit* 

On  fit  auiîi  a  Ta  gloire  ces  Vers  firançois. 

Hul  £mtn  les  mortels  ne  U  peut  égaler^ 
Le  Maître  des  neuf  Sœurs  ne  feroit  point  fm  mâUn, 
Pour  faire  des  captifs ,  elle  n'a  fuà  paraître^ 
Et  pour  faire  des  Vers ,  elle  m  a  fmâ  parler» 

Mademoifelle  de  Scudery  dans  fon  Roman  de  Cleliey  tome  8. 

page  8j8.  taïc  un  beau  poitiiic  de  cette  Dame;  elle  le  finie 
de  ce  rte  manière  :  Mais  uns  parler  de  tant  d'autres  belles  qua- 
lirez  que  le  CicI  lui  donnera  ,  içathe  (eulcmenc  qu'elle  tcu 
des  Elégies  fi  belles,  fi  pleines  de  paflion  ,  &;  fi  precifément 
du  caractère  quelles  doivent  être  pour  être  parfaites,  qu'elle 
(ui  pallera  cous  ceux  qui  1  auront  précédée ,  5c  tous  ceux  qui 
JTa  voudront  fuivre. 

*  Perfonnc  n'a  jamais  été  plus  louée  que  k  ComtefTe  de  la 
Suze;  fcspartifans  difoienc  que  l'Amour-mcmc  lui  avoir  ap- 
pris à  écrire  avec  toute  latendrefTe  &  toute  la  dclicatclle  pof- 
îil?lc ,  bc  qu  elle  fibule  avoit  tout  refprit  des  neuf  dodes  Sœurs  i 
^*eA  ce  que  Charkval,  un  de nosi  plus  beaux  Eiprits  ^  marque 
par  ces  Vers. 

^  Comte ffe  ^  a.  qidiAMmr  apprit  | 
Lan  décriri  a/vecfii  temireffe^  . 
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Bu  qui  fitàf  'àm9%tmi9  l^effm  • 
Besnttf'âoSes's'atÊrsiiiAGrèci* 

Vous  confacrc^  <votre  loijtr 
Par  des  Vers  dignes  de  mémoire  : 
Le  Lowvre  en  fait  tout  fon  plaifr  ^ 
Et  le  ParnaJJe  en  fait  Ja  glaire. 
SAppho  par  Jon  ejprit  charmant, 
s'acquit  une  gloire  immortelle  s 
Mais  rien ,  que  le  tems J mlement , 
Ne  vous  fit  aller  après  eBe. 

Une  partie  des  Pocdes  de  Madame  la  ComtefTc  de  la  Suzc 
a  été  imprimée  avec  quelques  Vers  de  M.  Bufli  Rabutin ,  en 
un  pecic  volume  in-ir.  chez  Sercy  j  Paris  i6é6.  depuis 
dans  le  Recueil  de  Barbin ,  tome  4.  mais  on  a  inféré  pre{que 
toùces  fcs  Pocfies  avec  celles  de  M"'  de  Scudery  &  de 
FelliiTon  dans  un  Rectteil  de  Pièces  Calantes  in  Vers  en  Projè^ 
4.  volâmes  in-n.  imprimé  à  Trevoiut  171  On  trouve  au 
commence  ment  de  ce  Recueil  un  pecît  es^Cfaic  de  la  vie  de 
Madame  delaSuze.  Mignard,  premierPeÎpffcdi^Roi^  afaiç 
pn  très-beau  porcraic  de  cette  Dame.  '  v.  \.t 

 :   *  f"*  I  * 

.  '  l.  ■■"  .        -  I 

•  Du  tems  de  Madame  la  Comteflè  .de  la  Suze  »  il  pajrut  plor 
fieurs  Dames ,  qui  fe  diftinguerent  par  le  bel  e(prit  U  pat 
quelques  ouvrages  de  leur  compofîcion  -,  tcUesfijreiirles  Dames 
des  Loges  *  »  de  Bregy  »  de  Sevigny ,  de  la  Fayette ,  &  quelquel 
autres  >  dont  on  trouvera  occauoxl  de  paidctf  dafi$  h-Mfç.  d4 
cet  Ordre  Chronologique.      ,  . 

La  fameufe  Ninon  Lenclos  (Jfiimommée  b  notuvélc  Leoif^ 
fkm}  brilla  auffi  dan$  ce.mdme  tems  jpa  délicat^  det  (bn 
cfpric  ÔC  la  JudeiTe  de  ibti  d&emcmcnc  ,,6^  par  r^grémci^ 
de  fa  cbnve^&tîflci  :  elle  àcdroic  chez  eUç  les  pcrTpoo^s  dd 
deux  fexes ,  du.  prennktcang  6c  du  mem  lé  plo^iâtèingué^ 
oui  étoienc  charmez  dçfentcndre;Sasn&£i«  quêlls 
fçavoit  réunir  k  rage{re.deCaMffrjivecii.vdapté:d'£{jà^ 
Elle  moururà  Paris  vers  l'ami^  170^.  âgée  dcnvirpo  qua- 
tre-vingt fixans  I  j&C;(aL  inhiimi^'  lamt  Paul  (kfsij^oWs, 

m  Marie  Bramai-,  lêmne  M      Jes-Logo ,   iia  Roi ,  «Tica  fgus  let  te%ua  de.  flenri  IV.  ée 

Gentil -homme  cîc  1^  cliamfirc  da  Roi  ,  grsnli:  tante  Louis  XIII.  &  de  Louis  XIV.  Voyeï*Ie»  Diftio- 
de  M.  de  Bcmghca  ,  au^axd'bw  gtasùK  Ecuf e<  •aites .  4e  Moiui  ^c/ic-  laflc aitkk Dêt'LfSU. 


^xt         ORDRE  CHRONOLOGIQJJE 

c  V. 

MONTPLAISIR, 
Poëte  FrMçoif, 

Le  Comte  de  Montplaifir  écoit  fils  de  M.  Jacques  Rougé , 
Seigneur  du  Plefly-Bell  iiére  ,  &c  frère  de  Madame  la  Maré- 
chale de  Crequi  :  il  s'eft  diftinguc  à  la  guerre  par  fa  valeur, 
&  à  la  Cour  &  à  la  Ville  par  la  beauté  &  ragrément  de  fon 
efpric  :  le  petit  de  Beauchâteau  le  témoigne  ainfi  par  le  Ma- 
drigal fuivant. 

'Partis  exploits  on  peut  connoître  ta,  vaUlanci  $ 

Pat  tes  Aj/eux  on  doit  connoître  ta,  naijfance  : 
Mais  de  ton  grand  ejprit  connoître  l  excellence  , 
Bra<ve  de  Montplaisir,  crois-mot  certainement ^ 
C  efi  l'ou^vrage  d  un  fiecle,  ^  wm  pus  £im  moment. 

;  Les  |»erlbonesd'eQ>nc& de  mente  rec^^ 
te  Tanudé  de  M.  de  Montplaifîr ,  U  fa  converfiidon  avok  de 
grands  attraits  pour  oizjl  âoit  fort  attaché  à  Madame  laCom- 
ie£fe  delaSuze,  doncileflparléàrarddepfecedent;  &quel- 
qœs-uns  prétendent  qu'il  eue  quelque  part  aux  ouvrages  de 
roefie  de  cette  Daine  :  quoiqu  il  en  (bit  ^  il  eft  certain  qu'il 
icompolbit  tris-bien  des  Vers  $  on  en  trouve  qpel^iesHins  de 
Cifiiçon  anfecondtome  duRecueil  donné  par  larontainefic 
Maucroix ,  imprimé  dm  Pierre  le  Petit ,  Paris  1 67 1 .  entr^au* 
très  unPoëme  dVnviron  4/0  Vers  »  intitulé,  U Temple  it  U 
àMonfcigneur  leDuq  d'Ângiûen* 
L'Abbé  Ménage  fait  connoître  anffi  dans  une  Epîtte  en 
Vers  i  Chapelain ,  que  Montplaifîr  réuffiflbit  très-bien  dans 
hPoëfe  tendre  hL  oans  TElcgie  :  je  rapporterai  id  volontiers 
quelques  Vers  de  cette  Epître ,  oii  Ménage  en  parlant  de  (es 
amours  ^  cclcbre  les  noms  de  plofîeurs  perfonnes  Ulnftres  dans 
la  Pôëfîe    dans  les  belles  Lettres.  Il  die  à  Chapelain  :  - 

Mêlons  les  tons  hrillans  de  ta  haute  Trompette 
Anjec  les  doux  accords  de  mon  humble  Mufette  s 
•      Avec  les  tons  plaintifs  du  fameux  Mo  NT  PLAISIR, 
Apollon  ^  de  Mars  Ugkfrê  ^  le  defir  ;  . 

JLct 
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Les  foupirs  Amoureux  de  r amoureux  L AL K^'E  ^ 

JUrpA^e  en  Cbunjons  le  Chdntn:  de  Toj  'cAue  , 
Et  les  tendres  difcours  du  célèbre  Costar  , 
A  qui  cède  en  douceur  le  celefte  neBar. 

En  ce  fâcheux  état ,  ^  trifte  C5*  déploviible  ,  ' 

Le  libre  d*Ab  LAN  court  ,  au  jiile  inco7npa.rAble  j 

Le  ^vertueux  Conrart  ,  au  mérite  infini  -,        ■  '  ^ 

L'adorable  Balzac  •  l  aimable  Marigny  ; 

Le  doùie  'S AKKsm  i  l  ingénieux  VoiTxjKEi  • 

Et  GOMBAULT  j  de  qui  l  art  étonne  la  nature^ 

Se  raillant  â  F  envi  de  mes  folles  amours  y 

Blâmeront  a  tes  jeux  tes  frivoles  difcours  ^  àcc. 

C  V  I.  • 
MARIGNY, 
Poëte  François, 

.  Jacques  Charpentier  de  Marigny  étoit  de  Ncvcrs  ,  j&C  fils 
d'un  Marchand  de  fer  :  la  connoilTance  qu'il  avoir  des  Langues 
éaangcLcs ,  les  voyages  cju*il  avoic faits,  rendoient  fa con- 
veriation  très  agrcibie  :  il  ecoic  fort  enclin  à  la  raillerie,  &C 
Ce  plaifoit  à  dcbitcr  des  nouvelles  extraoïdiiiaires  6c  fcdt- 
tieufcs  j  ce  qui  lui  attira  dans  la  fuite  beaucoup  de  chagrin. 
Il  prit  l'état  Ecclcliaftiquc ,  &:  s'attacha  à  M.  le  Prince  ,  qu'il 
fuivit  en  Flandres ,  oià  il  trouva  des  Gentilshommes ,  qui  le  re- 
connurent pour  être  de  leur  famille  j  de  forte  qu'étant  de  re- 
tour en  France  ,  il  fe  fie  réhabiliter.  Il  fe  retira  enfuite  auprès 
de  M.  le  Cardinal  de  Retz  :  fon  occupation  étoit  de  le  diver- 
tir 5  lorfqu'il  avoir  fait  bien  des  folies  devant  ce  Cardinal ,  il 
difoit  :  Lo  fi  la  Comedia  per  mi  y  au  lieu  de  àiïcpernte  ^  faifanc 
connoitre  qu'il  jouoicla  Comédie  pour  lui  &;  pour  s  en  diverdr 
le  premier. 

Marigny  étoit  un  gros  homme ,  de  bonne  humeur ,  franc , 
aimant  la  bonne  chère  le  plaifir  j  c'edaind  queledcpeinc 
Sainc-Aouuid  dans  foa  Pocme  indtolé ,  U  Viffu^  indipninié 
Tan 

Marigny  ,  rond  eitMUts  fifftts  g  . 
^  fêirm  Us  kms  u  niêmfpom^^  ) 

OOoo 
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Ma  fû  faire  quitter  Paris, 

Il  mourut  d'Apoplexie  à  Paris ,  dans  le  tems  que  l'on  plai- 
doit  la  caufc  de  Jean  Maillard.  Il  faifoic  aiïèz  bien  des  Vers 
fran^ois ,  6c  fcs  Pocfies  meriteroicot  d'être  imprimées.  Sou 

Poème  dur  Pain  beni ,  qu'il  fie  contre  les  Marguiliieis  de  S.  P:iul , 
qui  \  ouIoient  l'obliger  à  rendre  le  Pain  beni ,  ell:  rempli  deU 
raillerie  la  plus  namicllc,  la  plus  fine  àc  la  plus  recherchée. 

Nous  avons  quelques  Lettres  di  Marigny, imprimées  in- ii. 
à  la  Haye  1 6  j  j".  On  a  parle  de  les  balLides  du  tems  de  la  Fronde. 
Il  réuHilloiL  cil  impromptus  ;  &:Mcna^^c  a  dit  de  lui  dans  fa 
Di^ïèrcation  lar  les  Sonnets  pour  k  Belle  Matureuie  :  Lê  un 
grande  impro-TiJdtore  que/h  fgnùv  âi  Mdriony.  Il  en  donne  une 
idée  agréable  dans  les  Hendécafyllabes  qu  il  lui  adreflc ,  page 
loj.  de  la  dernière  édition  de  les  Pocfies,  à  Amilerdam  chez 
Vetftcin  léSy.Gui  Patin  dans  fa  ijj*  Lettre  parle  de  Marigny 
comme  d'un  homme  de  beaucoup  d  efprit ,  ëc  lui  attribue  lui 
Livre  intitulé,  Tr^/r^^  de  r  oh  tique ,  qui  a  été  traduit  en  Anglois. 
J^o>t  :^/t  Menagiana  j/a/  roK^  a,u  premier  *volmme  ^page  ij.f^les 
futvantes.  Moreri^  DiHionaire.  Barbin^  liecueilde  Poièjies  choifiesy 
tome  4. 

C  V  I  L 
D*A  L  I  B  R  A  Y, 
^oête  François* 

Vîon  d'Alibray ,  nadf  de  Paris ,  fils  d'an  Aatàm  des 
Comptes ,  6c  freré  de  l'illaftre  Madame  de  Saintoc ,  qui  a  eû 
tant  de  part  am  Lettres  de  Voiture  ,a  compofê  quelques  Poe- , 
fies  qui  lui  ont  acquis  de  la  reputapon  dans  le  feiziéme  fîecle» , 
n  avoir  la  raillerie  très-fine ,  comme  on  le  peut  voir  parles  Vers 
Satiriques  qu'il  a  mis  en  Dialogue  dans  Vaventore  qui  lui  ar- 
riva avec  (on  ConfefTeur. 

(^D' Ahbr.  )      Révérend  Pere  Confejfeur , 

y  ai  fait  des  y  ers  de  médifance. 
(  Le  Conf.  )     Contre  oui  î*  (  D'Alibr.  )  contre  un  Profejfeur* 
(  Le  Coat.  )     Lapfrjbmu  efi  dt  cof^fqMmfs 
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Contre  qui  f  (  D'Alibr.)  ctjï  contre  Gomor,         .  . 
( Le  Conf.  )     He  bien^biçn^uhe'vez.'votr^  Conficeor. 

C  eft  Pierre  de  Montmaur ,  Profefîcur  du  Roi  en  Langue 
Grecque,  qu'il  met  ici  fous  le  nom  de  Gomorj  c'écoit  un  fa- 
meux Paraiice  ,  aux  dcpens  duquel  les  beaux  Efprics  de  Ion 
tems  fe  font  tant  exercez.  D'Alibray  compow  fbixaiite- 
treize  Epigrammes  contre  ce  Paialirc  ;  j'en  rapporterai  encore 
une , donc  voici  le  fujet.  Montmaur  étant  un  jour  à  table  avec 
grande  compagnie  de  fes  amis ,  qui  parloient ,  chantoicnt , 
èc  noient  cous  enfemble  :  £h  i  Meilleurs»  dic*il»  uu  peu  de 
ûience  ^  on  ne  Içaic  çc  qu  on  mmg^* 

GoMOR  ététMt  à  ukU  meartéim  Pêdaws, 
j^i  criotent  fj^  préchoient  trop  baùtfitr  Uwidéi^ê  $ 
Lm  qm  ne  finge  éthrs  quà  ce  que  font  /es  dens  : 
Paix  là  y  PâixiÀ,  dit-il ,  ointe  fiait  ce  quon  mange, 

D*Aiibray  n*eut  point  d*autre  emploi  que  de  cultiver  la  Poëfie 
&  de  vivre  agréablement  avec  des  gens  d'efpric  &  de  Lettres  : 
il  a  traduit  les  Lettres  d*^«ro»w  P^*\Erpagnol,Miniftre4ilr» 
gracie  de  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne.  Voyez  le  Menagiana» 
comei.  page  167.  Barbin»  Recueil  de  Foëjfis  cboifies^  tome  4. 

C  V  I  !  L 
L  A  L  A  NiE, 
Poite  Prançois, 

Pierre  Lalane  Parifien  ,  fils  d*un  Garde-Rôle  du  G^nfeil 
Privé,  de  fort  bonne  famille,  originaire  de  Bourdeaux ,  n  eut 
point  d*autre  emploi  que  celui  des  belles  Lettres.  Il  n  a  jamais 
fait  imprimer  que  trois  Pièces ,  parce  que  la  delicatellè  de  fon 
gpûc  ne  lui  a  pû permis  ii'enÉinejinprimer  davantage  :  aulli 
voic-on  dans  ces  trois  Pièces  une  grande  nobleiTe  de  penfces , 
une  grande  pureté  de  langage  un  excellent  goût.  Il  épouû 
une  très-belle  femme,  qui  s^ppelloic  Marie  Oajielle  des  Roches, 
qu'il  aima  beaucoup ,  &  pour  laquelle  il  a  compoie  de  fort 
belles  Stances.  U  en  »  parlé  auffi  dans  Ces  auties  ouvrages  g 
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comme  dans  cette  Stance  adiciléc  a  l'Abbé  Mcaagc. 

Chacun  fqdtqui  mes  trifies  yeux 
PletÊToietÊt  ma  CompâgHe  fidelii  ^ 
Amarante ,  qui  fut  fi  belle , 
^ue  ton  na  rien     Joêu  les  cteux , 
Jfui  ne  fih  moimâmehU  qmeUe. 

Ec  dans  imc  autre  Pièce ,  ou  il  ^'exprime  en  ces  termes  : 

Otoit  séme4il ,  fu^ive  Amaran$e , 
.       Toi  y  qui  menés  mon  omhre  après  la  Hernie  emuste  , 
Tw,  dm  U  cendre  froide  emhrajfe  tostsmafins. 
Ecoute  le  reeie  des  pehes  que  ^e  fins. 

Ménage  a  fait  TEpitaphe  ea  Italien  de  la  faume  de  Lalane, 
que  nous  mettrons  ici. 

BoMtÀ,<s/My  onefladet 
Centile^fheltade,  ^ 
Sebeni  ,TrâfttUli , 
^fiéoi  fipohi  eon  U  MU  Don. 

Il" fie  aufli  celle  de  Lalane  en  Latin  ,  ^ui  eit  foie  btlk,  la 
voici  :  .  % 

Conjugis  erepts  tfifli  qui  trifiior  Orpbeo , 
Flebilibus  eecinitjunerd  acèrhs  modis, 

Frob  dolor!  itte  tener  tenermm  firipter  mmm, 
Cemditur  hœ  duro  mamore  Lalanius. 

y,  Barbin»  Recueil  de  Poëfiee  eboifies,  tome  4.  Moreh»  D/âF. 

C  I  X. 

LE  CHEVALIER  DE  CAlLLY, 
Po^  Ftunçois, 

'  Iléloic  d*Orlcans,  né  d*unc  très-bonne  hmiUe  ^  il  prit  le 
fiirnom  de  Dacbilly,  qui  ctoic  TAnagramme  de  fon  nom. 
Il  a  vécu  fous  le  miniftcre  de  M.  Coibcrc  :  il  fe  fit  des  amis 
4  k  Couc  U  à  Paris.  URoi  ktt  donna  la  Ccoixdc  Chcvaiici: 

de 
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de  faine  Michel.  Il  a  fait  plufieurs  Epigraiumcs  fort  belles  6c 
trcs-cftimécs. 

Il  ctoïc  très-tranquille  fur  les  biens  de  la  fortune ,  û  on  ca 
juge  par  cette  Epigramme  à  M.  de  Colbcrc. 

^tte  je  <vous  dmau  Vifs  oi^  Profit 
CrAnd  Miitifire ,  fe  le /foi  bien , 
Je  ne  *:Hms  dôme  pâs  grand' chofi  ; 
Mais  je  ne  vous  demande  rien, 

■  Les  PocTies  du  Chevalier  de  Giilly  ont  ccc  imprimccs  à  Paris 
en  1667.  on  les  a  m  I  crées  dans  un  Recueil  de  Pièces  choiiics, 
tant  en  Vers  qu'en  Pruic  ,  imprime  en  deux  volumes  in-ir. 
à  Paris  &:  à  la  Haye  ,  17 14.  On  trouve  aulli  quelques-unes 
de  Tes  Epigranimcs  au  quatrième  corne  du  Recueil  de  Barbin. 

C  X. 

CHARLES  QGiiR,ouOGIER, 

Avocâf  en  Parlement,  firnammé  lb  Danois,  à  cauft  de  fis 
nfoyages  ^  frère  dn  Prient  Oger ,  célèbre  Prédicateur^ 
mm  tan  1654.  { Poite  Latin,)  4 

Nous  avons  diverfes  Pocfîcs  de  M.  Oger,  dont  c]uclquej»- 
unes  parurent  à  Paris  l'an  1 645-.  elles  font  toute:*  allez  eftimces. 
Je  crois  que  c'eft  faire  tout  d'un  coup  leur  jugement  &  leur 
éloge  ,  d'ajoûter  que  M.  Patin  le  perc ,  qui  ne  f^avoit  prefque 
dire  du  bien  de  perfonne ,  le  jugcoit  tiès-bon  Pocce  Latin,  ÔC 
cilimoit  qu'il  excelloit  particuliercmcnr en  cette  partie, quoi- 
qu'il fCic  encore  d'ailleurs  très -fçavant  dans  les  Langues  Grec- 
que &:  Latine ,  dans  toutes  fortes  d'Humanitez,  dans  le  Droit, 
dans  l'Hiiioire ,  dans  la  Géographie ,  même  dans  la  Leâuie 
des  Pères  de  PEglife. 

Cet  article  eft  ciré  entièrement  de  Baillet ,  Ju-JOiuns  des  Si^a-- 
ft/ans  fur  les  Poètes  modernes  ,tomt  ^,li^,  148 1.  Guy  Patin  ^Let- 
tre j  1^.  du  I  j.  Août  de  Tan  16^4. 
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CXI. 

JEAN  CHAPELAIN, 

Fils  fi)  petit-fils,  de  Notéirts ,  né  À  Péris  le  4.  Décembre  169$* 
Confiiller  du  R,oiem/es  Confeils  ,  reps  s  tAesiémie  Frâttfoifi 
i  là  création  de  cette  jUufire  Cempâffue ,  mort  le  z,  Féirier 
ié74.  ( Poëte  François,) 

Apres  que  Chapelain  eut  fait  Tes  Humanicez ,  il  entra  chez 
M'  là  Troufle  ,  grand  Prévôt  de  France ,  qui  lui  confia 
d'aborJ  1  éducation  de  fesenfans ,  bc  enluitc  l'adminiftraiion 
de  les  affaires  :  il  y  demeura  dix-rcpt  ans  j  bc  Te  trouvant  enfin 
maître  de  Tes  occupations ,  il  s'appliqua  véritablement  a  l'Art 
Poétique  ,  dont  perfonne  jurqu'à  Ton  teai§  n'avoit  coiuxu  ^ 
bien  les  Règles  que  lui. 

Malherbe  &:  Vaugelas  conçurent  delcftime  &  deramitié 
pour  Chapelain ,  qui  dès  leur  tems  avoir  commencé  à  donner 
des  marques  de  la  beautc  de  fon  gcniç  &L  de  Tes  calcns  pour 
la  Poëfie. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  connut  le  mérite  de  Chapelain, 
en  faifoit  un  cas  particulier ,  &  le  confultoit  fur  les  ouvrages 
d'cfprit ,  &  même  (ur  les  Pièces  appcllces  des  cinq  Auteurs , 
qu'il  taifoit  rcprcienttr  devant  le  Roi,  ôC  cnfuitc  à  Paris  :  il 
lui  donna  eu  diveiics  occafions  des  mar<]ues  de  Ton  eKlirnc 
&  de  Ta  libéralité. 

Ce  fut  à  Chapelain  ,  que  l'illuftre  Colbert  eut  recours  pour 
faire  choix  des  pcrfonncs  célèbres  par  leur  do<5lrinc,  que  le 
Roi  Louis  XIV.  gratifia  de  dirtercntes  Pcnfions  en  1663. 

Le  fçavant  Chevreau,  queChriftine  Reine  de  Suéde  avoir 
attire  auprès  d'elle,  marque  dans  une  de  fes  Lettres  à l'Abbc 
Ménage ,  que  cette  Princelfe  avoit  une  grande  cftime  pour 
les  Sçavans  de  rantiquité.  Elle  a  ,  dit-il ,  des  louanges  pour 
les  Homeres  &C  pour  les  Vir^iles  j  mais  elle  en  referve  pour 
les  Chapelains  &:  pour  les  Ménages  :  elle  vous  croit  tous  deux 
capables  de  reparer  dans  la  République  des  Lectrçs  Ifi.pcrtc  qui 
nous  a  été  caufée  par  les  Goths  &c  les  Vandales. 

Voiture  ,  Balzac ,  Gafléndi ,  Sorbicre  àL  pluûcurs  autres 

»  Yojc*  Ci  Lctue  ceat^otaUme  à  Ciufclâia» 
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Sçavans ,  même  parmi  les  étrangers ,  tels  qu  Heinfîus  6C 
Grevius  ,  onc  donné  de  grands  éloges  à  Chapelain.  Sarafia 
loi  adrd&  une  Ode,  donc  voici  la  première  ftance  : 

Ej^f  ni  pfmr  les  grêMdis  cho/es , 

chéxtis  hautement  Us  fâits  de  nos  Guerriers^  ■ 
Chapelain  y  méie  k  tes  Uuriers 

Des  gmirlâMdes  de  fieufs  , 

Et  comme  nos  Fafieurs , 

Conronnes-toi  drrofis. 

Et  dans  l'Ode  à  M.  le  Duc  d' Anguien , qui  précède  celle-ci, 
il  die  à  çe  Prince  :  pour  célébrer  les  ffâces  de  ta.  Bie»-amée, 

Choifs  quelquexceUenti  main , 
Ponr  une  fi  beUe  aiwmttm^ 
Prens  U  Lyre  de  Chapelain  , 
0»  U  Gmtarre  di  Voiture. 

Dans  un  de  (ès  Sonnets  Maynard  fait  bien  connoitreauffi 
rcitime  qu'il  tairoit  de  Chapeiam  >  il  s  exprime  ainii  : 

Je  ne  «veux  plu»  -eifonter ,  je  ne  veux  phs  écrire  ; 
Mu/h,  il  meft  honteux  de  *vous  fki're  t Amour  i 

Vous  quhteT^mon  owvrage  ,  ^  donner,  tous  "vos cbatmct 
Aux  Vers  où  Chapelain  confacre  les  exploits 
De  ce  jetme  Bourbon  ,  dont  Us premiera  armu 
Ont  mis  tant  de  frayeur  au  cœur  de  tant  de  Rflis» 

faurois  bien  employé  les  benttx  ans  dem^i  v/f , 

E$  ma  félicité  firoit  diffu  demvU  ^  . 

Si  vous  m*avie^  appris  à  parler  comme  . lui. 

Racine  dans  fa  jeunefTe  confulcoic  Chapelain  fur  fes  ou- 
vrages ,  &c  (ctronvoic  bien  de  fès  avis  :  il  mi eacl  obligation 
de  le  prefenter  à  M.  Coibert,  &  d'obtenir  pour  l'Ode  quil 
avoir  faite  fur  le  MaHige.iKl  Roi  4me  gratification  de  cenc 
Louis  d*or ,  &  peu  de  tems  après  une  penùon  de  fix  cens  livres* 

Les  Sonnets  ,  les  Odes  &  les  Madrigaux  que  Chapelain 
donna  d'abord  au  Public,  lui  acquirent  une  (î  grande  repu- 
ration ,  qu'il  pafià  pour  le  Prince  des  Poètes  de  ion  xam, 
coaune  le  marque  Baillée  5  6c  Ton  difok  xotinihiunémenc  que 
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CHAPE,  les  Mufes  fran^oifes  avoicnc  trouvé  leur  confolation  &  une 
réparation  avantageufe  de  la  perte  de  Malherbe  en  la  per- 
fonne  de  Chapelain.  Son  Ode  au  Cardinal  de  Richelieu  eft 
regardée  encore  aujourd'hui  par  les  plus  grands  Maîtres  de 
TArt  comme  une  excellente  Pièce  :  &c  Dclpréaux  ,  gui  a  fi  fore 
attaque  Chapelain  dans  les  Vejrs ,  dit  dans  fa  Préface  ,  qu'il 
ne  fçauroit  nier  qu'il  n'ait  fait  Une  alTez  belle  Ode.  Cette  Ode, 
*  compofce  d'environ  trois  cens  Vers ,  mente  bien  d'être  re- 
gardée comme  un  Pocme  confiderable  par  Ùl  beauté  Ôc  par 
ion  étendue. 

On  verra  à  la  fin  de  cet  article  un  catalogue  des  autres 
poëfies  de  Chapelain ,  dont  pluûeurs  font  encore  lues  avec 
plaifir. 

Le  Poëme  de  la  Pucelle ,  qu'il  mit  au  jour  après  un  travail 
de  trente  ans ,  lui  fit  perdre  beaucoup  de  fa  réputation  j  ÔC 
comme  il  avoit  été  à  la  mode  de  lui  donner  des  louanges  ex- 
ccffives  pour  fes  Odes ,  fes  Sonnets  àc  fes  Madrigaux ,  il  de- 
vint aulii  à  la  mode  de  le  décrier  pour  fon  Pocme  de  la  Pucelle. 
On  compofa  diverfes  Epigrammes  pour  donner  du  ridicule 
à  ce  poëme-,  on  fe  contentera  d'en  rapporter  ici  deux ,  donc 
la  première  eft  de  M.  de  Montnaaur. 

'  //k.  Capbllani  diuUtm  expeSM  PuelUl 
Tofi  hmgé  tu  hem  ttw^a ,  frodit  amu. 

En  voici  la  ccadu^on»  quoiqu'un  peu  foible  : 

De  tbeureux  Poëtf  CKAnLà.1111 , 
Defmis  fi  long-tem  anendme, 
TaroU  di  fi  dtrmtn  mMtt  i 

La  lèconde  Epigramme  eft  èa  Pocce  Liniere  >  la  voici  : 

]<Ious  attendons  de  Chapelain, 
Ce  noble  ft)  fumeux  Ecri'vain  , 
Une  incomparable  Pucelle  j 
La  Cabale  en  dit  force  bien  ; 
Depuis  'vingt  ans  ton  parle  d'elle^ 
!  Dans  fix  mots  Qunt»  dira  ritit» 

Cependant 
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Cependant  le  Poëmc  de  U  Pncelle ,  quoique  la  verfification 
en  foie  aflcz  dure  en  plufieurs  endroics ,  n  eft  pas  fans  quel- 
ques beauccz ,  &  fans  avoir  eu  plufieurs  Approbateurs  de  mé- 
rite &:  capables  d'en  bien  juger ,  tels  que  Soi  bicre ,  Saint-Paviîi, 
Flechier  Evoque  de  Nifmcs  ,  6c  quelques  autres.  Le  fçavant 
Huet  a  toujours  tenu  bon  pour  foûtenir  le  mérite  de  ce  Pocme, 
ofant  même  égaler  Ton  Auteur  à  Virgile,  comme  il  le  inarque 
par  ces  Vers  : 

Clarofue  nufftâninM  comnùttis  fatin  PmeUx , 

Et  mmtris  dhinum  étqitas ,  Càpelanb  ,  Mannum. 

Il  dit  aulTi  dans  fon  Hueeianay  qu'on  ne  pouvoir  véritable- 
ment bien  juger  à^UPmeUe^  qu'après  en  avoir  vu  la  féconde 
partie ,  divifce  ,  de  même  que  la  première,  en  douze  livres, 
mais  qui  n'a  point  été  imprimée ,  &  dont  la  ledure  du  Ma- 
nufcrit  a  fait  plailîr  à  quelques  bons  ConnoifTeurs.  Ce  Manu- 
nufcrit  de  Chapelain  a  paflc  des  mains  de  M.  Flechier  entre 
celles  de  M.  Huct ,  qui  la  laiflfé  aux  RR.  PP.  Jefuites  de  la 
Maifon  Profefle  à  Paris ,  donataires  de  fa  Bibliothèque. 

M.  Godeau  eftimoit  beaucoup  U  Pucelle  de  Chapelain ,  juf- 
ques-là  qu  un  de  fes  amis  lui  propofanc  de  faire  un  Pocme  Epi- 
que ,  il  repondit  par  une  mauvaife  pointe ,  qu'il  n  avoit  pas  le 
poulmon  alTcz  fort  pour  la  trompette ,  &c  qu'en  cette  occafion 
l'Evcque  cedoit  la  place  au  Chapelain.  Menagiann^  tome  i .  p.  5 1 . 

Chapelain  avoit  une  penuon  du  Roi  de  mille  écus.  M. 
Colbert ,  comme  on  vient  de  le  dire ,  en  faifoit  une  eftime 
particulière ,  &  fe  fer  vit  de  lui  pour  faire  choix  des  gens  de 
Lettres,  aufquels  le  Roi  vouloir  diftribuer  des  Penfions.  Ceux 
d  entre  eux  qui  n'eurent  point  de  part  aux  bienfaits  de  ce  Mo- 
narque ,  s'en  prirent  à  Chapelain  ,  &  fe  déchaînèrent  contre 
lui ,  ce  qui  ne  fit  pas  peu  de  tort  à  (à  réputation.  Defpréaux 
tomba  un  des  premiers  fur  Chapelain ,  &  n'épargna  pas  même 
fon  frère  aîné ,  Gilles  Boileau ,  de  l'Académie  Françoife  ,  qui 
fut  un  des  gratifiez  i  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  les  premières 
éditions  de  fes  oeuvres ,  Satire  i.  Vers  ^j.     les  fui  vans. 

Enfin  Je  ne  fyaurois  pour  faire  un  jufie  gain  ^ 
;  .     Aller  bas  ^  rampant ,  fléchir  fous  Chapelain,-  « 
Cependant ,  pour  flatter  ce  Rimeur  tutelaire  , . 
Le frère  en  un  bejbtn  <va  renier  le  frère  s .  * 
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CHAPE.  '         Et  Pbekus  en  perfinue y  finfant  /a  leçon, 
Cagnemt  mins  ici  tfnW  «/riVr  de  maçon  s 
Ou  pour  êm  tmM  fiir  U  lifte  umve&e , 
•     j V»  ifoit  cbe^  BiUâàm  éMnr  la  PoceUe. 
Cejfons  dotK  da/pirer,  dcc. 

Dcfprcaux  attaque  cruellemenc  Chapelain  dans  pluiieurs 
cadioics  de  Tes  Satires ,  èc  fur-couc  dans  la  quacricme  «où  il  dic  :. 

Chavelain  tfiui  rimer,  ^  cefi4k  fa,  filie  s 

Méis  bien  que  /es  Fers  durs,  d'éjpithêtes  enfie'x^^ 

Soitnt  des  moindres  grimâults  che\  Minage  Jfffiez.» 

Lui4uime  U  sapplsudif,  ^  £un  e/priftrâuqttille. 

Prend  le  pus  au  Parnsfe  âu*dejfus  de  Firple, 

^ue  firoit'il^  bélus  î  fi  quelque  audacieux , 

Allait four  /on  malheur  lui  dsffiUer  lisyiun  j 

Lui  fiUfant  <voir  fis  Vers     fins  fifrce ,  ^  fans  grâce  , 

Mmue\  fur  deux  grands  mots ,  comme  fur  dsux  écbajfa  $ 

Ses  termes  fam  raijon ,  t un  fur  V Autre  écartez,. 

Et  fis  froids  omemens  a  la  ligne  plantez, 

J^ll  maudiroit  le  Jour ,  ou  fin  ame  infinfée , 

Perdit  l'beureufe  erreur  »  qui  charmoitfa  pen/ée  i 

:  L'£pigranune  (iiiyance ,  qu'il  fit  à  rîmkatîon  du  ftUe  dur  de 
Cbftpcbûn ,  eft  encore  des  plus  piquantes. 

Maudit  fiit  l Auteur  dur,  dont  Vapre  ft)  rude  Veroe , 
Son  cerfveau  tenaiSant^  rima  malgré  Minerve  s 
Et  de  fin  lourd  marteau  martelant  le  bon  fins, 
A  fait  de  mecbans  Fers  dou^  fois  douzs  cens* 

Les  Critiques  judicieux  ont  trouvé  que  Dcfpréaux  avoic 
été  un  peu  trop  outré  dans  ic  jugement  qu'il  a  poicé  fur  les 
ouvrages  de  Chapelain ,  qui  n'ont  pas  laifTé  de  trouver  des  Ap- 
probateurs parmi  les  ConnoifTeurs  du  premier  ordre,  tels  que 
ceux  qu'on  vient  de  citer ,  qui  en  ont  approuve  la  plus  grande 
partie, 

Pluficurs  pcrfonnes  ont  auflî  raille  Chapelain  iurion  ava- 
rice. 11  vivuic  à  la  vérité  d  une  manière  trcs-refTerrée  avec  un 
bien  affez  honnête  de  fon  patrimoine ,  avec  trois  mille  livres 
de  penfion  du  Roi ,  &  plus  de  fept  mille  livres  par  an  de  M.  le 
DucdeLongueville,foa  Meccnc.  ^ 
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Chapelain  écoic  ordinairement  trcs-raal  vêtu ,  &  avoit  de 
petites  ludilpolitions ,  qui  le  rendoienc  crès-iml  propre  :  cepen- 
dant c  etoit  lui  qui  prclidoit  aux  allemblécs  des  beaux  Efprits 
chez  M.  le  Duc  de  LongucviUe&  chez  Madame  la  DuchefTc 
de  Nemoursj  il  tcnoic  aufli  un  des  premiers  rangs  chez  Madame 
la  Duchcdc  de  Moiitautier  à  l'Hôtel  de  Rambouillet  :  dans  rou- 
tes ces  A  Hem  blccs  on  le  plaçoic  dans  un  fauteuil  de  velours  ou  de 
damas ,  qui  ctoit  ordinairement  fort  gâté,  le  bon-homme  ayant 
un  flux  d'urine  involontaire,  qui  perçoit  toutes  les  bardes ,  &L 
ailoic  attaquer  les  plus  beaux  meubles  :  cependant  perfonne  ne 
scn  plaignoit  ô£  on  lui  faifoit  encore  de  giaads  complimens. 

La  Reine  de  Suéde  étant  en  France  attiroit  encore  Chapelain 
dans  (on  Palais ,  le  confultoit  fur  les  ouvrages  d'cfprit.  Ua 
jour  du  Ryer  ayant  lû  une  de  fes  Comédies  devant  cette  Prin- 
celTe ,  qui  en  avoit  paru  fort  contente ,  elle  voulut  avoir  ce- 
pendant le  fentimenc  de  Chapelain  ,  qui  lui  dit  que  la  Pièce 
ctoit  bien  écrite  &:.avec  beaucoup  d'agrément  5  mais  qu'il  y 
avoir  quelques  endroits  un  peu  trop  libres  ,  qui  pouvoienc 
allarmcr  la  raodeftie,  La  Reine  répondit  fur  le  champ  :  AbJ 
M-  CLipcUin  rvoudroit  que  tout  jut  FuccUe. 

Perfonne  n'a  difputé  à  Chapelain  la  qualité  de  bon  Cri- 
tique :  voilà  la  manieiwionc  en  parle  Balzac  à  la  fin  de  fa  ré- 
ponfc  aux  deux  queftions  fur  le  caractère  fur  Tinfirudion 
dclaComcdic.llditentr'autreschofes:  Lelàge&  le  fçavanc 
M.  Chapelain ,  cet  Oracle  vous  dira  tous  ces  myilcie:»  j  il  fçaic 
ce  que  j  ignore,  &ce  que  la  plûpart  des  Doâeurs  n*cnten- 
dent  pas  bien  j  il  pénètre  dans  la  plus  noire  obfcurité  de^  con- 
noidances  anciennes  j  il  a  le  fccret  des  premiers  Grecs  :  s*il 
vouloir ,  Monlicur,il  pourroit  nous  rendre  les  Livres  de  la 
Poétique,  que  Ictems  nous  a  ravis  j  au  moins  il  ne  luifcroic 
pas  ditftcile  de  reparer  les  ruines  de  celui  qui  refte  :  &  s'il  a 
été  dit  avec  raifon  qu  Ariflotcétoic  le  génie  de  la  nature ,  nous 
pouvons  dire  judemenc ,  qu'en  cette  matière  M.  Chapelaia 
cft  le  génie  d'Ariftote, 

M.  l'Abbé  d'Olivct ,  qui  parle  avec  éloge  de  Chapelain , 
dit  qu'auffi-tôt  que  M.  le  Duc  de  Montaufier  fut  nommé  Gou- 
verneur de  Monlîcur  le  Dauphin ,  il  jctta  les  yeux  fur  M, 
Chapelain  pour  la  place  de  Précepteur ,  &  même  qu'il  en 
obtint  lagrément  du  Roi  avant  que  d'en  avoir  parle  à 
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lÏÏn!^  Chapelain.  Qu'ai iivc-c il?  Que  M. Chapelain  rehfte  à  M.  de 
Moncaufier ,  6C  rcfufc  obftinémenc  cet  Emploi  glorieux ,  allé- 
guant que  fon  grand  âge  le  rendoit  croplcrieux  5c  trop  in- 
firme ,  pour  qu'il  pût  le  Hatter  d'être  agréable  à  un  Prince 
encore  li  jeune.  Faut-il  (  continue  l'Abbc  d'Olivet)  d'autres 
marques  d'un  parfait  delincercfTement  ? 

En  effet  Chapelain  adonné  en  plufieurs  occafions  des  preu- 
ves de  fbn  definterefTemenc ,  de  la  candeur  de  les  mœurs  &C  de 
fon  zélé  à  rendre  fer  vice.  Toutes  Tes  belles  quaHtez  jointes  à 
fon  grand  fçavoir  ,luiavoient  procuré  une  infinité  d'iiluftres 
amis ,  qu'il  conlerva  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  le  xi.  Fé- 
vrier 1674.  âgé  de  79  ans.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  faine 
Meri,  fa  Paroiife»  où  ion  lie  une  longue  Epitaphc qu'on  lui 
a  drcfïce. 

Ses  Poëfies  font,  I.  une  Paraphra/e  fur  le  Mifcrcrc,Paris  in-4®, 
1646.  II.  ode  [  de  300  Vers,  )  à  M.  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
Paris  in-4°.  1637.  ^^^i^^  5 80  Vers,)  pour  UNaiJfanrede 
M.  de  Danois  y  Paris  in-4^.  1(346.  IV.  Ode{^àc  360  Vers  ,  )  pour 
M.  le  Duc  d'Angmen ,  Paris  in-4°.  1646.  V.  Ode  (  de  460  Vers,  ) 
pour  M.  le  Cardinal  de  Mazfirtn,  Paris  in-4°.  1647. 
celle ,  ou  la  France  deli<vrée  ,  Po'éfne  Héroïque  en doH^e  lièvres ,  orné 
de  belles  Ejiampcs  à.  la  téte  de  chaque  Iv-jrt'^  ft)  du  portrait  de  M.  le 
Duc  de  Lon^ueojtUe  y  Auquel  il  efi  dedie  ;  aujji  du  portrait  de  Chapelain 
par  Nofitcu:/ ^  volume  in-folio ,  Paris  1 6  j  6-  VU.  La  Couronne  Im- 
périale pour  la  Guirlande  de  fulie  fc  trouve  dans  le  Kecueil  de 
Potjiôs  de  Sercy  ,  (2c  d*ins  le  Huetiana. 

Chapelain  a  compofé  aulTi  quelques  ouvrages  en  Profc, 
comme  le  Difcours  fur  le  Poème  d'Adonis ,  du  CanjAlier  Marin  ^  k 
la  tête  de  ce  Poème  in-folio  ,  Paris  16x5.  Dialogue  Jur  U  le  Et  ure  des 
<vicux  Romans  ,  imprime  dans  les  Mémoires  de  Littérature  d  lîi- 
fioire,  tome  6.  F.  PcWiffon  l'Ahhe  d  Oliv et  ^  Hiftotre  Je  f  Aca- 
démie pTAn^oifi.  Baillée ,  Jugemens  des  Sqavanijur  les  Fu  'étes  mo^ 
dér$ies^  tome  j.p".  1 509.  IcHuetiana.  Morcri ,  DiBioMMfi.  Mf- 
langes  de  Utterâtufe ,  tire^jiet  Lettres  manufirites  de  M,  CbdpeUin, 
youime  în-ii. Paris  1716.  L'Auteur,  qui  adonné  ce  volume 
après  avoir  parlé  avantageufemenc  de  Chapelain ,  rapporte  le 
Mémoire  qu'il  fit  de  queloues  gens  de  Lettres ,  avec  le  caraâerc 
de  leur  génie  &  le  genre  de  fcicncc  où  ils  s  appliquoicnt ,  dredé 
plar  ordre  de  M.  Colberc. 

cxn. 
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C  X  I  I. 

MARIN  LE  ROY.  aeur  DE  GOMB£RVILL£, 

Né  À  Paris  en  1600*  repi,  à  TAcddémii  F¥an^oife  m  1654. 
mmU  14,  jitin  1^74.  (Poëte  François.) 

Dès  râge  de  quatorze  ans  il  donna  un  Recueil  décent  dix^ua* 
trins  k  l'honneur  de  la  Vieillcp  :  il  le  dédia  à  fon  pere  :  la  Vcrfifi- 
cacion  n'en  vaut  rien  j  mais  que  peut-on  attendre  d  un  Ecolier  > 
L'ouvrage  qu'il  donna  en  1610.  eftd'un  ftile  incoipparabie- 
ment  meilleur  >  il  cft  intitule  ,  Difcours  des  ^vertus  ^ des  <vices  de 
(Hiftoire  ,  avec  un  uméàd  Origine  des  François,  Paris in-4®. 

Gombci  ville  s'appliqua  enfuicc  à  compofer  des  Romans  ; 
c  écoïc  la  turcur  de  fon  fieclc  5  on  en  verra  ci-après  les  titres 
dans  le  catalogue  de  fcs  ouvrages  en  Profc,  Mais  à  l'âge  d'en- 
viron quarante-cinq  an? ,  comme  il  alloit  faire  de  longs  fejours 
à  Gonibcrvillc,  qui  cil  à  une  lieue  de  Vcrlailles,  &C  que  de- 
là il  ctoic  voifin  de  Port-Royal  des  Champs ,  il  ht  connoillance 
avec  les  fcuncux  Solitaires  de  cette  Abbaye.  Dès-lors  ,  non 
feulement  il  ccfla  de  compofer  des  Romans  j  mais  il  embrafïa 
une  vie  pénitence,  èc  pàt  à  tâche  d'imitei  les  modèles  quii. 
avoic  devant  les  yeux. 

Il  employa  fa  plume  à  des  fujets  nobles  6e:  ferteux.  Le 
premier  ouvrage  qu'il  donna  en  ce  genre  ,  hjt  intitulé  , 
La  doSihne  des  mœurs  ,  tirée  de  la  Fhtiojophie  des  Stoïques  , 
reprefentée  en  cent  tableaux,  ^  expliquée  m  cent  dijcours. 

Il  rapporte  quelques  Vers  moraux  tirez  des  meilleurs  Poè- 
tes Latins ,  avec  une  tradu6kion  ou  une  Paraphrafe  de  ces 
Vers  latins  en  Vers  François,  volume  in-folio^  Pans  164^. 
dont  on  a  donné  depuis  quelques  éditions  in- ix.  ornées  auûî 
d*Eftampes. 

Le  Sonnet  que  Tridan  compofa  fur  cet  excellent  ouvrage 
de  Gomberville  mérite  d'être  mis  ici* 

Superbe  galerie ,  où  du  qra<ve  Stoique , 

Les  aufleres  leçons  touchent  fi  bien  les  Jens  , 

Tu  ri  as  point  de  tableaux  ^  qui  ne  foientrdzijfans  , 

Et  n  as  point  d  omemens  ,qui  ne  fuient  magnifiques. 

RRrr 
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.««mÎV  '        L'ai»^  ûfàfe  promené  en  tu  helJe  fabrique  , 
Cède  /ans  refiftance  a  tes  attraits  puijjans  ^ 
oit  la  Philo/ophie  en  des  tons  fi  prejjans , 
Nous  forme  des  ^vertus  un  Concert  barmouiqui,  ' 

■s  ^ 

Mais  eneon  quHarâci  éit  iUuftré  fin  nom , 
En  rek'vant  ici  rouvfâge  de  Zemok  , 

le  fiUai  (forbare  teuoip  mis  eu  pouffierts 

Notre  MoMARQUE  à  peinejf  verroit  rien  de  hea» , 
N'étoitqtte  Gombervillb  Mfec  tê»t  dehmiere, 
A  fetté  de  Viciât  deffus  cbaqme  tahlea». 

Les  Poëfics  Chrécicnnes  ôc  Spirituelle;  que  Gomberville 
donna,  font  fore  eftimées.  Son  Sonnet  Jur  le  Saint  Sacrement  ^ 
&  celui  /ùr  la  Solitude ,  font  des  ouvrages  parfaits  ;  &:  Ton  Noël 
pallc  pour  une  excellente  Piccc  ,  quoique  rAuteur  n'y  ait  pas 
mis  la  dernière  main  ,  &c  quelapicaùcre  àC  la  croiiiiéme  parues 
(oient  reliées  imparfaites. 

H  eut  le  deffein  décrire  l'hiftoire  des  cinq  derniers  Rois  de 
France  de  la  Maifon  de  Valois.  Il  avoit  judicieufement  formé 
fon  plan ,  il  avoit  même  commencé  à  Texécurer  ;  mais  par  les 
raifons  qu'il  touche  dans  fa  Préface  des  Mémoires  du  Duc  de 
Newers ,  il  n'alla  pas  loin.  On  peut  croire  que  Gomberville 
avoic  communique  fon  deffein  a  Maynard  ,  &:  même  que 
celui-ci  fçavoit  quelque  chofc  de  cet  ouvrage ypuifqu'ilfèmDle 
vouloir  l'encourager  par  ce  Sonnet. 

Traoj  Aille  utilement  pour  la  pofiente  , 
Abandonnes  la  Fable ,  ^  prens  fiin  de  fHiftoire  s 
Ton  efprit  plein  de  force  &  briUamt  de  clarté  ^ 
Pât  ce  beau  changement  oetgmeMtera  fa  gloire.  . 

Ta  plume ,  Gombervillb  ,  a  touché  les  SçawéMs, 
Dont  le  goût  épuré connoît  les  bonnes  chofes. 
L'art  qui  fait  les  difcours  fleuris  Ç«?  det^e^vans  ^ 
Montre  toute  fa  pompe  en  ce  que  tu  compofis. 

Cette  benreufe  éloquence  ekaiffe  tts  nvaeêXi 
Lét  Cour  ne  cherche  plus  que  tes  fameux  tr^voeue  s 
Tes  Primes  fabuleux  Vont  puijfamment  cbâmét,  . 

time  plaint  les  dtferts  quAugufte  a  earejfezj 
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Tes  Ecrits  ont  enfin  guéri  U  renommée , 

De  r amour  qu  elle  a^voit  pour  les  fieclespaje^  . 

Gomberville  s'cft  deguifé  (bus  un  nom  à  la  Grecque ,  Tha^ 
Ujfus  Btijihdès ,  autour  de  fon  portrait  en  taille-douce  ,  &:  dans 
un  petit  AvertifTement  qu'il  a  mis  à  la  tccc  de  quelques  Poe- 
fies  latines  de  M.  de  Loménie,  Comte  de  Brienne-,  mais  ces 
Pocfies ,  elles  lont  du  Pere  Cofî'art  :  &  \'Jtincrarium ,  qui  porte 
auffi  le  nom  de  M.  de  Lomcnie,eft  de  Benjamin  Priolo,  (î 
nous  en  croyons  les  Lettres  manul'critcs  de  Chapelain.  J'ajou- 
terai à  ce  que  je  viens  de  marquer  d'après  l'Abbé  d'Olivct , 
Hijioire  de  l' Académie  FrAnqotfe,  que  M.  le  Comte  de  Brienne 
m'a  allure  que  M.  de  Loménie  Ion  pere  n'avoit  jamais  com- 
pofé  de  Poëfies  ;  6c  que  pour  le  Livre  de  l'Jtinerarium ,  où  il 
cft  parlé  des  voyages  qu'il  fit  en  Allemagne  j  ayant  fait  (a 
Philofophie  à  Mayence,oià  il  demeuroit  dans  le  Palais  de 
TElcdeur,  il  y  a  apparence  qu'il  en  eft  l'auteur  j  mais  que  le 
Pere  Cofiart ,  ou  Priolo  ont  revû  &c  corrigé  les  fautes  qui  pou- 
voient  s'y  être  glilTécs  contre  la  pureté  de  la  Langue  latine. 

Voici  le  catalogue  des  ouvrages  de  Gomberville ,  tel  que  le 
donne  l'Abbé  d'Olivet.  I.  TabUoM  du  bonheur  de  U  V teille fe , 
oppofe  au  malheur  de  U  Jeunejfe ,  compofé  cn  quacdns ,  Paris 
în-8".  16 14.  II.  Difiours  des  vertus  ^  des  *oke$  de  tHiftoire, 
avec  un  traité  de  X Origine  des  François  ,  Paris  in-4**.  1610. 
III.  La  Caritée ,  Roman  contenant  fous  des  tems,  des  Pro- 
vinces &:  des  noms  fiippofcz,  plufîeurs  rares  &  véritables 
hiftoires  de  notre  tems ,  Paris  in-8**.  IV.  Remarques  Jur 
la  Vie  du  Roi  ft)  £  Alexandre  Se^vere ,  contenant  la  comparaiîbn 
de  ces  deux  grands  Princes ,  &:  les  Prophéties  de  Thcurcux 
règne  du  Roi, Paris  in-4°.  1611.  V.  Volexandre,  Roman  en 

Suatre  parties,  Paris in-4°.  tom.  i.ÔC  11. 1631.  III. ÔCIV.  1637. 
y  en  a  deux  autres  éditions ,  fort  différentes  de  la  première, 
&  différentes  l'une  de  l'autre  en  cinq  volumes ,  Paris  in-S». 
1658.  &  164 1.  VI.  LaCttherée  en  quatre  volumes , 

Paris  in  8°.  tom.  I.&H.  i64o.tomein.  i64i.tomcVl.  1641. 
VII.  La  DoHrine  des  Moeurs  ^  &c.  dont  on  a  p>arlé  ci-defTus  , 
Paris  in-folio  1646.  VIII.  Préface,  au-devant  des  Pociîes  de 
Maynard,  Paris  in-4°.  164^.  IX.  La  jeune  Alciane  ,  Roman, 
dont  il  n'y  a  que  la  première  partie  d'impnmcc,  Paris  in-S'^. 
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x6ji.  X.  Préface ,  à  la  tcce  des  Mémoires  de  M.  le  Duc  de 
Ncvers,  Pans  uvfolio  \66$,  XI.  Relattonde  laRhiere  dcsAma^ 
Zpnes ,  craduite  (  ul  l  Original  Efpagnoi ,  quatre  volumes ,  Paris 
iii-ix.  léSi.  XII.  Po'éfies  di<ver/ès  dans  les  Recueils  defintems, 
La  plus  grande  partie  de  cet  article  cft  tirée  de  rHiiloire 
de  TAcadcmic  Françoife ,  tome  i .  f^.  Baillet ,  Jugemens  dis  Sça^ 
fvans  fur  les  PoHes  modernes ,  tome  5^. n».  1 50 3 .  Moreri ,  Di&ion», 

C  X  I  I  I. 

ROBERT  ARNAUD  DANDILLY, 
SIEUR  DE  POMPONS, 

Onginâire  d'une  ancienne  ^  noble  famille  d'Auvergne ,  né  à  P  tarit 
{éM  1588.  mort  le  7,  Septembre  1 674.  dans  la  86'.  Année 
de  fon  âge  *  (  Puese  François.) 

Arnaud  d'Andtlly  ,  fils  aîné  d'Ancoîne  Arnaud,  cdebre 
Avocat ,  6c  frcre  d'Antoine  Arnaud  »  Doâeur  en  Sorbonne, 
fi  connu  par  (es  (çavans  Ecrits ,  fut  produit  fort  jeune  à  k 
Cour ,  oà  il  fbûtinc  avec  beaucoup  de  réputation  les  emplois 
importans  qui  lui  furent  confiez.  Jamais  homme  ne  fut  plus 
eftimé  des  Grands, &  n'employa  plus  genereu&nentk cré- 
dit qu'il  avoit  auprès  d'eux ,  pour  la  dSèniè  de  la  juftice  êc 
de  la  vérité.  11  couronna  cette  conduite,  fi  rare  dans  le  grand 
monde ,  pat  la  retraite  qu'il  fit  en  1644.  âgé  de  ans,  à 
Port-Royal  des  Champs*  Ce  fut-là  qu'il  acheva  de  fe  donner 
tout  entier  à  Dieu,  &  qu'il  employa  tout  le  refte  de  iès  jours 
aux  excellentes  ttaiduâions,  dont  il  a  enrichi  l'Eglifc  5  telles 
que  (ont  celles  des  ConfeJJUms  de  S*  Angufiiu  j  de  fHifioire  dei 
Juifs  y  par  FU've  Jofeph  s  des  Oen^s  de  fitwfe  Therefe  5  de  ceUet 
dm  btemtenreiue  Pere  Jem  DiwiU  $  des  Vies  de  plufietirs  Pères  d» 
J>éferti  ^  dâmtres  SéuntSy  &c. 

Ce  fçavant  homme  ne  s'eft  pas  moins  diftinguc  par  la  beauté 
de  fes.Poëfies,  que  par  1  élégance  de  fa  Profè.  Nous  avons  de  lui, 
J.des  s  tancée  firles  veritez,d«rétiemius  i  IL  un  Pi^ëme  firU  Vie 
de  JèJksXlmfls  III.  quelques  Pièces  fir  U  déUwrance  de  U  Titre-^ 
fiàme^  &  fisr  U  SoUtnde ,  qui  (bm  fort  ellimées. 

.  »       corfs  aét<  foni  à  Falaifeaa«  Te<te  de  M. de Fompone »  à  quatre lieaSi  de  Paris. 

Cofpean; 
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Cofpcai^ ,  Eve  que  de  Lilieux ,  dit  que  les  Sûmes  fur  les  fveritex, 

Chreiunnes  (onr  des  chefs-d  œuvres  de  Poefic  ÔC  de  Pieté 
tout  enfcmblc.  On  remarque  dans  fon  Vo'ème  fur  U  Vie  de 
Jefus-chriji  la  majcrté  du  ll:ilc ,  la  gravité  despenlées ,  la  bcaiitc 
de  rexprellion  ,  la  purecé  du  difcours ,  &  les  agrémens  dont 
il  a  01  ne  un  fujet  fi  noble  &  lifciieux.  Pierre  de  la  Ba(l:idca 
traduit  ce  Poème  en  Vers  latins  avec  une  exaditude  &  une 
fidélité  trcs-heureufe.Gafpar  <\c  Vcradici  , Archidiacre  d  Arles, 
a  donné  une  féconde  tvaductn  :>n  latine  de  ce  Pocme  Tan  1681. 

Godeau,  Evcquc  de  Grallc  ,  donne  de  jiilles  éloges  aux 
Poëfies  d*Arnauld  d'Andilly  :  on  peuc  voir  la  belle  &  longue 
Pièce  qu'd  lui  adreffe  (ut  ici>  œuvres  Chrétiennes ,  où  il  com- 
mence par  ces  Vers  : 

Andilly  ,  fUMidje  rois  ces  ddmiratles  Fers^ 
Oà  des  fecrm  fi  faints  font  par  toi  decwvms, 
Jè  ne  puis  rn  empêcher  de  louer  le  courage 

fm  entreprendre  un  fi  ptiafait  on^vrégt. 

J'ajouterai  que  l'cftime  particulière  que  M.  Roufleau ,  un 
de  nos  plus  grands  Poètes ,  un  de  nos  meilleurs  Juges  en 
PocTie,  fait  des  œuvres  Poétiques  de  M.  d'Andilly,  doit  leur 
donner  auffi  beaucoup  de  relief:  dans  une  Lettre  ^ ,  qu'il 
m'écrit  au  fujet  du  ParnalTe  François  exécuté  en  bronze  , 
il  me  dit  :  Je  wous  demande  une  place  difimguée  fur  le  Parnafïè 
François ^o»r  M.  Arnauld  d'Andilly,  dont  les  Po'éfies  Cbré^ 
tiennes  en  très-grand  nmnbre  fint  amtânt  dîbonmnr  ânx  Lettres 

À  U  Religion,  \* 

On  accribue  faufTcmenc  à  cet  illuftre  Aateur  des  Vers  in- 
férez dans  un  Recueil  intitulé ,  Sentiment  d^ Amour  s  mais  on 
connok  atfémentque  ce  genre  de  Poëde  c(l  très-cloigné  du*. 
caraâere  d'un  homme  qui  aconfacréfaMufe  uniquement! 
la  Pieté  &  à  la  Religion. 

Le  Petit  Camuzat ,  Libraires  à  Paris ,  ont  donné  plufieurs 
Editions  des  Pocfics  d' Arnauld  d'Andilly ,  cntr* autres  une  en 
un  vol.  in-ii.  16^9,  &  une  en  un  vol.  in-4°.  1684.  fixiéme  édi- 
tion. On  trouve  aufli  fes  Pocfîes  dans  le  fécond  tome  des  œu- 
vres diverfes  chez  le  Petit.  ^.  Bailler ,  fugemens  des  Sçavansfur 
les  Poètes  modernes ,  tome  y.  no.  1 5 1  >  ^  fi^  les  TradnBenn 

«  Cette  Lente  eft  rapfonie  Ters  la  fin  ^  ce  joiaaw  ,  f«gc  ir.  . 

S5ss 
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r  ARNAULD  ]^raMfois  y  tome  ).  n*.       Ch.  Perrault  ^  Homma  lUmfira  en 
DANDiLLT.         fndâxt  If  ^^iptUm  fuU.  Morcri ,  DiSimu$ire,  Jouf^ 
md dis  SCAVAns ,  z6.  Aouft  1675. 

Arnauid  d'Ândilly  laiflà  de  Ton  mariage  avec  N.  de  h 
Broderie»  morte  Tan  1637.  cinq  filles»  toutes  Reli^eofès  à 
Porc-Royal  »  donc  rainée»  Soeor  Angélique  de  Sùtajeem^  morte 
en  1^84.  apaffé  pour  un  prodige  d  efpric  &  de  vertu  3  &;trois 
fils  »  dont  iaîné  N.  Arnauid ,  Abbé  de  Chaumes  s  le  lècond  » 
Henri  Amaiild  »  fieur  de  LuGincy  »  qui  a  tbûjours  vécu  dans  • 
kfiJitude s  k  croifiéme»  Simon  Arnauid»  Marquis dePom* 
pone ,  Secrecaire  d*£cat  pour  les  afikires  étrangères  »  &  un 
des  plus  célèbres  Miniftres  de  (on  cems.  On  trouve  au  lècoml 
corne  du  'BjctuU  de  Mfiis  dvverfes ,  par  M.  de  la  Fontaine» 
pages  1 1 3 .  fie  1 14.  un  fore  beau  Swmetpomr  le  Tonéesm  de  M.  le 
Dmc  de  VeynuBT  s  èc  une  fon  belle  Ode  fkr  U  Sagep  y  delà  corn- 
pofition  de  M.  de  Pompone;  maïs  je  fûts  incertain  à  quelle 
per(bnne  de  la  Famille  de  M.  de  Pompone  on  doit  attribuer 
ces  deux  Pièces. 


•  LaFamilk  des  AmanUs»  ficcdledcs.le  Maiftre.»  avec  k- 
qpelle  elle  s'eft  alliée  »  om.été  fi  fécondes  en  Perfbnnes  tlluftres 
pour  tcfçiyoir  6c  pourlcbelefprit ,  que  je  nepttismedifpen« 
ier  dédire  qudqucchofe  de  ces  Perionncs  qui  ic  crouveroîenc 
certainemenc  en  pays  deconnoifiànce  fiur le  Parnailè  Fian^is 
fie  qui  n'y  œanqueroienc  pas  de  Pardfiuis, 

Je  commencerai  par  Antoine  Arnauid  Parifien ,  pere  d'Ar* 
nauld  if  Andîlly.  Après  avoir  &ic  Tes  études  à  Paris  »  il  (è  fie 
recevoir  Avocac  au  Pârkmenc  »  fie  fe  diftiogua  dans  cette  pro- 
kï^on  par  une  ébquence  fie  par  une  probité  parfaite.  Henri 
IV;  recompenia  fbn  mciite  dWIkover  de  Confeiller  d'Etat. 
Marie  de  Medicis  le  choifit  pour  fbn.  Avocat  General»  fie  lui 
offiric  même  une  Charge  de  Secrecaire  d'Etat ,  qu'il  n'accepta 
point  y  difanc  à  la  Reine  qu'il  ferviroit  mieux  Sa  Majefté  étant 
Avocat  du  Roi ,  que  s'il  ctoit  Secrecaire  d'Etat.  En  efièt  il 
plaida  plufieurs  Caufes,  qui  lui  acquirent  beaucoup  d'hon- 
neur y  èc  par  Ton  fçavoir  fie  Ton  éloquence  il  rendit  dé  grands 
fcrvices  à  fa  Patrie.  Antoine  Arnauid  mourut  en  léi^.  dans 
un  âge  cics- avance  ;  il  eue  vingt -di^ux  a^t^DJi  de.  Caherhu 
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Manon,  fille  de  TAvoLac  CiLiicral  Marhn.  Antoine  le Maiftrc , 
Ton  petit-fils  &  Ton  fiUcul,  noiiMiic  Cunicillcr  ci'Et:ac,seft rendu 
cekbrc  par  Tes  beaux  Plaidoyers ,  par  foa  ci  udition  &  par  (a 
pieté  >  il  fit  honorer  la  mémoire  de  fon  grand-pcre  pat  ccc 
Epiwpbc. 

Paffétnt ,  Ju  gtdnd  Arn AOLD  re^veres  U  mémoire , 
Ses  vertus  à  Jà  Race  antjervi  d'ornement , 
Sa  plume  à  fon  pays  ,fa,  loix  au  Parlement  s 
Son  e/piit  â  fin  fiecle ,  ft)  fis  fi,its  à  l'HiJioire» 
Contre  un  ficond  Philippe  ufirpateur  des  Ljfi 
Ce  ficond  Demoflhenc  anima  fis  Ecrits , 
Et  contre  Emanuel  arma  fon  Eloquence. 
H  -vit ,  comme  un  néant,  les  hautes  Dtgnitcz,^ 
Et  prefira  l'honneur  d'Oracle  de  la  France 
A  tout  le  fvattt  éclat  des  Titres  emprunte^ 

Antoine  IcMaiLhc  ctoit  fils  d'Ilaac  le  Maiftre ,  Maître  des 
Comprcs  j  (je  de  Catherine  Arnauld.  11  mourut  en  16)8.  âgé  de 
plus  de  ^  c  ans.  Il  eft  forti  de  fa  plume  pluGeurs  beavix  ouvrages. 
Outre  Tes  Plaidoyers,nous  avons  de  lui  une  Tradui^ionde  i  Office 
du  J  Atnt  Sacrement,  awec  une  Critique  des  Auteurs  Eccleftajiiqu.es, 
qui  cil  à  U  ha  i  U  Vie  de  fiint  Bernard^  quelques  autres 
ou \^  rages. 

Loui^-liaac  leMaiftre,  appelle  vulgairement  de  SAcy  ,  écoit 
frcrcpuînc  d'Antoine  le  Maiilic  ;  il  hc  les  ccudes  au  Collège 
de  Bcauvais  avec  Antoine  Arnauld  Ion  Oncle ,  Docleur  de 
Sorbonac.  11  entra  dans  k  Sacerdoce ,  donc  il  remplit  les  Km- 
élions  avec  une  graxide  pieté  avec  un  travail  très -un le  à 
la  gloire  de  Dieu  &  de  l'Eglife.  C'eft  lui  qui  nous  a  donné 
la  Tradu^iion  de  f  ancien  çt)  du  nou-v^iu  7 cjïa,ment ,  enjrrançois, 
avec  des  notes  fur  le  len.s  Ipiricuel  &:  littéral  j  celle  de  !'/«»/- 
tatioii  de  jEius  Christ  ,  qui  porte  le  nom  duileur  deBeuil; 
(office  de  lEglife  traduit  en  François  ,  az'tc  les  Hymnes  en  Vers. 
Scgrais  dans  ia  Prctacc  lur  la  Traduclion  en  Vers  François 
de  TEneidc  de  Virgile  ,  a  loué  particulicrcmenc  la  veriîon  de 
ces  Hymnes,  qui  par  leur  beauté  (ont  beaucoup  au-defTus  de 
leurs  originaux.  Plufieurs  Sçavans  reconnoiffent  aufïi  L.  liaac 
le  Maiftrc  pour  PAu^r  de  la  TrddtiUion  en  Vers  de  celle  en 
Vrofi  duFoème  de  S.ProJptr  contre  letJugrats.On  a  auiO  de  lui  une 
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AKNAULD  Tradmffia»  des  Fakliu  de  Pbfdre,  &  demis  Comédies  de  Terence, 
Il  n*apas  excellé  feulement  dans  routes  les  Tradu(îl:ions  qu'il 
nous  a  données ,  il  a  fait  connoître  qu*ilétoit  bien  capable  de 
pouvoir  donner  des  ouvrages  de  (on  propre  fond ,  comme 
on  le  voir  par  Ion  PoêmefurrEucheriflies  par  un  Sonnet  qu'il 
.  fie  fur  le  Tonnerre  qui  tomba  près  du  Roi  Louis  XIII.  par  la 
Vie  de  Dm  Bésnhelemi  des  Martyrs  ^  Damimcdinj  par  plufieurs 
Lettres  spirinteUes ,  &  quelques  autres  ouvrages  :  l'on  peut 
confulcer  fur  cet  article  Baillct ,  Jugement  des  S^amansfir  les 
TraduSeurs  François ,  tome  3.  n°  9/9.  Moreri,  DiBionaire  $ 
ils  feront  connoître  que  cet  Auceur  peut  bien  tenir  ià  place 
fur  le  ParnafTe  François. 

Je  n'oublierai  pas  ici  le  grand  Arnauld ,  Doéleur  de  Sor- 
bonne,  frère  d* Arnauld  d'Andilly.  Ilfaudroit  rrois  ou  quatre 

Î)agcs  de  ce  volume  pour  mettre  lefeul  catalogue  desexcel- 
cns  Ecrits  qui  font  fortis  de  fa  main  j  il  fufht  de  faire  pa- 
roicic  lou  nom  pour  rappcller  une  haute  idée  de  fon  mérite: 
je  dirai  feulement  que ,  quoique  ce  grand  homme  ne  fe  foie 
appliqué  qu'a  des  ouvrages  fericux  6l  qui  concernent  la  Re- 
ligion ,  il  n'a  pas  laillc  de  donner  des  marques  de  ion  j^oût 
pour  laPocïic,  comme  il  l'a  témoigne  en  plulieuis  occaiions, 
principalement  fur  quelques  ouvrages  de  Del  pi  eaux  ,  avec 
lequel  il  setuit  lie  d'une  ccroirc  ainicie.  Delpiéaux  même  le 
conlukoïc  le  regardoïc  comme  ion  guide  &  fon  Maître; 
11  avuiu  dans  ion  cahmei:  un  rrèvbeau  porrraïc  de  M.  Arnauld 
reprefentc  avec  une  plume  à  la  main  ,  5c  dcvanr  lui  une  table 
couverte  de  papiers  &:  de  livres.  Un  joui  deux  Pères  Je- 
fuitcs  rendant  vifitc  àDefpréaux  ,  apre:.  avoir  bien  conlideré 
ce  Portrait,  lui  demandèrent  quelle  écoïc  la  perfonne  qu'on 
avoit  peinte  dans  ce  tableau  \  il  leur  répondit  naturellement, 
que  c'ctoit  ion  Maître  à  écrire,  qu'il  cllimoit  intiniment,  6l 
qu'il  ctoit  bien-aiic  d'avoir  devant  fes  yeux.  On  peut  voir  dans 
les  oeuvres  de  Dcfpiéaux  la  belle  Epitaphc  en  Vers  françois , 
qu'il  a  faite  pour  M.  Arnauld  ,  qui  mourut  en  16^4^..  Santeuil 
compofa  aulli  unc'Epitaphe  en  beaux  Vers  latins,  pour  ho- 
norer (à  mémoire.  Ces  deux  Epitaphcs  font  rapportées  dans 

w  CeSonucc  fittea«ean-t.toine  la  Ueaicildc  Annuld ,  ac  quel«iet  «m  Renaniaes  ,  Oeovns 

Pc^riei divcrfes  ,  par  M.  k  Fontaine.  de  Drfpré^tux  ,  édtfWH  ^  GcOCTC  Vjtt.  d*AlB- 

i  yaja  la  Rcmar^M  fiu  (oa  CpUn  }.  à  M.   lUiflam  ifii. 

les 
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les  Diâionaircs  dcBayle  ô^deMorcrî^  qu'on  pcuc  confulter 
fur  la  famille  des  Arnaulds. 


C  X  I  V. 
GABRIEL  COSSART, 

Jtfiùte  y  né  le  x.  Non  mhre  1 6 1 5.  à.  Fontotje  dav^  le  f^exim 
FfâtÊ^ois  ^ une  fimiUe  noble ,  mon  à  Pans  /é"  18. 
Septembre  1 674.  (  Foëte  Latin,  ) 

Il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jc(us  a  18  ans.  Après  avoir 
cnfeigné  en  divers  Collèges ,  il  profclla  la  Rhétorique  à  Paris 
durant  fcpc  ans  avec  un  fucccs  &  un  applaudiflemcnt  gênerai. 
11  pouvoir  paffcr  pour  un  des  meilleurs  Orateurs  &  un  des 
meilleurs  Poètes  de  (on  cems  :  on  en  voit  la  preuve  dans  le 
recueil  de  (es  Oraifons  &  de  (es  Vers,  que  le  Pcrede  la  Rue. 
donna  en  1 675.  &  qu'il  dédia  au  fameux  Evêque  dePaderborn, 
(Ferduiand)  Baron  de  Farftemberg.  Ce  leavanc  Prélac  avoir 
honore  le  Pere  Colfart  de  Ton  eftirae,&:  lui  avoit  donne  des 
marques  de  (a  munificence.  Au  forcir  de  la  Rhétorique  le 
Pere  CofTart  s'appliqua  a  l'ctude  des  Conciles,  &  fe  joignit 
au  Pere  Labbé,  pour  en  commencer  une  nouvelle  Edition 
beaucoup  plus  ample  que  celles  qui  avaient  précède.  Le  Pere 
Labbé  cranc  mort  en  1667.  lorlqu'on  imprimoit  lonziémc 
volume  ,  le  Pere  Colla rc  continua  feul  ce  grand  ouvrage  ,  qui 
parut  au  jour  en  dix-huit  volumes  Tan  r  672..  11  mourut 

a  Paris  dans  fa  58^  année.  Plulicurs  Pocrcs  honorerenc  (a 
mémoire  d'Eloges  funèbres  j  mais  rien  ii'ell  plus  beau  que  le 
Poëme  que  Santeuil ,  qui  avoir  étudié  fous  ce  Pere ,  a  fait  : 
il  eft  intitule  ,  Galfriein  Cofîartii  Soctetatis  fe/u  Tumulus,  Les 
frcres  Barbou  ont  imprimé  pour  la  leconde  (ois  lesPocfiesdu 
PereCoifart  in-ii.  Paris  172.3.  ^-  Badlen ,  Jugemem  des  Sqa» 
fVMs fur  les  Portes  m&dernes,tomQ  yn.°.  i^z  i.Moicn^Di^iojMtrej 


TTtc 
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Ç  X  V. 

JACQUES  MOISANT,  Sieur  DE  BRIEUX, 

Néd  Cdim,  Omfetiler  tm  PârlmiMt  di  Met%, ,  mon  tan  1 674. 
âgé  de  <o  ânt.  (Paft*  JUuim  ) 

On  a  deux  volumes  ou  pai  nc:^  de  (es  Poeties ,  dont  la  féconde 
parue  a  Cacn ,  volume  in- 11. 1669.  ^^^^^  ^'^^^^  ^"^  diri^crcntes 
elpeces  ÔClur  divers  fujcts.  Son  PoctTic  lur  le  Co(j  a  crc  fort 
eftimé  des  Connoillcurs  :  le  rcile  de  les  ouvrages  Pocciques 
eft  d*ua  caraderc  qui  paroîc  approcher  davantage  du  genre 
médiocre  ,  que  de  l'excellent  ;  il  en  faut  pourtant  excepter 
Quelques  Epigiainmes  qui  lont  fort  belles  ,  &  qui  mencenC 
aêtrc  diftinguécs  &  feparécs  de  la  maffcdcsaurrcs.  F.  Baiiicr, 
fu^emens  des  S^avans  fur  h  s  Foétes  modfmes ,  tome  |.  n».  i  j  1 8^ 
hio]:en ,  Dtéiionaire  fidem. 

CXVL 

JACQUES  DE  VALLEE, 

S  E  I  G  K  E  U  R   D  £  S.B  A  R  R  £  A  U  X, 

PMifien,  né  tan  i6ot.  d'une  Famille  trêx-noble  yCon/èiBer 
dm  Parlement  de  Paris  ^  won  /'an  1674* 

( Pûëfe  Frait^ots     Latin, )  <• 

Il  a  ctc  un  des  plus  beaux  Efprics  du  fepticme  fieclc.  Les 
liaifons  qu'il  eut  avec  Théophile  contribuèrent  beaucoup 
au  libertinage  où  il  s'abandonna  ,  qui  l'a  rendu  li  hmeux.  11 
ctoic  encore  allez  jeune  lorfque  fon  pcre  le  fit  pourvoir  Li'unc 
Charge  dcConfeiller  au  Parlement  de  Paris;  ion  bel  cipnc  y 
fijt  admiré,  quoiqu'il  n'ait  jamais  voulu  y  rapporcer  aueuii 
Procès  :  comme  il  ainiok  extrêmement  les  piJilîrs  &  la  li- 
berté ,  il  fe  trouva  for:  heureux  de  quitter  la  Robbe.  Il  a  fait 
quantité  de  Vers  latms  &C  François ,  &  de  fort  jolies  Chanfons  ; 
mais  il  n*a  jamais  rien  public  :  il  ne  fongcoit  qu'à  la  bonne 
chère  &  aux  divertiffemens.  Il  étoit  admirable  dans  les  en- 
tretiens de  ubie ,  connu     aimé  des  plus  grands  Seigneurs 
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bc  des  plus  honncccs  gens  du  Royaume.  Il  n*/  avoir  point 
de  Province  où  il  n'eût  des  amis  particuliers,  qu*iî  vifîcoic 
fort  (ouvent  ;  &:  il  fe  plaifoit  à  changer  de  domicile  félon  les 
faifon  s  de  Tannée.  Quatre  ou  cinq  ans  avant  (à  mort ,  il  revint 
de  cous  Tes  cgaremens  j  il  paya  Tes  dettes  j  il  abandonna  à  (es 
fceurs  tout  ce  qui  lui  rclloit  de  bien ,  moyennant  une  pcniion 
viagère  de  quatre  mille  livres  3  &  fe  recira  à  Çhâipn  fiûr 
Saône  ,  le  meilleur  air ,  di(bit-il ,  &  le  plus  pur  qui  fût  en 
France.  Il  y  loua  une  petite  niaifon  ,  où  il  ^ic  viûcé  deSf 
honnçtes  gens,  &  fur-tout  de  M.  l'Evêque,  quia  rendu  un 
bon  témoignage  de  fa  conduite.  Il  mourut  en  bon  Chrfectt 
Tan  i674.lTavoit  fait  un  Sonnet  dcvot  deux  ou  trois  ans  avant 
fa  mort ,  connu  de  tout  le  monde ,  àc  qui  eft  û.  beau  »  qu'on 
ne  peut  s'enipochef  de  le  rapporter  ici.  ' 

Cfand  Dieu  ^  tes  jHgemens  font  remplis  d'equité ^ 
Toujours  tu  prens  pUiftr  i  noHS  être  propice  s 
Mais  fiii  tii7it  fin  de  nml^  que  famMs  ta  intmé 
J>îe  me  ^ardatmera  Jàks  choqtter  ta  ju/iice, 

"  r 

Out^  numDink,  U  ffrâMdiar  de  mw  imphtif, 
Né  laijfe  i  tûn  powvoir  que  le  ebohe  dm  fifplfcif  ' 
ttm  intérêt  sepfofi  À  mtfiiicité^ 
Bt  tA  clmntce  mimi  mtnd  qmt fe  pérife. 

Contente  ton  dejtr ,  pufquil  iefè  glorieux  ^ 
Offenfi.toi  des  pleurs  qzn  coulent  de  f?;es  yeux  ; 
Totme  ^  frappe  ^  il  efi  tms^  rends  ^mt  guerre pgtir  fftem  ^ 

fadan  en  périjféutt  U  raifon  qui  t*Mffit  s  - 
Mais  defius  quel  endroit  tomàefà  tM  tmmefrè , 
JiMmfiittoMteoÊi*tfmebiSémgdejEsvs.Cm)Bittr. 

le  donne  ceci  comme  un  eistrait  tiré  du  Diâipnaire  de 
Bayle,  article  de  dis^Bufrtmx ,  où  le  Leâeur  trouvera  à  fatis* 
^re  plus  amplement  Ta  COtipûté.  On  peutaillO  vw  ieDio' 

tipnaire  de  Moren ,  au  mfimie  sinidè. 

'  _  ♦    .•  .  <  ■ 
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C  X  V  I  I. 

VALENTIN  CONRART, 

Smi  iune  anciettne  FamiUe  dm  HayjMut,  né  â  Paris  ,  OmftHltr 
Sicntâm  dm  Roi  y  Vnn  dis  premiers  de  (AcûdémM  FtAn^oife  ^ 
wmU  15.  Septinàn  1675.  âgé  de  71  éms.  ( FoHe  FwéMfois.) 

Conrart  écoic  parent  de  TAbbc  Godcau ,  qu  li  logcoit  chez  . 
lui  quand  il  venoic  de  Dreux  à  Paru»  3  &  c  etoit  pour  en- 
tend lc  la  leâure  des  Pocfies  que  ce  jeune  Abbc  apporcoit  de 
fa  Province ,  que  Conrart  aiVembla  pour  la  première  fois  ces 
gens  de  Lettres ,  dont  les  conférences  bien-tôt  après  donnè- 
rent iiaiflànce  à  l'Académie  Françoife.  Ceux  qui  la  compoie- 
rent  (  dit  Pcllillon  )  lui  confièrent  la  Charge  de  Secrétaire, 
la  feule  qui  foic  perpctuclic  dans  l'Académie  :  en  forte  qu'il 
étoit  l'arae  de  cette  Compagnie  nailfance  i  mais  une  amequi 
en  gouvernoit  les  mouvemcns  avec  tant  de  dignité,  qu'en 
peu  de  tems  elle  l'eut  mis  au  rang  des  Compagnies  les  plus 
auguftcs  de  TEtat. 

Ce  fut  dans  (a  maifon  que  cette  illuftre  Compagnie  com- 
mença à  fe  former  en  16x9,  &  que  les  Académiciens  s*af- 
(cmblerent  julqu'en  1654.  Conrart contnbuoit  extrêmement 
à  rendre  leurs  Aflèmblccs  agréables.  Il  ne  fçavoit  pas  à  la  vé- 
rité les  Langues  morrcs ,  mais  il  entcndoit  TEfpagnoUc  bL 
ritalienne  5  &  il  parloir  lî  bien  la  Françoiie ,  que  c'étoit  un 
des  oracles  qu'on  confultoit  fur  les  doutes  de  la  Langue  àC 
(ùr  la  pureté  du  ftiîe.  Il  écrivoit  avec  beaucoup  d  efprit  &  de 
pohteife ,  en  Profe  en  Vers.  Lc  Chevalier  de  Cailly  parle 
ainû  de  Conrart  : 

J>is  Ones  ^  dm  Lâtim  /f»  di  r%?i  Utfffu, 
Mâts  U  fini  ségéUr  âmje  flm fyeoâmn  Plumes  : 
Fer  U  grâce  dm  ciel  il  trouve  en /on  efprit 
Ci fmmmâmtre  ewee  fiks  ebercbe  im miiii awUimis* 

La  maifon  de  Conrart  étoit  le  Rendez-vous  ordinaire  de 
ce  aue  Paris  a  de  plus  pok  àc  de  plus  délicat.  On  a  fouvenc 
vû  des  Perfonncs  oc  la  première  qualité ,  même  des  Princes 

des  Piinccilès,  qui  avoienc  beaucoup  de  confideration  pour 
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fon  mérite.  11  ctoic  de  la  Religion  Prcccnduc  Reformée ,  mais 
également  eftimé  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  pcrfonncs  de  Lettres, 
&;  dans  l'un  6C  dans  l'autre  parti.  Les  Auteurs  le  confultoienc 
fur  leurs  ouvrages  î  pludeurs  en  ont  écrit  à  fa  follicitation ,  & 
tous  (c  trouvoient  bien  de  fuivrc  tes  confeils  :  les  premiers 
Auteurs  de  fon  tems  fe  firent  même  un  mérite ,  &c  comme  à 
Tcnvi ,  de  lui  dédier  quelques-uns  de  leurs  livres  :  d  AbUmoun^ 
fon  Minucius  Félix,  &  l'on  Lucien;  Cofiar ,  les  Entretiens; 
Ménage  y  fes  Origines  de  la  Langue  Françoirc;  dry ,  fa  Tra- 
du(Siion  du  Dialogue  des  caulci  de  la  corruption  lic  l'Elo- 
quence i  Cdjfdgties  ,  fa  Rhétorique  de  Ciceron  3  Borel ,  Ton 
Tréfor  de  Recherches ,  &c. 

Conrart  fut  couni:ieotc  horriblement  de  la  goutte  les  trente 
dernières  années  de  fa  vie,  &  en  It  ucnic  les  douleurs  avec 
beaucoup  de  fermeté  >  c'eft  ce  qui  donna  occafion  a  Sarajin6& 
lai  adreflér  fa  Ballade  du  Goûteux  fans  pareil. 

La  difficulté  que  Conrart  avoit  a  fe  contenter  lui-même 
dans  fcs  productions  d'efprit ,  fon  trop  de  modeftic ,  les  Em- 
plois &  les  Charges  qu'il  avoit  à  remplir,  les  maladies  au(^ 
quelles  il  étoit  fujet,  font  les  caufcs  du  peu  d'ouvrages  qu*il 
a  donnez  au  Public ,  mais  ils  fuffifcnt  pour  faire  connoîtrela 
beauté  bc  la  delicatelTc  de  fon  efprit.  Voici  le  catalogue  de 
ceux  qui  nous  font  reftcz.  I.  Epître  dedicatoire ,  au  devant  de  la 
Vie  de  "Philippe  de  Mornay ,  Leyden  ,  in -4°.  1647.  IL  Epître 
en  Vers ,  imprimée  dans  la  première  partie  des  Epîtrcs  de 
Boifroberc.  111.  Ballade ,  en  rcponfç  à  celle  du  Goûteux  Jam 
paretlyiixipnméc  parmi  les  œuvres  de  SavzCm.YV .Pré  face  des  Traû 
te-^  pnflhumes  de  Gombauld.  1669.  V.  Ijuitatiun  du  rjcaume  XCII. 
dans  le  i .  tome  ou  Recueil  de  Poëfies  Chrétiennes  &  diveifes , 
par  la  Fontaine.  VL  Les  P/cdumes  (  il  n*y  en  a  que  51.)  retou- 
che^fur  ranciemie  Verjton  de  Clément  AUrot  ^  ôdc.  Charenton , 
in- II.  \6jy.W\l.  Lettres  familières  à  M.  Felthien,  Paris,  in- iz. 
léSi.  Conrart  a  raffcmblé  auili  les  ouvrages  de  Balzac  en  deux 
volumes  in-folio,  Paris  i^^^.  V.  PellifTon,  Hifloire  di  l  Acadé^ 
mieFrançoife  ^  tome  i.  C5"  i'Abbc  d  Oiivct,  tome  2..  article  xn. 
Moreh ,  Di^ionaire. 


VVvv 
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C  X  V  1  I  I. 
JEAN   DE  S   M  A  R  E  S  T  S  , 

SIEUR    DE    S  A  I  N  T-S  G  R  L  I  N, 

Bmpin^  Cwfiillerdm  Koi^Contrûliur  General  de  l  Extraordùuùn 
\  '  dts  Guerres ,      Secrétaire  General  de  U  Marine  dm  Levant , 
reçu  à  l  Académie  Franqoifi  fJR  i6  3  4.  mort  à  Paris  le  \%,  OSlobre 
ï6j6.  âgé  de  plus  de  %oéns^  inhumé  en  SEglAfe  de  Stàm  PauL 
(  Poëte  François,  ) 

Ce  Bit  un  des  Poëces  qui  eut  le  plus  d'accès  auprès  du  Car- 
dinal de  Richelieu  :  il  étoit  attaché  a  cette  Eminence  de  même 
que  l'Abbé  de  Boifrobett. 

Bay  le ,  dans  fon  Di&ionâin,  le  QWt  au  nombre  des  plusbeauic 
Efprits  éc  des  plus  féconds  du  dix-(èptiéme  (iecle.  PeUiâôa 
nous  apprend  qu'il  n'étoitpoint  porté  par  fa  propre  inclina- 
tion à  s'appliquer  à  la  Poeue»  mais  qu'u  s'y  trouva  in(cnfiblc- 
ment  engage  |.>ar  les  carefles  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui 
cheriâbit  extrêmement  ce  bel  Art ,  &  qui  commença  d'abord 
par  prier  des  Marefts  d'inventer  au  moins  un  fujet  de  Comé- 
die ,  qu'il  vouioic  donner  «  di(bit*il ,  à  quelqu  autre  pour  le 
mettre  en  Vers.  Des  Mare(b  lui  apporta  peu  de  tems  après 
quatre  Sujets,  dont  celui  Afpape  plut  infiniment  au  Cardinal, 
qui  l'obligea  avec  inllance  de  l'entreprendre ,  ce  qu'il  ne  pue 
reflifèr.  Cette  Pièce  ftit  reprcfentée  à  Paris  en  1636.  avec  un 
grand  appareil  devant  le  Duc  de  Parme. 

Des  Marefts  compofà  enfuice  pludeurs  autres  Pièces  de 
Théâtre,  telles  que  les  VifimmMfes sKoxAne î Scipion i  Mirante, 
&  l'Europe.  Il  avoit  auffi  fort  avancé  deux  autres  Pièces ,  que 
la  mort  du  Cardinal  lui  fît  abandonner  5  Anmhal,  Tragédie  > 
Se  ^e  charmeur  charmé.  Comédie. 

On  a  encore  de  lui  un  grand  nombre  d'autres  œuvres  Poé- 
tiques j  fçavoir  L  LesP/eaumes  //^  Z)4'f/</,  paraphrafez  &  ac- 
commodez au  règne  de  Louis  le  Julie ,  vol.  in-4°.  Paris  1640. 
II.  Tomheau  du  Cardinal  de  Richelieu ,  Ode  de  170  Vers ,  in-40. 
Paris  1 64  r .  III.  office  de  la  yierge ,  mis  en  Vers ,  avec plufieurs 
autres  Prières ,  in-ii.  Paris  1645.  IV.  Les  Vertus  Chrétiennes  y 
Pocmc  en  huit  Chants ,  in- 1 1,  Paris  1 6  /  5 .  V.  I^j  ^uAtre  Lii^res 
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de  r Imitation  de  Jefus-Chrifl ^  in- 11.  Paris  1654.  W.Clovis^  ou 
U  France  chrétie?ifjc  ^  Pocme  en  16  livres,  in-4°.  Paris  1661. 
11  y  en  a  encore  deux  autres  éditions  Paris  1654.  ^ 

1673.  VII.  La  Conquête  de  la  Franchi  Comté  ^  Pocmc  d'cnviron 
1 50  Vers,in-4^.  Paris  1668.VIIL  Marie-Madc/uine ,  ou  leTriom» 
phi  de  U  Grâce,  Poemc  in- 11.  Paris  1669.  IX.  Efiher ,  Poëme 
héroïque  en  fepc  Cliants,  in- 1 2..  Paris  i6y^.{  dcrnicrc  édition.) 
X.  Les  Amours  de  Prothcc  ft)  de  Fhilis ,  Pocmc  en  (ix  Cliancs, 
in-ii.Paris  1670.  La  comparaifon  de  la  Langue  de  la  Poëfie 
Françoifcs  avec  la  Grecque  la  Latine  ,  &  des  Poètes  Grecs , 
Latms  6c  François ,  eft  imprimée  dans  le  n^icme  volume  où  eft 
ce  Pocme.  XI.  Le  Triomphe  de  Louis  de  fan  ftecle ,  Poëme  lyri- 
que en  fix  Chants  ,  in-4*'.  1674.  XII.  La  Défenfè  du  Poëme  he^ 
roïque ,  a^vec  quelques  remarques  fur  les  couvres  fktyriques  du  jieur 
Df/prcdtix y  Dialogue  en  Vers  6c  en  Proie  ,  in-4".  Paris  1674. 
Xiii.  La  Défcnje  de  U  L^ingue  de  la  Puèjie  Frauqoifes ,  avec 
des  Vers  dramatiques  iiir  le  même  fujec  à  M.  Perrault ,  in-S**. 
Paris  1675".  XIV.  Pociia  diverfes  à  la  fuite  de  Tes  Pièces  de 
Thcatre,  &  dans  dilîcrens  Recueils  de  Poèïies. 

.  Nous  avons  aufli  de  desMarefts  plufîeurs  ouvrages  en  Profe, 
donc  les  plus  conûdcrables  font  le  Roman  intituic,  Ariane  ^ 
en  deux  parties,  in-4°.  Paris  léji.  &  celui  de  ItoArtf»»^ ,  dont 
il  n'y  a  que  la  première  partie  dlmprimée ,  in-8°.  Paris  163^. 
Erigone ,  Comédie  en  Profe.  Je  renvoie  pour  le  catalogue  de 
fes  autres  ouvrages  en  Profe  à  i'Hiiloire  de  l'Acadcmie  Fran- 
çoîfc ,  article  des  Marefis. 

Ce  grand  nombre  d'ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume  ; 
a  fait  dire  à  Rofteau  que  les  théâtres ,  les  ruelles  des  Dames  ôc 
les  Couvents  de  Religieufcs  ont  été  remphi  des  Vers  ÔC  de 
la  Profe  de  cet  Auteur. 

Cette  variété  fur  prenante  des  matières  qu'il  a  embradces 
a  pcrfuadé  le  Public  de  k  facilite  de  fon  cfprit  &  de  la  fécon- 
dité de  fon  imagination  ,  donc  on  trouve  des  marques  dans 
tous  fes  ouvrages.  Le  plus  conlîderable  de  tous  fes  Poèmes 
cil  celui  deC/oT/j  ou  ae  U  France  Chrétienne,  Ce  Pocmc  a  été 
compofé  trop  à  la  hâte,  comme  le  témoigne  Fureticrc ,  ce 
qui  fait  que  les  V ers  n'en  font  pas  polis  &:  luilans.  Defpréaux 
dit-auiïî  que  c'ell  un  Poème  ennuyeux  à  la  mort.  Cependant  il 

na  pas  laiile  de  trouver  quelques  approbateurs»  encr'aucres. 
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Chapelain  &c  le  Pere  Mambrun ,  qui  fonc  regardez  comme  de 
bons  CridqtKs.  Les  jugemens  que  Tes  amis ,  Tes  ennemis  6c 
les  perfbnnes  indiâcrences  firenc  de  cec  ouvrage ,  lui  ouvrt- 
renc  les  yeux,  ou  lui  firenc  joindre  les  lumières  d autrui  aux 
ficnncs ,  ce  qui  l'engagea  de  recoucher  à  couc  cec  ouvrage  ^ 
àC  de  faire  en  quelque  façon  un  nouveau  Poëme  de  Clo^is , 
comme  le  Tafïc  fit  une  nouvelle fur  les  remoncran- 
ces  des  Ccn(èurs  :  car  on  pcuc  dire  que  les  changemens  fie 
les  additions  qù  on  trouve  dans  la  féconde  édition  de  fon  pre- 
mier ouvrage  ,  fonc  Ç\  confiderables ,  qu'il  n'cft  prefque  plus 
reconnoiflabie  dans  la  plus  grandepartte  du  Poëme  qui  parue 
Fan  1673. 

Plufieurs  eftimenc  que  le  chef-d'œuvre  de  desMarcfts  eft 
fa  Comédie  des  Vi/ionnaires  ,  que  Pelliflbn  appelle  inimicable, 
te  qui  a  écé  comme  le  fceau  du  vericable  caradere  de  fori 
cfpric,  qu'il  a  garde  inviolablement  dans  cous  fes  ancres  Ecrits. 
C  eft  à  une  celle  imaginacion  cchauftée  qu'on  doic  accribuer 
des  expreilions  ampoullées  Ôc  excaciques  répandues  dans  (es 
ouvrages.  Sa  Tragédie  de  Scipion  eft  aufïi  une  des  Pièces  qui 
lui  a  fait  le  plus  d'honneur.  V.  Pelliflbn  ^  d'OliVec,  Hifioirede 
r Académie  Franco i/è ,  tome  i.  &  tome  i.  arc.  xii.  Baillct^  f^g^" 
mens  des  Sça^vans  fur  les  "Poètes  modernes  ,  tome  5.  n».  ijiz. 
Bayle ,  Diàionaire  Critique.  Moreri^  DiQioHàire,  Barbin  ,  Recudl 
de  Poëfies  cboifies ,  tome  4. 


C  X  I  X. 
ANTOINE  HALLEY, 

Né  À  Bû^fiiifuilh  frocht  le Bour^  de  CreuiUj  en hnjfe  Normandie, 
mort  le  5.  fitin  t6y$,  Age  de  %^  ans,  (Poète Latin,) 

■  Il  fuc  Profeffeur  Royal  en  Eloquence  en  TUniverficc  de 
Caen.  C'étoic  aufli  un  merveilleux  Poccc  en  Langue  Latine» 
ScsPoëdcs  parurent  àCacn  l'an  1675. 
•  Tout  le  monde  eft  crès-pcrfuadé  qu'il  n  ccoic  pas  de  l'avis 
de  (es  amis ,  qui  l'obligèrent  concre  fbn  gré  Ion  inclina- 
cion  ,  de  ramaffer  fes  pièces  &  les  meccre  au  jour  ;  mais  l'ac- 
cueil favorable  que  le  Public  leurafaic,  montre  que  fa  répu- 
gnance ccoit  plûcôt  i'eâèc  de  fa  timiditc  ou  de  ia  modeftie , 

que 
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que  d'aucun  mauvais  témoignage  que  lui  rendic  faconfcience. 

Le  Père  de  la  Rue  Jefuite ,  Texhorca  fore  à  faire  impi  jmci  Tes 
Poëfies,  qui  dévoient  lui  faire  honneur  &  à  fa  nacion  ;  c'clt 
en  lui  adrcfTànc  ur)  Pocmc  de  prcs  de  80  Vcr^  ,  qui  clt  lalcré 
dans  fon  Livre  des  Symboles  héroïques  ,  où  ce  Pcre  a  mis  a  la 
tête  de  ce  Pocmc  ce  Symbole ,  P  h  ce  n  i  x  Bustum  sxicufiNS  , 
avec  cetce  Légende,  CoUigit  uta/itam  reno^et. 

Antoine  hialley  a  rcmpoirc  fort  fouvent  le  Prix  de  la  Con- 
ception de  la  fâintc  Vierge ,  établi  à  Caen  avec  lesfolemni- 
tez  que  chacun  fçaic.  On  trouva  qu'il  s'accoiuuraoit  à  la  fin 
à  les  enlever  tous  les  ans:  c'eft  pourquoi  il  fut  priégçaiCieuiè-' 
ment  de  ne  plus  écrire  pour  ces  fortes  de  Prix. 

Il  étoit  en  commerce  de  belles  Lettres  avec  piulieurs  fça- 
vans  Hommes,  cntr'nurrcs  avec  M,  Huct ,  dont  on  peut  voir 
dans  le  Recueil  de  les  Poches  une  Lettre  en  Vers  qu'il  lui  écrit. 
V.  Baiilcc ,  Jugemens de': s^a^vahs Jur  les  Poëtes  modernes ,  tome  j. 
n^.  X I  $  2,.  Moreri ,  Dtctiouaire, 


C  X  X.       '  ' 
JEAN   DE  BUSSIERE  S, 

Jefuite^  néTAn  1607.  euBeanfolois suGonfuemement du  Lyonnais^ 
mm  U  2ré.  OSokre  1 67S.  (  Poète  Latin  ^  François.  ) 

Nous  avons  de  ce  Pere  des  Difiri^ions  Po  'étiqtses  en  Vers 
françois,  imprimées  tii>4^.  Lyon  1648.  mais  leurreputanon 
a  été  trop  courte ,  pour  être  venue  jufqu  à  nous. 

11  n'eftjpas  de  même  de  fcsPocfies  latines  ,&  particulière- 
ment de  (es  Poèmes  de  Khen  delinjrée ,  &  de  Scâfndtrberg ,  de 
iès  îdjUes ,  de  Tes  Eglogmes ,  imprimées  in-i  i«  Lyon  i6jS.  qoi' 
ont  ca  des  Approbateurs  de  mérite. 

Son  Scandifherg  »  qui  contient  huic  livres ,  eSt  le  plus  cé- 
lèbre de  Tes  ouvrages ,  mais  il  n'efl  pas  entièrement  dans  Ie$ 
règles  du  Poème  Epique  :  c'eft  ce  qu*ii  a  reconnu  luirmême 
fur  les  avis  que  lui  en  donna  Chapelain  -,  &  il  témoigne  avoir 
mieux  aimé  renoncer  à  la  gloire  d'avoir  fait  un  Poème  qui 
ii*eft  pas  ab(blument  régulier ,  que  de  fe  donner  la  peine  de  le 
reformer  dans  les  éditions  fuivantes.  Son  ftiie  n  eft  pas  égal 
partout»  ScilnapastoftjPUisJetoiirilettreuxderexprefliQa} 
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mais  en  recompenre ,  il  a  du  feu ,  du  cœur ,  du  gcnic  &  beau* 
coup  de  cette  rureur  Poétique ,  qui  élevé  les  Pocccs  au-dcfTus 
do  commun  de  leurs  Confrères  :  cell  le  témoignage  du  Pcre 
Mambrun  ,  qui  en  eût  dic  encore  davaDCage^  M  ce  Peie  ïeùt 

Coûchc  de  moins  près. 

On  a  encore  du  Pcre  Bufïîercs  une  Hiftoire  de  France  &un 
petit  abrégé  de  l'Hiftoire  univcrlelle  en  lacin  ,  intitulée  Flofculi 
Uifioriarum  ,  qu'il  a  traduit  lui-mcmc  en  fran^ois ,  fous  le  titre 
de  Parterre  hifloriquc ,  ciivcrles  autres  Pièces  en  Prufc  &  en 
Vers.  y.  Baillet,  Jugemcns  des  S^sL'Vâm  Jkrles  Poètes  modernes , 
n^.  if%^Motctig  DtSiottaire* 

C  X  X  1. 

HENRI-LOUIS  HABERT, 
SIEUR  DE  MONTMOR, 
Pâripn,  CtmfeiStrdMMin  fis  Confiils ,  Muitndgs  Kfqué'tis, 

monli  11,  fairpierté7$* 

Je  rapporterai  ici  ce  que  l'Abbé  d'Olivct  marque  à  fon  fujec  • 
dans  l'Hiftoire  de  l'Académie  Françoiic,  tome  i,  &  ce  qu'en 
dic  M.  Huet  dans  fes  Mémoires. 

Il  étoic  coufin  de  Philippe  &  de  Germain  Habei  t,  Acadé- 
miciens l'un  &  l'autre.  C'cft  une  Famille  qui  a  été  féconde 
en  Hommes  llluftres  :  celui-ci  étoic  doSiriné  ^ Jublimio^ 
ris ,  ^  humamons  amanti/JiwHs ,  comnic  ic  dit  M.  Huet  dans 
les  Mémoires ,  p3e;c  1 66.  Un  jour  par  Icmainc  li  le  tenoicchcz 
lui  une  Aftembléc  de  i)cavans ,  où  l'on  rrairotr  des  matières 
dePhyflque.Sorbierc  dans  fa  Lettre  Ixxix.  rapporte  les  Règle» 
mens  faits  par  cette  efpece  d'Académie.  Gaflendi ,  le  plusfca- 
vant  Pfiiioloplic  du  dernier  (îeclc,  ÔC  comparable  lui  feul  à 
tous  ceux  qui  font  venus  depuis  Af  iftote ,  éprouva  dans  la 
niaifon  de  M.  de  Montmor ,  que  la  pofteftion  d'un  bon  ami 
peut  tenir  lieu  de  touc.  Il  y  vêcur  pluficnrs  années  j  il  y  moaniCS 
&  M.  de  Montmor ,  après  avoir  recueilli  fes  derniers  (bupirs, 
lion  feulement  lui  érigea  un  Maufolé  dans  Saint  Nicolas  des 
Champs >  mais^  cequi valok         mieitt  pour  lagbkcdç 
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fon  ami  &c  pour  rucilité  du  Public ,  il  raflcmbla  tous  les  ou- 
vrages de  ce  grand  Homme  en  fix  volumes  in~folio.  A  la  tcce 
de  cette  Edition  fe  trouve  une  Préface  latine  de  M.deMontmor, 
écrite  fenfement  &  de  bon  goût  :  c'eft  prefque  le  ieul  ou- 
vrage par  où  fa  plume  nous  foie  connue,  à  trois  ou  quatre 
Epigrammes  près ,  qui  (e  (ont  confervez  dans  les  Recueils  de 
fon  tcms.  Mais  le  Pocmc  de  rerum  natura,,  où  ,  à  Tenvi  de  Lu- 
crèce ilavoic  développé  toute  la  Phyfîque»  neil  point  veaa 
jufqu  a  nous. 

•\t  <\»  (%»  <\*  (>•(>»  O*       Okt       <w  <V  O*  (X>  rv  <V       <>*       Ota       <^  tSt 

C  X  X  1 1. 

ANTOINE  DE  RAMBOUILLET, 

DE  LA  SABLIERE, 

'  Pmfiin  ^CtirftiUer  Secrétaire  d»Koi  f  mort  à  Péris 
fém  1680.  âgé  de  6j  4Ks  ^wemnram. 

On  trouve  dans  fes  Vers  une  grande  delicatcffc  d'efprk, 
6C  tout  ce  que  la  galanterie  a  de  plus  noble  &  de  plus  fin. 

Il  a  excellé  fur-tout  pour  le  Madrigal ,  &  mérité  d  être  pro- 
pofé  comme  un  très-bon  modèle  dans  ce  genre  de  Pocfic. 

Ses  Madrigaux  ont  été  imprimez  à  Paris  en  un  volume  in- 1 1, 
chez  Barbin  1680.  êc  depuis  chez  ChriftophlcBallard. Ils  ont 
été  auffi  imprimez  in-i6.  à  Liège  1 687. 

Heffelin  de  la  Sablière ,  fa  ^mmc ,  étoit  une  Dame  de  beau- 
coup de  mérite  èc  de  fçavoir ,  &  qui  étoit  en  grande  haifon 
avec  tous  les  beaux  Efprits  de  fon  tcms.  La  Fontaine ,  auquel 
elle  donna  retraite  chez  elle  pendant  près  de  vingt  ans,  en 
faifoit  une  eftime  particulière ,  &  la  rcgardoit  comme  fa  pro- 
tedrice  :  c*eft  ce  qu'on  connoît  dans  quelques  Pièces  de  fes 
Poëfies  qu'il  lui  adrelTe ,  principalement  au  commencement 
de  fa  Fahle  du  Corbeau ,  de  U  Gat^IU  ,  d«  U  Tortue  duRAt  i 
c*cft  la  quinzième  de  fon  douzième  livre.  ' 

Quelques-uns  ont  cru  qu  elle  avoit  compofc  quelques  Poë* 
fies.  Richelet  dans  la  lide  des  Auteurs  qu  il  a  mis  à  la  tête  de 
fon  Diâiionairc  François ,  en  parle  dans  ces  termes  :  »  Madame 
5>  de  la  Sablière  s'eft  diftinguée  parmi  les  perfonncs  de  fon  fexc 
»  par  pluiifiuis  ouvrages  de  Poâies ,  donc  on  a  Êiic  un  RccuciL 
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»  On  y  ciouve  beaucoup  de  delicateffe ,  &  une  Vcrfification 
î3  exaâe.  «  On  voit  même  dans  le  catalogue  des  Livres  qui 
Ce  vendent  chez  les  frères  de  Tournes,  Libraires  à  Genève , 
à  la  page  36.  Madrigaux  de  Madame  de  la  Sablière  i  mais  ils  le 
Tonc  cercaincmcnc  trompez.  M.  le  Comte  de  Noce ,  gendre 
de  M*"  &  de  la  Sablière  ,  &;  M.  de  Fonccncllc ,  qui  ccoic  de 
leurs  amis,  m'ont  alTuré  que  cette  Dame,  quis'cftdiftinguée 
par  fon  mérite  &:  par  Ton  fçavoir ,  n'a  jamais  compofé  de  Vers. 

Il  eft  très-ailé  de  connoître  que  les  Madrigaux  qu'on  a  pu 
imprimer  fous  fon  nom ,  ne  font  pas  d  une  Dame  ,  puifqu'ils 
.    s  adrcfTcnt  toûjours  à  des  Qoris ,  des  Philis ,  des  Iris  ,  à 
des  Dames  aimables. 

C  X  X  I  I  I. 

FRANÇOIS  VAVASSEUR, 

Jtjmu^  né tâM  160;.  dam  U  Bourg  âppeUé  Paray ,  au  Corné  d$ 
ChâToiois^  Diocifi  d Amiun ^mort  le  16,  de  Diomkre  1681. 

,  Y  LéUÎM,  ) 

Il  entra  dans  la  Société  en  i6ii.  Après  avoir  pafTé  les  pre- 
mières années  de  Régence,  il  fut  appelle  au  Collège  des  Je- 
fuites  de  Paris ,  pour  y  interpréter  l'Ecriture.  Il  remplit  avec  • 
fucccs  cet  emploi  pendant  près  de  quarante  années ,  &C  il  ne 
laifTa  pas  pendant  ce  tems-là  de  s'appliquer  aufli  aux  belles 
Lettres  ÔC  à  la  Poëfîe.  C'étoit  un  des  hommes  de  fon  tcms 
qui  a  mieux  entendu  le  tour  ÔC  la  delicateflc  de  la  Langue  • 
Latine ,  ÔC  qui  l'a  parlé  avec  plus  de  pureté  ÔC  d'élégance. 
Il  avoit  avec  cela  un  difcernement  admirable  des  Auteurs 
anciens  ÔC  modernes ,  un  fens  droit ,  un  jugement  folidc  > 
ce  qui  le  rendit  habile  dans  la  Critique. 

Le  Pere  VavafTeur  a  été  un  des  meilleurs  Poètes  Latins  de 
la  Société ,  foit  qu  on  ait  égard  à  la  qualité  de  fes  Vers ,  foie 
qu'on  veuille  confiderer  leur  nombre.  Nous  avons  de  lui  un 
Poème  héroïque  de /of' ,  in-ii.  imprimé  en  1638.  le  Théur- 
gicon  en  quatre  livres  des  Miracles  de  Jefus-Chrift  i  un  Livre 
^Elégies  ;  un  Livre  de  Fieces  épiques  s  trois  Livres  Epigrafnmes, 
Le  refte  de  fesPoeûcs  parut  après  fa  mort  l'an  1683.  in-S**. 
à  Paris  9  par  les  foins  du  Pece  Lucas  >  àC  cela  conùAe  en  des 

Elégies^ 
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Elégies  ,  quelques  Pièces  Epiques  y  &C  quelques  Eftgrammes , 
quilavoïc  faites  depuis  l  édition  des  autres. 

On  peut  dire  que  de  tous  Tes  ouvrages  il  n'y  en  a  aucun  qui 
foie  indigne  d'avoir  le  P.  Vavaffcur  pour  Auteur.  Leur  pre- 
mier &  leur  principal  caradere  eft  fa  pureté  du  langage  qui 
y  paroit  même  quelquefois  jufqu'au  fcrupule.  En  effet  ce  Pere 

Î)OUVoit  fe  vanter  de  fçavoir  le  génie  &c  \c  fond  de  la  Langue 
atine  autant  qu'homme  du  liecle  ;  mais  cette  grande  cxaclitu-" 
de,  qui  a  paru  quelquefois  cxccflive  ,  a  fait  dire  à  des  Critiques, 
que  le  P.  Vavallcur  a  des  rudeiVes  dans  les  Ver<; ,  qui  ne  peu- 
vent être  que  le  fruit  de  ce  fcrupule  &C  de  cette  delicntcffe , 
qui  lui  faifoit  craindre  de  blclTcr  la  pureté  latine ,  ôc  qu'il  a 
mieux  aimé  ne  point  s'élever,  que  de  quitter  fa  Grammaire. 

Son  ouvrage  fur  fol?  efl:  proprement  une  Paraphrafc  Poé- 
tique de  ce  livre  de  l'Ecriture  j  on  peut  dire  quec'ell  paroij 
il  commença ,  &  par  où  il  finit  fcs  travaux  Poétiques  :  car 
après  l'avoir  donné  dès  l'an  i6$y.  il  le  revit,  &  l'ayant  rac- 
commodé ,  il  le  redonna  l*an  i6y^,  avec  fon  Commentaire 
fur  le  livre  de  l'Ecriture. 

Borrichius  témoigne  qu'il  eft  plus  fleuri  dans  les  Vers  qu'il 
a  faits  fur  les  Miracles  du  fils  de  Dieu  ,  que  dans  ion  Joh ^  où 
il  prétend  qu'il  s  ctoit  prefcrit  des  bornes  trop  étroites  ;  mais 
qu'il  efl:  uni,  châtié  ôc  correct  par  tour.  Quelques-uns  néan- 
moins ie  déclarent  en  faveur  de  fes  Epicres,  au  préjudice  du 
relie  de  les  Poefies. 

Le  Pere  Vavallcur  a  écrit  quelques  livres  de  Critique ,  ou 
il  donne  des  marques  de  Ion  grand efprit  &  de  la  grande  éru- 
dition. Grevius ,  la  Roque,  Konig ,  Colomicz ,  le  Pere  Petau  en 
font  une  grande  ellime.  Tous  les  ouvrages  du  P.  VavafTcor  ont 
été  imprimez  in-folio  Amiierdam  1709.  V.  Baiilet, /«^t'wf^i 
des Sqa/vans [tir  les  Poëres  modernes  ,  tome     n°.  1  5  2,6.  &  tomC  X4 


YYyy 


ORDRE  CHRONOLDGIQJJE 


C  X  X  I  V. 

JACQUES  CASSAGNES, 

Né  À  Uimts  y  DoEieur  en  ThéologU  ^  Prieur  de  Sam  EMime, 

Géirde  de  U  Bibliothèque  du  Roi,  reçu  À  l'Aeudémi  Vtânqoife 
'  en  1661*  mort  le  1  ^*Mâi  1 679.  &géde         (  Paëte  TrâmçoisJ) 

Son  Pere  Michel  Cafïàgnes ,  Maître  des  Requêtes  du  Duc 
d'Orléans ,  puis  Trcforier  du  Domaine  de  la  ScnéchaufTce  de 
Nîmes ,  le  ne  élever  dans  le  fcin  de  la  Fanulle  à  Nîmes.  Après 
qu'il  y  eut  fait  les  Humanitez ,  il  vint  à  Paris ,  où  il  prit  d'abord 
les  deux  routes  qui  peuvent  le  plus  promptement  mener  à  (e 
faire  un  nom ,  Içavoir  la  Prédication ,  &  la  Poefie. 

Une  Ode  que  l'Abbc  de  Caflagnes  fit  à  la  louange  de 
l'Académie,  lui  en  ouvrit  les  portes  à  l'âge  de  vingc-fept  ans. 

Un  de  fes  Poëmes ,  où  il  introduit  Henri  IV.  donnant  des 
inftru^iions  à  Louis  XIV.  plut  infiniment  à  M.  Colbert  5  &  ce 
grand  Miniftre,  qui  ne  Içavoic  point  eftimcr  fans  recom- 
penfer ,  lui  procura  une  pcnfîon  de  la  Cour ,  le  fit  Garde  de 
fa  Bibliothèque  du  Roi ,  &  le  nomma  enfuice  un  des  quatre 
premiers  Académiciens  »  donc  TAcadanic  des  Infcriptions  fuc 
«i'abord  compofce. 

■  Quant  à  Ion  talent  pour  la  Chaire ,  on  n'en  fçait  rien  de 
particulier ,  fi  ce  n'cft  qu'après  avoir  été  applaudi  dans  Paris , 
il  fiic  nommé  pour  prêcher  à  la  Cour  :  mais  il  n*y  prêcha 
point  ;  &  cela  parce  qu'un  peu  avant  qu'il  dût  y  paroître , 
k  fatire  où  fon  nom  eft  lié  avec  celui  de  Cotin  ^  étant  devenue 
publique ,  il  craignit  avec  raifbn  de  trouver  les  Courtifans 
difpofez  à  le  condamner  fans  l'entendre.  Cependant  à  juger 
de  lui  par  fon  Oraifon  Funcbrc  de  M.  de  Pérénxe ,  il  n'étoit  pas 
fans  mérite  pour  le  tems  où  il  préchoit }  &  la  Préface  qu'il  a  faite 
fur  les  oeuvres  de  Balzac  eft  une  Pièce  qui  fera  toujours  cftimée. 

Quoiqu'il  en  foit ,  le  trait  fatirique  dont  le  cœur  de  l'Abbc 
de  CalTagnes  fut  blelTé ,  eut  des  fuites  déplorables  pour  un 
homme  ardenc ,  ambicieux»  U.  dans  l'âge  où  l'amour  de  la 

«  s«iic  nL  y  ta  shetêo, 

si  Vtm  m'^  flmt  *m  Um  »ft  tn  »n  ftfiin  , 

Sfjiium  Simm  dt  a^Hfn  tm  é$  ejMéCt^ 
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gloire  a  le  plus  d'cn^ire  :  quelle  douleur  de  fe  voir  arrêté 
comme  au  milieu  de  (à  courfe  par  une  raillerie  devenue  Pra- 
njerbe  en  naiJfaHt  !  11  fie  Ces  derniers  efforts  pour  regagner rcftime 
du  Public }  il  produific  coup  for  coup  divers  ouvrages ,  qui  dé- 
voient certaineQient  lui  Eure  honneur  -,  il  en  medicoic encore 
un  ^  autre  déplus  longue  haleine,  loriquentin  ilfuccômba 
fous  le  poids  de  récudc  fit  du  chagrin.  Ses  parens^  avertis 
que  la  tête  fe  dcrangeoit ,  accoururent  du  fond  de  leur  Pro- 
vince ,  &C  l'ayant  trouvé  hors  d  ctat  de  pouvoir  être  trans- 
porté en  Languedoc ,  forent  contrains  de  le  mettre  à  Saint 
Lazare  ,  où  il  mourut  âgé  leulcmcnt  dcquarante-lix  ans  :  ti  iftc 
cffcc  de  lafatirci  &C  qui  dcvoit  bien  rendre  amer  pour  l  Au- 
teur lui-même  le  plailir  qu'elle  pouvoir  d'ailleurs  lui  donner. 
Voici  le  catalogue  des  ouvrages  de  l'Abbc  de  CafTagncSé 
I.  Ode  (  de  400  Vers  )  ponr  i' Académie  françoi/e  ,  Paris  ,  in-4**, 
1660.  \\.  Henri  le  Grand  au  Roi,  (  Poème  d'environ  6r?o  Vers.  ) 
Paris ,  in-folio  166  i.  III.  Ode  (  de  xoo  Vers  ) /kr  UNai/fdme 
Monfieur  le  Dauphin  y  Paris,  10-4°.  1661.  IV.  Préface  fùr  /es  cen^ 
*vre  de  M.  Balzac,  édition  de  Paris,  in-folio  iSéj*  V.  Ode 
(de  160  Vers  )  fur  It-s  Conquêtes  du  Rot  en  Flandres ,  Pari.^  ,  in-4'^. 
1667.  VI.  Pocme  (  d'environ  500  Vers)  fur  la  Conquête  de  U 
tranche-Comté ,  Paris,  in-foiio  1668.  W\.Oraifon  Funehre  de  M. 
de  péréfx^ ,  Arche^véque  de  Paris,  167 T.  VIII.  I^od'OTÉ'  ( d'environ 
mille  Vers)  fur  la  Guerre  de  Hollande,  Paris  ,  in-folio  1672.* 
IX.  Traite  de  Morale jurLi  l^^lcur^  Paris,  in-ii.  i ^74  X.  Tra* 
duélion  de  rrois  Livres  de  Oratore  ,  fôus  ce  titre  ,  la  Khetofiquè 
de  Ciceron^  6cc.  Paris ,  in-i 1674.  XI. Tradu6tion  de Sallufttf, 
intitulée  ,  L'Hiftotre  de  U  Guerre  des  KomAius ,  ÔCc.  Paris , 
in- II.  167J. 

L'Abbc  d'Olivet  dans  fon  Hiftoire  de  rAGadémic  Fran* 
çoife,  dont  j'ai  tiré  cet  extrait,  s'cfl  encore  plus  çtendu  au 
fujet  de  l'Abbé  de  Caliagnesautomc  1.  article  xiij.  Voyei en- 
core Oewvres  de  Dr/préaux ,  la  note  lur  le  60^  Vers  de  la  fatire  ^ , 
où  Ton  connoït  que  l'Abbé  de  Calïagncs  ne  répondit  point  à  la 
faillerie  de  Dcfpréaux;  mais  il  voulut  feulcn^ent  par  des  ou- 
vrages qu'il  travailla  avec  foin  prouver  que  Defpréaux  aVoît 
tort  de  l'attaquer ,  ÔC  n'ufer  que  de  ccctc  iiobk  vengeance  à 
régard  de  fon  advcrfaire. 

»  Des  Homdîcs  proptes  à  être  rccit^a  au  Ptône  imta  kt  ËglifiU  AdUa'|'  aorait  faim  it  PridiCÉMfllil 
Vc|ei  les  Panlldci  d«  AadcM   4tt  MflJctBB  •  tom  j. 
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C  X  X  V. 
NICOLAS  L*  H  E  R  I  T  I  E  R, 

Ptirifien  ,  Trcjoncr  du  Régiment  des  C^if'dcs  Ff\in(-otJh  ^ 
Hi^onog/'uphe  du  Koi ,  mayt  nFitris  au.  mois  d  Aouc  i  68o. 
mhume  a  Saint  Euflache.  (  Poète  François,  ) 

U  fervic  dans  les  Moufquecaires  du  Roi ,  puis  dans  le  Régi- 
ment des  Gardes  Françoifes ,  où  ayant  reçu  une  bleffure  con- 
(iderable  il  fut  obligé  de  quitter  le  métier  de  la  guerre.  On 
lui  donna  la  place  de  Trelorier  du  Régiment ,  6c  le  Roi  lui 
accorda  un  Brevet  d'Hidoriographe  de  Sa  Majefté. 

L'Héritier  a  écrit  plufieurs  morceaux  d'Hidoire  de  France 
&  de  fbn  tems ,  entr  autres  UCâmpagne  de  Rocroi  pendant  Tan- 
née 1 643 .  ciBe  de  Fribourg  de  l'année  1 644.  &  quelques  autres 
Campagnes  où  nos  Troupes  fe  font  fîgnalécs.  Ces  morceaux 
fontrcftezmanufcrits,  &  ont  été  dans  la  Bibliothèque  de  M, 
l'Abbé  Bignon ,  Confeiller  d'Etat ,  qui  en  faifoic  eftime. 

Les  ouvrages  imprimez  de  cet  Auteur  font ,  une  traduelion 
du  Traité  de  Grotius  du  Droit  de  U  Paix  &  de  la  Guerre ,  vol. 
in-folio,  Amfterdamj  ÔC  un  Livre  Ibus  ce  titre,  Tableauhiflorique 
desprincipoMX  évenemens  de  U  MoMorcbie  Françoifi ,  vol.  in- 1 1. 
Paris,  I  é69.L'Heritier  s'cft  fait  connoîtrc  aufTi  par  quelques  ou- 
vr.igcs  Poétiques.  Etant  encore  Moufquecau  c  du  Rui  il  donna 
uiic  Tragédie  de  Y  Hercule  furieux ,  &  quelques  années  après 
celle  de  Clo'vis.OD.  trouve  encore  de  lui  quelquesPieces  de  Poc- 
he dans  unRecucil  de  Portraits  &  d'Eloges  en  Vers  &;  en  Profe, 
imprimé  chez  Sercy  ôcBarbin,  deux  vol.  in-8°.  Paris  1659. 
où  l'on  voie  entr'autrcs  le  Portrait  &  l'Eloge  de  Mademoifclle 
Françoife  le  Clerc ,  qu'il  cpoula  depuis.  Cette  Pièce  cil  in- 
titulée ,  Portrait  d* Amarante  s  elle  contient  foixante-dix  Vers  , 
ik;  elle  eft  écrite  avec  beaucoup  de  nobleffe  &  de  grâce. 

Mademoifclle  L'Héritier  de  Villandon,  illuftre  fille  de  M. 
L'Hcricicr,qui  mérite  bien  de  tenir  un  jour  ion  rang  fur  le  Pai- 
nade  par  plufîcurs  ouvrages ,  que  les  Pcrfonnes  d'elprit  lifènt 
avec  plaiiir ,  a  tait  graver  k  Portrait  de  ion  Pcic  avec  CCS  Vers, 
donc  clic  a  hoaoré  fa  mémoire. 

Dans 
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Dans  fis  Vers  ,  dsins  ji  Vrojc  on  njoyoit  mille  charmes  i 
SoncoH7'ii^e  ccLitd.  dam  le  wétitr  des  armes  i 
Les  a^ertus ,  leji^avoir  ornèrent  fa,  ^valeurs 
Et  lorjque  fin  e/prit ,  guidé  pdf  la  candeur, 
Dun  fidèle  pinceau  lui  fit  tracer  ruifiaire  , 
Des  Héros  qu  il  peignit  il  partagea  U  gloire. 

Je  joindrai  à  cet  article  le  catalogue  des  ouvrages  de  Ma- 
demoitelle  L'Hcritier ,  imprimez  à  Pans.  I.  Oeu^vres  mêlées ,  tanc 
en  Ver<; ,  qu'en  Proie ,  volume  in-i  1.  1698.  II.  L'Apotheofi  de 
Mademoifille  de  Scudety,  ouvrage  en  Proie  ,  mcléde  Vers ,  vo- 
lume in- 11.  1701.  III.  La  Tour  ténebreufi  y  ou  l  Htftotre  de 
Richard  Premier  ,  Roi  d  Angleterre  ,  fiirnommé  Cccur  de  Lion 
Contes  Anglois ,  volume  in-ii.  lyo^.W.LaFompe  Dauphine, 
ouvrage  en  Proie  en  Vers,  volume  in- 11. 1711.V.  Zé-  Tom-- 
beaudeM.le  Dauphin,Duc  de  Bourgogne Vers ,  brochure  in-4'^. 
1711.  VI.  Les  caprices  du  De/iin ,  volume  in-ii.  17  iB.  VII.  Tr^- 
duBion  des  Epttres  Héroïques  dOi'ide  j  1  ça  voir ,  ieizc  Craduiccs 

en  Vers  >  àC  cinq  en  Profe  ^  volume  in- 1 1. 1 7 5  z. 


C  X  X  V  L 
CLAUDE  NICOLE, 
morta/ers  Ïûm  1680. 

U  étoit  grand-perc  de  M.  Nicole ,  aujourd  hui  Prilldcut  à: 
Lieutenant  General  au  Prefidial  de  Chartres ,  &:  coufm  de  M*^ 
Pierre  Nicole ,  célèbre  par  fa  pièce  par  fa  grande  érudition, 
auteur  d'un  Livre  des  Eflais  de  Morale,  &:  de  plufieurs  autres 
excellens  ouvrages ,  donc  on  peuc  voir  le  cacâlogue  dans  le 
Di<5l:ionaire  de  Moreri. 

LePrefîdent  Nicole  s'appliqua  à  la  Poéiîe,  &cucfur-touc 
duraient  pour  traduire  en  notre  Langue  plufieurs  morceaux 
choiiis  des  Poètes  Grecs,  Latins  &;  Italiens.  Il  paroïc  que  la  Ga- 
lanterie &  les  Pièces  où  la  tcndrcflc  &  les  fencimens  du  cœur 
ont  le  plus  de  parc ,  étoient  fort  de  (on  goût  :  auiL  les  Elégies 
amoureulcs  d'Ovide ,  les  Odes  d'Horace  fur  des  fujets  galants , 
&  quelques  autres  ouvrages  dans  ce  même  goût,  ont-ils  été  les 
morceaux  où  ilseitacudie  kpius»  Ôcoù  il  a  fort  bien  rcuilL 
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Ouvres  du  Prefident  Nicole ,  dédie' es  au  Roi,  deux  v  dû- 
mes in- ii.  chez  Sercy,  Paris,  première  cdicion  1660.  féconde 
cdicion  1693.  Elles  confident  en  tradu6lioas  ca  Vers  Francis 
<le  plufieurs  ouvrages  des  meilleurs  Pocces  Latins  ,  tels  que 
Ovide  ,  Horace  ,  Pcrfc  ,  Martial  ,  Senequc  le  Tragique  , 
Claudien,  &  autres  j  en  une  tradudion  d'une  Elégie  ôcd*unc 
Ode  d'Anacreon ,  Ôc  du  Ppcroe  4cs  Amours  d'Adonis  par 
le  Cavalier  Marin ,  ÔCC* 

C  X  X  V  I  L 

MADAME  DE  VILLEDIEU, 

Murie-CAtherine  Hortenfe  des  Jxrdins  de  )  née  en  t6$  t.âAlençon^ 
dof7t  /on  pere  étoit  V retint ,  morte  au  n?oif  (COEînhre  168}.  âgée  de 
cinquante-un  ans ,  (de  i' Académie  des  Kicovrati  de  FadouH») 

Mademoifelledes  Jardins  vint  à  Paris ,  où  clic  cpoufacii  pre- 
mière noce  Bocllcc  ,  ficur  de  Villcdicu ,  Capitaine  au  Régi- 
ment Dauphin  Infanccrie  ,fils  de  Boé'ffec,  maître  de  laMufique 
de  la  Chambre  du  Roi.  Elle  ic  fepcUa  volonraircment  de  ce 
premier  mari,  ouplûtôcconfèncir  que  le  matiage  fut  déclaré 
nul  :  car  clic  prit  une  lecoude  alliance  avec  M.  de  Chatte , 
homme  de  condition  ,  après  la  mort  duquel  elle  fe  remaria  en 
troificme  noce  avec  un  de  fcs  couHns,  appelle  des  Jardins. 
Ses  trois  mariages ,  &  le  tems  qu  elle  pafTa  daiîs  un  Couvent , 
où  même  elle  prit  le  Voile,  &;  dont  elle  fortit  eufuitc ,  loui- 
piroient  de  matière  à  faire  une  hiftoire  alTez  intercflàncc  ^ 
très-agrcablc  de  cette  Dame ,  qui  eut  diverfes  avantures  a  la 
Cour  &  a  Pari  s ,  où  elle  ctoit  connue  des  perfon nés  de  la  pre- 
mière diilin6lion  du  Roi  même,  donc  elle  obtint  plufieurs 
grâces  qu'elle  ne  fçut  point  mettre  à  profit ,  n'ayant  jamais 
pû  mettre  aucun  ordre  dans  fes  affaires,  &  étant  morte  très- 
mal-aifce  à  Clinche-maure ,  village  à  quatre  lieues  d'Alen^on  , 
où  elle  avoit  un  petit  bien ,  &  où  elle  s'étoit  retirée. 

On  fe  contentera  de  dire  ici  que  le  nom  de  ViUedieu  lui  fuC 
le  plus  agréable  de  ceux  de  fcs  trois  maris ,  que  du  vivant 
de  fes  deux  derniers  elle  n*étoit  pas  fôchéc  qu'on  l'appellât  de 
ce  00m  ;  il  arriva  même  qu  après  la  morcde  ViUedicu»ccanc 
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mariée  avec  M.  de  Chaccc ,  elle  ne  laifla  pas  d'en  porter  le 
dueil.  Elle  a  mis  aufli  la  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages  fous 
ce  même  nom ,  &c  les  deux  dernières  éditions  complcttes  de 
fes  œuvres  portent  le  titre  (ÏOeua/res  de  Madame  de  Villedieu,  : 
Barbin  les  a  recueillies  en  dix  volumes  in- 11.  à  Paris ,  depuis 
Tannée  1701.  jufqu'en  171 1.  &  depuis  la  Compagnie  des 
Libraires  en  douze  volumes  in-ii.  Pans  171  j.  1710. &:  1711. 
ces  volumes  ayant  été  imprimez  en  diffcrcntcs  années  :  ils  con- 
tiennent un  grand  nombre  d'ouvrages  j  voici  ceux  qu'elle  a 
compofez  en  Vers  :  Manlius ,  Tragédie  j  Nitelis ,  Tragédie  j 
leFa^vort^  Tragi-Comédie  j  quelques  Sonnets  ^  Elégies  ^Eglogues, 
Stances ,  Madrigaux  j  quelques  Pièces  mêlées  de  Vers  ^  de  Profit 

Je  ne  rapporterai  ici  que  fes  prmcipaux  ouvrages  en  Profc , 
tels  que  ceux  intitulez ,  les  de/ordres  de  l'Amour  s  les  Annales 
galantes;  les  Exile:^;  les  Amours  des^ands  Hommes  s  lesPavoriteti 
&  plufieurs  petits  Romans  &  quelques  Hiftonettes. 

Madame  de  Villedieu  penfe  d'une  manière  tout-à-fait  noble," 
fes  fentimens  font  vifs  &  tendres ,  &  fon  ftile  élégant.  On  di- 
foit  qu'elle  s'étoit  fervie  d'une  des  plumes  des  ailes  de  l'Amour 
pour  écrire  la  plus  grande  partie  de  fes  ouvrages ,  où  l'on  voit 
qu'elle  connoiftbit  bien  la  puiffance  de  ce  Dieu.  Un  de  nos  plus 
beaux  Efprits  donne  encore  une  belle  idée  du  caradere  d'efpric 
de  cette  Dame  &  de  fa  manière  charmante  d'écrire  par  ces 
Vers  à  fa  louange. 

PIms ji  rtUs  Ci  ^Hf  *vous fiàu$  ^ 
Phts/taimioisceqmeimsAes, 
Il  ne  faut  que  'vous  mettre  en  train  ^ 
Tout  le  monde.  Iris  ,  rous  admires 
Si  les  Diemx  fi  médoient  d'écrire^ 
Ils  emprunteraient  votre  main* 
Vous  faites  des  cbofes  fi  belUi  , 
Sijnfiu  fit)  fi  naturelles , 
^e  yotre  ftile  eft  fasuégidi 
Sans  ce  fie  je  fuous  étudie  ; 
Ripent  être  votre  copie ^ 
Fajfe  pour  un  original, 

V,  Baibin  »  Keetuil  de  Foëfies  cboifies ,  tome  4* 
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C  X  X  V  I  I  L 

MADEMOISELLE  ANNE  DE  LA  VIGNE, 

Fille  iTuH  MidtàmduKùi  ^nêikVtriuminNmiumdit^der Académie 
des  Ricovtaâ  de  Fâdmi ,  mme  à  Tms  tém  1684. 

Elle  a  GCé  fane  des  plus  fçâvances  &:  des  plus  fpirkucllcs 
iilles  de  TEarope  :  dès  Ion  enfance  elle  faifoic  (î  aifemenc  des 
Vers»  qu'elle fembloit  quelle  ccoic  alaitée  parles  Mufcs.  ' 
.  L  application  continuelle  qu'elle  avoit  aux  Sciences^  & 
plincipalemeot  à  la  Poëiie ,  lui  cauûi  la  Pierre ,  qui  fcrvant  de 
contrepoids  aux  attraits  qu'elle  auroit  pû  avoir  pour  le  monde, 
fcnleva  au  ciel  encore  adèz  jeune  :  Munimnufixonm  fiAll- 
mus  ejus  s,  c'eft  l'Epitapheque  Vigneulde  Marville  fit  pour 
cette  Dempifelle. 

La  nobleflè,  la  ddicatefle  8c  le  bon  goût  qui  fc  trouve* 
xent  dans  (es  Vers  nous  font  regretter  qu  elle  n'en  aie  pas 
donnez  davantage,  mais  on  connoSt  afiez  la  beauté  &  l'ex- 
cdlence  de  fbn  génie  dans  ceux  qu'elle  nous  a  laidèz. 

Son  Ode  intitulée  ,  Motsfèiffteur  le  Dimphin  au  Roi^  eft  une 
Pièce  admirable  ^  die  en  reçut  auffi  une  jufle  recompen(è ,  6c 
d'une  manière  galante  &gracieufe$  car  peu  de  tems  après 
qu'dle  eut  publ^  cette  Ode,  elle  reçue  uneboëte  de  coco, 
où  étoit  une  Lyre  d'or  émaiUée ,  avec  une  belle  Ode  à  là 
louange  I  dont  je  rapporterai  ici  deux  Strophes. 

Ta  Vers  ont  ce  tonir  âugujle , 
Ce  tour  qu'il  faut  pour  les  Rois, 
Si  beau,  fi  grand  &  fijufie» 
Ainfi  chamois  amrefhiî 
Celui  qui  chantoit  d'Augufle 
Les  vertus  ft)  les  exploits. 
Tel  en  Us  notant  puruttre 
Crut  voir  Malherhe  renaître» 


KeçoydoHC,  sage  HbKOÏNB, 
Vne  Lfre  quApoUgm 

Pour 
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•  '  Pmr  ce  dejfein  te  difline  : 

Sm^vent  Jon  iUufire  fo»  .  ' 

A  fous  une  /nain  ditvine 
charmé  le  facré  ojaUon  ; 
Trop  heureufe  qu  elle  obtienne 
De  réfonner  fous  la  tienne. 

L'excellence  Odâ  de  Mademoifelle  de  la  Vigne  âMâdemifiBt 
de  Studery ,  pour  la  congratuler  lur  le  Prix  d'Eloquence  qu'elle 
tcmporta  à  rAcadémic  Françoife ,  a  reçu  de  grandes  louanges, 
Pclliffon  la  fit  imprimer  avec  la  rcponfc  de  M'^  de  Scu£r)r 
à  la  fuite  de  l'Hiltoire  de  l'Académie  Françoife.  Suma 
qu'elle  adrelïè  ^  Monfeigneur  font  auffi  fon-  e^Énées  :  fait/- 
ponfek  la  Lettre  que  Pavillon  lui  écrit  de  l'autre  monde ,  ficfii 
Képonfe  à  MademoifeUe  Defcartes ,  qui  lui  adredè  fon  Poème 

intitulé,  /  <?»^  dt  Defeuncs ,  font  des  ouvrages  crès-agiréables, 
de  même  que  quelques  autres  petites  Pièces  de  Vers  de  (à  façon, 
qu'on  voit  dans difFerens  Recueils  de  Po(:fieschoi(îes,prind^ 
paiement  dans  celui  que  le  Pcre  Bouhours  a  donné. 

Mademoifelle  de  la  Vigne  étok  en  grande  eftimc  parmi 
les  plus  beaux  Efprits  de  (on  tems  ;  je  me  contenterai  de 
nommer  ici  Pellilîon ,  les  DemoifellcsdcScudetyjDcfcartes 
du  Pré:  l'Abbé  Ménage  la  préférée  aux  Anciens^  aux  Mo! 
dernes  :  Madamigella délia  ^igna,  U  eut  Lifd,emiUa.  diUetrmiAe^ 
dafcorno  k  gli  antichi  ,  e  iwvidia  a  noi.  Le  pcre  de  cette  Demoi^ 
fellc  étoit  bon  Orateur  &  bon  Médecin.  U  difoit  plaiCuâ^ 
ment,  pour  marquer  la  différence  qu'il  y  avoir  entre  ia  fille  & 
fon  fils ,  homme  d'un  efprit  un  peu  borné  :  ^U4»d  fui  faitwtd 
filU^jepenfois faire  mwfibifS  ^iMMdfaifiiit mtmfiU y  fe penfois 
faire  ma  fille.  Ce  fils  eut  poor  fêoime  Madame  de  la  Vigne  Vil- 
Jcdo ,  dont  il  eft  fait  mention  parmi  les  Dames  illuftres  par  leur 

érudition.  V,  àc  Vigneak-Marfinc ,  Mélanges d^Hiftoire  t^J  de 
I,//fff4Mrf, tome  I.  page  97. 
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C  X  X  1  X. 

D'HEAUVILLE, 
ABB£'  DE  CH  ANT£.M£aL£, 

Vûici  un  homme  qui  n  a  traité  que  des  matières  les  plus 
graves  les  plus  fèrieuifis ,  qui  concernent  la  Religion  Chré- 
tienne ,  nous  inftruifent  de  toutes  fi»  ventes  s  maislaPoë- 
fie  doiic  il  s'eft  (êrvi  pour  les  exprimer  avec  plus  de  force ,  6ç 
poulies  graver  plus  avant  dans  les  cœurs ,  donneàjuftecicce 
à  cet  Auteur  une  place  fiir  le  Pamafiè  Françoi  s ,  o ù  il  fe  trouve 
plufieurs  denos  plus  illufires  Poètes ,  qui  fe  (ont  £ût  honneur 
de-  fiùre  conmtoe  lagrandeur  de  Dieu  la  verkédelaRo> 
l%ian* 

Les  œuvres  ^ituelIesenVers  ftançusdef Abbéde  Chaure* 
Mcck  conoennent  le  Outdnfiu  à  rHiJhin  des  Myfitrts  ii  mtn 
SeifKttir  JeJksXhfifi  dt  U/tUnti  Vierge  s  U  M&rAle  de  jfefm* 
cirifi  if(f  Us  Pfiâmmts  Ifmûumiâux ,  le  tout  en  fimne  de  Can* 
tiqiies^.  avec  des  airs  qu  on  acompoÈz  exprès  pour  les  mettre 
en  chant  »  à  f  exception  de  U  MarnU  de  JêJns4Anfi ,  pour 
hqueDe  on  na^int  £dt  H*aics.  Cet  ouvrage  d'environ  fix  mille 
Ven  eft  dédié  a  Monlèi^^ieur  le  Dauphin &  aété  imprimé  en 
un  Volume  lo-i^.chttHelie  Jofièt ,  Paris  1687.  On  voitàU 
tête  ce  livre  des  Approbations  d'un  g^uid  nombre  d'£vâ- 
ôoesy  de  Curez  de  Paris  &de  Doâeurs  de  Sorbonnc ,  qui 
ooanencde  grandes  buanges  a  fim  Auteur.M.r£vâqued'AiH 
ttMiIirae»  un  defo  Approbateurs,  dk  qu'outre  la  bonne 
U>lide  doàrine  que  ce  Livre  renferme ,  les  Vers  y  Ibnt  6cilcs 
&  bien  tournez ,  qu'en  peu  de  paroles  il  exprime  beaucoup  de 
chofes ,  &  qu'on  jpeut  affiirer  (ans  exagération  que  c'dft  un 
chef-d'œuvre  en  Ion  efpece  :  c'eft  au(fi  la  ièntiment  de  NL 
rÊvêaue  de  Baycux  &  de  M.  l'Evêque  de  Coutanccs. 

Baillct  dic  auiîi  quon  trouve  dans  cet  Ouvrage  lesveritez 
Chrétiennes  explicjuccs  d'une  manière  fi  intelligible  6c  fi 
cxade,  que  toutes  lortcs  deperfonncs  s'en  peuvent  fervir  uti- 
lement >  mais  que  pour  ac  nen  didlmulcr  fur  tous  ie^  grands 
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éloges  qu'on  a  donnez  à  cet  ouvrage ,  il  tauc  accorder  de  bonne 
foi  aux  Critiques ,  que  la  Pocfic  n  y  eft  pcut-ccrc  pas  auffi  déli- 
cate j  ni  auflî  belle  que  celle  qu'ils  pourroienc  exiger  des  Poe-  . 
tes  profanes,  qui  ne  travaillent  que  pour  plaire,  qui  font  les 
maîtres  abfolus  de  leur  matière ,  &  qui  peuvent  choiûr  les  fie* 
rions  les  plus  agréables  ;  mais  il  faut  avouer  auflî  qu'un  £cri'' 
vain  oblige  d'enchaîner  eniemble  la  rime,  laraifon  ôclafbi^ 
mérite  bien  quelque  excufe ,  s'il  fait  quelques  Êiutes  légères 
contre  les  règles  cxatlesdcla  Poéïîcî  nnccant  pasfoûtenude 
la  matière ,  il  tombe  quelquefois ,  &c  s'il  ne  s'exprime  pas  tou- 
jours d'une  manière  aufli  noble  6c  aufli  délicate  que  le  pour- 
roient  faire  ceux  qui  ne  font  pas  indifpenfablement  obligez  de 
fcfervir  des  termes  confacrcz  àrcxplicauon  des  Myileres  &; 
desveritez  de  la  Religion.  Bailler ,  jfugemeus  du  Sçavms  Jmt 
les  Polêtes  moderuts ,  tome  ; .  n".  4  5 19. 

C  X  X  X. 

PI£RR,£  CORN£ILL£, 

Né  À  Ruu»  i»  léoé*  Afifoàu  Gtmràl  dt  h  TakU  it  MMhfi  i$ 
Ntmâmdie ,  Dffyeit  dt  ÎAeâiimt  Vr^n^oife ,  oà  il  atfoh  été  iwf» 
U  %%'  Jéumtf  i<47*  iRwiy^  Pmsh  t.  oMrt  1684.  dâmU 
y^'âimét  de  fin  âge,  hhtiméÀSafMt  Rocb,  ( Poëtt  Prançots.  ) 

Son  pcrc  ,  qui  s'appclloic  aufîi  Pierre  Corneille ,  croit  Maître 
des  Eaux  ÔC  Forêts  en  la  Vicomte  de  Rouen  ,  rendic  en  di- 
verfes  occafions  de  li  bons  Icrviccs  au  Roi  Loui^  XULque^ 
Roi  lui  donna  des  Lettres  de  Noblcflc. 

Pierre  Corneille ,  ion  hU  aîné ,  exerça  long-tems  à  Rouen  lâ. 
Charge  d'Avocat  General  à  la  Table  de  Marbre ,  fans  fâirt 
connoître  au  Public  fans  connoîcre  lui-même  le  talent  ex- 
traordinaire qii*il  avoit  pour  laPocTie,  par  lequel  il  a  élevé  Jft 
Théâtre  François  au  plus  haut  point  où  on  l'ait  jamais  vû. 

Ce  fut  une  avanture  de  galanterie  qui  lui  donna  ocOâlion  dd 
faire  la  première  Pièce  qu  on  ait  vue  de  lui,  qu'il  intitula  Melité^ 
èc  oui  fut  d'abord  reptefentée  avec  un  fuccès  Ci  prodigieux , 
qu'elle  fît  établir  à  Paris  ane  nouvelléTroupe  de  Comédiens  fut 
i  efperance  que  l'on  conçut  que  le  Théâtre  âlloic  être  plus  fre« 
queuté  que  ^oiaû.  Osk  n'avoic  «Mtitt  /ufifu'fliors  «{uiiaXli^ 
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PIERRE  eiquc  froid  &  lane^uifTant ,  &  un  Comique  touc- à-fait  bas* 
Hardi ,  qui  clou  i  Auteur  le  plus  rameux  de  ce  tems-la,  lurpris 
.  &c  jaloux  des  nombrcufes  afîemblées  que  cette  nouvelle  Pièce 
attiroit ,  fe  concentpit  de  dire  :  l^f^iU  um  jolie  hagateiie.  Corneille 
cependant ,  animé  par  la  réufTirc  de  ce  premier  ouvrage ,  con- 
tinua de  travailler  &  donna  iix  uulcpt  Pièces  de  Théâtre  en 
cinq  ou  fix  ans ,  qui  le  firent  confiderer  comme  un  des  plus  ha- 
biles Poètes  en  ce  genre.  Cependant  il  on  veut  comparer  Tes 
premières  Pièces  de  Théâtre  avec  celles  qu'il  a  données  dans 
la  fuite  6c  dans  la  torce  defon  âge  ,  on  les  trouvera  indignes 
du  nom  du  grand  Corneille  j  aulli  plusieurs  pcrfonnes  auroient- 
ils  fouhaicc  qu'on  les  eût  retranchées  de  (on  Recueil ,  pour  les 
faire  oublier  à  jamais.  Il  eft  certain ,  dit  M.  de  Fontcneîle ,  que 
les  premières  Pièces  de  Corneille  ne  font  pas  bel  les  ;  mais  outre 
quMlcs  fervent  à  Thiftoire  du  Théâtre,  elles  iervciu  encore 
beaucoup  à  Thiftoire  de  fon  Auteur ,  par  rapport  nu  tcms 
qu'il  les  a  compofées,  où  le  vrai  Comique  Ô£  la  belle  Tragédie 
n  croient  gueres  connus  j  &  tout  autre  qu'un  génie  extraordi- 
naire ne  les  eût  pas  faites.  Melne  eft  divine ,  fi  vous  la  lifez  api  es 
les  Pièces  deBordier  &:  de  Hardi,  qui  l'ont  immcdiacement 
précédée.  Ce  fût  en  1 6 57.  que  la  réputation  de  Corneille  reçut 
à  jufte  titre  un  nouvel  accroillanent  par  \cCid^  qu'il  fit  re- 
prefenter,  ôcqui  lui  attira  des  applaudilïcfnens  fiunivcrlels, 
qu'en  voulant  louer  une  belle  chofc ,  on  diloit  communément 
par  uneefpece  de  pro\Tibc  :  dU  ej]  hcdu  comme  le  Cul.  La  préfé- 
rence que  le  Public  lui  ajugea  iur  tous  fes  concurrens,  lui  attira 
l'envie  de  plufieurs  Auteurs ,  entre  lefquels  il  y  en  eut  qui  écri- 
virent contre  le  Cid  ;  l'Académ'ie  Françoife  fc  vit  même  obligée 
par  le  Cardinal  de  Richelieu  d'examiner  cette  Pièce ,  plus  pour 
y  trouver  des  défauts ,  que  pour  en  faire  remarquer  les  beau- 
tez  dont  elle  elt  remplie,  C'cii  ce  quiproduifit  le  Livre  intitulé , 
•  Jj!€nttm€ns  de  l'Académie  Fran^oifè  Jkf  la,  Tragt-Comcdie  du  Cid. 
LeCardinal  malgré  relHme  qu'il  avoir  pour  Corneille,  à  qui 
même  il  donnoit  penfion  ,  voyoit  avec  deplaifu  tous  les  tra- 
vaux des  autres  Auteurs  &  les  Tiens  même  effacez  par  cette 
Pièce  :  car  ce  Miniilre  fe  picquoit  d'exceller  en  Poèfie ,  comme 
en  toute  autre  chofc  ,  &  avoit  même  donné  des  Pièces  de 
Théâtre  au  Public  fous  des  noms  empruntez.  Mais  on  eut  beau 
içrire  cabalkr  i  la  Tragédie  du  Cii  eue  coûjours  une  appro- 
bation 
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bation  générale  :  c'eft  ce  qui  afaic  dire  a  Ddpréaux  dans  Ja 
neuvième  deicsiacires 

Bm  vdin  tmtn  IfCidmMMinifue/l  ligue. 
Tout  Psris  pOÊor  Chfwum  «  Us  yeux  de  Jifidriffte  $ 
VAcâdemii  en  ems  £  hem  U  eenfkrer. 
Le  PuhUc  révolte  s^ehfiim  À  VÙmrer, 

Il  faut  fçavoir,  pour  entendre  ces  Vers,  que  Chimene  eft 
l'Héroïne  de  la  Pièce  ,  comme  Rodrigue  en  cfî:  le  Héros. 
Corneille  publia  bien  -  tôt  après  la  Tragédie  incitulée  , 
Horace.  Il  courut  un  bruit  qu'on  feroit  encore  des  obferva- 
tiions&une  nouvelle  critique  fur  cette  Pièce.  Comme  l'Auteur 
'  nedoutoit  point  qucla  perfecution  contre  le  C'/i/nc  fût  iufci- 
par  le  Cardinal  6c  par  une  autre  Perfonnc  de  grande  qua- 
lité 3  il  prévit  que  fi  on  sclevoic  contre  Horace  ,  ce  feroit 
encore  par  le  mouvement  de  ces  deux  mêmes  Puiflances. 
En  écrivant  là-delTus  à  un  de  Tes  ami^  :  Horace ,  dit-il  co».; 
damné  par  les  Duum'virs  j  mais  tl  fut  ah/ous  par  U  Peuple. 
Ce  font  ces  allarmcs  &  ces  petit*?  chagrins  que  le  Cardinal 
avoir  caufez  à  Corneille,  qui  lui  fîrcni;  faire  ces  quatre  Vers 
après-  la  mort  de  ce  Miniftre  ,  qu'il  conlSderoit  d'un  côté 
comme  ion  Bienfaiteur»     de  i'aucre  comme  Ton  ennemi. 

0»  parle  mal  o»  kie»  du  fimettx  CardimU, 
Md  Pfofi  y  m  mes  y  ers  nen  dirom  femâis  rien  s 
Il  m'a,  fait  trop  de  hien ,  pour  em  dire  du  mal , 
IlmUfsittropdemalypwr  eudire  dubien, 

♦ 

Corneille  s'attira  l'eftime  ôcles  applaudiilcmens  de  toute  la 
France  ,  &  fon  nom  &:  fa  grande  réputation  le  répandirent 
dans  tous  les  pays  étrangers,  comme  icPere  delaRueiefaic 
connoitre  dans  lePoëme  quil  lui  adreffe  ,  pourleconfolerde 
la  mort  de  fon  fils ,  qui  donnoit  de  grandes  cfperauces  dc 
fuivie  les  traces  de  ion  pece.  £n  voici  quaae  Vers* 

Te  quoque  magaarumyoies  ter  maxime  yatum, 
GâUia  quem  dudmm  atque  immtnfus  fufpicit  othis  $ 
Te  quoqueturba  ingens  nequicquam  aquare  caneudo 
'Aggreditur,  capitique  pares  impouere  lauras. 

Lerelpeâ  que  le  Public  avoicpourlui  étoic  fi  grande  que 
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quand  il  cntroic  lur  le  Théâtre  de  la  Comédie,  la  piùparcde 
ceux  qui  y  avuicut  place  fe  levoienc ,  &  ceux  du  parcerre  ficap- 
poicnc  des  mains. 

Les  Princes  &  les  plus  grands  Seigneurs  le  gracieufoient& 
lui  cémoignoicnc  en  routes  occafions  Iciu  dlime.  Le  grand 
Prince  de  Condé  6c  k  Maréchal  de  Turennc  ctoient  de  ce 
nombre.  Ce  Maréchal  étant  un  jour  a  une  reprefen canon  de 
Sertorius ,  s'écna  a  deux  ou  trois  endroits  de  la  Pièce  ;  oùdom 
Corneille  util  appris  l'art  de  h  guerre  ^ 

Cet  excellent  Poc'cc  a  h  bien  peint  la  vertu  ÔC  la  grandeur 
dame  des  Romains ,  qu'il  pouvoir  en  quelcjue  façon  s'appro- 
prier ce  Vers,  qu'il  fait  dire  a  Scrtorius,  « 

Kome  uefi  plus  dam  Rome ,  iUe  efl  tOKte  oè  /i  fitis. 

Le  Roi  donna  à  Corneille  en  plufieurs  occafions  des  marques 
de  Ton  cftime ,  &C  fur-tout  dans  fa  dernière  maladie  5  ayant  ap- 
pris l  etac  dangereux  où  il  étoit ,  il  envoya  lui  témoigner  l'incc- 
lec  qu'il  prenoic  a  la  fanté,  en  lui  donnant  de  nouvelles  preu- 
ves de  les  libéra IiLcz  :  c*eft  ce  que  nous  apprend  Racine  en 
diiant  dans  1  Eloge  de  Corneille  ,  que  les  dernières  paroles 
de  ce  grand  iioinme  ont  été  des  remercimens  pour  Louis 
le  Grand. 

Comme  Corneille  efl:  un  de  ces  génies  extraordinaires  qu'on 
ne  icauioit  trop  louer  ,  un  grand  nombre  de  pcrlonncsaéru- 
dition  ont  entrepris  de  laue  ion  éloge  :  il  n'y  en  a  point  qui 
lui  tallc  plus  d'honneur  que  celui  que  Racinc/on  illuilre  Rivâl 
dans  le  genre  dramatique ,  prononça  dans  l'Académie  Fran- 
çoifc  en  qualité  de  Diredlem  de  cette  Compagnie  le  r.  Jan- 
vier 1685.  a  la  réception  de  Thomas  Corneille ,  nommé  Aca- 
démicien a  la  place  de  Ion  hcre. 

Racine,  après  avoir  reprefcntc  Iccat  pitoyable  ou  étoide 
Théâtre  parmi  nous ,  (ans  ordre ,  fans  grâce ,  fans  règle  5  &  ce 
qui  cft  de  plus  pernicieux,  fans  honnêteté  &:fans  bienféancc, 
»fait  conaoïcre  la  force  avec  laquelle  Corneille  furmontant 
»  tout  obftaclc  fit  le  premier  paroître  fur  la  Scène  la  raifon  ac- 
»  compagnéc  de  toute  la  pompe  &  de  tous  les  orncmensdont 
»  notre  Langue  cH:  capable ,  &C  fçut  accommoder  heureufe- 
»  ment  le  vraifemblable  &  le  merveilleux ,  en  laillànc  bien 

'  d  TngjUk  àcStrfTUttt  Aâc  ilLSceaet. 
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»  loin  de  lui  tout  ce  qu'il  a\  01c  de  Rivaux.  Où  crouv€ra-t  on , 
»  ( dit-il )  un  Poctc ,  qui  aie  pollcdc  a  la  toii»  lant  de  grands 
3>  calens  &  tant  d'excellentes  parties  j  l'arc ,  la  Force  ,  le  jugc- 
»  ment ,  Tefprit  j  quelle  nobleffe  !  quelle  œconomic  dans  les 
x>  fujets  !  quelle  véhémence  dans  les  paillons  !  quelle  gravité 
M  dans  les  fentimens  !  quelle  dignité  ,  éC  en  même  tems  quelle 
53  prodigieufe  variété  dans  les  caiactcres  !  combien  de  Rois ,  de 
»  Princes ,  de  Héros ,  nous  a-t'il  reprcfcntcz ,  toujours  tcis  qu'ils 
5J dévoient  être,  toujours  uniformes  avec  cux-incmcs,  éc  ja- 
»  mais  ne  rciTcmblant  les  uns  aux  autres  ?  parmi  tout  cela  une 
»  magnificence  d'cxpit  ilioa  proportionnée  aux  maîtres  du 
»  monde,  qu'il  fait  louvent  parler  i  capable  néanmoins  de 
MS*abaiflcr  quand  il  veut,  &C  de  defcciiiiic  |ufquauxlimplc$ 
»naïvctcz  du  Comique,  où  il  eft  encore  uiunicable. 

„  Pcrfonnage  véritablement  né  pour  la  gloire  de  Ion  pays, 
„  comparable,  je  ne  dis  pas  à  tour  ce  que  l'ancienne  Rome  a 
„d'exccllcns Tragiques,  puifqu'clle  confcflc elle-même  qu'en 
„ccgcnicelle  n*a  pas  cte  fort  heureufe,  mais  auxEfchiles, 
^  aux  Sophocks ,  aux  Euripides ,  dont  la  fameufc  Athènes  ne 

s'honore  pas  moins,  que  des  Themillocks ,  des  Periclcs, 
„  des  Alcibiades ,  qui  vivoient  en  même  tems  qu'eux.  La  Scène 
„  retentit  encore  des  acclamations  qu'excitèrent  à  leur  naif- 

fance  le  Cid ,  Horace,  Cinna ,  Pompée ,  tous  ces  chefs-d*œu- 
„  vres  reprelentez  depuis  fur  tant  de  c/icacres ,  traduits  en  tant 
^  de  Langues ,  ôc  qui  vivront  à  jamais  dans  la  bouche  des 

hommes. 

En  ciFct,rien  ne  pouvoit  mieux  établir  la  gloire  de  Corneille, 
ue  les  fentimens  qu'a  conçus  de  lui  l'homme  le  plus  capable 
e  juger  de  Ton  mérite  &  de  l'excellence  du  Pocme  drama* 
tique;  fentimens  fur  lefquels  les  Sçavans&les  perfonnesdu 
meilleur ^oûc foiit  d'accord,  quoiqu'ils  conviennent  que  tous 
les  ouvrages  oe.lbient  pas  d'une  égale  beauté ,  &:  que  ceux 
^'il  a  compofez  dans  la  force  de  fon  âge  Tem percent  de  Ixau-» 
coup  fur  ceux  qu  il  a  faits  dans  fa  jcuncllc  &  dans  fa  vicillelïc» 
cependant  on  trouve  dans fcs  Pièces  le.s  plus  foibles  des  traits, 
oui  fenrent  toûjours  le  grand  Poète  ;  c  cii  dont  on  ne  peut  pas 
oifconvenir  à  l'égard  de  Ces  derniers  ouvrages ,  àc  c'dlce  que 
marque  Bayle  dans  l'éloge  qu'il  a  fait  de  Corneille ,  qu'il  met 
au>dcllus.de  cqus  les  £pices  XcagiqMes  qui  ayenc  jamais  léU»  4 
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chérie  &c  de  Surena,  qui  font  les  dernières  produdions  de  Cor- 
neille ,  n  ayent  pas  eu  le  même  cclac  du  Cid  ou  d'Horace , 
ces  Pièces  nelaiflenc  pas  dccrc  pleines  de  chofes  inimitables , 
où  Ton  voie  la  noblcne  la  grandeur  Romaine  donc  Telpric 
de  leur  Auteur  éroic  tout  rempli. 

En  cfTec ,  qu'on  }i(e  îa  Tragédie  de  Suréna ,  par  oii  Corneille 
a  fini,  ctanc  a^c  de  70  ans ,  peut-on  trouver  des  fcntimens  plus 
nobles  &  plus  élevez  que  ceux  qui  font  répandus  dans  cette 
Pièce ,  qui  ed  digne  de  la  grande  réputation  de  Ton  Auteur. 
Ilncpouvoit  pas  mieux  terminer  fa  carrière  que  par  les  Vers 
qu'il  a  mis  dans  la  bouche  de  Surcna  expirant ,  &  qui  mepa- 
xoiiienc  bien  convenir  à  Corncjdle  iui-mcme  ^lesvoid. 

fiâ  *oicu  pour  ma,  gloin  4Miêm  qmil  fiSoit  rim  ^ 
Et  Idiffe  mm  grâmâ  tmm^U  à  qmipomrfA  mu fîdvn. 

Ces  Vers  font  à  la  fin  du  quatrième  kùt  de  cette  Pièce , 
qui  cil  terniince  par  un  trait  de  ce  fubhmc  que  Corneille 
amis  quelquefois  dans  Tes  Tragédies  :  cefl  quand  Palmis, 
fœur  de  Suréna  apprend  à  Eundice  la  morc  de  ion  Amant  > 
elle  finie  par  ce  Vers  : 

J^it  voms  Cémfiz.fi  perte,  ^  m'avez poimt  deplemrs. 

.  £uridice  répond: 

Non  je  me  plemre  poimt ,  Mâdâm ,  muas  je  mumrs„ 

Elle  dit  enfuitc  en  tombant  évanouie  encreics  bras  d'Orméne, 
là  Dame  d'honneur  : 

Gmremx  Smrémd ,  re^ojf  tomti  même  mme, 

M.  de  Fontenclle ,  l'illuflre  neveu  de  M.  Corneille ,  dans  les 
Mémoires  qu  il  nous  a  donnez  fur  la  vie  &  fur  les  ouvrages 
de  fon  oncle ,  inferez  dans  l'Hiftoirc  de  l'Académie  Fran^oifc^ 
CnÊiic  le  portrait,  ÔC  dépeint  ainfi  fon  cara£l:cre. 

„  M.  Corneille  étoic  allez  grand  àc  aflez  plein  ,  Tair  fort 
(impie  &  fort  commun ,  toûjours  négligé  &  peu  curieux  de 
^  fon  extérieur.  11  avoir  le  vi(àge  affez  agréable ,  un  grand  nez» 
l^^la  bouche  belle ,  les  yeux  pleins  de  feu ,  la  phyfionomie  vive, 
jtdes craies âwtxmiqucz  U  propres  àtee  cranfinis  à  k  (>o<- 
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J,  fteritc  dans  une  Médaille  ou  dans  un  Bulle.  Sa  prononciation 
>,necoic  pas  touc-à-Éùc  nette 3  il  liToit  Tes  Vers  avec  force» 
mais  fans  grâce. 

„  Il  fçavoit  les  belles  Lettres ,  THilloire  ,  la  Politique  y  mais 
„il  lesprennoic  principalement  du  côte  qu'elles  ont  rapport 
,2  au  Théâtre.  Il  n'avoit  pour  toutes  les  autres  connoiflances 
^^niioifir,  ni  curioficé,  ni  beaucoup  d'cdime.  Il  parloir  peu, 
f,  8C  même  (ur  la  matière  qu  il  entendoit  il  parfaitement.  Il 
^  n  ornoit  pas  ce  qu'il  difbit  i  àc  pour  entendre  le  grand  Cor- 
^neille»  ilfalloic  lire. 

mU  ccoic  mélancolique  :  il  lui  falloir  des  fujcts  plus  folides 
„  pour  efperer  &C  pour  fe  réjouir ,  que  pour  ic  chagriner  ou 
t,  pour  craindre.  Il  avoir  Thumeur  brufque  &:  quelquefois  rude 
„  en  apparence  :  au^d  il  étoit  trcs-aifé  à  vivre,  bon  frère» 
»bon  va&if  bon  parent ,  tendre  ÔC  plein  d'amitié.  Son  ten^ 
n  peramenc  ic  portoic  g^&z  à  Tamour ,  mais  jamais  au  liberth 
ji^nage,  &  rarement  aux  grands  attachemens.  Il  avoic  Tame 
i,  fiere  èc  indépendante  »  nulle  foupleflè ,  nui  man^e  ;  ce  c|ui 
yyla  rendu. tres-proprc  à  peindre  la  vertu  Romaine,  &  trcs- 
4»  peu  propre  à  Êûre  iàfqrcone.  Unaimoic  point  la  Cour,  il  y 
„  apportoic  on  vifàge  prdfque  inconnu ,  un  grand  nom  qui  ne 
jys'attiroit  que  des  louanges ,  &c  un  mérite  qui  n*écoit  point  le 
mérite  de  ce  pays-là.  Rien  n  etoit  égal  à  fon  incapacité  pouc 
les  affaires ,  que  (bn  averfion  5  les  plus  légères  lui  caufoient  de 
Tefïroi  &  de  la  terreur-:  quoique  fon  takntlui  eût  beaucoup 
„  rapporté ,  il  n'en  étoic  gueres  plus  riche  -,  ce  ned  pas  qu  u 
,,eûr  été  fâché  de  l'être,  mais  qu'il  fallût  le  devenir  par  une 
M  habileté  qu  il  n'avoit  pas ,  &  par  des  foins  qu'il  ne  pouvoir 
„  prendre.  Il  ne  s'ctoit  point  trop  endurci  aux  louanges  à  force 

d'en  recevoir  5  mais  s'il  croit  fenfible  à  la  gloire ,  il  étoit  fort  • 
„  éloigne  de  la  vanité.  Quelquefois  il  fe  connoit  trop  peu  à  fon 
rare  mérite ,  6c  croyoic  trop  facilement  qu'il  pouvoir  avoic 
„  des  Rivaux. 

•  M  A  beaucoup  de  probité  naturelle  il  a  joint  dans  tous  les 
„  tems  de  ùi  vie  beaucoup  de  religion ,  &  plus  de  pieté ,  que  le 
„  commerce  du  monde  n'en  permetordinairement.il  a  eu  (bu- 
savent  befoin  dctre  raiTuré  par  des  Cafiiiftesfur  fes  Pièces  de 
,j  Théâtre,  6c  ils  lui  ont  toû  jours  fait  grâce,  en  faveur  de  la 
^pureté  qu'il  avoir  établie  fur  la  Scène ,  des  nobles  fendmens 

CCccc 


Digitized  by  Google 


378        ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

PIERRE  „  q  ui  rcenent  dans  Tes  ouvrages  àC  de  la  vertu  qu'il  a  iiiife  iuf- 
„  que  dani  i  amour. 

CATALOGVE  DBS  OVVKAGES  DB  P.  CORNBILIB. 

JF  I£  C  £S  DE  THEATRE. 

I.  Mélite  y  Corne cîie  ,  1650.  IL  Cliundre  ,  Tragi-Comédie 
163*.  III.  La,  Veufoe ,  Comédie  ,  1 6  $4.  IV.  La.  GaUrii  du  PnUis 
Royal ^  Comédie ,  1 6  3  j.  V. La  Suivante ,  Comédie  ,1635.  VI.  Lu 
Place  Royale  ,  Comédie,  1635.  VII.  Medée ^  Tragédie,  163^, 
VIII.  LlUufion  Comique  ,  Comédie  ,  1636.  IX.  Le  Cid ,  Tragi- 
*  Comédie,  iC^y.  X.  Horace ,  Tragédie,  1641.  XI.  Cinna^  Tragé- 
die, 1643.  XII.  Po//V«^^,  Tragédie,  1643.  X^^^*  Le  Menteur  ^ 
Comédie,  1^44.  XIV.  Pompée  ^  Tragédie  ,  1^44.  XV.  Suite  du 
Menteur  ^  Comédie,  164J.  XVI.  Théodore ,  Tragédie,  1^46. 
XVII.  Rodogune  ,  Tragédie ,  1 646.  XVIII.  Héracltus ,  Tragédie , 
1 647.  XIX.  Andromède ,  Tragédie ,  1 649.  XX.  D.  S  anche  d'Arra^ 
^on,  Comédie  héroïque,  1 650.  XXI.  N icomede ^TngédiCj  lé  j  i. 
XXII.  P<'rfW/>^,  Tragédie,  1659.  XXIII.  Oedipe ,  Tragédie, 
1659.  XXIV.  La  Toifon  d  or^  Tragédie,  1 661.  XXV.  Sertoriusy 
Tragédie,  i66r.  XXVI.  .ro/>*o»wfr^.  Tragédie,  1663.  XXVII. 
Othon  ,  Tragédie,  1665.  XXVIII.  Agéfilas  ^  Tragédie,  1666. 
XXIX.  AttiU^  Tiagcdie,  1667.  XXX.  Tite  Bérénice,  Tra- 
gédie ,  1671.  XXXI.  Fukhéne  ,  Comédie  héroïque  ,  1673. 
XXXll.  suréna ,  Tragédie,  1675.  XXXIII.  Le  fécond  &  troi- 
ficme  Aclc  de  P fiché.  Tragédie  Ballet,  1671.  donr  Moliiic 
avoïc  taïc  le  plan  de  la  Piccc  ,  le  Prologue  tx:  plufieurs  Scènes , 
foiit  aulli  de  Pierre  Corneille  :  le  Roi  ayant  donné  peu  de 
tems  a  Molière  pour  compolcr  cccrc  Pièce  ,  il  euu  recours 
à  Corneille  à  Quinaulc ,  ce  dci nier  ayant  iait  ki  paroles 
qu  on  y  chance. 

On  a  différentes  cdinons  du  Théâtre  de  Pierre  Corneille  j 
fçavoir,  un  en  deux  volumes  in-folio  de  l'Imprimerie  de  GuiU 
laumc  de  Luynes ,  Rouen  1 66  3 .  Le  même  Imprimeur  a  donné 
aufli  en  1678.  &  1679.  les  Pièces  de  Théâtre  de  Pierre  &  de 
Thomas  Corneille  ,  jointes  enfemble  en  huit  volumes  in-ix. 
qu'on  a  imprimées  depuis  en  neuf  volumes  in-ii.  Paris,  1 681. 
Nous  avons  encore  une  autre  édition  du  Théâtre  de  Pierre 
Corneille  en  cinq  volumes  in- ii.  avec  deseftampcs  en  taille- 
clpuce  à  la  tctc  de  chacune  de  fes  Pièces  «  chez  Charpentier , 
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Paris  17 14.  Enfin  une  demie re  édition  du  Théâtre  de  Pierre 
de  Thomas  Corneille ,  par  la  Compagnie  des  Libraires ,  dix 
volumes  in- IX.  Paris  lyiz^àC  1715* 

OV^KAGES  DIVERS  DE  P.  CORNEILLE. 

I.  Mélanges  Po'ètiejues ,  in  8°.  Paris  1631.  IL  Lettre  ApologetU 
que  du  feur  Corneille ,  (ontenantfa,  Képonje  a.ux  Ob/er^Ations  faites 
furlejteur  de  Scuderyjar  le  Cid  ^  in^go.  Rouen  1657.  IIL  Limita.^ 
tionde  Jefus-Chrift^  traduite  ^  paraphiit/ée  en  Vers  fyuvçois  ^in~^o, 
Rouen  1656.  les  deux  premiers  Hvrcs  ayant  paru  dès  Tan  i6|i. 
On  a  aufli  une  jolie  édicioti  de  ce  Livre  avec  des  cftauipes  - 
en  taille-douce  à  la  ccce  de  chaque  chapitre,  volume  in-ié. 
imprime  chez  Laurent  Maurry  ,  Rouen  i6j6.  ÔC.une  autre 
trcs-bclle  in-4^.  chez  Robert  Etienne  ,  Paris  1 6  j8 .  IV.  Louanges 
de  UfAtnte  Vierge  ^  compofces  en  runes  latines  pai  S.  Bon  aven- 
ture ,  &  mifcs  en  Vers  Irançois ,  in- 1 1.  Paris  166  j.  V.  L Office 
de  Ufainte  Vierge ,  ta.nt  en  Prnfe ,  quen  Vers  ,  aa/ec  les  fept  F/eOrU- 
mes  Penitentiaux  ,  les  Vêpres  ,  les  Compiles  des  Dimanches ,  (y  toiis 
les  Hymnes  du  Bre^iAtre  Romain^  in- 12.  Paris  1670.  VL  Trois 
Difcourscn  Proie, imprimez  au-dcvaiicde  Ton  Théâtre  :  i^.De 
l'utilité  fp  des  p.irties  du  Poème  dramdtnjue.  i'-'.  De  la  Tragédie. 

Des  trois  Vnue^.  Vil.  Poefies  diverles ,  Lûmes  &franc^oi{es 
en  feuilles  volantes  dans  les  Triomphes  de  Louis  le  Jufie  s  dans  les 
Bpinicu  Muj^rum  à  la  louange  du  Cardinal  de  Richelieu  i  dans 
les  Recueils  de  Scrcy  j  dans  les  Pôc(îes  du  Perc  de  la  Rue  5  dans 
celles  de  SancLuil.  Ode  au  R.  Pefc  Lidet  de  la  Compagnie  de 
Jefus  fur  Ton  Traite  de  U  Théologie  des  Sa,ttîts  ^  1  apportée  dans 
le  Mercure  du  mois  de  Décembre  1717.  page  18^4. 

M.  de  Fonucnclle  dit  encore  que  Corneille  avoir  traduit  en 
Vers  François  les  deux  premiers  livres  de  la  Thebaïde ,  Pocme 
latin  du  Scacc ,  oui  ont  ctc  imprimez ,  mais  donc  il  n*a  pû  re- 
trouver d'exemplaire  de  cette  traduction.  Il  ajoute  aufli  quefon 
oncle  faifoit  i:ort  bien  des  Vers  latins ,  6c  qu  il  en  fit  fur  la  Cam- 
pagne de  Flandres  ca  i66y.  dcfi  beaux,  que  non-feulemenc 
plufieurs  perfoiines  les  mirent  en  François,  mais  que  les  meil- 
leurs Poètes  Latins  en  prirent  l'idée,  éc  les  mirent  encore  en 
latin.  Corneille  avoir  traduit  fa  première  Scène  de  Pompée  en 
Vers  du  ftile  de  Seneque  le  Tragique ,  pour  lequel  il  n  avoic 
pas  d  âvcriion ,  non  plus  que  pouf  Lucaia. 
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Pour  Texamen  &  le  jugenienc  qu'on  peut  faire  fur  les  ou- 
vrages de  P.  Corneille  ,  yoye^  les  Préfaces  ou  les  Examens,  que 
Corneille  lui-même  a  mis  à  la  tête  de  chacune  de  fes  Pièces  j 
Baiilet ,  Jugemens  des  Sqaa;ans  fur  Us  Poëtes  modernes ,  tome  f . 
n"^.  is^o.  ic  aun°.  i  anicleR<t«W ,  oii l'on  voit  une  ma- 
nicrc  de  Parallèle  de  ces  deux  grands  Poètes  ;  Saint  Evrcmont , 
dans  ià  Dijfmation fur  le  grand  Alex  André  s  Dcfpréaux,  VU.Kefle- 
moucrhique  finf  Longinj  Bayle ,  Noii^eSesdeURe^li^e  des  Lit. 
très,  mois  de  Janvier  1685.  article  X.  Ch.  Perrault,  Eloges  des 
Hommes  Illmfires  en  France  fendknt  le  dix-feptiéme  fiecle  s  T Abbé 
d'Olivec ,  Hifloire  de  t  Académie  Vfén^oife ,  tome  ».  Moreri.  DiâF. 


C  X  X  X  L 
THOMAS  CORNEILLE 

L  B     J  B  V  N  B  3 

lErere  de  P.  Corneille  ,  né  à,  Rouen  l'an  1615.  de  l  Aùidtmie 
'  .  Eranqoife  en  i6S^.  mon  a  Andeli  ^  petite  ViUcde  U  haute  Nor^ 

mandie^  le  8.  Décembre  1709.  dans  fa  quatre-i^ingt-^uaméme 

année,  ( Poète  François,] 

:  11  y  a  eu  une  union  fi  étroite  entre  les  deux  frères  M*^^  Cor- 
neille ,  ôc  ils  ont  pailé  une  û  longue  fuite  d'années  enfemble , 
que  j'ai  cru  n'être  pas  oblige  à  leur  occalîon  de  fuivre  fi  exac- 
tement le  tems  de  la  mort  des  Poètes  &  des  Muficiens  raf- 
fcmblez  lui  ic  Parnaflc  François,  pour  les  rapprocher  &  les 
réunir  ici. 

Thomas  Corneille  fie  toutes  fes  études  à  Rouen  chez  les 
PP.  Jefuitcs.  Son  goût  ccoic  fi  marque  pour  la  Pocfiedrama* 

Uiquu,  cjuc'raiic  en  Rhétorique  il  compola  en  Vers  htins  une 
Pièce  de  Thcanc,  que  Ion  Regcnc  trouva  lî  tort  a  ion  gré, 
qu'il  Tadopta  îic  lalublHrua  a  celle  qu'il  lIcvoic  faire rcprelen- 
ter  par  fes  Ecoliers  pour  la  dilh  ibutioii  des  Prix.  Peu  de  tems 
aprcî  laibriie  du  Collège  le  jeune  Corneille  htconnoicrc  lou 
heureux  talent  pour  laPoclic  Franeoife  par  une  traduction  en 
Vers  françois  de  quelques  Metdmorphojes  d'Ovide ,  &:  de  quel- 
ques Epftres  de  ce  Poète  Latin,  On  imprima  en  léyo.  faTra- 
dudioa  de  fepc  Epîcres  choifies  de  celles  des  Heroïdes  d'O  vide. 
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'  Il  commença  dès  fâge  de  vingt  ans  à  travailler  pour  Je 
Théâtre ,  &  nous  a  donné  pendant  lé  cours  de  (à  vie  un  grand 
nombre  de  Pièces^  qui  ont  m  reçues  & vorablement  du  Public, 
&  dont  plufieurs  K»nt  encore  reptcfentées  aujounThui  avec 
liiccès  :  en  voici  le  catalogue.  L  .Les  eMgdgemensduha%ia^,  Co- 
médie. II.  Lèfim  Aftrologue ,  Comédie.  IH.  Dom  ButrsmlfU 
Cigétrél,  Comédie.  IV.  L' Amour àh mode.  Comédie.  V. £4 Pj^^ 
féUe  dim  Berger  extrévdgam ,  Comédie.  VL  Le  charme  de  U  Voix, 
Comédie.  VIL  Le  Geôlier  de/oi^éme ,  Comédie.  VIIL  Les  iUufires 
Emtemis,  Comédie.  IX^Beremee,  Tragédie.  X.  Timocrste  ^Bfii 
de  Crête  f  Tngédie.  XL  V Empereur  commode ,  Tragédie.  XU.  «TU- 
//ce».  Tragédie.  XIII.  Le  Galant  doublé.  Comédie.  XIV.  Cammd^ 
Zeiuede  Galatie,  Tragédie.  XV.  Maximilicn^  Tragédie.  XVI.  Pjr- 
rbm  y  Roi  d'Epire ,  Tragédie.  XVII.  Per/ir  ^  Demetrius ,  fils  de 
Philippe  Roi  de  Macédoine  ^  Tragédie.  XVIH.  Antiochus  ^  Tragé- 
die. XIX. Lé"  Baron  d' Albicrack.^Comkdic.  XX.La  Mort d' AnnibAl^ 
Tragédie.  XXI.  La  Comtejfe  d'Orgueil,  Comédie.  XX1LL7»co»«», 
Comédie.  XXIIÏ.  Circé ,  Tragédie.  XXIV.  Ariane  ,  Tragédie. 
XXV.  rWrff,  Tragédie.  XXVI.  Le  Cowre  d'EJfex^  Tragédie. 
XXVII.  La  Mort  d'Achille,  Tragédie.  XX  VIII.  D.  Ccjar  d' Avalos, 
Comédie.  XXIX.  Bradamante ,  Tragédie.  XXX.  Le  Teftin  de 
Pierre ,  mis  en  Vers  d'après  la  Comcdic  en  Proie  de  Molière , 
qui  porte  ce  titre.  Toutes  les  Pièces  compriies  dans  ce  cata- 
logue fonc  en  Vers ,  6c  en  cinq  A6lcs. 

On  a  commencé  d*abord  à  ralTembler  les  Pièces  deThcacrc 
de  Thomas  Corneille,  6c  celles  de  Pierre  Corneille  fonfrcrc, 
dans  une  édition  en  fept  volumes  in- 1  z .  Rouen  ,1669,  Depuis 
dans  une  édition  plus  ample  en  neuf  volumes  in- 11.  Paris  » 
i68x.  mais  Tédicion  la  plus  complette  qu'on  ait  donnée,  con- 
tenant feulement  le  Théâtre  de  Thomas  Corneille,  eft  celle 
que  la  Compagnie  des  Libraires  adonnée  en  cinq  volumes 
in-* II.  Paris,  1711. 

Thomas  Corneille  a  montré  aufTi  Ton  heureux  talent  pour 
la  Poëfîe  chantante  par  les  trois  Tragédies  qu  il  a  données  aa 
Théâtre  de l'Opcra  j  fçavoir ,  celle  oe  Pficbé  a,  celle  de  BeSe- 
fopbon  y  Se  celle  de  Medée ,  les  deux  premières  miles  en  Muiiqae 
par  Lully ,  fit  la  troifiéme  par  Charpentier. 

C'eft  lui  qui  a  di(îx>férur  les  MemotresdeM.de  Vifé  (Auteur 

m  M.  Fonic  icUc  a  MbcHMif  dtfHticcnenNc,  y  i9MCttmilléen}dBMnaKaf«Tli»i 
MuGornciUft,  foo  oncle,  ^ 

•  DDddd 
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THOMAS  Mercure  )  la  Comédie  cie  U  Dt<vinerefre.  ou  de  Madame  Joim^ 
pièce  en  Proie  en  cinq  Aacs ,  qui  rue  reprelentce  la  première 
fois  en  1679.  avec  un  fuccès  prodigieux  ,  ayant  été  jouéâ 
quaianie-luiic  fois  de  fiiite  fans  intermîilbn  d'aucune  autre 
I^ce,  &  qui  depuis  a  été  bîehieçuè'  du  Public  pluTieurs  fois 
c^eUe  a  été  remile  au  Théâtre.  Il  a  eu  aufli  la  plus  grande  part 
à  la  Comédie  du  D««î/  &  à  celle  de  tBffrttfiUt^  -éexLX  Pièces 
qui  padènc  fous  le  nom  dUuite-Rochc^  Comédien. 

Les  oeuvres  en  Profe  de  Thomas  Corneille  lie  font  pas  moins 
nombreufes  &  moins  confiderables  que  fes  PoëGes  :  elles  confi- 
lient  en  un  DiSumme  disAm,âcax  volumes  in*fol.Paris  1 694. 
en  un  DiSumaire  mnkfttfil,  géographique  hiftoriqui ,  trois  vo- 
lumes in-folio  «  Paris  1 707.  On  y  connoît  fon  applicarion  con^ 
tinuelle  au  travail  &  fa  grande  értidition  :  quoique  des  ouvra- 
ges aulE  étendus  que  ces  deux  Diâionaires  demandent  à  être 
retouchez  dans  quelques  endroits}  on  doit  toûjours  loi  avoir 
Une  grande  obligation  de  les  avoir  donnez  au  Public.  C&oit 
le  delTein  de  l'Auteur  de  donner  une  (cconde  édition  de  ces 
deux  Diâionaires,  quoiqu'il  eût  perdu  ru£igedelavâë.Les 
KemarfMis  fir  yamgilts  pour  U pureté  de  U  Lêngue  fran^oife , 
qu'il  avoir  données  auparavant ,  font  aufli  au  nombre  de  Ces 
ouvrages  en  Profo^â^  font  des  preuves  certaines  qu'il  poflc- 
doit  bien  notre  Langue. 

.  P^rfonne  n'a  jamais  plus  travaillé  que  Thomas  Corneille  ; 
&:  avec  plus  de  facilité.  Il  avoit  d'ailleurs  ime  mémoire  prodi- 
gicufe  :  ilfuffic  de  rapporter  à  cefojetceque  njarquedeVifê 
dans  le  Mercure  Galant  du  mois  de  Mai  17 10.  il  die  que  parmi 
les  Tragédies  de  ce  Poète,  i^mw,  qui  fut  rcprefentcc  pour  la 
première  fois  en  1672.,  a  paffc  pour  un  chef  d œuvre  ;  que 
jamais  Pièce  n'a  été  plus  touchante  plus  (uivie  ■■,  que 
ce  qui  doit  furprcndrc  tout  le  monde  ,  c'cll:  que  Corneille  ccanc 
.  retire  a  b  campagne,  avoitfaic cette  Pièce  en  quarante  jours  ; 
qu'il  n'avoic  pas  moins  de  facilité  a  travailler  a  les  ouvra- 
ges de  Théâtre  ,  que  de  mémoire  pour  les  retenir  5  &  que 
tous  ceux  qui  lont  connu  particulièrement  ont  été  témoins 
que  lorfqu'il  étoit  prie  délire  fcs  Pièces  dans  quelque  compa- 
gnie ,  il  étoit  fi  fur  de  fa  mémoire ,  que  trcs-fouvcnt  il  ne  les 
pprtoit  point  avec  lui ,  &  qu'il  içj  recitoit  mieux  qu'aucun 
Comédien  n  auroit  pû  faire.        '  • 
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Thomas  Corneille  ctoic  autli  un  vrai  Didiona ire  Pcëciquc 
François ,  foit  pour  la  conllrudion  du  Vers ,  fait  pour  l\  Ritiie 
foie  pour  les  exemples  6C  les  citations  des  endroits  les  plus  re- 
marquables de  nos  meilleurs  Poètes.  Il  Içavoit  parfaitement  les 
règles  du  Théâtre  ;  &C  aucun  de  nos  Poètes  Dramatiques  n'a 
mieux  cntenda  que  lui  ce  quon  appelle  le  plan  ôcla  conduice 
d'une  Pièce. 

Quoiqu'il  fut  devenu  o6ï:ogcnaire,  il  conferva  toujours  le 
furnom  de  jeune  ;  &;  le  Public ,  qui  le  voyoit  avec  plaifir  paroî- 
treauxSpedlaclcî  dans  un  âge  trcs-avancc  avec  des  cheveux 
tout  blancs  ,  diloic  coûjours  :  Vuilù  Corneille  le  jeune.  Il  étoic 
aimé&eftimc  de  toutes  les  perfonncs  avec  Icfquclles  ilavoic 
eu  quelque  relation  ,  (oit  pour  les  ouvrages  d'elpnt ,  foit  pour 
le  commerce  de  Li  vie  \  8c  il  avoit  tant  de  droiture  6c  un  cara- 
ûere  fi  doux  6c  ii  aimable ,  que  dans  le  cours  d  une  longue  vie 
il  ne  fe  fit  pas  un  feul  ennemi. 

Rofteau  a  parle  judicieufement  des  Poefies  de  Thomas 
Corneille  \  il  dit  qu'elles  ne  (ont  pas  indignes  du  nom  du 
grand  Corneille  ,  mais  qu'elles  font  dans  la  Republique  des 
Lettres  à  l'égard  de  celles  de  Ion  h  crc  ,  ce  qu'un  cadec  eft  à 
Tégard  de  Taînc  dans  la  maifon  d'un  père. 

La  Famille  des  Corneilles  eft  une  de  celles  que  la  nature  a 
le  plus  favorifée  pour  tous  les  grands  talens  de  l'eCpric  6C  pour 
la  belle  érudition.  M.  deFontenelle,  le  digne  neveu  des  Cor- 
neilles, foutient  bien  noblement  la  gloire  de  cette  Famille  par 
les  excellens  ouvrngcs  qui  fortent  de  la  plume. 

M.  de  la  Motte  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  171  o. 
à  la  place  de  M.  Thomas  Corneille  :  le  Difcours  qui!  pro- 
nonça ,  où  il  fait  l'éloge  de  fon  Prédecellcur  eft  une  Pièce 
achevée,  &  qui  mérite  bien  d'ecre  lue.  M.  Alklin  ,Provifeur 
du  Collège  d'Harcourt ,  a  compofé  aufîi  une  Eglogue  ,  où  il 
introduit  des  Bergers  ,  dont  un  parle  ain(i  de  T.  Corneille , 
que  la  mort  venoit  d'enlever ,  qui  eil  deligné  dans  cette 
Êglogue  fous  le  nom  de  pAlemon. 

S4  ebamanti  douceur /çut  tous  nous  engAgtfj 
Sé  vert»  nanvoit  rien  de  trifie  &  de  /àwvdge  s 
De  nos  piges  pléùfirs  il  dnintoit  tuf  Age  : 
Lui-même  aimant  nos  feux,  a<vec  nous  dans  nos  bois 
Sowvenf  À  nos  Concerts  il  a  mêlé  fa  fuoix. 


tes  échos  écoutaient^  &  nojoient  rejeter. 


V.  "^iSSltt^^ugmem  dis  Sfâmâmfiarlis  Foitts  wtodirmsjtome 


0»  nfitnt  difurt  cmmoitfi  ââm  Us  deux  ânieUs  pfecedins  ^  fue 
PiBR&B  Coii,NSiLi.B  a  fait  pâTçim  lefnmUr  U  Tragédiê  Frâsu 


CoftKBiLLB  shenhoMtk  fiUw  lis  tracts  dtfon frert,  «  empojf 
phtfiiMrs  PifttsqiâfMStncort  ât^^iardîmirepreftntéts  amtcfuecis 
firnotrt  Théâtre,  Om  d  nurqué  à  Cétrtklt  cxi.  Molibbb  ,  ti 
ffrand  PoHe  Comique  ,  a/voit  fait  moKter  U  Comédie  frâmqoifeà  fèm 
plus  bautdifré.  Poeir  marquer  le  tems  que  nos  Pièces  de  Théâtre ,  ap^ 
pelléesO^Ti ,  que  notre  Mujiquijoit  di  chambre  y  foie  dEglifi, 
ont  commencé  à  faire  honneur  â  U  Prince  ,  foi  cru  nétre  pas  obligé 
di fùwre  ici  fi  fcrupuleufement  Tordre  chronologique ,  ou  plâtétnio- 
croioeiqne,  des  Poètes  des  Mufciens  du  Pâinufe  Fraufois^ 
pomr  donner  une  fuite  de  Poètes  fgf  di  Muficitms  contemporains  ^  qui 
ont  une  liaifon  très  étroite  enfèmble  y  qui  ont  contribué  prefquê 
en  même  tems  à  faire  briller  nos  Opéra ,  nos  Concerts  ^  notre  Mu^ 
fique  d'Eglifi,  ^  qui  les  oat porte\ù  leur  plus  bout  degré  de  per^ 

feciion. 

On  pourVii  f  fat faire  auffî  à  ce  fujet  dans  les  Remarques  fur 
la  Pvepe  fi)  Jm  U  Mufque  E rAu^oiJ es  ^  depuis  Upége  îirf.  juf» 


Thomas 


qu  À  U  page  xlix. 
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C  X  X  X  I  I  1. 
PI£RR£PËRRIN, 

Ntitif  de  Lyon ,  Introdu^eur  des  Ambajfadeurs près  Gaston  dm. 
France,Duc  DOKLEANS,monversTéUt  i6%o.(PoêteFran^ois,) 

Perrin  vint  à  Paris ,  ÔC  portant  le  petit  Collet  il  fe  donna 
le  titre  d'Abbé 9  qui  lui  fît  plus  d'honneur  que  de  profîci  car 
je  ne  crois  pas  qu'il  aie  poflèdé  d'Abbaye  :  cependant  il  eut 
un  accès  aflez  £ivorable  auprès  de  plufîcurs  grands  Seigneurs, 
8c  fut  pourvû  après  Voimre  de  la  place  d  Introdaâeur  des 
Ambafladeurs  près  Gaflon  Duc  d'Orl@ans.  11  obtint  auffi  da 
Roi  en  1 669,  le  privilège  pour  l'étabtiâèment  des  Opéra  ea 
France,  à  rimicacion  de  ceux  d'Italie  $  mais  en  x6y%,  il  céda 
ce  privilège  à  LuUy ,  ce  qui  eil  rapporté  à  l'article  ci-après  de 
encore  plus  amplement  dans  les  Remarques  lar  la 
Poeuc  de  la  Muâque  Françoifes ,  pages  xlix.  &:  1, 

L'Abbé  Perrin  à  la  vérité  eil  un  Poë'ce  médiocre»  mai^  osa 
ne  peut  lui  refufer  quelque  place  fur  le  Pamaflè  François, 
comme  à  celui  qui  à  imaginé  le  premier  de  donner  des  Opéra 
Fnnçois,  6c  ayant  compofc  les  paroles  des  dçux  premières 
qai.ayent  paru  dans,  ce  gpûti  .fçavpir.unePaftorateen  cinq 
Aâes,  repre^^  d'â^^rd  à  Iffy  en  i6^^,  &enfuite  à  Viti* 
cennes  devant  l^oi ,  &  la  Pafbrate  de  Fomone  en  cinq  Aâés» 
epreféntée  à  Paris  l'an  1671.  ces  deux  Pitces ayant  étémifës 
en  Mufique  par  Cambert  «  Surintendant  de  la  Mufique  de  la 
Reine  »  mere  de  Louis  XIV.  Perrin  fit  auffi  les  paroles  d'une 
Pièce  intitulée  Ariane  ^  6c  Cambert  en  compost  la  Mufique  : 
il  y  eue  plufieurs  répétitions  de  cette  Pièce  dans  la  Gallerie  du 
Palais  du  Cardinal  de  Mazarn,^  la  Pièce  plut  beaucoup  s 
mais  la  maladie  Cela  more  de  ce  Cardinal  empêchèrent  qu'elle 
ne  fât  exécutée  fiir  pn  théâtre  public. 

On  doit  paflèr  quelque  chofè  à  Perrin  &  lui  pardotmer  les 
Versfbibles  qui  fe  trouvent  dans  la  plûpart  de  Tes  ouvrages, 
comme  au  premier  inventeur  de  la  PoëlieDramariquechan-* 
tante  en  France  ,  que  Qutnault  peu  de  tems  après  lui  ren<* 
dit  fî  gracieufe  Cc  fi  parfaite.  Defpréaux  a  eu  auffi  quel* 

££eee 
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que  raiTon  de  parier  de  Perria  daas  ces  termes. 

Perriu  a  de  fis  Vers  nhtnm  le  pardo»  » 

Et  U  Scène  VtâiÊqoifi  efi  en  froie  à  PrAdo»,     t^imt.  yen  ,^ 

Outre  les  crois  Pièces  de  Thcatre  donc  on  vient  de  parler, 
que  Pernn  a  compofccs,  il  a  fait  encore  un  grnnd  nombre 
dePocfîes,  &:  prelque  dans  tous  lc5  genres ,  comme  dcsOdess 
des  Stiinccs  ;  des  Elégies  ;  des  Sonnets  ;  des  Virelais  i  des  Di<ver- 
tif^emens  s  des  Dialogues  i  des  Noéis  j  des  Chan/ons  j  un  Pocmc 
intitulé,  la.  churtreufe ,  ou  U  Jaime  Solitude ,  dillribuc  en  dix 
Odes  i  diverfcs  TruduBions ,  donc  les  deux  plus  coniiderables 
font  celle  de  V Enéide  de  Virgile  en  Vers  héroïques ,  &;  celle  de 
U  punipe  Rfjyale  de  l'Entrée  de  U  Reine  dans  Paris  en  i66q. 
d'après  le  Poème  latin  de  Buray,  Avocat  en  Parlement. 

La  première  partie  des  Poëlies  de  Perrin ,  porte  ce  titre  , 
feux  de  Poë/ies  JUr  divers  itifeBes ,  contenant  plulieurs  petits 
Poèmes  tur  le  Papillon  ,  l'Abeille  ,  le  Grillon  ,  le  Ver  à  (oye , 
la  Puce,  la  Fourmi,  le  Moucheron.  Ce  Recueil  peut  être  re- 
garde comme  l'ouvrage  qui  taie  le  plus  d'honneur  à  ion  Au- 
teur par  la  deicription  ingenicufe  &  adez  étendue  qu'il  fait 
de  la  figure  «  des  petits  travaux  &  des  amuicmens  de  ces  fortes 
d'animaux. 

Oeuvres  de  Foêjte  de  Perrin^  trois  volumes  in-ix.  Paris  i66  u 

C  X  X  X  I  V, 
.GABRIEL  GILBERT, 

ferifien ,  Secreteire  des  Commandemens  de  Chrjlstimb  ,  Reims 
DE  Suéde»  ^  fin  Kefident  en  France ^  nurtàFms 
*oers  1 6  8  c>.  {  poHe  François.  ) 

Nous  avons  plufieurs  Poches  de  la  compoiition  de  Gilbert, 
qui  lui  ont  acquis  quelque  réputation  dans  le  dix-ieptiéine 
liccle.  Ce  Poète  a  donne  deux  Pièces  de  Thcatre  5  fçavoir, 
les  Amours  d  Omde ,  Paftorale  héroïque  en  cinq  A6lcs ,  im- 
pricnce  en  1663.  &  Endimion,  autre  Palto raie  en  cinq  Adtcs, 
Il  compofa  auHi  les  paroles  d  ua  Opéra  intitulé ,  les  Peines 
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les  FUifirsde  /^wo»r,Pailoralereprcfcntccen  1671.  Cambett 
en  a  fait  la  Mufiquc. 

Gilbert  adonné  aufll  unPocme,  qui  a  pour  titre,  l  Art  de 
pUire  y  à  l'imitation  de  celui  de  l'Jn  d  aimer  d'Ovide  j  quel- 
ques Sonnets ,  Madrigaux ,  &  autres  petites  Pièces  de  Vers  ,  le 
tout  raflemblé  par  Guillaume  de  Luynes  Libraire,  volume 
in- II.  Paris  16 j s-  Son  Ode  au  Cardinal  de  Ma'^arin  en  1659. 
a  mérite  l'ellime  des  beaux  Efprits  de  (on  teras ,  dcmêmeque 
ià  tradudion  de  quelques  Pleaumcs  fur  les  mcmes  inelures 
que  ceux  de  Marot. 

.  Quoique  Gilberc  eût  eu  des  emplois  aflcz  coniîderables,  il 
n  en  devint  pas  plus  riche  j  Ôc  fur  la  fin  de  la  vie  il  auroit  pafTé 
de  triftcs  jours ,  lî  M.  d'Hcrvart ,  amateur  des  Gens  de.  Lettres, 
ne  luieijt  donné  un  aille  tavorable  dâi^  (on  Hôtel  àParis^oiî 
il  mouruc  vers  1680. 

Dans  l'incertitude  dutems  précis  delà  mort  de  Gilbert  on 
Ta  place  après  Perrin ,  comme  étant  celui  qu'on  peut  dire 
avoir  donné  une  Pièce  pour  le  Théâtre  de  l'Opéra  immédia- 
tement après  Perrin ,  qui  tenta  le  premier  en  France  ce  genre 
de  Poefie ,  qu'on  doit  regarder  comme  un  genre  différent  de 
celui  de  quelques  petits  morceaux  de  Pociie ,  compoiez  pouc. 
quelques  Spedacles  en  Muliquc,  àL  quelques  Ballets ,  reprefen- 
tcz  avant  nos  Opéra.  ■ 

C  X  X  X  V. 

/  c  A  M  B  E  R  T  . 

Organifie  de  tEgltfi  de  faint  Umuité  i  Pétris^  Surmtiwdâm  dt 
U  Mufique  de  U  Ktine  mm ,  Anne  d'Autriche  ^ 
nmmi  Londres  en  1677. 

Camberciè  fie  connoître  d'abord  par  la  manière  fçavante 
dont  il  couclioic  TOrgue  >  &  Ton  mérite  étant  connu  à  la 
Cour ,  la  Reine  mère,  Anne  d*Aucriche,ie  choiiiC'poucSiu:- 
incendanc  de  (à  Mufique.  i 

n  eft  le  premier  en  France  qui  ait  donné  de  grands  - mot'* 
ceaux  de  Mufique ,  fous  lecicre  d'Opera.  UAbbé  P^rin  TaA 
ioda  aveclui au  prhrîkgeque  le  Roi  Uit  avoicacoordé  en  %669* 
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pourrctablifïcmcnt  des  Opéra  en  France.  Cambert  avoitcom- 
pofë  la  Mufiquc  d'une  Paitoralc  en  cinq  Aâ:es ,  qui  fut  rcpic- 
fcncée  a  Iffy  des  Tan  1659.  peu  de  tcms  après  à  Vincenncs 
<îcvant  le  Roi  &;  toute  fa  Cour.  11  fie  en  1671.  la  Mufique  de 
h  Paftoralc  intitulce  Fomone  ^  de  même  que  celle  de  la  Pièce 
^Ariane.  Ces  trois  Pièces  ,  donc  les  paroles  font  de  l'Abbé 
Pcrrin,  &  la  Muiiquc  de  Cambcrc,  doivent  ccre  regardées 
comme  celles  qui  ont  donne  naiffancc  a  wos  Opcraj  elles  hircnc 
auffi  fort  goûtées  du  Public ,  &  firent  beaucoup  d'honneur  à 
leurs  Auteurs.  Cambert  donna  en  1 671.  un  quatrième  Opéra  , 
intitule  peines  Us  pUiftrs  de  l'Amour ,  dont  Gilbert  avoir 
compofé  les  paroles ,  6c  qui  n'eut  pas  moins  de  rcuilicc  que  les 
trois  précedens.  Ce  Muficicn  acompofc  aufli  quelques  Diver- 
tiflcmens ,  Chanibiis  bc  autres  petits  morceaux  de  Muiiquc, 
dont  l'Abbé  Perrin  lui  avoïc  donne  les  Parulcs.  • 

Le  chagrin  aue  Cambert  eut  en  1671.  de  voirLully  poA 
(cfleur  du  privilège  de  TOpcra,  &  la  grande  réputation  où 
ctoit  ce  Mulîcien ,  l'obligea  de  paiTer  en  Angleterre  ,  où  le 
Roi  Charles  IL  lui  donna  Ja  charge  de  Surintendant  de  fa  Mtt- 
àquc,  qu'il  exerça  julqu'cn  1677.  qu  il  mourut  à  Londres. 


C  X  X  X  V  L 
HENRI   DU  MONT, 

Organifle  de  l'Eglife  de  S,  Paul  ^  df  M^fieur  U  Duc  d'Anjou 
frtrt  umq»e  dm  Roi  ,  Compofiteur  Maitre  de  la  Mufique  de  U 
Chapelle  du  Roi  &  de  la  Reine ,  Méde  Notre-Dame  de^iUy^ 
mori  fan  1684.  imbumé  À  Saint  Paul, 

1 

Il  naquit  en  16 10.  dans  le  Diocefe  de  Liège ,  &  vint  afCcz 
jeune  à  Paris ,  où  il  fit  connoîtrc  fon  beau  génie  &c  Tes  heureux 
talcns  pour  la  Mufique ,  qu'il  ne  fit  que  pcrfedionner  dans 
nne  Ville  telle  que  Paris ,  où  plufieurs  Mllifciais  (ravailloieoc 
àl'envi  àfe  diftinguer  dans  leur  Art. 

Du  Mont  obtint  l'Orcjne  de  Saint  Paul ,  ôc  Te  fît  admirer 
par  la  manière  donc  il  touciioit  cet  Inllrumcnt.  Monlîeurle 
Duc  d'Anjou,  frère  unique  du  Roi,  qui  prit  en  1 661.  le  titre 
de  Monsieur,  voulut  l'avou  auill  pour  Ton  Organiftc  :  mais 
quelque  cous  apics  le  Roi  a/aac  entendu  quelques  morceaux 

de 
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de  la  compolicion  de  ce  Muficien,  en  fut  li  fatistaic,  qu'il  lui 
accorda  la  Charge  de  Maicre  de  la  Muliquo  de  fa  Chapelle  : 
la  Reine  lui  donna  aufll  la  même  Charge  dans  fa  Maifoa ,  &C 
le  fie  nommer  à  l'Abbaye  de  Silly. 

Nous  avons  plufieurs  Motets  de  Dumont ,  qui  font  encore 
aujourd'hui  eftimcz  de  nos  plus  grands  Muficiens  :  &c  l'on 
peut  dire  qu'il  a  furpaflé,  fur-tout  pour  la  Muûqucd'EgUlê, 
tous  les  Muiiciens  qui  l'avoient  précède. 

11  a  donné  des  Motets  à  une  6c  à  plufieurs  voix  j  il  en  a 
donne  à  grands  choeurs ,  &:  même  à  deux  chœurs.  On  a  en- 
core de  lui  cinq  grandes  MefTes  dans  un  très -beau  Plein- 
Chanc ,  appellées  Mejjes  Royales ,  que  l'on  chance  dans  plu- 
fieurs Couvents  de  Paris,  comme  aux  grands  Cordelicrs  &  aux 
Carmes  de  la  Place  Maubert ,  &c.  Ces  ouvrages  font  imprimez 
à  Paris  chez  Ballard.  On  trouve  encore  chez  le  même  Impri- 
meur d'autres  morceaux  de  Mufique  de  Dumonc ,  qui  font 
intitulez  j  Mélanges  à  deux ,  trois ,  quatre  cinq  parties  ^  avec 
la.  Bajfe  continue ,  contenant  plufieurs  Chatijons  ,  petits  Motets , 
Magnificat ,  les  Litanies  de  la  Vierge ,  Préludes  ,  Allemandes 
pour  [  Orgue  la  Viole  ^  &  un  Motet  de  l' Eternité ^  à  voix  feule 
avec  la  BafTe  continue. 

Dumont  cft  le  premier  de  nos  Muficiens  François ,  qui  ait 
employé  dans  fes  ouvrages  la  Baffé  continue,  qui  fait  unii 
bel  effet  dans  la  compolition  de  la  Mufique. 

Ce  fçavant  Muficien  mourut  à  Paris  l'an  1684.  âgé  de 
74  ans ,  &  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  faint  Paul ,  donc  il 
a  été  Organifte  pendant  45-  ans  \  on  lui  a  clevé  un  beau 
Maufolée  dans  cette  Eglife  contre  un  pilier  proche  de  fOr- 
gue  j  il  cft  de  marbre  blanc  :  on  y  voit  une  Pyramide  où  fbn 
Bufte  eft  attaché.  La  Mufique  fous  la  figure  d'une  femme  af- 
fligée ,  ayant  à  côté  d'elle  une  Orgue  &  une  Baffe  de  Viole , 
tient  un  papier  à  la  main  avec  ces  paroles  mifcs  en  Mufique  : 
Sufpendimus  Organa  noflra ,  ^  -ver fa  eji  tn  lucium  modulatio.  Une 

longue  Infcription  ou  Epitaphe  oucque  tous  les  titres  les 
belles  qualitez  de  ce  Mimcien. 


FFfff 
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C  X  X  X  V  I  I. 
MICHEL  LAMBËRT» 

Muficien  nê  en  1 6 1  o.  i  Vivonne  petite  ViUe  du  Poitou  ,  Maifre 
dt  U  Mujique  de  U  Chambre  du  Rot ,  mort  à  Pans  en  1696. 
âgé  d$  86      ,  hlmmé  déMs  ÏBglifi  dis  petits  Pirês, 

II  vint  fon  jeune  à  Paris ,  où  il  eut  encrée  chez  le  Cardinal 
èt  Richelieu  ,  qui  dans  Tes  momens  de  delafTemeac  pcenoic 
beaacoiif»  de  plaifir  à  Tentendre  chanter. 

Lambert  jouoic  très-bien  du  Luth  bi  du  Tuorbe,  dont  il 
accompagnoïc  les  fons  mélodieux  de  fa  voix  avec  un  art  6C 
un  goût  admirable  j  ce  que  TAbbc  Perrin  a  voulu  faire  con- 
iioîcre  par  le  ^oaiiec  fuivanc ,  qu'il  lui  adredè. 

Mj^htom  de  nos  /ours ,  alors  fÊi  je  te  *vok 
Dans  tok  cercle  briÛant  de  heaitte^Jams  pareilles , 
^i  prêtent  à  tes  chants  le  cour  ^  les  oreiBet, 
Et  Je  laijfent  rawir  aux  charmes  de  tes  doigts: 

fe crois  voir  les  petits  d»  donx Chantre  dishois^ 
d'un  pere  f^anfont  écontent  les  merveUUss 
Ùm  hien  nn  Jenne  Ejain  de  naijfantes  Abeilles , 
^uifiùfoeitt  les  aeeens  iem  Luth  ou  d'une  Voix, 

fe  pifi/è  'voir  Orphée  aux  I4iniphes  de  la  Thrace  > 
Ôê  li  doièlê  ApoUon  aux  Vierges  dm  Potnafe , 
Jipprendre  tour  à  tour  mille  chants  âmonreu^t  £ 

du  ^  fi  ce  neft  point  trop  s'emporter  anx l&nastgii, 
L'Atchange  qui  préfide  au  chœur  des  Bienhenremie , 
C&ndmire  dans  le  Ciel  la  Mnfiqne  des  Anges, 

Colite  a  i^c  AttiC  cette  Ëpigramme  à  la  gloicc  de  Lamberc; 

Vonlt%r*ffous  Jqa'vinrfi  ftfiime 

té  ÎAtth  y  dont  U  dmunr  aioinàml 

Cette  harmonie  &  ces  beaux  airs  f 
Afin  qui  fi  tnexpU^ , 
Je  porterai  fi  hant  ces  concerts  de  Mufique , 

leurs  tons  effacez,  paroîtront  dans  mes  Vers  ; 
Bt  fe  firontinnr  an»  honts  de  (Vmvers, 
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Lambcre  fut  pourvu  d  une  Chargc^deMaiqre  de  k  Mttfique 
de  ia  Chambre  dit  Roi  :  fa  repucatbn  ne  fie  qu  augmeâtef  ^  èC 
toutes  les  pcrfonnes  delaprciiiicre  diilinâion  le  faifoîentiiti 
plaifir  d'apprendre  de  kn  le  boo  gofût  du  chant  3  &c  même  une 
bonne  panie  de  ces  perfonnes  ne  faifoic  point  de  difficulté 
d'sdier  chez  lut ,  où  il  cenok  tme  Êiçon  d'Académie  poar  don- 
ner (eshqons  y  &  où  itchantokièsexcellcnsairs  ens'accom- 
pagnant  du  Tuorbe  au  milieu  d*un  cercle  brillant ,  tel  c{ue 
celui  qui  dËt  déteint  dans  ki  première  Stancedu  Sonnet  ci- 
deibs. 

On  le  fuivoii:  même  jalqu'à  fa  maifon  ck  campagne  de 
IPustâm  fax  Seine  à  deux  iieoès  de  Paris  »  où  ii  formoit  de 
charmans  Concerts  dantf  Tes  apparccmens  ^  fès  jardins  &  fes 
bofqaets^  Il  eut  pkifieurs  célèbres  £lcves  »  enti^atttres  M*** 
Hilaire  là  belle-feeur ,  qui  chantok  ks  pemters  râtes  dans 
les  Ballets  du  Roi  »  M"'  te  Froid  >  fit  Madsune  de  Chanb. 

Defpréaux  dans  fa  troifiémc  Satire ,  en  ûifimc  le  récit 
d'un  repas  ridicuk»  Êdt  coimdtre  en  qoelkrepotatioa  écoit 
Lambert  j  &;  combien  lesjperfônnes  du  premier  ordre  &  du 
meilleur  goût  (e  Êiifoiem  Rte  de  k  poflèder, 

Vm%^  Molière  afvec  Tartuffe  y  doit  jouér  fin  rôle 

Et  Lamherty  qui  plus  efl ,  m'a.  donne  Jk  parole  ; 
C efi  tout  dire  en  un  mot ,  ^)  ^'ous  le  connoiffcz^. 
J^oi  Lambert  ^  Oui  Lâmbctt.  A  demain,  C  cji  djfex. 

Lambert  eft  le  premier  en  France  qui  ait  fait  fcntir  les 
vrayes  beautez  de  k  Mufique  vocale,  &:  la  jufteflè  &  les 
grâces  de  Texpreflion.  Il  imagina  auffi  de  doubler  la  plus 
grande  partie  de  les  airs,  pour  faire  valoir  la  légèreté  ae  k 
voix  &  l'agrément  du  gouer  par  plu(ieurs  pafTages,  &  rou- 
lades brillantes  6c  gracieufes ,  où  il  a  très-bien  réuÂL 

Perrin ,  Boifrobert  »  Quinaulc ,  &  (iir-tout  Bénlèrade  four- 
niffoient  à  Lambert  les  paroles  des  airs  qu'il  compofoit.  La 
more  refcreâa  long«tems  k  vie  de  cet  illuftre  Mufiden ,  tC 
l'enleva  de  ce  monde  en  ré^é*  âgé  de  quatfe-vingt  fix  ans. 
fût  enterré  dans  i'E&liiè  des  Petits  Pères  proche  la  place  des 
Viâoires ,  (bus  k  nSme  tombe  que  Lolly ,  qui  avoit  époofé 
fafflle  unique. 

On  a  quelques  Recocik  des  oeuvres  de  Lambert ,  dont  un 
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fut  grave  en  1666.  On  y  voit  le  Sonnet  de  T Abbé  Perrin  au 
commencement  >  mais  le  plus  complet  de  tous  ces  Recueils 
contenant  plufieurs  airs,  à  une,  deux , trois Ô£ quatre  parties 
avec  la  Balle  continue ,  a  ctc  imprimé  chezChriftophlc  Baliard 
en  un  volume  in-folio ,  Paris  1689. 

Lambert  adonné  auÂi  quelques  petits  Motets,  6C  des  leçons 
de  Ténèbres  d'un  très-bon  goût  &  très-propres  pour  la  voix 
des  Dames. 

Du  tcms  de  Lambert  li  parue  plulicuis  Muliciens  ,  dont  la 
plûparr  luivirentles  traces,  c'eft-à-dirc,  qui  travaillèrent  dans 
un  goùc  tendre  &  gracieux  :  on  doit  mettre  de  ce  nombre 
BoEssET  &  LE  Camus  ,  tous  deux  Maîtres  &c  Compofiteurs 
de  la  Mufiquede  la  Chambre  du  Roi ,  qui  s'acquirent  de  la  ré- 
putation par  leurs  Chanfons.  On  peuc  mettre  aulTi  de  ce 
nombre  Boesset  le  fils,  Moilier  ,  Richard  ,  Moulinie*. 
Parmi  les  Muliciens  contemporains  de  Lambert ,  Sicard 
rcufliiToit  très-bien  dans  les  airs  à  boire;  on  a  de  lui  des  airs 
de  balTe-Taillc  d'un  trcs-grand  goût.  Du  Buisson  peut  bien 
paroître  encore  ici  ;  c'ctoïc  un  bmeux  Buveur ,  qui  donnoic 
volontiers  des  leçons  de  Mufique  &  de  table  à  M^'  les  Etran- 
gers ,  &  fur-tout  aux  Allemands ,  qui  venoient  palTer  quelque 
tems  à  Paris  :  il  a  comp)olé  un  grand  nombre  d'airs  Bacchi- 
ques des  plus  agréables.  Les  curieux  de  connoître  les  airs  à 
chanter  de  tous  les  Muliciens  qu  on  vient  de  nommer ,  en 
trouveront  des  Recueils  imprimez  chez  Chriftophe  Baliard» 
iêul  Imprimeur  du  Roi  pour  la  Muiîque. 


C  X  X  X  V  I  I  L 

ROBERT. 

UAbbc  Robert ,  Maître  de  la  Muiîque  de  la  Chapelle  du 
Roi ,  a  compofé  piufieurs  Motets  à  grands  Choeurs ,  imprimez 
en  partition  chez  Chriilophe  Baliard ,  Paris  1 684. 11  fe  trouve 
aulli  chez  le  même  Imprimeur  une  fuite  de  Pièces  de  Symr 
phonic  en  partition  du  même  Auteur  données  en  la  même 
année,  le  tout  imprimé  par  ordre  exprès  du  Roi»  comme  il 
cft  marqué  au  titre  de  ces  Livres, 

Tous 
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Tous  ces  ouvnges  fbnc  cbnnoîoe  que  FAbbé  Roberrécoit 
fçavanc  dans  Ton  Art  ;  mais  ùl  Mufique  n*a  pas  les  m&nes 
agrémcns  &  les  mêmes  èiaces  que  celle  de  quelques  Mufidens 
qui  ont  travaillé  depuis  lui  dans  ce  genre  de  Mulique. 

L'Abbé  Robert  pria  le  Roi  en  1 684.  de  lui  permettre  de  €t 
retirer,  à  cauièr  de  tes  infirmitezj  ce  qui  lui  fut  accordé.  H 
mourut  à  Paris  deux  ou  trois  ans  après  (à  retraite. 

C  X  X  X  I  X. 

JEAN-BAPTISTE  LULLY, 

îié  à  Florence  fan  1655.  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi, 
fj^  fon  Secrétaire  en  la  grande  Chancellerie  ,  mort  k  Paris  le 
11.  Mars  [687.  inhumé  dans  l'Eglife  des  Pctits-Peres  proche 
la  Place  des  yiUoires  ^  où  l'on  ijoit  le  /uperbe  Maufolée  qui  lui 
«  été  él€*vé. 

Quoique  l'Italie  ait  donné  naiÛànce  à  Lully ,  il  vint  fi  jeune 
en  France  &:  7  fut  fi  peu  de  tems  après  naturalifé ,  qu'on  peut  le 
regarder  à  jufte  titre  comme  François ,  puifque  (uivant  la  le-  - 
marque  de  Charles  Perrault  «  tous  lès  ouvrage»  &  le  génie  qui 
les  a  produits  ont  été  formez  en  France. 

Un  de  nos  Officiers  militaires  pallànt  par  Florence  en- 
gagea le  jeune  Lully  de  venir  en  France  avec  lui.  Peu  de 
tems  après  que  LuÛy  fut  arrivé  à  Paris ,  l'excellente  manière 
dont  il  toucnoit  le  Viobn ,  le  fit  conno&re }  &  Mademoifelle 
de  Môntpenfier  l'ayant  entendu  jouer  l'attacha  à  fon  (èrvice, 
où  il  refta  peu  de  tems.  Le  Roi  Louis  XIV.  fiir  le  récit  qu'on 
luiavoit  &tt  de  ce  Mufîcien^  ayant  eu  la  curiofité  de  le  voir 
de  l'entendre ,  fut  fi  fàdsfiût  des  airs  qu'il  exécuta  devant  lui  » 
qu'il  le  retint  à  (à  Cour ,  lui  donna  inlpeâion  fiir  (es  Violons, 
Se  en  créa  même  une  nouvelle  bande  en  fa  faveur ,  qu'on 
nomma  les  petits  Fiolms,  quiinftruits  par  lui  égalèrent  bien* 
tôt  èC  même  fiirpaiïêrent  la  Bande  des  vingt-quatre ,  la  plus  cé- 
lèbre de  toute  l'Europe.  Il  eft  vrai  qu'ils  avoient  l'avantage  de 
jouer  des  Pièces  de  la  compofitkm  de  Lully ,  Pièces  d'un  âant 
naturd  &  gradeux  »  &:  d'une  éfi)cce  toute  difirente  de  celles 
qu'on  avoir  entendues  jufques-la. 

Avant  Lully  on  necooudcioic  que  le  chant  du  defliis  dans 
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LU L LT.  les  Pièces  de  Violoni  la baâc  6c  les  panies du milieun'àoknc 
qu'un  iimplc  accQmpagpemenc ,  on  gros  concre-poinc  ».que 
ceux  qui  jouoicnt  ces  paides  Cûmpofoicnc  le  plus  fouvcnt 
comme  ils  1  entendoienc ,  rien  n'écaint  pfais  ailé  qtt*une  £èm- 
blable  compoûcion  :  maisLiilly  a  fait  chanter  toutes  les  parties 
preGiue  auili  agréablemcnc  que  le  dcÛiis  :  il  y  aiotiDdttitdes 
lugues  admirables  ,  6C  fur-tout  des  mouvemens  tout  oûo- 
veaux  Se  jolques-là  inconnu$  à  tous  les  Maîtres  :  il  a  fait  entrcic 
agréablement  dans  les  Concerts  jurqu'aux  Tambours  &c  aux 
Timbales ,  inflrumens  qui  n'ayant  qu'un  feul  ton  lanbloient , 
ne  pouvoir  rien  contribuer  à  Jabeaiué  d'une  harmonie^  mais 
il  a  i'çu  leur  donner  des  mouvemens  Ci  convenables  aux  chancs 
où  ils  enrroient ,  que  la  plûparc  ccoient  des  chants  de  guerre  * 
fie  de  triomphe,  &;  quils  ne  touchoienc  pas  moins  le  coeur 
que  les  inllrumens  les  plus  harmonieux. 

U  alçu  parfaiccmenc  les  règles  defon  Arts  mais  au  lieu  que 
ceux  qui  lont  précède ,  n'ont  acquis  de  la  réputation  que  pour 
les  avoir  bien  obfervées  dans  leurs  ouvrages  ^  il  s'eft  particu- 
lièrement diftingué  en  ne  le»  fuivant  pas  avec  une  cxaâicnde 
Tervile  ,  5^  en  fe  meccanc  au-defTus  des  règles  àc  des  pré- 
ceptes. Un  faux  accord  »  une  difïbnance  étoit  une  écueil  où 
écnouoienc  les  plus  habiles  j  èC  ç'a  été  de  ces  faux  accords  àc 
de  CCS  diâbnances  que  Lully  a  compofë  les  plus  beaux  endroics 
de  lès  ouvrages  par  l'arc  qu'il  aeû  de  lespr^ïarer»  delesplar 
ccr  &  de  les  îauver. 

Ce  font  ces  licences  heureufes  que  LuUy  a  pi ifes  dans  la 
cnmpoCcion  de  fa  Mufique ,  qui  onc  rendu  £es  ouvrages  fi 
beaux,  û  brillans  &c  Ci  admirables»  &  quioncdré  notre  Mu* 
fique  d'un  uniforme  fbuvent  cnnuicux  &  d'une  exaâttude 
qui  devient  iniipide  :  mais  il  (çavoic  auflî  en  uièr  avec  elpric 
éc  jngem enr ,  £c  éviter  une  Mufique  fautillante  &  (ans  aucun 
chant.  Il  fallott  enfin  un  homme  tel  que  Lully  pour  donner 
la  perfeâion  aux  Opbsjl  ,  le  grand  chef-d'œuvre  de  la 
Mufîquc.  . 

On  a  fait  connoitre  anx  Remarc^  fur  la  Mnfique  fian- 
çoifè  qu'on  reprerentok  tous  les  ans  dans  la  jeunefiè  de  Louis 
XiV.  de  magnifiques  Speâades ,  qu*on  appdbicAi/2fi'x>  où 
il  y  avoît  un  corps  de  (ujet  axnpofé  de  plufieurs  entrées  de 
IXkafes  »  mêlées  de  Récits  :  LuUy  étoitf  auteur  de  prefque  tous 
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les  airs     de  prcfque  tomes  les  Sy mphooies  de  ces  Ballets. 

Ces  Speâades  étant  goûtez  à  laCcw,  Pétrin qoiavpitàé 
Introdooeor  des  Ambaâkkius  auprès  de  Monfxeor  Jeaa 
Gafton  Doc  d'Orléans ,  jugeant  que  les  Opéra  à  la  manieie 
de  ceux  dltalie  poudroient  êtie  introduits  en  France  ^  en  de- 
manda le  privilège  au  Roi ,  &.iot3dnt  :  U  fît  cnfuite  une  fo« 
cieté  avec  Cambest ,  Mattre  de  la  Mufique  de  la  Chambré 
de  la  Reine ,  de  avec  le  Marquis  de  Sourdeac^  qui  entendoic 
par^itement  les  machines  6c  lesdecoradons.  DeuxOperaiu- 
rent  reprefèntez  par  leurs  (oiasi  f^voir»  Pûméiie,  Paflsorale 
en  cinq  Aâess  àc  Us  pUifirs  ^  hsptimesiU  tAmm»  y  aulli  Pa^ 
ftorale  en  cinq  Aâes»  donc  Cambert  avoit  fait  k  Mufîque. 
Cette  nouveauté  plut  au  Public  (Se  eut  affa.  de  lîiccèss  mais 
ces  interre&z  s'étant  brouillez»  Perrin  tranfporta  fon  privi-: 
lege  à  Luliy  aumois  de  Novembre  1671.  avec  la  permiifîôn* 
du  Roi. 

Cefutalors  que  TOpera  parut  entre  les  mains  de  LuUy  avec 
toutes  les  beautez  &:  tou&ragtément  qu  on  pouvoitdefîcer, 
&  attira  non-feuknienc  radimnKion  doE  François^  mais  cette 
des  Etrangers^  On  trouve  dans  î&  Récits  «dahs^fes  airs  y  dans 
fes  chœurs  &  dans  toutes  (es  fymplionks  un  caraâete  juftff 
'  &  vrai ,  une  variété  mérveilleuiè ,  une  mélodie  &  une  harmû* 
nie  qui  enchacite  :  fes  chants  ibnt  fi  naturels  &:  fi  infinuans , 
que  pour  peu  qa*une  perfbnne  ait  du  goût  pour  la  Mufique 
&  l'oreille  jufte,  elle  les  retient  facilement  À  la  quatrième  ou 
cinquième  fois  qu'elle  les>entend  5  aufli  les  Perfbnnes  de  diftin^ 
ôîon  &  le  Peuple chaniîoient  la  plûparc  des  ain  defeOperasks 
Palais  te  les  plus  beaux  appartemens  de  même  que  les  maifbns 
bourgedUès  6c  les  rues  même  en  recenaUbient  ;  on  dit  que  Lully 
^it  charmé  de  les  entendre  chanter  fur  le  Ponc^neuf  &  aux 
coins  des  rues  avec  des  couplets  de  paroles  diiïèrentés  de  cellei 
del'Opeta  \  &c  comme  â  étoit  ^one  humeur  très-plaiiànce^ 
il  fàtlbit  arrêter  quelquefois  foa  cm& ,  6c  appelloit  leCha» 
teur  6c  le  Joueur  de  Violon  pour  leur  donner  le  mouvement 
jufte  de  Fait  qu!ib  exéculoiâit.  v  , 

Lully  a  £attBé  les  ptusgrands  ÂâeKts  ù>  ks  ftm  haiieùCes 
Aâxicesy  tels  que  les  Beaùmavieb»  les  Dumenis^s  telks  que 
la  DemoilUle  Sunt  ClttMbphle ,  6C  la  celiâ^e  Rochbisi  lë 
vrai  n^odéle  de  coûtes  ks  grandi  Aârices  qui  ont  paru  de« 
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lULiT.  puis  iUr  nos  chéacres  :  c'ed  lui  qui  aperfedionné  la  manière 
de  jouer  des  Indrumens  Se  l'Orchedre  de  i'Opera.  U  eft  le 
premier  qui  aie  admis  à  TOpcra ,  dans  les  Concercs  des  appar- . 
cemens  fie  même  dans  laMu(iqued'£glife  les  Haucs-bois,ies 
Trompecces ,  fie  même  les  Tamix>ors.&  les  Timbales ,  comme 
on  Ta  marqué  ci-defTus.  On  peuc  dire  qu'il  a  animé  par  fa  belle 
Mufique  Quinaulc,  Ton  illuftre  Poëce  »  à  compofèr  des  Vers 
adminibles  »  fie  propres  pour  être  mis  en  chant. 

Enfin  LuUy  mérite  avec  raifon  le  titre  de  Prince  desMu^ 
ficien^  François  »  étant  regardé  comme  l'inventeur  de  cette 
belle  fie  grande  Mufique  ftançoilè  ,  telle  que  celle  de' nos 
Opéra ,  fie  des  grands  Concerts  de  Voix  fie  de  Symphonie , 
qui  n*étoit  connue  que  très-impar&itement  avant  lui  :  il  Ta 
port&  à  Ton  plus  haut  point  de  perfeâion ,  fie  a  été  le  pere 
de  nos  plus  iUuftres  Mufidens  qui  travaillent  dans  ce  goût,  . 
Aufli  les  plus  grands  Maîtres  de  l'Art  lui  ont-ik  jdonné  de 
grandes  louanges  ,  fie  l'ont-ik  regardé  comme  un  excellent 
modèle.  Louigi  ayant  entendu  quelquers  airs  de  Violon  de 
Luilv,  fie  entr'autres  la  cUcomu  ifs  Magiciens  dm  BàlUt  dts 
Mwfis,  en  fiit  fi  charmé,  qu  il  partit  de  Rome  auflkôt  pour 
venir  à  Paris  fie  pour  en  connottre  TAuteor. 

]'ai  oui  dire  à  un  Gentilhomme  de  feu  M.  le  Cardinal 
d'Efirces  fie  à  Baptifte ,  un  de  nos  plus  grands  Violons ,  que 
ce  Cardinal  étant  à  Rome  fie  louant  Corelli  fur  la  belle  corn- 
poiition  de  Tes  SonAtes ,  il  lui  dit  :  Monfeigneur ,  c'cft  que  j'ai 
étudié  Lully.  Voici  aulïi  ce  qui  m  arriva  à  Reggio  Modcnc 
au  mois  de  Mai  de  Tannée  17 19.  pendant  le  tems  de  la  Foire, 
une  des  plus  conliderables  d'Italie  -,  j'allai  plufieurs  fois  enten- 
dre un  très-bel  Opcra  intitulé,  BAjAT^ty  de  la  compofîtion  de 
Francefco  Gafparini  5  je  fis  mon  compliment  à  l'Auteur  fur  la 
beauté  de  fa  Mufique ,  &  je  lui  marquai  ma  furprife  d'entendre 
en  Italie  une  Mufique  ,  princpalcment  pour  les  airs  de  Violons, 
auffinaturcUe  ôc  aufli  chantante  que  la  fienne.  Il  me  répon- 
dit la  même  chofe  que  Corelli  à  M.  le  Cardinal  d'Eftrécs ,  qu'il 
ctudioit  Lully ,  fie  qu'il  étoit  enchanté  de  îts  ouvrages. 
\  Collafle ,  la  Louçtte ,  Marais  des  Marets  fe  font  fait  hon- 
neur de fe dire  les  élevés  de  Lully,  &:prefque  tousnosmcil- 
Icurs  Muficiens  l'ont  regardé  comme  leur  modèle. 
.  François  Coupçrin,  Organiile  du  Roi»  donc  nous  avons 

plufieurs 
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plufieurs  morceaux  die  Muiique  Ctès-eftiinez,  &:  catr autres 
fix  yolumes  de  Pieces.d'un  excellenc  goûc  pour  le  Claveffin, 
qu'on  peut  aufli  exécuter  fur  le  Violon  &  fur  la  Fluce  ;  acom-- 
pofé  un  Concert  de«Symphonieiiidtulc  ,  l  Apotheofe  deZjMjf^ 
pour  rendre  fon  hommage  à  ce  grand  Mulîcien. 

LuUy  divcrtilToit  infiniment  le  Roiparlâ  Mufique^par  la* 
manière  ddncil  1  exécuCDÎtlui-même  par  Tes  bons  mots.  Ce 
Prince  aimoit  aofli  beaucoup  Lully ,  ôc  rcpandoit  fur  lui  Tes 
bienfaits  d'une  maniere^très-gracicufe  :  j'en  donnerai  ici  un 
exemple  qui  ne  peut  que  réjouir  le  Lcdeur  ;  je  lai  tire  tout 
entier  de  l'Auteur  qui  a  donne  la  vie  de  Quinault,qui  eft  à 
la  tête  duTh^tre  oe  ce  Poète  :  le  voici. 

»Il  y  avoit  long-tems  que  le  Roi^avQÏt  donné  des  Lettres 
«de  NobieilbàLuUy.  C^lquun  lui  alla  dire  qu'il  étoit  bien* 
3»  heureux  que  le  Roi  Icût  ainfî  exempté  de  fuivre  la  route. 
»  commune  «  qtiî  eft  qu'on  aillé  à  la  Gentilhommerie  par  une 
9»  Charge  de  Secrétaire  du  Roi  >  que  s'il  avoic  eu  à  paflèr  par 
M  cette  porte,  elle  luiauroic  été  fermée,  &  qu'on  neTattroic 
M  pas  reçi»  Un  hbmme  de  cette  compagnie  s'étoit  van  té  qu'on 
99  refîiferoit  Lully ,  s'il  fè  prefentoit ,  à  quoi  les  grands  biens 
»  qu'il  amaflbic  taifoient  juger  qu'il  pourrait  fonger  quelque 
3>jottr.  Lully  avoicmoifis  d^bition  que  de  bonne  fierté  à 
»  l'égard  de  ceux  qui  lemépri(bient.  Pour  avoir  le  platfir  der 
»  moreuer  (es  ennemis    (es  envieux  »  il  garda  les  Ll»:tres  de 
»  NobTeflê  fans  les  faire  enrcgidrer ,  de  ne  fit  fèmblant  de  rienv 
9>  En  léS  X.  on  rejoua  à  Saint  Germain  la  Comédie    le  Ballec 
»  du  Bourgeois  GentilbomnU  y  dont  il  avoir  compofê  la  Muiique  :- 
»  11  chanta  lui-même  le  perfonnage  du  Mufti  «  qu'il  exécutoir 
»  à  merveille.  Toute  fa  vivacité ,  totit  le  talent  naturel  qu'il 
9»  avoir  pour  déclamer  fè  déployèrent  là  3  &  quoiqu'il  n'dk 
»  qu'un  filecde  voix ,  U  que  ce  rôle  paroiilbit  ^Dtt  pénible; 
nilvcnoit  à  bouc  de  le  remplir  au  gré  de  tout  le  monde.  Le 
M  Roi  qu'il  divertit  extrêmement ,  lui  en  fit  des  complimens, 
»  Lully  prit  cette  occafion  :  Mais ,  Sire ,  lui  dit-il ,  j'avois  deilèin 
»>  d'être  Secrétaire  du  Roi,  vos 'Secrétaires  ne  voudront  plus 
«me revoir*  lis  m  mnîdram'plms  vàms  recevoir,  repartit  le 
*  '  »  Monarque  en  propres  termes ,  ce  fevAhien  de  tbonmur  pour 
»eux,  Jl&ix.  y  'voyex.Monfieur  le  ciâttcelier*  LaSly  alla  du  même 
»  pas  chez  M.  le  Tellier  ^  &;  le  bruit  fe  répandit  que  Lully  de- 
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XULLY.  »  venoic  Monficur  le  Sccrctaire  du  Roi:  Cctcc  compagnie  8c 
s?  mille  gens  commcnccrcnc  a  en  murmurer  tout  haut.  Voyez- 
ji  vous  le  momcnc  cju*il  prend  ?  à  peine  a-t*il  quitté  le  chapeau 
9)  de  Mufti,  qu'il  o(c  prétendre  à  une  Charge,  a  une  qualité 
»  honorable  :  ce  Farceur  encore  efloutHc  des  û;ambadcs  qu'il 
ai  vient  de  faire  fur  le  théâtre ,  demande  a  entr  er  au  Sceau. 
j»M.  de  Louvois  loUicité  par  M"^^  de  la  Chancellerie,  &:  qui 
»9écoit  de  leur  Corps  ,  parce  que  tous  les  Sccrecaircs  d'Etac 
jt  doivent  être  Secrétaires  du  Roi ,  s'en  otienia  fort.  Il  reprocha 
39  à  Lully  fa  témérité  *,  qu  il  ne  convenoit  pas  à  un  homme 
9  comme  lui ,  qui  n  avoic  point  de  recommandation  àc  de  fer- 
»  vices  que  d  avoir  îûttis^  Hé  tête-bleu  y  lui  répondit  Lnlly  » 
»  vous  en  firie^autant ,  fi  <vous  le  powvie^.  La  ripolle  écoic  gail- 
9»  larde;  il  n'y  avoir  dans  le  Royaume  que  le  Maréchal  delà 
jtFcuilladc  de  Lully  qui  eufTcnt  répondu  à  M.  de  Louvois  de 
99  cet  air.  Enfin  le  Roi  parla  à  M.  le  Tellier.  Les  Secrétaires  du 
99  Roi  étant  venus  faire  des  remontrances  àccMiniilre  fur  ce 
àique  LuUy  avoic  traité  d'une  Chaîne panni eux,  àc  furTin^ 
n  terêc  qu'ils  avoienc  qu'on  le  rcfuuc  pour  la  gloire  de  tout 
3tieG)rps,  M.  le  Tellier  leur  répondit  en  des  termes  encore 
Jiplos  delàgréabks  que  ceux  donc  Iç  Roi  s'étoit  fervi*  Quand 
stce  vint  aux  proviuons  ,  on  les  expedk  à  Lully  avec  des 
n  agremens  inouïs.  Le  refte  de  la  cérémonie  s'accomplit  avec 
sala  même  facilité  :  il  ne  trouva  à  ion  chemin  aucun  Coib* 
.  9}  frère  brufque  ni  impoli:  aufli  fit-il  les  choies  noblement  de 
xibn  cdté.  Le  jour  de  ùl  réception  il  donna  on  magnifique 
99  repas ,  une  vraie  fête  aux  anciens  &c  aux  gens  importans  de 
99  fa  compagnie,  &lefoir  un  plat  de  Ton  métier,  l'Opéra  oà 
3»  l'on  jouott  le  Triomphé  dit  Anmr,  Ils  étoient  vingt  ou  trente 
9)  qui  y  avoient  ce  jour-là ,  comme  de  raifon ,  les  bonnes  places; 
V  de  forte  qu'on  voyoit  la  Chancellerie  en  Corps,  deux  ou  trois 
:t  rangs  de  gens  graves  en  manteau  noir  &  en  grand  chapeau 
vde  caftor  aux  premiers  bancs  de  l'Amphithéâtre ,  qui  écon- 
^^toient  d'un  ferieux  admirable  les  Menuets  &  les  Gavotes  de 
9  leur  Confrère  leM^ficien.  Ils  i^ifoient  une  décoration  rare 
«ScquiembellifToit  leSpedacle.  Et  l'Opéra  appritainfi  pobli« 
n  quement  que  (on  Seigneur  s'étant  voulu  donner  un  nouveau 
s  Titre  >  n'en  avoit  pas  eû  le  démenti  M.  <)e  Ix>uvois  même  ne 
M.cr^t  pas  devoir  garder  fk  mauvaiiè  humeur  :  fiiivi  d'un  gros 
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9>  de  Courdfàns ,  il  rcticoQcra  bien-côc  après  LuUy  à  Ycr(àiiles  : 
»  Bon  jour  y  lui  dic-il  gh  paflànc ,  bonjour^  mw  Confrère  ;  ce  qui 
»  s  appclla  un  bon  moc  de  M.  de  Louvois. 

Luily  étoic  un  homme  à  bons  mots ,  comme  on  vient  de  le 
marquer  >  il  avoic  coûjours  plufîeurs  hiâoires  diverd&ntes  à 
concec  &;  des  iàiUiesiies  plus  piaifànces  :  vaSà  cous  les  grands 
Seigneurs  6c  toutes  les  peribhnes  du  beau  monde  écoient  char- 
mez de  pouvoir  len^ger  dans  leurs  parties  de  plaiiir  :  comme 
ifllly  s'y  livroit  vokntiers  »  il  trouva  le  moyen  d  abreeer  k% 
jours»  âc  par  Ibn  travail»  &  par  une  vie  peu  réglée.  Il  con- 
lèrva  fim  humeur  enjouée  jufqu  a  (àmorc;  car  étant îl'extré- 
micé  6c  abandonné  des  Médecins»  M*  le  Chevalier  de  £orratne 
Tétant  venu  voir  6C  marquant  la  tendre  amitié  qu'il  avott  pour 
lui.  Madame  de  Luily  lui  dit:  Oui  ^vréument,  vous  êtes  fin  de 
/es  smis  1  ceft  *vms  ^  fa^ez,  ewjfwé  le  dernier ,  ^  /Itescamjè 
défi  morf.  Luliy  prit anifi-tôt  la  parple :  Tais-toi,  tais-toi,  dit.ily 
m£ ebere fimme , Monfiemr le Cbevslier ma enytoréle dernier ,  ^  fi 
fin  fkha^pe ,  ce  fira  Im  tpd  m  enivrera,  le  premier.  Il  mourut  à 
Paris  le  tx.  Mm  1^87.  âgé  de  cinquante -quatre  ans  ,  re- 
gretté à  la  Cour  6c  à  la  Ville.  Il  fiit  inhumé  ,  comme  il  a  été 
dit ,  dans  rEgUTc  dcsPetits-Perespioche  la  Place  des  Viâoires, 
où  &  l^amille  lui  a  fiut  élever  un  (uperbe  tombeau.  Voici  TEpi- 
taphe  que  Santeuil  fit  pour  LuUy • 

Perfida  mors ,  ittimiea,  audax ,  temeraria  ft)  excors, 
Crudeiifqne  &  cnca,  ffotis  te  abfiktinms  iflis. 
Non  de  te  querimur ,  tua.  fînt  hxc  munia,  magna  : 


JLuLLius  eripitttr^  qnerimnrmodù  $  Surojl fiifti 


Les  ouvrages  que  Luliy  a  coiiipoiez  confiftenc  en  dix-neuf 
grands  Opéra  ;  fcavoir  ,  I.  les  Fûtes  de  l  Amour  ^  deBacchus, 
Pallorale  en  trois  Ades,  reprcfcntée  pour  la  première  fois  en 
1671.  IL  Cddmus ,  Tragédie  en  cinq  Aâ:cs,  1674.  IIl.  Alcefie  ; 
Tragédie  en  cinq  Ades,  i6'/jSf.lV .Thefee ,  Tragcdic  en  cinq 
Ades,  i6jS'  V.  Le  Carnaval,  Mafcarade  &  Entrées,  167/. 
VL^m  ,  Tragédie  en  cinq  Ades,  1676.  VIL //j.  Tragédie 
en  cinq  Adcs,i  677.VIII.  P/îr/^^^,  Tragédie  en  cinq  Aaes,i^78. 
IX,  Belierophon,  Tragédie  en  cinq  Aâes»  1^79.  X.  Profirpine, 
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Tragédie  en  cinq  Aùcs ,  1680.  XI.  Le  Triomphe  de  l'Amour, 
Ballet  en  vingt  Enn  ées,  1681.  XII.  Perfie ,  Tragédie  en  cinq 
Aâes,  léSi.  XIII.  Phacton,  Tragédie  en  cinq  Adcs , 
XlV.  AtiuuUsy  Tragédie  en  cniq  Ades,  1684.  XV.  RoUnd^ 
TragédieencinqAaes,  léSj.XVI.  L'rdiUc  de  U  Puix  ^l'Eglo. 
gue  de  Ver/AïUes ,  divertiffcmcnc ,  1 68  j.  XVli.  Le  Temple  de  U 
Péûx]  Ballet  en  fîx  Entrées,  i68j,  XVIII.  ^m/V^,  Tragédie  en 
cinq  Adcs,  1686.  XIX.  Acis  &  Galatée ,  Paftoralc  héroïque  en 
trois  Ades  ,1687.  Tous  ces  Opéra  font  accompagnez  de  Prcb 
logues  ÔC  de  Vers  à  la  gloire  de  Louis  XlV.  les  paroles  font  de 
Quinault ,  excepté  PJ^ché  &c  Belierophon  de  Thomas  Corneilici 
le  Ballet  du  Carnaval,  de  difFerens  Auteurs  j  l'r^//i/^  fur  U  Paix, 
&  VEglogue  de  VerfaHUs ,  dont  Molière  conjointement  avec 
Racine  ôc  Quinaulc  ont  donné  les  paroles  i  &  Aeis  ^  GAUtée^ 
deCampiftron. 

'  Outre  ces  Pièces  Lully  a  compofê  la  MuTiquc  d'environ 
vingt  Ballets  pour  le  Roi ,  comme  ceux  des  Mufes  ;  de  l'Amour 
déffûji  i  de  la  Prince jfe  d'Elide  3  de  la  Naijfance  de  Venus  ;  d  c  77». 
promptu  de  Verfaillesî  du  Tournois  ridicules  de  la  Vête  de  VerfaiUeSy 
du  Triomphe  de  Baccbus  j  de  Flore  s  de  la  Jeunejfe  i  du  Carnaval , 
&  de  quelques  autres ,  dont  on  rapportera  plus  amplement  les 
titres  à  l'article  de  Benferade ,  qui  a  compofé  les  paroles  dek 
plus  grande  partie  de  ces  Ballets. 

Il  a  fait  aulTi  la  Muûque  de  l'Amour  Médecin  s  de  Pourceaugnacs 
du  Bourgeois  Gentilhomme ,  Comédies-Ballets  j  de  Pjychê ,  Tra- 
gédie-Ballet j  des  entraxes  ^Oedipe ,  Comédie ,  &  de  quelques 
autres  Divértilïcmens ,  &  dcs^w^  de  Symfhomes  6c  de  Trio  dt 
ViobHs.  On  a  trouvé  après  fa  mort  quelques  autres  airs  de  Vio- 
lon ,  qu'il  deftinoit  fans  doute  à  entrer  dans  des  ouvrages  nou- 
veaux qu'il  preméditoit ,  dont  CoUafiè  fon  Elevé  a  mit  ufage 
dans  quelques-uns  de  fes  Opéra  ^  fur-touc  dans  Achile  6c  dans  le 

Ballet  des  quatre  faifons, 

LuUyncxcelloit  pas  feulement  danslaMuûque  françoifè; 
^a  coropoCé  plufieurs  Motets  à  grands  chœurs ,  comme  le 
T*  DeuM ,  YExaudiat^  Piaudite  gentes ,  le  Veni  Creator ,  JubiUte, 
le  Mifirere  &c  le  De  profundis ,  où  l  on  admire  toûjours  fon 
giaod  génie.  Les  Ballards  pere  fils^  feuls  Imprimeurs  du 
Hoipour  la  Mufique ,  ont  imprimez  tous  les  Opéra  6L  les 
{4otets  marquez  ci-deflus,  ôc  une  partie  des  Ballets. 
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Il  lia  une  amitié  étroite  avec  Lambert ,  qui  avoic  commencé 
en  France  à  donner  une  noble  àc  belle  expreflîon  au  chant } 
mais  qui  n*avoic  travaillé  que  fur  la  Muiique  vocale ,  &  n  avoie 
compofé  que  des  airs  détachez.  Il  époufa  fa  fille  unique,  donc 
il  eut  pluGeurs  enfans ,  entr*aucres  trois  fils,  qui  ont  donné  des 
preuves  de  leur  beau  génie  pour  laMuiîque  par  quelques  Opéra, 

par  des  divercifremens-  àc  Concercis  exécutez  devant  le  Roi. 
Louis  Lully  l'aîné  a  donne  conjoincemcnc  avec  ]ean  Lully 
fon  fécond  ficcrc  ,  l'Opéra  de  Zcph  'tre  ^  Flore ,  Pailorale  en 
trois  Aâcs,  reprefentée  en  1688.  Orphée,  Tragédie  en  trois 
Adcs ,  reprefentée  en  1690.  eftauili  de  Louis  Lully ,  de  même 
K^Alcide  ,  ou  ie  Triomphe  d'Hercule  y  ou  Marais,  dont  OD  par- 
lera dans  la  fuite ,  a  mis  audi  la  main. 

lean-Louis  Lully  a  été  pourvu  de  l'une  des  deuxChargçs 
de  Surintendant  de  la  Muuque  de  Ja  chambre  du  Roi ,  que  ton 
fixre  cadet ,  ci  devant  Aumônier  de  feu  Monsibur  ,  frère  uni« 
que  du  Roi ,  eut  après  fa  mort.  Ce  dernier  a  compofé  quel- 
ques  divertilTemens  &  Concerts  de  Mufîquc ,  entr  autres  le 
Triomphe  deUrai/bn,  chanté  devant  Louis  XIV.  à  Fontaine- 
bleau en  Tannée  1 70  3 .  K.Morcri,Difi?/o«4/>f.  Charles  Perrault, 
Eloges  des  Hommes  îUmftres  en  France  peadutt  ie  dix-fiptiéme  fiecU. 

ex  L,  • 

CHAMBONNIERE  ,  les  CX>UPERINS,  TOMELIN, 

BOIVIN ,  LE  BEGUE ,  GARNIER ,  HOUSSU , 
6c  quelques  autres  &meux  Organises  &  Joueurs  de  Clavecin, 

L'Orgue  doit  être  r^ardée  comme  le  premier  &  le  Roi  de 
tous  les  inllrumens ,  puifqu'ellc  feule  les  contient  tous ,  hL 
qu  elle  peut  fournir  elle  feule  des  choeurs  de  Mufique ,  qu'à 
peine  vingt  Voix  vingt  autres  inftrumeiisen(èmbiepoiir- 
roient  remplir  avec  la  même  force ,  &  faire  un  aufli  grand 
effet.  Je  croirois  donc  que  cinq  ou  fîx  grandes  Orgues  pla* 
cées  dans  difFerens  endroits  du  Pama{re,&  fur-tout  dans  des 
bolquets  agréables ,  n'y  feroient  qu  un  très-bon  eâêt  ^  étant 
touchées  par  les  Coupbrins,  par  les  Marchands,  &  par 
quelques  Organistes  ,  tels  que  ceux  dont  je  vais  parler. 

Cbambonnzbrb  4  pnc  gc  nom  de  la  Terre  de  châMkimmm^ 

V  T  *  *  ■ 

IIui 
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iituéc  en  Brie ,  dont  il  avoit  cpoufc  l'héritière.  11  couchoic  affez 
bien  l'Orgue  -,  mais  Ion  talent  paniculier  étoit  le  Clavecin ,  oii 
il  rcufliiïoit  très-bien  pour  la compofition des  Pièces,  &pour 
la  manière  de  les  exécuter  :  aufli  le  Roi  lui  donna-t'il  la  Charge 
de  Clavecin  de  fa  chambre.  On  trouve  chez  ].  B.  Chciftophe 
Ballard  deux  livres  imprimez  des  Pièces  de  Chambonnkre» 
donc  les  Maîtres  de  TArt  £oat  encore  eftime»  ruc-CDUC  <fime 
fuite  en  c  sol  ut  :  tous  les  amateurs  du  Clavecin  connoiflènc 
/tf  Courante  de  cette  fuite ,  &  la  Pièce  intitulée ,  U  Momtitr,  ou 
U  Mmbe  dm  Méorié  ^  de  U  Méiriée,  Chambonniere  mounic 
versTaniéjo. 

Les  crois  fireresCouPERiNs  étoienc  de  Chaume^  petite  ville 
de  Brie ,  affez  proche  de  la  Terre  de  ChAmbonniere.  Ils  jouoicnc 
du  Violon ,  ÔCles  deux  aînezréu(fi(Ibient  très-bien  fur  l'Orgue. 
Ces  trois ficeres  avec  de  leurs  amis,  auffi  joueurs  de  Violon , 
firent  partie  un  jour  de  la  fête  de  M.  de  Chambonniere  d  aller  à 
(on  Château  lui  donner  une  Aubade  :ilsy  arrivèrent ,  &  fe  pla- 
cecenc  à  laporce  de  la  Salle  oii  Chambonniere  écoic  à  cable  avec 
plufieurs  Convives  I  gens  d'etpric  &  ayanc  du  go&t  pour  la 
Mufiaùe.  Le  Maîcre.de  la  mailbn  fuc  Uirpris  s^éablemenc , 
de  même  que  toute  Ùl  compagnie  par  la  bonne  Symphonie 
gui  (è  fie  entendre.  Chambonniere  pria  les  perfennes  qui  l'exe- 
cut{^ienc  d'encrer  dans  la  Salle ,  iL  leur  demanda  d'abord  de 
qui  ecoic  la  compoficioa  des  ain  qu'ils  avoîent  jouez  :  un  d'en- 
cr^eux  lui  die  quelle  écoic  de  Louis  Coupsuin  ,  qu'il  lui  pré- 
fenca.  Chambonniere  fie  aulfi-câc  Ton  con^Umenc  à  Louis 
Couoerin,  &  l'engagea  avec  cous  iês  camarades  de  (êmectre 
a  cable  ;  il  lui  cemoigna  beaucoup  dTamicié ,  &  lui  die  qu'un 
homme  tel  que  lui  n'écoïc  pas  fàic  pour  refter  dans  une  pro- 
vince ,  &  qu'il  falloit  abfolument  qu  il  vînt  avec  lui  à  Paris; 
ce  que  Louis  Couperin  accepta  avec  plaifîr.  Chambonniere  le 
produifit  à  Paris  &  a  la  Cour ,  où  il  fut  goûte.  Il  eut  bien-tôc 
après  l'Orgue  de  Saint  Gervais  à  Paris ,  &  une  des  places  d'Or- 
ganille  de  la  Chapelle  du  Roi  :  on  voulut  même  lui  faire  avoir 
la  place  de  Muficien  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi  pour  le 
Clavecin  du  vivant  de  Chambonniere  qui  en  étoit  pourvû  ; 
mais  il  en  remercia ,  difant  quil  ne  déplace  roi  t  pas  Ion  bicn- 
faideur  :  le  Roi  lui  en  fçut  bon  gré ,  &crca  une  Charge  nou- 
velle de  dcilus  de  Viole ,  qu'il  lui  donna  :  mais  Couperin  ne 
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jouic  pas  long-cems  des  places  qu'il  avoît  obtenues,  la  mon 
Hyant  oilcvc  à  la  âcur  de  ion  âge  >  n'ayant  atteint  que  trente- 
cinq  ans.Il  mountc  vers  l'année  1 66/. &$'eft  acquis  une  grande 
réputation  dans  fbn  Art.  Nous- n'avons  de  ce  Mnficien  que 
trois  fuites  de  Pièces  de  Clavecin  d*un  travail  &  d'un  goûtad- 
mîrable  :  elles  n'ont  point  été  imprimées  »  mais  plufieurs  bons 
G>nnoi£fear$  en  Mmique  les  ont  manufcrites  &  les  confèr- 
vent  preciea(èment. 

Charlbs  Coupxrih,  troifiéme  frère  du  précèdent»  Tefic 
connoitre  pour  la  manière  (çavante  dont  il  touchoit  l'Orgue; 
Il  eut  k  place  d'OrganKle  de  Saint  Gervais  après  la  mort  de 
ion  firere  :  il  termina  Tes  jours  en  1669.  n'ayant  pas  plus  de  qua* 
rante  ans  »  laiiTant  un  fils  âgé  de  dix  ans;  c'eft  le  femeux 
François  Cov^rrin  >  connu  par  fbn  génie  fecond  fie  mer- 
veilleux pour  lacompofition  éc  par  fa  manière  d'exécuter  fur 
l'Orgue ,  &C  dont  nous  avons  grand  nombre  d'excellens  ou^ 
vrages ,  qui  lui  i^ont  mériter  un  jour  une  place  diftinguée  fiir 
le  Pamailè.  * 

Le  fécond  des  trois  fireres  Coof  brins  s'appelloît  François  : 
il  n'avoic  pas  les  mêmes  talens  que  ces  deux  frères  de  jbuer  de 
rOrgue  6C  du  Qavecin  ;  mais  il  avoir  celui  de  montrer  les 
Pièces  de  Clavecin  de  ces  deux  freres  avec  une  netteté  gcune 
facilité  très^grande.  C'étoit  un  petit  homme  qui  aimoitfbrt  le 
bon  vin ,  Ù  qui  allongeoit  volontiers  Tes  leçons ,  quand  oq 
avoir  l'attention  de  lui  apporter  près  du  Clavecin  unecarraffb 
de  vin  avec  une  croûte  de  pain ,  $c  une  leçon  duroit  ordi- 
nairement autant  qu'on  vouloit  renouvellera  carnfFe  de  vin. 
Il  périt  malheuremèment  dans  fà  fbixante  dixième  année , 
ayant  été  renverfé  dans  une  rue  par  une  charette,  &:  s  ccanc 
callelatête  en  tombant.  Il  fut  pere  de  la  Demoifelle  Louise 
CouPBRiN,unè  des  plus  célèbres  Mufîcienncs  de  nos  jours, 
qui  chantoic  d'un  goût  admirable ,  àc  qui  jouoit  parfaitement 
du  Clavecin.  Elle  a  été  trente  ans  de  la  Mufique  du  Roi ,  ÔC 
mourut  à  Verfailles  en  1718.  âgée  de  cinquante-deux  ans. 

ToMBLiN ,  Organifte  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie  à 
Paris ,  dans  le  même  tems  que  Louis  &  Charles  Couperin , 
fe  diftingua  aulli  beaucoup  dans  l'art  de  toucher  i'Orgue  ,  &C 
tous  les  curieux  en  Mufique  alloicnt  en  grande  foule  l'cn^ 
tendic  les  jours  de  grandes  f  êtes  ,  principalement  la  veille 
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fie  le  jour  da  Saine  ,  patron  de  cette  Eglife.  11  a  laiffé  quel* 
ques  Pièces  manuTcrites  pour  TOrgue  ,  U.  fur-tout  pour  le 
Clavecin  ,  qui  meriteroicnt  bien  la  gravure  ou  rimprelTion. 

Le  Becue  ,  Organise  de  Saint  Meri  à  Paris ,  &c  Organifte 
de  la  Chapelle  du  Roi  «  parut  aoili  dans  le  même  tems  que 
Tomelin.  Il  avoir  un  grand  concours  de  monde  qui  alloit  Ten- 
tendie.  Son  jeu  écoit  très-noble  &  d  une  grande  deiicacefTe  $ 
Ton  exécution  paroilToit  quelquefois  plus  grande  qu  elle  ne 
rétoic  eâeâivement ,  parce  qu  il  trouvoit  le  moyen  dç  (c  fcr- 
vir  d'une  troifiéme  main  d'un  de  Ces  meilleurs  Elevés  pour 
l'aider  dans  des  morceaux  à  quatre  ou  dnq  parties  dune  har*> 
monie  toûjours  fuivie ,  ce  quifàifoit  un  efret  prodigieux ,  6c 
dont  on  n'a  prelque  point  trouvé  d*execution  dans  une  feule 
perlbnne,  que  dans  celle  du  célèbre  Louis  Marchand^  ci- 
devant  Organifte  de  la  Chapelle  du  Roi  &c  de  l'Eglifê  des 
grands  Cordeliers,  mort  au  mois  de  Février  1731. 6c dont  il 
iëra  parlé  à  la  fin  de  cet  Ordre  chronologique.  Pour  revenir  à 
X.E  Bègue  ,  il  a  laiffé  des  ouvrages  de  fa  compodrion  5  (çavoir^ 
tntis  Lhres  dePieen  d'Orgue  ,  &  des  Vêpres  a  deux  chœurs.  On 
trouve  (es  ouvrages  chez  J.  B.  Chriftophe  Ballard.  Le  Bègue 
mourut  dans  un  âge  très-avancé  vers  l'an  1700. 

Boiviif ,  Organifte  de  TEglilè  Métropole  de  Rouen  ^  auffî 
contemporain  de  ceux  dont  on  vient  de  parler ,  a  excellé 
dans  l'art  de  toucher  l'Orgue ,  ôcacompofédes  Pùees  fur  cet 
Infiniment  qui  font  fort  eftimées  :  on  en  trouve  deux  lAws 
imprimez  chezChriftophe  Ballard  »  avec  on  Tfâité£âcc9ii^é^ 
ffimm  par  le  même  Muficien. 

Pamu  nos  Organiftes  les  plus  habiles  que  la  mort  a  enlevez , 
on  ne  doit  pas  oublier  Garn  ier  ^  Oreanifte  de  la  Chapelle  du , 
Roi  \  PiKO  YB ,  Organifte  de  l'Egliiè  £s  RR.  PP.  Jacobins ,  rue 
Saint  Honoré }  Antoinb  Housso  ,  Organifte  de  l'Eglifc  de 
Saint  Jean  en  Grève  \  Housso  (on  neveu  «  qui  lui  avoit  (îic- 
çedé  à  cette  place.  Ceftavecpeineque|e  retiens  ici  ma  plume 
pour  ne  pas  mettre  les  noms  de  quelques-uns  de  nos&meux 
Organiftes  &  de  quelques  autres  illuftres  Mufidens  vivans* 
Leur  tour  ne  viendra  que  trop  tôt  pour  les  faire  paroître  for 
ieParnafle.  Ils  ont  pour  le  prefent  l'avantage  de  Êdre  briller 
par  eux-mêmes  Irars beaux  Ouvrages, fie  ks  grands  talens 
qu^ilspoifedent. 
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C  X  L  1. 

LES  D£UX  GAULTIER  S» 

exciUins  Jtmmrs  de  ÎAUh,  ' 

Gaulûer ,  furnomtné  U  Vieux ,  écoic  de  Marfèille  %  ii  s'acquit 
une  grande  repucadon  par  les  Pièces  qu'il  compoià  pour  le 
Luch ,  Ôc  par  la  manière  dont  il  les  cxccucoit.  Il  vinc  s'éta- 
blir à  Paris ,  où  il  eue  un  grand  nombre  d'écoliers  »  &:  même 
des  perfonnes  de  la  première  condition ,  qui  prirent  beau- 
coup de  goûr  pour  le  Luch,  &  qui  aâeâionnerent  fort  leur 
Maîcre.  M.  dcTroys,  fameux  Peintre  moiten  1730.  âgé  de 
Sé  ans ,  avoic  écé  dans  (à  jeuneilè  ami  de  Gaultier ,  en  a 
fxx  un  très*beau  portrait ,  que  je  crois  avoir  été  gravé. 

Dbn  Y  s  G  AuLT  I ER ,  né  à  Marfeillc ,  6c  couûn  du  précèdent, 
vint  auili  afTez  jeune  à  Paris,  où  il  le  dillieua  beaucoup  dans 
fart  de  jouer  du  Luch ,  &:  par  les  Pièces  qu'u  compoGt  lur  cet 
Inftrument. 

La  plus  grande  partie  des  ouvrages  des  deux  Gaulciers  a  écé 
donnée  dans  un  volume  avec  ce  titre  :  Livre  dttâkUttin  des 
Piicesde  Xjuh de  M.  Gault ier  Sr  deNeiie,  KIGaoltibu 
(bncoufin  y  fur  plmfieurs  différentes  modes ,  Avec  piques  règles 
^mil  faut  obferuer  pour  le  bien  toucher  :  gravé  par  Richer ,  à 
Parts,  chez  la  veuve  de  M.  Gaultier  dans  laMonnoye*  Il  y  a 
encore  un  autre  Keeiteil  des  Pièces  de  Dbnys  Gaultieb.  ,  gtavé 
par  Richer. 

Les  principales  Pièces  du  vieux  Gaultier  (ont  tlmmmelUi 
U  NompareiSe  s  le  Tombeau  de  MeT^angea».  Les  Pièces  les  plus 
cftimées  de  Deny s  Gaultier  (ont  t Homicide  $  le  Cemm  ;  le  T9m-„ 
hee»  de  Lenclos.  Boque*t  ^  contemporain  du  vieux  Gaultier,  a 
compofé  auin  quelques  Pièces  de  Luch ,  encr'aucres  celle  qui  elOb 
iiiticulée/£«ir/«  des  Polomis^  dont  les  Luthériens  (car  c'eft  ainfi 

3|ue  les  Joueurs  de  Luth  s'appellent  encr'eux }  fent  beaucoup 
'eilime.  Les  Gaot-ti brs  ont  eû  dé  très-bons  Elèves,  tels  que 
Gallot,  duFau,  duBut, Mouton,  &  quelques  autres» 

Le  Luch  eft  un  Inftrument  dfune  harmonie  étendue  ,'gi:a« 
deulè  &  touchante  s  mats  la  difficulté  de  le  bien  jouer,  fie  fou 
peu  d'ufage  dans  les  G>ncerts  l'ont  prerquefiutabandc 
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$C  je  ne  crois  pas  qu'on  trouve  dans  Parjs  plus  de  trois  ou 
quatre  Vieillards  vend  ables  qui  jouent  de  ccc  Inftrument.  J'en 
renconaai  un  l'année  dernière  :  c  ell  M.  Fàlco  ,  Doyen  des 
Secrétaires  de  M'^^  du  Confeil  ,  qui  me  confirnia  qu'à  peine 
ell-il  quatre  Luthériens ,  ou  Joueurs  de  Luth  dans  Paris.  Il  m'en- 
gagea à  monter  chez  lui  ,  où  après  na  avoir  place  dans  un 
Fauteuil  ancique ,  il  me  joua  cinq  ou  hx  Pièces  de  Luth ,  me  re- 
gardant toujours  d'un  air  tendre ,  àc  rc pendant  de  tcms  en 
tcms  quelques  brmcs  fur  fon  Luth.  Il  me  tira  enfuitc  une  fort  . 
belle  Pièce  de  Vers ,  de  la  compoûtion  de  feue  M"'  Mafquierc  : 
c*eft  l'Eloge  ou  la  Dcïhcation  même  du  Luth.  On  voit  dans 
cette  Pièce  la  MecatHorphofc  d'un  Roi  Samos  ,  fçavanc  Mu- 
(îcien, change  en  Lutii.  M.f  alc  o  me  lut  cette  Pièce  d'un  ton  fi 
touchant, me  parut  fi  pénétré  de  Ton  fujer,que  je  ne  pus  m'cm* 
pécher  de  mêler  quelques  larmes  aux  iicaac»  »  ÔL  auiii  nous 
nous  quittâmes. 

C  X  L  I  L 

PHILIPPE  C^UINAULT, 

Parifiem ,  Auditeur  df  U  Chamkre  des  Comptes ,  requ  à  l'Académie 
FrMçeifè  en  1670.  mort  kp tris  le  %$*  Novembre  x6SS.  âgé  de 
5  )  âmêjadmimé  tn  ^BgUfedeSJLMns  déou  S Ifie.{Piiéteprmi^is,) 

Quinault  fit  paroïtre  des  fa  première  jeuncffe  des  talens  ex- 
traordinaires pour  la  Poèfic  5  &:  Triftan  1  Hermite ,  qui  avoit 
vieilli  dans  la  carrière  du  Théâtre,  fe  fit  un  plaifir  de  le  for- 
mer dans  le  genre  dramatique ,  o\x  Quinault  s'acquit  de  la  ré- 
putation avant  mcine  d'avoir  atteint  1  âge  de  vingt  ans ,  ayant 
donné  quelques  Comédies  qui  eurent  beaucoup  de  rcullire. 

En  effet ,  félon  la  rcmaraue  de  Perrault ,  les  Pièces  de  Théâ- 
tre de  Quinault  fiirent  pendant  dix  ou  douze  années  les  délices 
de  Paris  &  de  toute  la  France  5  quoique  les  Connoilleurs  de 
proteffion  pretendiffcnt  qu'il  n'y  en  avoit  aucune  ,  où  les  règles 
fullent  obiervées.  Imagination  toute  pure,  continue  Perrault, 
&  qui  n'avoit  point  d'autre  fondement  que  la  fauile  préven- 
tion où  ils  croient: ,  qu'ufi  jcunc  homme  qui  n'avoit  pas  étudie 
a  food  la  Poétique  d'Arifbtc  «  OC  pcoivoic      de  bonnes  Pie^ 
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dcTlicacre.  Les  Tragédies  de  C^inaulc  ifoac  àb  vérité  cràb 
iacerefiânces  ^  couchent  beouooiiple  cœur  :  mais  il  faut  ce- 
pendant convenir  qu'il  y  a  quelque  chofe  à  dedrer  dans  lesF 
Pièces  où  Tamoar  parois  toû^urs  le  principal  bue,  &  où  Toit 
ne  trouve  pas  ces  rendrons  maies  &i  vereoeux ,  àc  cette  giaiiii 
dent  Romaine  ,  qu'on  voie  dans  la  plûpart  des  Pièces  de 
Corneille  ,  de  Racine  ,  &:  de  quelques  autres  de  nos  Poètes 
tr^iques  :  mais  à  Page  où  étoir  Quinauir  dans  le  tons  qu'il 
compoià  Ces  Tragédies  ,  on  doit  l'excufer  aiièment  fur  les 
iêntimens  tendres  àc  fur  quelques  denouemens  ^Jans  qu'on 
trouve  dans  Tes  Pieëes. 

Les  Comédies  de  Quinaulc  lui  ont  fait  encore  plps  d'honneur 
que  fes  Tragédies  -y  de  1  on  peui  dire  que  celle  de  2»  M^e  cotfutne 
A  une  Pièce  des  plus  achevé  qui  ayent  paru  f  ur  notreThéatre» 

Voici  Tordre  des  tems  que  les  Pièces  de  Quinault  ont  pans 
fur  le  Théâtre  de  la  Comédie. 

L  L^s  Ri*vales,  Comédie,  1^5  J.  II.  l'AmAut  indifcret ,  ou  le 
Maine  indifcret^  Comédie ,  1 654.  III.  La,  Comédif  fêm  cJKkdU^ 
1654.  IV.  La  genereufe  JngrAtitiUey  Tragi-Gofnédie  ,  1^/4. 
V,  La  Mon  de  Cyrus,  Tragédie,  i6f6.  VI.  Le  Mariage  de  Camhi/i, 

Îragi-Comédie ,  16  j6,  VIL  Stratonice ,Tr2^Mfmé<iie,  1 6/7. 
m.  Les  coups  de  t Amour  ^  di  U  Fortune ,  Tragi  -  Comédie  , 
16/7.  IX.  AmalâT^ne ,  Tragédie,  i6f^,'}(^LefiintAlcihiade, 
Traéi-Comédie ,  i6j8,  XL  Le  Fantôme smoureux ,Tïâ^i-Co» 
méoie,  16J9.XII.  Agrippa^Quiefaux  r/^m«»j,Tragi-Comcdic, 
1660,  XllL  Aflràti,  Rai  de  Tyr^  Tragédie,  1^65.  XIV.  La  Mere 
Coquette ,  oik  ies  Amétus  hromie^^  Comédie ,  1 6  r^.  XV.  Bettero^ 
rephou.  Tragédie,  t66j.  XVL  Faufanias ,  Tragédie» 
Tout^  ces  Pièces  (ont  en  Vers    en  cinq  iVâies» 

Quinaiilt  n'ayant  pas  plus  de  trente  ans  avoic  douné  ces 
feize  Piec?s  de  Théâtre  p  que  le  Public  reçut  &vorabIemen& 
Il  avoit  compofé  auffi  une  Paftorale  fous  Icp  noms  de  Lifis  4c 
^Hefperie:  ce  fut  au  fujet  de  la  n^goci^on  de  b  Paix  ficd» 
Mariage  du  Roi.  Cette  Pièce  fut  compQfép.  coqcprç  avec 
M«  delyonnc,  Miniftie fcSecrmire d*E«<itppur  leçfafïairçs 
étrangères ,  fur  lc$  mémoires  qu  en  four  oit  le  Cardinal  dç 
Mazarin,  On  la  repfe&nca  au  Louvre  devant  leurs  Majpftç^ 
le  9.  Décembre  lééo.  elle  n'a  pas  été  imprimée  pour  de  cer- 
taines raifQns,ac  rori^nai  apoftiUé  de  la  mai  n  de  Mxie  Lf  onn^ 
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i^yiNAULT.  ^coic  rcftc  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Colbert. 

"  Ce  qui  a  contribué  le  plus  à  b  grande  réputation  que 
Quinault  s'eft  acquiie,  (ont  les  Pièces  Lyiiqucs  qu*il  a  com- 
pofées  pour  IcsOpcra.  Louis  XIV.  ayant  goûte  ce;  (pedacles 
êC  connoillanc  les  talens  de  QLîinauk ,  l'anima  a compofer  ces 
fortes  d'ouvrages ,  &:  l'encouragea  en  lui  donnant  une  pen- 
(îon  de  deux  mille  livres.  Lullyquien  compofoitla  Mulique, 
ctoit  charme  d'avoir  trouvé  un  Poète  tel  qu'il  pouvoir  le  de- 
fircr,  &  lui  faifoit  beaucoup  d'amitié.  Q(.iinault  donna  dans 
ce  genre  des  Pièces  d'un  excellent  goût ,  àc  porta  notre  Pociie 
Lyrique  ou  chanrancc  a  Ton  plus  haut  degré  de  perfeéiion  ; 
aufli  eft-ii  regarde  comme  le  Prince  des  Poètes  Lyriques. 

On  admire  la  beauté  &C  les  grâces  de  Ton  génie  ,  &c  le  tour 
heureux  &c  naturel  de  Ton  Itile  :  perfonne  n'a  feu  s'exprimer 
avec  plus  de  juftelTe,  de  netteté  &c  de  precifion  que  lui.  Il  a 
bien  fait  connoître  que  notre  Langue  avoir  les  mêmes  beau- 
tcz  &C  les  mêmes  avantages  que  les  Langues  Grecque  &:  La- 
pine* &  quelle  ctoit  capable  d'exprimer  les  penices  les  plus 
nobles  &  les  plus  fublimcs  d'une  manière  vive  &  très-con- 
çiCc  :  c'eft  ce  qu'on  peut  voir  en  pluUeurs  endroits  de  fcs  ou- 
vrages, par  exemple,  dans  le  Prologue  de  Phacton,  ou  iï  jtaic 
l'cloge  de  Louis  l£  Gkand  dans  ces  quatre  Vers. 

On  a,  <tme«  HbrOS  terrible  dans  U  gmm^ 
Il  fâit  fâf  /s  lomu  le  bonheur  de  U  ttrft  s 
Sa  vi^oire  l'a  de/krmé , 
.  \     fiUt  fim  bonheur  £  être- Mmê, 

'  'Peu&vn'  donner-  de  plus  grandes  louanges  à  un  Prince  U,  en 
knoms  de  paroles? 

Les  ouvrages  lyriques  ou  les  Opéra  de  Quinaulc  font , 
I.  Us  Fitet  de  Bâccbus  de  f  Amour  ^  Paftorale  en  crois  Aâes 
reprefèncée  en  1671,  IL  Cadums ,  Tragédie ,  1 674.  IIL  Alcefie, 
Tragédie,  1674.  IV.  T*^,  Tragédie,  1675.  V-  if^r^, Tragé- 
die, léjé'VL/fify  Tragédie,  1677.  VII.  Frofevpm^  Tragé- 
die, 1680.  VIII.  Le  Triomphe  de  F  Amour ,  Bdlet  en  vingt  En- 
trées, 1680.  IX.  P^?y?(f, Tragédie,  168».  X.P^*^fo«, Tragédie, 
168$.  XI.  Amadis  yTr2i^éàic  ,  1684.  Roland ,  Tragédie, 
1685.  XIII.  LeTonplede  la  Faix ^  Ballet  en  ûx.  Entrées,  1685. 
XiV.  Amide^  Tragédie,  1686. 
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Toutes  les  Pièces  dcQuinaulc,  foit  pour  le  Théâtre  de  la 
Comédie,  foie  pour  celui  deTOpera,  ont  été  imprimées  plt^ 
fleurs  fois  à  Paris  ^  la  dernière  édition  en  fix  volumes  in-iz. 
chez  Ribou  1711.  on  les  a  imprimées  auparavant  de  même  en 
fix  volumes  à  Amfterdam  »  1697.  6l  cette  édition  eft  plus  belle 
que  celte  de  Paris. 

Jamais  homme  n'a  travaillé  avec  tant  de  facilité  que 
Quinaulti  comme  on  le  voit  par  la  quantité  de  Tes  Pièces» 
ayant  donné  jufqu  a  deux  ou  trois  Comédies  en  Vers  &  en 
cinq  Ades  ,  dans  une  feule  année ,  &c  quelquefois  deux  Tra- 
gédie'^. Outre  fcs  ouvrages  de  Théâtre ,  il  a  fait  encore  des 
Poëfies  d*un  autre genrc,entr*autres,  la  Defiriptiondi UMdim 
fin  di  Se  AUX ,  de  M.  Colbert  petit  Poème  écrit  avec  beau* 
coup  d'efprit  &;  de  delicatcfle.  I!  n  compofé  au(Ti  quelques 
EpigTimmeSi  où  Ton  connoîtquilbadinoit  trcs-agréablements 
en  voici  ime  qu'il  fît  au  fujec  de  cinq  filles  qu  il  avoic  ,  mar- 
quant que  c'étoit  à  fon  gré  un  difficile  Opéra  de  trouver  le 
moyen  de  les  marier. 

jCe  neft  pas  /Opéra  que  Je  fiis  pour  le  Roi , 

4[»i  m* empêche  ££m  tféUÊqmile , 
ce  qu  on  fait  pour  Uti  paroit  tq^jaurs  facile  s 

La  ff'onde  peine  ok  je  me  voi , 

^efl  é^âfvoif  cinq  fiBes  che\  moi , 

Dont  U  moins  âgée  efi  nubile  : 
Je  dois  Us  éublir,     voudrais  le  pouvoirs 
Mdis  avec  ApoUon  on  m  s* enrichit  guère. 
C efi  âfvec  peu  de  bien  un  terrible  devoir 
De  fi  fimtir  prejfé  dêtre  cinq  fiis  beau-pere, 

^uoi  I  cinq  A(Sbcs  devant  Notaire^ 

Pour  cinq  filles  quil  faut  pourvMT  f 

O  Ciel  l  pettt^f  ornais  avoir 

Opéra  plus  fâcheux  À  faire  f 

Sur  la  fin  de  fa  vie  il  eut  regret  d'avoir  doiiac  Ton  tems  à 
faire  desOpci  a ,  il  prit  larcfolution  de  ne  plus  compofcr 
de  Vers  que  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu  &:  les  grandes 
aclions  de  fon  Prince  :.il  comipenca  par  un  Poëme  lur  Tex- 

TmeMic  ,  &  <îc  celles  du  c»Tn»val,  MafcarsJi!  Thoniai  Corneille  Se  M.  de  Fontencllc  ont  donné  le» 
MToIcs  de  I9  Tragédie  de  Fijchi ,  Ac  di&icos  Aaccursoat  uarailU  à  celles  da  C»riutv»t.  Dantlemtns 
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oyiNÀULT.  ùaâion  de  rhcrelic  «  doac  voici  les  quatre  prcoucis  Vers. 

fi  uéti  ^tte  trop  chanté  les  Jeux  fi)  Us  Ammrs  $ 
Siif  uutmtpliu  Jublime  il pm  me  fAtre  entendre  : 

fi  tfous  dis  adieu ,  Mufè  tendre, 

fi  mus  dis  âdieu  pour  toujours. 

Ce  Pocme  eft  encre  les  mains  de  M.  GailLud  de  Charen- 
toneau ,  Confeiller  de  la  Cour  des  A)  des ,  pccit-fiis  de  M. 
Quinaulc ,  de  même  que  quelques  ancres  Poëfies  :  on  a  lieu 
d  L'iperei  quden  Voudra  bien  Uircparcau  Public.La  Harangue 
queC^iinaiilc  prononça  en  entrant  dans  TAcaeicmie  5c  deux 
a.Licres  qu'il  hz  au  Roi  fur  les  conquête^, ,  a  la  tcce  de  cetce  Com- 
pagnie  ,  ont  fait  voir  qu'il  n'étoir  pas  moinsbon  Oraceur  que 
boa  Pocre  y  lur-couc  loriqu'ayant  appris  la  nouvelle  de  la  more 
de  M.  de  Turenne  au  moment  qu'il  alloit  haranguer  le  Roi , 
il  en  parla  lur  le  champ  d'une  manière  fi  ]ui\c  CSc  li  Ipirituclle , 
que  toute  la  Cour  cnfuciurprilc,  iui  en  donna  de  grands 
appiaudifTemens. 

Quinault  n'ctoit  pas  fcavanc  dans  THiftoire  ,  &  ne  con- 
noifToic  guère  que  la  Langue  niaternclle;  cependant  cela  ne 
l'empêcha  pas  de  devenir  bon  Poète  Ôe  bon  Orateur ,  &  même 
de  fe  faire  connoître  dans  le  Barreau  ,  où  il  plaida  avec  quelque 
réuflite  5  car  I  on  peut  dire  que  fi  lafcieace  qu'il  acquit  dans 
la  profeilion  d'Avocat  ne  fut  pas  des  plus  profondes ,  du  moins 
fut-elle  heurcufe  pour  lui ,  puifqu  elle  procura  fon  établifTe- 
ment.  Un  riche  Marchand  de  Paris ,  homme  de  bonne  foi , 
mais  que  fes  Affociez  commençoient  à  inquiéter,  parce  que 
fcs  comptes  n'étoient  pas  clairs ,  eut  recours  à  Quinault  com- 
me à  fon  ami,  pour  le  tirer  de  leurs  chicannes.  Peu  de  tems 
après  que  les aftaires  de  ce  Marchand  furent  termuiées ,  il  mou- 
rut ,  6l  Quinault  époufa  fa  veuve ,  alfcz  jeune  encore  pour  lui 
donner  une  poftcritc  afTez  nombreûfc.  Ce  fut  à  loccaûon  de  ce 
mariage  qu'il  prit  une  Charge  d'Auditeur  des  Comptes,&  qu'il 
ccfla  de  travailler  pour  le  Théâtre  de  la  Comédie,  Il  trouva 
duelque  oppofîtion  à  fa  réception  ,  à  caufe  des  Pièces  qu'il  avoic 
données  aux  Comédiens ,  mais  elles  furent  bien-tôt  levées.  Cec 
incident  fut  caufe  qu'un  Poëce  fie  les  Vers  fuivans. 

HuimuUt  le  plus  gremd  des  Auteurs , 
DéMs  mtreÇ^rps ,  Meffiemrs,  u  d^eim  depiir<4tre  s 
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Fulfqu  il  a  fait  tant  d  Auditeurs , 
Pourqmt  i  empêcbe^'vous  de  l'être  f 

Qoinaulc  écoit  d'tincaradbre  aimable ,  poli  5c  prévenant: 
îlfit  ce  qu'il  put  pour  captiver  les  bonnes  grâces  de  Defpréaux, 
(ans  pouvoir  trop  y  réufltr ,  &  ce  Cenfeur  rigide  a  lancé  quel* 
aues  traits  faciriques  contre  lui:  il  déclare  cependant  lui-même 
dans  la  Préface  de  fes  œuvres  m  qu  en  attaquant  les  débuts  de 
»plu{îeurs  Ecrivains  de  fonûecle,  il  ne  prétend  pas  pour  cela 
»  leur  ôter  le  mérite  &:  les  bonnes  qualitez  qu'ils  peuvent  avoir 
»  d'ailleurs.  Je  n  ai  point  prétendu ,  dit-il^  qu'il  n'y  ait  beau- 

i*coup  d'efprit  dans  les  ouvrages  de  M«Quinault  fajoû- 

»  terai  que  dans  le  tems  que  j'écrivis  contre  lui ,  nous  étions  tous 
»  deux  fore  jeunes ,  bc  qu  il  n'avoit  pas  fait  alors  beaucoup  d'où- 
»  vrages, qui  lui  ont  dans  la  fuite  acquis  une  jufte  réputation. 

On  a  mis  à  la  têce  de  la  dernière  édition  de  fes  Pièces  de 
Théâtre  en  fîx  vol. in- li, Paris  171 5.  fa  Vie  avec  quelques  diC- 
iènations  fur  fes  ouvrages  6l  fur  t  origine  des  Opéra, quifbnç 
CUrieufes,  V.  TAbbé  d'Olivet,  Hifioin  di  l* Académie  Ffénqoifl^ 
tome  1.  art.  xxij.  Bailler,  jHgemem  des  S^tivans  fur  les  Poëtes  mo~ 
innus ,  tome  5.  no.  1543.  Ch.  Perrault ,  Eloges  des  Hommes  Jllti~ 
fins  en  FTArtce pttUémt  le  dist-feptieme  fiecle.  Morcri,  DiffÙMMn, 
Joumuldis  S^iCPâm^  Mars ,  année  i66j.  Le  Menagumé. 

C  X  L  I  I  I. 

CLAUDE -EMMAiNUEL  LOULLIERou  LULUER, 
Surnommé  CHAPELLE» 

Né  OM  village  de  U  ChafeU*  À  une  lieué  de  Paris ,  mort  à  Paris 
êm  mis  de  Septèmkre  léZé.^gé d*e»viron  6 s  ans* 
(Poëte  François.  J 

Chapelle  écoit  fils  naturel  de  François  Lullier  ou  LouUier, 
Maître  des  Comptes  ^  homme  d'efprit  £c  fort  riche.  Son  Pere 
n'avoir  rien  épargné  pour  lui  donner  une  excellente  éducation, 
&  lui  donna  pour  pceœptcur  Gaflèndi ,  un  de  nos  célèbres 
Phiiofophes.  Molière ,  qui  Êiiibit  pour  lors  fes  études  d'Huma* 
nitcz  au  Collège  desJemiceBj  &  qui  avoir  beaucoup  degoûc 
pour  les  iciences ,  (è  fit  aimer  de  («fiendi  »  qui  l'admit  voloo* 
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CHAPELLL.  tiers  aux  ItMjOns  qu'il  donnoïc  a  ion  difciple  Chapelle  5  &  c*cft 
dès  ce  tems-là  que  Molière  &c  Chapelle  lierenc  une  amicic 
trcs-ctroite. 

L'heureux  génie  de  Chapelle  lui  rendit  en  peu  de  tems  fa- 
milières la  plupart  des  Icicnces  élevées  5  il  fit  fur-tout  un  grand 
progrès  dans  la  Philofophie ,  dans  la  Poche  àC  dans  la  con- 
noillance  des  Auteurs  Grecs  &c  Latins. 

C  etoit  un  grand  amateur  de  la  liberté ,  qui  ic  laiiToit  tou* 
jours  entraîner  à  (on  penchant  naturel à  tous  les  plaifc  qui 
le  iiactoient.  11  étoïc  peu  attaché  aux  biens  èc  aux  richefTes ,  nç 
connoiffant  point  la  valeur  de  l'argent  :  auili  fon  père  qui 
croit  fort  riche  &c  qui  l'aiinoit  beaucoup, le connoiflant  ablo- 
lument  incapable  de  gouverner  fon  bien  ,  fe contenu  de  lui 
laiiler  une  penfion  viagère  de  8000.  livres. 

Il  étoit  intime  ami ,  non  feulement  de  Mohcre  ,  mais  encore 
de  Racine  6c  de  Dcfpréaux.  Ces  grands  hommes  le  conful^ 
loient  fur  leurs  ouvrages ,  &  ils  fuivoient  volontiers  fon  fen- 
timent  6l  ici>  decifions.  Dcfpréaux  loua  pendant  quelques  an- 
nées un  appartement  particulier  à  P^aris ,  rue  du  Colombier  au 
fauxbourg  fainc  Germain ,  où  s'aflembloient  deux  ou  trois  fois 
lafcmaine  ces  quatre  excellens  hommes  j  ce  qui  ccfla  par  un 
froid  qu'il  y  eut  entre  Molière  Racine ,  caufé  par  la  jalouiie 
du  génie  PoëtiquL.  On  peut  juger  del  erudirion  ,  des  grâces 
ècdcs  faillies  d'cfpiit  qui  écoienc  répandues  dans  cette  char- 
mante focieté. 

Les  plus  beaux  Efprits&  lesperfonnes  du  premier  rangre- 
cberchoient  la  compagnie  ôc  l'amitié  de  Chapelle ,  à  cauîe  de 
fa  belle  &  grande  érudition  ,&  de  renjoucmcnt  qui  fe  trou- 
voit  dans  Ion  entretien ,  rempli  de  faillies  charmantes.  Le 
grand  Condé ,  le  Duc  de  Vendôme ,  le  Duc  de  Sully ,  le  Mar- 
quis de  Vardes ,  le  Marquis  d'Effiat ,  &c  plufieurs  Seigneurs 
le  failoient  une  grande  fête  de  pouvoir  poifcder  un  tel 
Jîomme. 

Mais  tous  les  avantages  &  les  honneurs  que  lui  propo- 
(êrent  plufieurs  grands  Seigneurs  ne  purent  jamais  donner 
aucune  atteinte  à  fa  liberté,  èc  le  tirer  de  cette  vieianscoo- 
iraintc ,  dont  il  faifoit  fon  capital. 

Il  aimoit  à  vivre  avec  Tes  égaux  ,  &  même  avec  des  pcr- 
ibnnes  beaucoup  au-dellous  de  lui  «  quaudii  ieurtcouvoicun 
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air  aifc  &  naturel ,  &:  quelque  juilelie  dans  Je  railbnncmcnc 
fclon  leur  état  j  il  oublioit  quelquefois  les  premières  perfonnes 
de  la  Cour ,  qui  lui  avoicnc  tait  l'honneur  de  i  engager  dans 
leurs  parties  de  plaifir  &  de  table,  &  fe  laifloit  entraîner  fur 
le  champ  à  des  parties ,  que  des  gens  d'une  condition  peu  éle- 
vée ,  &  même  qu'il  ne  connoilloit  point,  lui propofoicnc ,  tant 
il  étoit  aifc  àfcduire,  lur-tout  pour  les  plai(irs  de  table:  ccft 
ce  qui  lui  arriva  un  jour  à  Fontainebleau ,  où  ayant  eu  Thon- 
neur  d'être  invité  deux  jours  auparavant  à  fouper  chez  le  grand 
Prince  de  Condé  ,  il  fut  i'après-dîné  de  ce  jour  indiqué  le  pro- 
mener du  côté  du  Riail ,  pour  gagner  un  appétit  convenable  à 
un  auiïi  bon  repas ,  que  celui  auquel  il  devoir  fe  trouver  :  il 
y  rencontra  quelques  Maîtres- d  hôtel  &  Officiers  de  Seigneurs 
de  la  Cour  qui  jouoient  à  la  boulle  5  il  s'arrêta  auprès  d'eux  ,  Sc 
les  regarda  jouer  avec  attention  j  ce  qui  fit  qu'ils  le  prièrent  de 
jiigci  d'un  coup  où  il  y  avoic  quelque  difficulté.  11  décida  leur 
difici  cntj&la  partie  de  boulle  étant  finie, ils  inviterentChapelle 
de  venir  manger  la  part  de  dix  écus  qu'il  y  avoiteu  de  gain  de- 
ftinc  a  un  fouper  à  l'image  faint  Claude.  Il  accepta  l'offre  fans 
hefiter,  partit  dans  le  moment  avec  eux  pour  le  cabaret  :  il  y 
refta  fept  à  huit  heures  de  fuite  ,  au  grand  contentement  de 
toute  la  compagnie,  qui  ne  pouvoit  fe  laflfer  de  l'entendre.  Il 
oublia  ablolument  le  repas  auquel  il  croit  invité  par  le  grand 
Prince  de  Condé  ,  &  ne  s  en  rcllouvint  que  le  lendemain 
après  que  ce  Prince  voulue  bien  lui  en  taire  quelques  repro- 
ches ,  auquel  il  conta  en  bref  Ion  avanture ,  &  termina  ainli 
(on  rccit  :  En  ^vérité ,  Monjei^neur ,  c  étaient  de  homes  gens  ^  htea 
AiJe\À  fvivre ,  que  ceux  qui  m  ont  donné  ce  foupé. 

Chapelle  étoit  connu  pour  un  homme  facile  &  grand  en- 
nemi de  la  contrainte ,  &  on  lui  pafloit  bien  des  choies ,  qu'on 
n'auroic  pas  pardonnées  à  tout  autre  j  il  vouloir  avoir  fcs cou- 
dées franches ,  &  n  aimoit  pas  les  airs  de  hauteur  de  quelques 
perfonnes  deCour,  qui  veulent  toujours  trancher  dugimà 
&  impofer. 

Un  jour  qu'il  croit  à  table  chez  un  de  fcs  amis  à  Paris,  un 
Seigneur  qui  revenoïc  de  la  Cour ,  arriva  au  milieu  du  repas , 
&:  prit  brufquemcnt  fa  place  auprès  de  Chapelle, qu'il  ferroic 
un  peu.  Ce  Seigneur  après  avoir  débité  quelques  nouvelles  de 
la  Cour»  vint  à  parler  des  Poètes  qui  avoient  la  hardieUe  de 
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otApEixE.  faire  des  chanfons  contre  quelques  perfonnes  de  condition , 
&C  die  en  même  tcms  :  Si  je  lesconnoiflbis,  je  leur  donncrois 
volontiers  vingt  coups  de  canne.  Chapelle  impatienté  &C  fa- 
tigué de  tels  difcours ,  &  inquiet  de  n  ctrc  pas  à  fon  aife  à 
table ,  fe  levé  en  prefentant  le  dos,  &  lui  dit  :  Frappe ,  (j^VA-ten, 
Ce  Seigneur  étonne  du  ton  dont  Chapelle  avoit  prononce  ces 
paroles ,  en  fentit  la  force  5  il  lui  fit  beaucoup  d'honnêtetez , 
le  ferra  moins  à  table.  Voici  un  trait  alïèz  plaifant  de  Chapelle, 
Un  jour  qu'il  dînoit  en  nombreufe  compagnie  avec  M.  le 
Marcjuis  de  MarfiUy ,  dont  le  Page  pour  tout  domeftique  fer- 
voit  a  boire  \  il  fouflproit  de  n'en  point  avoir  aufli  fouvent  que 
Ion  avoit  accoûtumé  de  lui  en  donner  ailleurs  :  la  patience  lui 
échappa  à  la  fin.  Eh ,  je  ^vous  prie  ,  dit-il ,  Marquis  ,  donnex.-nous 
U  monnaye  de  njotre  F  Age.  Chapelle  difoit  librement  ce  qu'il  pen- 
(bit  des  Grands  comme  des  autres  perfonnes.  On  lui  faifoic  re- 
marquer un  jour  le  portrait  d'un  Seigneur  très-bien  peint ,  & 
pour  bien  louer  ce  portrait ,  on  lui  difoit  qu'il  n'y  manquoit 
que  la  parole  :  Chapelle  qui  connoiflbit  le  perfonnagcpour  ua 
vrai  bavard ,  dit  :  Aujp  ceft  tout  ce  quily  a  de  mieux. 

Chapelle ,  à  ce  que  j'ai  entendu  dire  à  Baron  célèbre  Comé- 
dien ,  qui  étoit  fon  ami  particulier ,  avoit  le  rare  talent  de  dire 
à  chacun  fes  défauts  d'une  manière  agréable  bc  plaifante  » 
dont  perfonne  ne  pouvoir  fe  fôcher  j  au  contraire  il  s'attiroic 
(buvent  des  remercimens  de  ceux  qu'il  corrigeoic  en  les  di- 
vertillànt. 

„  La  grande  inclination  qu'il  avoit  pour  le  vin  ne  laifToit  pas 
de  le  rendre  incommode ,  &  même  quelquefois  à  fes  amis, 
Defpréaux  qui  en  ccoit  un ,  l'ayant  rencontré  un  jour  auprès 
du  Palais,  ne  put  s'empêcher  de  lui  dire  qu'un  homme  de  fon 
mérite  &  chéri  de  toutes  les  perfonnes  de  diftinétion  devroit 
Te  retrancher  un  peu  fur  la  boiflbn  ;  qu'il  étoit  obligé  de  lui 
dire, comme  fon  ami,  que  ce  penchant  lui  faifoit  beaucoup 
de  tort.  Chapelle  parut  fort  touché  du  difcours  de  Defpréatix, 
il  le  remercia  de  fes  bons  avis  j  mais  malheureufcmcnt  il  Çc 
trouva  un  cabaret  vis-à-vis  l'endroit  de  leur  conférence ,  ôC 
Chapelle  invita  Defpréaux  d'y  entrer  pour  s'afîeoir  &  pour 
fuivre  plus  commodément  la  convcrfation  qu'ils  avoient  com- 
mencée :  Defpréaux  ne  put  s'en  difpenfcr ,  pour  achever  la 
converiioa  de  Chapelle.  U  ÊiUuc  bica  cq  eauaac  au  cabarec 


Oigitized  by 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  41; 

demander  au  moins  chopine  de  vin ,  laquelle  fut  iuivie  de 
plufîeurs  autres  >  &C  enfin  ces  Meflieurs  ,  l'un  en  prêchant , 

I  autre  en  écoutant ,  s'enyvrerent  (i  bien ,  qu'il  fallut  les  por- 
ter chez  eux.  Aulli  Defprcaux  promic-il  bien  depuis  de  ae  plus 
feire  de  (èrmon  à  Ton  ami  iur  le  vin. 

Molière  qui  étoit  trcs-fouvent  avec  Chapelle  avoir  prit  le 
parti  de  le  laiffer  vivre  à  fa  fantaifîe  -,  il  écoit  même  charmé ,  fe 
trouvant  d'une  fanté  délicate ,  davoir  un  pareil  bonune  pour 
Élire  les  honneurs  de  fa  table. 

On  rapporteroit  une  infinité  d'avantures  plaifantes  &  ex- 
traordinaires de  Chapelle ,  fur-tout  de  celles  qui  lui  arrivè- 
rent à  Hauteuil  à  la  maifon  de  campagne  de  Molière ,  ou  fur 
la  route  de  cecce  maifon  j  mais  il  vaut  mieux  que  je  renvoyé 
les  curieux  de  les  l  ça  voir  à  la  vie  de  Molière  écrite  par  Grima- 
reft ,  où  l'on  en  trouvera  quelques-unes  des  plus  particulières , 
qui  tiendroicnt  trop  de  place  dans  ce  volume ,  où  je  n'ai  pré- 
tendu donner  quua  extraie  de  ccquixegarde  nos  Poètes  fic 
nos  Mufîciens. 

]  efpere  qu'on  me  fçaura  plus  de  gré  de  faire  part  ici  feu- 
lement de  quelques  avantures  de  Chapelle ,  dont  aucun  Ecri- 
vain na  point  niit  jufquà  prefent  mention.  Je  commencerai 
par  celle  qui  lui  arriva  avec  M"'Chouars,  fille  de  condition. 
Chapelle  avoir  pris  inclination  pour  cette  Dcmoifelle  ,  qui 
ctoit  pourlorç  dans  un  âge  afiez  avancé,  mais  qui  avoir  du 
mérite  &  quelque  érudition.  Elle  avoir  foin  d'avoir  toûjours 
de  bon  vin  )  il  n'en  falloir  p^  davantage  pour  attirer  Chapelle. 

II  alloit  quelquefois  fouper  chez  elle  -,  &c  l'on  dit  même  que  (à 
tendrefie  s'augmentant  dans  le  vin ,  il  lui  propofoit  quelque- 
fois de  répouier ,  mais  que  cette  Demoifelle,  qui  étoit  très-lage 
(C  qui  connoifToit  Chapelle ,  le  detournoit  en  riant  de'  cette 
idée.  Un  jour  la  femme-de-chambre  de  M*^  Chouars ,  écanc 
entrée  après  un  long  (oupé  dans  la  falle  pour  faire  deflèrvir , 
trouva  la  Maîtreffe  tout  en  pleurs,  Chapelle  d'une crifteflê 
extrême  -,  elle  voulut  en  fçavoir  la  raifon  :  Chapelle  ne  pue  fe 
difpenfer  de  lui  en  dire  lacaufe,  fic  qu'ils  pkaroieot  la  môrc 
du  Poète  Pindare,  que  les  Médecins  avoient  nié  par  des  re- 
mèdes tout  contraires  i  fon  état ,  &c  recommença  à  lui  dite 
une  partie  des  belles  qualités  &  des  grands  talens  de  Pindare» 
&  même  àluimacqiier  la  force  de  ton  tempérament,  qa'oa 
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•CHAPEfcLE.avoit  détruit  par  les  remèdes  qu'on  lui  avok  donnez;  ce  qui 
#  toucha  la  bonne  teinme-de-chambre ,  qui  s'intercffa  auffi  à  la 

mort  de  Pindarc  ,  à  la  manière  dont  iUvoic  été  traite  dans 
fa  maladie  ,  coaimc  il  ce  Pocte  mort  depuis  plus  de  deux  mille 
ans ,  vivroit  encore ,  fîon  lui  avoit  donné  des  remèdes  conve- 
nables à  fon  mal.  Chapelle  avoit  une  éloquence  naturelle, 
fimple  6c  feduifancCjqui  charmoit&qui  peiTuadoit  facilement. 

Quoique  Chapelle  fut  venu  dans  un  âge  allez  avancé ,  fon 
efprit  avoïc  toujours  le  même  agrément ,  &  chacun  s'cmprcf- 
foit  à  pouvoir  jouir  de  fa  converfation.  Henri-Albert  Duc  de 
BrifTac ,  qui  vouloit  aller  palier  quelque  tems  dans  fes  Terres 
d'Anjou  avec  une  compagnie  aimable ,  fit  tous  fes  efforts  pour 
y  mener  Chapelle  :  plulieurs  des  amis  de  Chapelle  l'engagè- 
rent à  cette  partie ,  qu'il  accepta  enfin  ,  au  grand  contente- 
ment du  Duc.  Ils  partirent  gayement  de  Paris ,  &  atriyercnt 
le  quatrième  jour  à  Angers ,  pour  y  dîner  &  pafïêr  le  refte  du 
jour>  ce  qui  engagea  Chapelle  de  prier  M.  de  Briffac  de  le 
laiffer  aller  dîner  chez  un  Chanoine  de  cette  ville  qu  il  avoit 
connu  autrefois  à  Paris.  Effedivcmenc  il  y  fut ,  &  fon  Cha- 
noine le  reçut  à  bras  ouverts ,  &c  le  tint  à  table juiqu'à  la  nuit, 
qu'il  retourna  à  rhôtcUerie.  Le  lendemain ,  comme  M.  le  Duc 
de  BrilTac  étoit  prêt  à  monter  en  caroflè  pour  concinuer  (bu 
voyage ,  Chapelle  lui  (ignifîa  qu'il  ne  pouvoir  le  fuivrc  ;  qu'il 
avok  trouvé  un  vieux  Plutarque  fur  la  table  de  fon  ami  le  Cha- 
noine ,  où  il  avoit  tu  à  l'ouverture  du  livre ,  /utt  les  GrdtuU, 
fiff  dnfient,  M.  le  Duc  de  firiffac  eue  beau  lui  dire  qu'il 
le  regardoit  comme  fon  ami  y  &c  qu'il  (èroit  abfolument  le 
maîcre  chez  lut;  il  n'en  pue  cirer  d'autre  r^nfe,  Hnon  que 
Plutarque  l'avoit  dit ,  que  cela  ne  venolc  point  de  lui ,  &  que 
ce  n  ecoic  point  fa  Êiuce  5  mais  que  Plutarque  parlolt  jufle  >  8c 
qu'il  avoir  raitbn.  U  quitta  ainfi  le  Duc,  ôc  s'en  revint  à  Paris, 

M.  le  Pelletier  de  Souzy ,  homme  de  beaucoup  d'e(pric 
de  grand  goût,  donna  à  Chapelle  pendant  quelque  tems  un 
appartement  en  fon  Hôtel.  M.  le  Marquis  a£mat  le  laiflôit 
maître  de  fon  beau  Château  deChillyj  mais  tout  cela  ne  le 
touchoit  pas  infiniment ,  il  vouloit  être  en  liberté.  Ilbatit  une 
maifon  àChilly,  où  il  paffa  une  parde  des  dernières  années 
de  fa  vie.  U  vint  cependant  terminer  fes  jours  à  Paris,  où  il 
oaourut  au  mois  de  Septembre  de  i'annoc  U^6, 
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Quoique  Chapelle  fut  naturellement  très-parclTeux ,  il  n  a 
pas  laifTcdc  nous  donner  d'excellentes  preuves  de  la  beauté  ÔC 
de  la  delicatellè  de  fon  efpnc  dans  quelques  Pièces  en  Vers  &  en 
Profe  qui  nous  font  reliées  de  lui,  comme  celle  quieit  iiuituléc 
Voyage  de  Chapelle  fj^  de  BAchaumont ,  ouvrage  en  Vers  en 
Profe,  que  toutes  les  pcrfonncs  d'cfprit  &;  de  bon  goût  con- 
fiderent  comme  un  cnef-d'œuvrc  dans  ce  frcnre  d  cciirc.  On 
lie  encore  avec  un  plaifir  extrême  quelques  autres  ouvrages 
Poétiques  de  fa  fa^on  ,  tels  c\\xune  Epttre  à  M.  le  Duc  de  Saint 
Aignan  ;  deux  Epitres  au  Marquis  d' Effiat  ;  une  écrite  de  la  Rour- 
dAtfieres  une  auMa^quis  JunfAC ideux à  Mcfjieuvi  de  NufUouidtt 
de  Sercelles  ;  une  a  Molicrc  ^um  a  M^^*  de  S  i-nt  Chniiuphe  i  Ballade 
k  m"*  Lenclos  ;  Ode  a.  Carré  ;  Defcriptiun  de  lu  Mai/on  de  /aine 
l.a'X^re  à  More  un  j  Stances  fur  une  Lclipje  de  Soleil  s  Vers  jur  L' in- 
utilité  des  Rideaux  de  lit  s  Une  Pièce  intitulée,  Chant  Royal  i  autre 
Pièce  au  Koifur  fon  départ Somut  contre  fes  parens ,  Rondeau /ùr 
les  Metamorpbofès  £Onnie ,  mifès  tn  Roitdeamx  par  Benfirade. 

Le  Voyage  de  Chapelle  de  Baebaumont  cft  imprime  clans  plu- 
ûeurs  Recueils  de  Pièces  cboifies ,  tant  en  Profe  qu'en  Vers: 
on  le  trouve  dans  unRccucil  en  deux  volumes  in-ii.chezGofïe 
àlaH.iye  1714.  avec  ronces  les  Pièces  qu'on  vient  de  marquer  . 
ci-deffus.  Il  eli  rcfté  encore  entre  les  mains  de  quelques  volu- 
ptueux    gens  de  table  i\uQ\<\uc^chanfonsBachiqu€s  deChapcUc. 

Molière  voulut  un  |our  cftàycr  la  capacité  de  Chapelle  pour 
le  Théâtre,  l'engagea  à  travailler  à  la  Comédie  du  Tartufe. 
Ce  que  Chapelle  fît  en  cette  occafion  fc  trouva  fort  inférieur 
à  ce  que  Molière  produire  de  fa  part.  Les  Continuateurs  du 
Dié^ionairc  de  Moreri  difent  qu'une  famille  de  Paris  garde 
encore  cette  Pièce  de  Chapelle  ^  qu'elle  n'a  pas  jugé  à  propos 
de  mettre  au  jour. 

Chapelle  avoir  une  facilité  cxtraoïdinaire  a  faire  des  Vers, 
&  ilexcciloit  à  en  compofer  fur  des  rimes  redoublées  j  ceft- 
à-dire ,  fur  deux  feules  rimes ,  Tune  mafculine ,  l'aucrc  féminine 
dan";  chaque  Stance,  genre  de  Poëfie  également  difficile  ÔC 
harmonieux ,  où  l'on  doit  le  regarder  comme  un  excellent  mo- 
.  déle ,  de  même  que  pour  les  ouvrages  mêlez  de  Vers  &  de  Profè.'  » 

La  vie  libre  éc  voluptueufe  qu'il  menoit ,  &  le  peu  de  foin 
de  conlcrver  fes  Ecrits  a  la  poftenté  font  caufe  de  la  perte  d'une 
.partie  deqsu^  qu  «jLavoic.cpfnpor^i  n^ais  ce  qui  nous  enceiie 
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CHAPELtE.  fait  afTcz  connoîtrc  la  beauté  &  la  delicatcflè  de  fon  gcnie.  Ce 
ri*cfl:  pas  la  quanncé  des  ouvrages  qui  donnelareputatioadc 
grand  Auteur,  cen  cft  la  qualité  &  la  bontc,  comme  le  dic 
Martial  dans  ce  Uiltitiuc  kcm. 

Séspiàs  in  libro  mmoratur  Perfim  uno  , 
^mam  Uvis  in  totâ  Marfks  AtMZfimdt. 

On  coanoit  aufli  le  lion  par  fcs  feules  ongles , 

Ex  unguf  leenm. 

C'cft  ainfi  que  Catule ,  Tibulle ,  Pcrfe ,  Properce ,  dont  nous 
avons  peu  d'ouvrages ,  mais  d'un  excellent  goût ,  vivent  de- 
puis plus  de  dix-fept  cens  ans. 

L'Abbi  de  Chaulieu,  un  des  plus  beaux  Efprits  de  norre 
tems ,  paile  aufli  de  Chapelle  comme  de  fon  Maître  :  il  le 
place  au  milieu  de  Catule ,  d'Ovide  &  de  quelques  Poctcs  qui 
onc  traité  avec  delicateffe  des  Sujets  galans  6c  aimables,  li  ^'ex- 
prime ainfi  : 

Chapelle  a»  m/ien  d'eux  ,  ce  Maître  quimâ^frû. 

Au  fon  harmonieux  des  rimes  redoublées , 
L'a,rt  de  charmer  i  oreille  ft)  d'umufer  l'ejprit 
Par  U  ditverjité  de  cent  nobles  penfies. 

Dans  une  autre  Pièce  le  même  Abbé  en  par  le  ainfi  s 

Chapblle  par  malheur  rencontré  dans  Anet, 

S  en  nuint  tnfeEîer  ma,  feuneffe  : 
De  ce poîjon  fatal  qu:  coule  du  Pirrncfje  y 

Et  cdchc  le  rnAl  qu'il  nous  fait , 
En  plongeant  l  amour  propre  en  une  douce  jifteffe. 
Ut  ejprit  délient ,  comme  moi  libertin. 

Entre  U  taèae  ^  le  vin  ^ 

Af apprit  fins  têhot  ^  fins  Um 

VéTf  ddtiraper  fieilenuntj^ 

Sâns  ém  ffiUm9  dê  U  rimf  > 

Ce  tçnr  aifi ,  ctt  engouement, 

^ui  fini  peut  faire  le  fMimi, 

'  Je  n'ai  point  vû  que  Defpréaux  ,  qui  faifoit  tant  de  cas  de 
l'érudition  &:  de  ia  beauté  du  gcnie  de  Chapelle ,  en  ait  parlé 

^dans  fes  Vers  :  l'on  voit  feulement  dans  une  de  les  Lettres 
ccrite  à  M.  BroÛette  »  au  iujet  du  Lntrigot,  Poëme  iàtirique  qojs 
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-  Doncorfe  avoit  fait  éoncre lui,  qu'il méprife fore  cet  ou vragic^ 
&  dit  cncr'aiiores  chofcs  :  »  Durefleonnefçauroitm'élever 
M  plus  hauc  qu'il  fait ,  puifqu  il  me  donne  pour  fuivans  pour 
9)  admirateurs  paiTion nez  les  deux  plus  beaux  Efprics  de  notre 
»  ûsdc  >  |e  veux  dire ,  M.  Racine  éc  M.  Chapelle.  Cette  Lettre 
eft  rapportée  dans  les  œuvres  de  Defpréaux ,  Edition  de  Ge-, 
ncvc  1716.  à  la  remarque  furie  64^  Vers  de  TEpître  neuvième. 
yâ^Qnmurcfk ^yie de  Molière, iàshin^  KectuUdeFoéfiescko^ 
fies^  tome  5.  Moreri»  Di&iomUre* 

C  X  L  1  V. 

FRANÇOIS  DE  B  E  A  U  V  I  L  L  l  E  RS, 
/  DUC  DE  SAINT  AIGNAN, 

pair  de  France  ,  Cbe'valier  des  Ordres,  du  Koi ,  prem«r  CentiU 
homme  de  /a  Cb  Ambre ,  LieuteMén^Gemerdl  de  fis  armées  ^  &  Coee^ 
wefnturd»  Hamtde  Gréue\  de  ^ Académie  franqoife^  de  çelU 
des  Ricovrati  de  Padwe  y  &  proteffeur  df  eeUe  £ Mes ,  mm 
7è  16.  fiÛM  1687*  igé  deZo  ans^  (  Poifte  prai^m,) 

Ce  Seigneur  s*e(l  diftîngué  par  (on  ef^ric ,  par  foU  courage 
&  par  fa  politeffe.  Il  porta  les  armés  des  fa  plus  tendre  jeu- 
neflTc.  Il  fe  trouva  à  la  retraite  de  Mayencc  unis  le  Cardinal 
de  la  Valleete.  En  163  j  il  fut  bkffé  au  vifape  au  combat  de 
Vaudrevange  j  ôc  Tannée  foivante  il  le  fut  a  la  cuiflè  au  Hege 
de  Dole  ;  il  fe  trouva  au  Gs^c  de  Corbie  «  lorfqu  elle  me 
prife.  Dq>uis  il  fignala  encore  lon  coqragc  en  diverfes  occa- 
lîons,  &  principalement  aux  (leges  de  Lanctreci,  de  Maubeuge, 
de  Chimai ,  dlvoi ,  de  Gravelines  en  1 644^  où  il  fervit  de  Ma- 
réchal de  Camp,  de  où  il  fut  dangereufement  blcffc.  Uannée 
fuivante  ilfetrouvaaupafïàgedeColme  &  à  la  prife  du  Fort 
de  iinck  :  6c  depuis  il  rendit  de  grands  (êrvices  dans  lefiern.. 
£n  16^0* au ûege de Sainte-Menehout  ;  en  i 3 .  à  Moncmedi j 
dans  la  guerre  contre  les  Anglois,^  aillcun.  Sa  Majefté  le  fit 
Chevalier  de  fes  Ordres  en  1^6^.  dCcngea  ciiPuch^-Fâiirie 
laTcrrc  de  Saint-Aighan.  - 

Le  Duc  de  Sainc-Aignan  n'eut  pas  nioins  de  paflion  pour 
les  beaux  Atts  quiofnenc  refpic,  que  pour  la  guerre  :  ii  a 
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^  .^^•T-  donné  toute  fa  vie  des  marques  de  Ion  amour  pour  les  beaux 
AiGNAN.  y^rts ,  &  de  Ces  talens  heureux  pour  les  faire  briller.  Toutes 
les  Académies  où  il  tue  reçu,  &  celle  dont  il  fut  protc(^cur,fonc 
des  preuves  bien  convaincantes  de  fon  mérite ,  de  même  que 
le  commerce  où  il  étoic  avec  les  plus  beaux  Efprics  &  les  plus 
polis  du  Royaume ,  les  Scarrons ,  les  Corneilles ,  les  Molieres , 
les  Racines  >  &C  prefque  toutes  les  perfonncs  de  Lettres  de 
Tun  &  de  l'autre  fexe  étoient  en  relation  avec  lui ,  &:  la  plu- 
part l'ont  célèbre  par  leurs  Ecrits.  Le  ûeuc  Vercroa  eu  parle 
dj^is  ces  termes  : 

Ileft  y  illuftre  Duc ,  d*heureujes  deflinées , 
Tu  mérites  l  efihne  ft)  la.  fa.'vcur  ie^  Rois  : 
Paris  ,  Arles ,  Padoue  ont  de  toi  fait  un  choix , 
Et  tes  jours  font  autant  de  brillantes  journées. 

LlUoftre  Madame  des  HoilUeres  lui  adreffe  pluûeurs  de  Ces 
Poëfies»  &  le  r^rde  comme  un  Chevalier  des  plus  vaillans 

des  plus  galans  >  qui  aie  jamais  paru  :  c  eft  atnfi  qu  elle 
s'exprime  dans  le  commeDcement  d'une  Ballade, 

Vnc  ^  plus  *oâtlUiit     les  JSèrs  PsImUms  ^ 
j^/  dis  Géioss  au^ttitoiiut  les  âmmnss 
Vue ,  plus  gdLm  que  n  étoient  Greuddius., 
Point  contre  vous  ne  fine  mes  Ecritures, 
Gréud  tort  attrois  de  bUfinner  vos  feux, 
H/y  epâ  ne  fiéit,  hsu  Sire,  fe  vous  prie  j 
^'en  fuit  d^ Amour     de  CheveUfie , 
Omques  ne  fut  plus  veritâhle  preux^ 

Le  Roi  Louis  XIV.  qui  aimoic  beaucoup  ce  Seigneur,  ÔC 
qui  connoifToit  iou.  efprit  porcé  a  la  galanterie,  &  à  tout  ce 
qui  peut  rendre  une  Fcce  6l  un  Spedacic  éclatant ,  le  nomma, 
quoique  dans  un  âge  trcs-avancc ,  pour  être  un  des  Comman- 
dans  du  Carioufel  qui  fut  donne  en  léSj-.,  à  la  tête  duquel 
étoit  Monfeigneur  le  Dauphin.  Ce  qui  doit  paroître  de  par- 
ticulier dans  cette  occafion ,  eft  que  le  Roi  choinc  dans  ce  même 
tcms  M.  le  Duc  de  Beauvilliers  ion  fils ,  pour  être  Gouverneur 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne. 

Madame  le  Camus  fît  cette  Epitaphe  pour  lui. 

Saint  AiGNAN7î»/>«»fv/V, 
. .  .    ^fitt  te^wirs  dbonmurs    de  pktfirs /uitfie, 

Mâii 


p 

Digitiz^  by  Google 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  411 

Mais  lAtJfons  fon  éloge ,  il  n'e>j  a,  ^as  befoin  j 

Les  Jiiles  de  mémoire 
Prendont  pour  lui  le  même  foin , 
j^'/7 prtt  autrefois  pour  leur  gloire. 

On  trouve  en  divers  Recueils  de  Pocfics  quelques  Pièces 
en  Vers  de  M.  le  Duc  de  Saint  Aignan  :  on  en  trouve  dans  les 
oeuvres  de  Scnrron,  dans  celles  de  M'^  des  Houlieres,  dans  le 
Recueil  des  Pièces  Acadciniques  par  le  lieur  de  Vertron  :  il  y 
en  a  dans  les  Mercuies  galans.  L'Abbc  de  Marolles  dans  fon 
Venombronent  des  Auteurs  fait  une  mention  de  Bradamtinte  , 
Picce  de  Thcanc  quil  donne  a  M.  le  Duc  de  Saint  Aignan. 
On  voit  dans  le  Recueil  des  Poefes  qui  ont  été  couronnées  fur  le 
Puy  de  Immaculée  Conception  de  U  Vierge  ,  tenu  a,  Caen  dans  les 
grandes  Ecoles  de  LVnivcrfté ^  1 667.  piulieurs  Eloges  en  Vers 
adreffcz  a  ce  Duc  fur  le  Prix  de  Pocde  qu'il  avoïc  remporté 
cette  année.  V.  l'Abbe  d  Olivct ,  ti iflo ire  de i  Académie FrAn^oifi, 
tome  z.  article  xx.  Moreri,  DtStonatre. 


C  X  L  V. 

RENE'   R  A  P  I  N, 

fifiûte,  né  À  Tours  tan        mort  le  17,  Offokri  1687.  âgé  de 
6Sans^  inètmé dans  fEgH/è  du  Collège  des  RR,  PP.  Jefuitts 
k  Pms^  {  Poëte  Latin  delà  Pléiade  dn  Mx-feptiémejtecle.  ) 

Après  avoir  fait  fès  études ,  il  entra  dans  la  Compagnie  de 
Jeliisen  1659.  où  il  fe  Hgnala  pendant  pluiîears  années  par  (à 
grande  érudidon  &  par  divers  beaux  ouvrages. 

Ce  Pere a  excellé  dans  la  Poefie  latine,  a  rendu  fon  notki 
cekbre  dans  toute  l'Europe  par  fon  içavoir.  On  admire  fon 
Pt^lme  des  Jardins  en  quatre  livres ,  &  les  ConnoifTeurs  le  ju- 
gent un  chef-d'œuvre  digne  du  fiécled'Augufte.  Virgile  dans 
les  Gec^ques  avoic laiûececce  partie ,  qui  concerne  la caloire 
de  la  terre»  à  traiter,  comme  il  le  marque  lui-mêm^  par  ces 

deux  Vers*  TflfoUTKiT.depiiitkVcniil.ialfi'«ii4». 

Veràm  hec  ipfe  equidemyfpatiis  indu  fus  iniquis  ^ 
Pr^etereo,  atquealiis  pofi  commenwrAnda,  rehnquo. 

OOuoo 
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Le  Pcre  Rapin  die  aulTi  au  commencemenc  de  Ton  i  é  livre  : 

Vâtibus  ifftotâm  nm  me  noi/us  incitât  ardor 
Ire  *viam ,  nutgso  qu£  primmm  ofiinfk  MgrouL 

Les  antres  Poè'ûes  du  P.  Rapin ,  telles  que  les  Héroïques ,  les 
Elegiacj.ics ,  A  v  Lyriques ,  les  Eglogms  ftj  les  Odes  ^  ne  lui  onc  pas 
fait  moins  d'honneur,  &c  tbnc  connoîcre  qu'il  na  ignore  au- 
cun genre  de  Poclie.  Tous  Tes  ouvrages  Poétiques  ont  été  im- 
primez en  dcuxvoL  in-iz.  chezSebailien  MabreCramoir/, 
Paris  1681. 

La  grande  crudicion  du  Père  Rapin  ,  la  foliditc  de  fon  ju- 
gement, 1  élégance  de  fon  ftile  paroifTcnt  dans  piufieurs  ou- 
vrages qu'il  acompofez  en  Profe  françoife,  comme  dans  les 
Keflesîotu  fur  1  Eloquence ,  /iir  l  Art  Focttque  ,  fur  l'Hifloire ,  fur 
la.  Philofophie  ;  dans  les  Comparaiftns  d'Hu7nere  ff)  de  Virgile  ,  de 
Pindare  6f  d'Horace  y  de  Platon  ^  d' Ariflote ,  de  Demofthene  de 
Ciceron ,  de  Tucidide  ^  de  Tite-Li^e  :  la  dernière  édition  cfl: 
d'Amfterdam  chez  Pierre  Mortier  1709.  11  a  compofé  aufli 
THiltoire  du  Jtinfenifme ,  &:  quelques  ouvrages  de  pieté ,  donc 
le  dernier  eft  celui  de  U  -vie  des  Predefiine\y  lequel  eft  plein  des 
veritez  de  la  Foi  les  plus  fublimcs  &  les  plus  touchantes. 

Bayle  dans  Ion  DMionxire  Critique ^  article  René'  Rapin, 
parle  des  démêlez  que  ce  Pere  eut  avec  François  Vavaireur, 
ibn  Confrère.  V.  Bafnagc ,  Ouvrage  des  S^a'vans ,  année  1687. 
article  17.  Morcri,  DiBionaire.  Baillet,  Jugemens  des  Sqa.'ViLns 
fur  les  Poètes  modernes  ^  tome  5.  no.  i  ç  5  5.  fait  un  examen  exaifl 
des  Poefies  de  ce  Perc,  &  le  regarde  avccjulte  raifon  comme 
un  de  nos  plus  grands  Poètes  Latins. 

C  L  X  V  L 
P  I  E  R  K  E   P  E  T  I  T  , 
l^âHrifiWiFbilo/bpbi^DéStur  eitMidéeiiÊé,  (Poêti  Latm^  FféUtçok,) 

11  étoit  de  TAcadémie  des  Ktco'vrati  de  Padouc  ,  &  du  nom- 
bre des  (cpc  Poètes  Latins  de  la  PicVadc  du  dix-fcpticme  fiecle. 
H  mourut  le  13.  Décembre  1687.  dans  fa  foixantc-onziéme 
année  ^  (U,  fuc  enterré  dans  l'EgliTc  de  Sainc^cienne  du  Monc» 
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où  l'Abbé  NicaiTe^  Ton  ami ,  lui  a  dreiTé  cetcc  Epicaphe. 

a  o.  M. 

Jn  he  vmki  Pârnujfi  PArifienps 
Bximms  Poëtd,  Pleiadis  cUriJJimum  fidus  , 
Afilii  Péaâfoini  miémifittm , 
Pbtrus  Petit  pojituseft^ 
Ex  ûifuiffi  RsKati  Cartesii  , 
Jnjfgnis  Peri/fAtiticms ,  MedicMS  ,  Philologus. 
SikyUés ,  AmâfS^num ,  NjnÊfbéOnm  >  Vâtumque 

PfMCo  méffttficms 
Seédigeris^  Sédmâfiist  CâfiaAoms  ^quipurânim  : 
Aie  fit ,  Jlf «c/è  mums ,     Altmno  cAriJpmo 
Parentate  mectm ,     fiores  JpArgite 
Adefiiypii ,  &  Preces  fundite* 

Petit  nous  a  laiffé  plufîeurs  ouvrages  en  Profc  latine ,  très- 
curieux  5  entr'aucrcs ,  trois  Traite^de  Phyfique ,  l'un  dti  imm^e- 
ment  de  Animaux^  le  fécond  des  Larmes .  &  le  croiflcmc  de  La.  Lu^ 
miere  s  un  ouvrage  de  Médecine  qui  traite  de  la  nourriture 
qu'on  peut  tirer  de  l'eau ,  àC  des  Dtjjenattons  furdifftifènsp9Ùits 
J'fl/j^o/r^ ,  où  Ton  trouve  beaucoup  d'érudition. 

Mais  Tes  ouvrages  Poétiques  lui  dnt  acquis  encore  plus  de 
lepucatioD.  Ils  furent  imprimez  par  fcs  foins  Tan  168  3.  Paris; 
volume  in*8^.  Il  les  dédia  à  M.  Nicolâi^  avec  un  Tfité  dâU 
/vf^fp0j^W^«^^  Pièce  d'un  excellent  goût. 

Ce  Recueil  eft  divifé  en  deux  livres , 'dont  le  premier  coiti- 
prend  placeurs  Poëïies  fur  dif&rens  fujets  \  &  le  iecond  ne  rtti* 
ferme  que  des  Pièces  héroïques. 

Oncdime  particulièrement  fonPoënie  intitulé  Codrus^  Q/ni 
tidée  dm  h9fÊ Prince^  tout  y  eft  magnifique ,  les  pcnféesôc  les 
lexpredîons  y  font  veritaUement  grandes  àc  heureufes ,  &c  ù 
vcrfifîcation  naturelle  &  correâe.  On  peut  biendirela  mêine 
xhoCe  de  (on  P^im  de  U  Çjmms^^  ou  d»  mérUgt  du  Pbilo/bfie 
OâtesAvec  Hifpârckit^iùeàxàdeU  BBttjfêie,  &  de  la  plus  grande 
partie  de  Tes  ouvrages  qui  lui  cxnc  attiré  de  grandei  louan^ 
des  plus  fçavans  QitIqUes  dé  fÈurope  ^  tels  que  Ménajge» 
la  Monnoye  ^  GtaevitU,  Carpzovius  MeflleUrs  deLeip£k» 
^ui  Tont  regardé  ccttune  un-Ppete  -a(:compli.  Piscîca  caxih. 
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pofê  âttffi  quelques  Poëfies  Françoifcs^eatr'autres  des  Sonnets 
inférez  dans  le  Recoeil  de  Sercy ,  tome  x.  F,  Baillée  ^/w^^. 
mens  des  SfavMs  fir  les  Poètes  modernes ,  tome  5.  no.  1^3  9. 
Morerî,  DiSioMÙre» 

C  X  L  V  I  I. 
ANTOINE  FURETIERE, 

Parijien  ,  mort  le  1 4.  Mai  1688.  âgé  de  6^  ms.  (  Poète  François,  ) 

Après  avoir  fait  fcs  études  avec  fuccès ,  &  s'ccre  rendu  fça- 
vant  en  Droit  Civil  en  Droit  Canon ,  il  fc  fie  recevoir  Avo- 
cat en  Parlement ,  &  exerça  la  Charge  de  Procureur  Fifcal  de 
TAbbaïc  Royale  de  Saint  Germain  des  Prcz  à  Paris.  Depuis 
étant  entré  dans  l'Etat  Ecclefîaftique ,  il  fut  gratifié  de  l'Ab- 
baïe  de  Chavigny ,  &  du  Prieuré  de  Chuines.  Furetiere  s'cll 
rendu  recommandable  par  plufieurs  ouvrages  de  litccrarurc 
en  Profe  &:  en  Vers .  &  s*eft  acquis  de  la  réputation  par  ion 
Roman  Bourgeois ,  par  une  Pièce  intitulée  ,  Nouvelle  allégori- 
que y  0»  Hiftoire  des  derniers tfmtk/es  arrptre\au  Royaume  d' Elo- 
quence ^  par  fes  Poëfies  :  mais  il  s'eft  fur-tout  difiingué  par 
un  Di^itmaire  mnherfel  ponrU  Lénpte Vrânt^oife ,  où  il  explique 
tous  les  termes  des  Sciences  &  des  Arts.  Il  n*eut  pas  la  fatif- 
fadion  de  voir  imprimer  cet  ouvrage.  Meflieurs  Huct  Mi- 
nière Proteftanc ,  &;  Bainage  le  Journalifte ,  en  ont  donné  une 
cditiun  tort  ample  en  Hollande  :  on  Ta  imprime  encore  cii 
quatre  voIuuks  in-tolio ,  à  laHayc  1717,  On  en  adonne  auiïi 
deux  éditions -i  Trévoux. 

Furcucrc  avoir  été  reçu  à  l'Acadcmic  Francoifc  ca  1661. 
mais  il  fu:  exclus  le  ii.  Janvier  i68j.  par  dc;libciation  de 
cette  Compagnie,  qui  i'accufa  d'avoir  pris  les  collcdions  que 
l'Académie  avoic  faites  p  O U  L  C ù I  II  p 0 1 C  r  le  Did  ion  aire  Fran- 
cis, pour  en  former  le  lien, comme  aulli  pour  avoir  iniukcplu-" 
licurs  Membres  de  cette  Académie  :  c'ell  ce  qui  donna  lieu  à 
plufieurs  Fudum  àC  Eccits,  qui  firent  beaucoup  de  bi  uitdans 
le  monde.  On  dit  qu'il  employa  fes  amis  pour  le  racommoder 
avec  eux  avant  (a  mort ,  &  qu'il  fe  fournit  a  leur  donner  Ja 
/aii^tacliuu  <^u'iL  puuvuient.  prétendre  d'un  iiumme  cjui  s  ecoit 
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extrêmement  échappe  dans  la  chaleur  de  la  difpute.  * 

Ses  Poefies ,  qui  confiltcnt  en  cinq  Satires  ;Q^\xc\o^cs  Stances; 
Epîtres  i  Enigmes  s  Epttuphes ,  ont  cté  imprimez  pour  la  lecoiide 
fois  en  un  peck  volume  ia-ix.  chez  Guillaume  de  LuineSj 
Paris  1664. 

La  dernière  Edition  de  Ton  Ro7tidn  Bourgeois  a  etc  donnée  par 
Jcan-Baptifte  CufTon  ,  Imprimeur  aNanci  171 3.  ^.  Pellillon, 
Hifioire  de  l'AcAdémteEra.n^otJe,M.oxQn^DiUionaire.hç,  Menagiatm, 


C  X  L  V  I  I  I. 
PIERRE  HALLEY, 

Natif  de  Bayemx,  mon  à  Paris  le  17.  Decemhre 

âgé  de  y  9  dm,  (  Poëte  Latin.  ) 

Baillée  s'efl:  mépris  en  difanc  que  Pierre  Halicy  croie  coudn 
d*  Antoine  Halley ,  dont  on  a  parié  à  l'article  cxix.  il  n'y  avoic 
aucune  parenté  entr  eux  ,  mais  ils  poiïèdoienc  tous  deux  le 
grand  art  de  Téloquence  ôc  celui  de  compofer  des  Vers  latins. 
Celui  dont  il  eftqueftion  dans  cet  article  obtint  par  Ton  mérite 
la  Chaire  deRhetorique  auCollege  d'Harcour  à  Paris.Il  fucceda 
à  Abraham  Rcmy  dans  la  dignité  de  Poëte  du  Roi ,  8c  futLe- 
deur  en  Langue  latine  &  en  Langue  grecque  au  CollegeRoyal. 
Cependant  il  ne  lai/Ta  pas  de  s'appliquer  à  la  ]uri(pcttdence ,  ÔC 
fît  une  étude  particulière  du  Droit  Canon  s  il  quitta  même  (a 
Chaire  de  Rhétorique  pour  prendre  la  place  de  ProfeiTeur  en 
Droit ,  où  il  s'acquit  de  la  réputation. 

LesPoêïîes  de  Pierre  Hallqrontété  imprimées  conjointe- 
ment  avec  fes  Oraifons  en  un  volume  in-4°.  Paris  1 6js  •  elles  & 
divifent  en  cinq  livres,  ficfiniilènt  par  la  Tragédie  ^Ofina»: 
elles  font  de  diverfcs  cfpeces^  mais  les  Hexamètres  y  dominent» 

Bayle  dans  (on  Diâionaire  critique  a  donné  un  article  am- 
ple £c  curieux  fiir  ce  qui  regarde  Pierre  Halley.  F.  Bailkt  »  Ju^ 
gemens  des  Sçavam  fit  les  ppHtes  modernes ,  tome  5,  n*. 
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C  X  L  I  X, 

RENF   LE  PAYS, 

SIEUR  DU  PLESSY-VILLENEUVE, 

Né  dans  U  faite  viUe  ds  Fmgerre  en  Bretagne ,  mort  k  Pms 
/r  1 3 .  Avril  1690.  £gé  de     am.  inhumé  a  Séùm  Bufiâcbe» 
»   (  Poifte  François.  ) 

Le  Pays  n'ctancpas  des  mieux  partagé  des  biens  de  la  for- 
tune ,  èC  cherchàiic  les  moyens  d'en  acquérir  ,  prie  le  parti 
de  venir  à  Paris  &  d'encrer  dans  la  finance.  Il  commença  à 
ic  taire  connoicre  dans  la  province  dcDauphinc,  où  il  eut  la 
dire6lion  générale  des  Gabelles  de  cette  pru  vincc  èc  de  celle  de 
Provence.  Comme  il  aimoit  les  belles  Lettres  ÔC  qu'il  avoic 
l'efprit  aifé  &  agréable  ,  les  Emplois  ne  rcmpcchercnc  pas 
de  compofer  plufieurs  ouvrages  en  Vers    en  Profe. 

Ses  Amitié^,  Amours  ^  &  Amourettes ,  imprimées  l'an  1664. 
furent  l'admiration  des  provinces,  &  méritèrent  même  l'ap- 
probation de  la  Capitale.  Il  y  eut  des  Dames  de  la  première 
qualité  qui  les  lurent  avec  beaucoup  de  piailir  qui  s'infor- 
mèrent du  Libraire  comment  l'Auteur  écoit fait.  Dès  qu'il  eut 
fçuque  la  Ducheflc  de  Nemours  avoic  eu  cette  obligeante  cu- 
rioficc  ,  il  lui  envoya  une  deicripcion  de  (a  perionne.  Cec  Ecrit 
çlHnticulé,  Ponratt  de  l'Auteur  des  Affiitie"^,  Amours ^  Amou- 
rettes :  Il  eft  mclé  de  Vers  &c  de  Profe  j  le  ilile  en  efl  enjoué , 
comme  celui  de  l'ouvrage  qui  avoit  plu  à  cette  Princellè.  Le 
fucccs  de  ce  premier  livre  encouragea  le  Pays  a  donner  de 
Toçcupation  aux  Imprimeurs  :  mais  fa  Zeluttde  n'ayant  pas  été 
goûtcc ,  il  modéra  fon  ardeur ,  &  ne  fc  montra  au  Public  que 
de  ccnis  cil  teins.  La  Lettre  qu'il  écrivit  à  M.  Duguc ,  Inten- 
dant deDaupliiné,  lorfque  l'on  faifoit  la  recherche  des  faux 
Nobles,  patia  pour  bonne  :  il  y  prouva  la  nobleflc  de  la  Mufe 
iffuê  de  Voiture ,  &  il  y  railembia  divers  traits  curieux  con- 
cernant la  généalogie  des  Poètes  confiderez  comme  Poètes. 
11  feflattoit  d'imiter  rcnjouement  bc  la  delicatelTc  de  l'efprit 
des  écrits  de  Voiture  j  ce  qui  le  fie  furnonuner  pat  quelques 
railleurs ,  le  finge  de  Voiture. 

Le  Pays  fiiic  honoré  de  i'eftime  du  Duc  de  Savoy e ,  qui  le  âc 
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Chevalier  de  Saint  Maurice.  llécrivicuneLetticfort  jolie  fur 
ce  fujec.  Maigre  Taccueil  favorable  qu'il  reçue  de  plufleurs 
grands  Seigneurs  ,  il  ne  laifTa  pas  de  Ce  plaindre  fouvent  de 
la  fortune  :  il  perdit  un  fâcheux  procès  peu  de  tems  avant  fa 
mort.  On  voit  dans  le  Recueil  de  Poclies  choilies  donne  par 
le  Pere  Bouho\^s  deux  PUcets  prciencez  au  Roi  à  ce  fujec  par 
le  Pays. 

Ses  Pocfies  confiftcnt  en  Eglagues y  Sonnas ,  Elégies,  MAdru 
gâux  ,  Stances  ^  ch&nfons ,  où  Ton  trouve  une  galanterie  ai- 
mable &  pleine  d'enjouement.  Elles  font  imprimées  avec  fes 
Lettres  dans  différentes  éditions,  dont  011  en  a  cinq  ou  fix  de 
Paris  ÔC  une  de  Hollande.  Plulicurs  beaux  Efprits  de  fon  tems 
firent  des  Vers  à  fa  louange,  qu'on  voit  à  la  tctede  l'édition 
de  fcs œuvres,  Paris  i66j.  Se  dans  les  éditions  qui  ont  paru 
depuis.Un  Poeceencr'aucres  finie  fon  Sonnée  par  ces  crois  Vecs. 

P'qyâitt  en  tes  Ecrits  tant  de  gracet  nouveSes , 
ye  conclus  qu  e  tAm&ur  a  tiré  dt fis  ailes 
La  plume  qni  te  firt  i  peindre  tes  amours. 

Cet  article  cil  ciré  principalement  du  Didionaire  de Baylc , 
où  les  curieux  trouveront  plulicurs  remarques  furie  caraà-erc 
&:  les  ouvrages  de  le  Pays.  La  note  fur  le  Vers  180.  de  la  Sa- 
tire 111.  de  Defpréaux  les  fatisfera  aufli  :  ils  verront  la  manière 
agréable  dont  le  Pays  Dciprcaux  fe  ckenc  cous  deux  d'af- 
faires  au  fujec  de  ce  Vers. 

Li  Toys  fans  mentir  efi  un  bouffon  plaifint. 

J'ajouterai  à  cet  article  une  rencontre  afTc?  plaifânrc  qui 
arriva  à  le  Pnvs  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Languedoc.  Eranc 
dans  une  hôtellerie  pour  y  dîner,  &C  s'étant  retire  dans  une 
chambre  où  il  travailloit  fur  quelques  papiers ,  pendant  qu'il  y 
faifoit  cuire  une  poularde ,  le  Prince  Armand  de  Conti ,  Gou- 
verneur de  la  province,  qui  chafToit  dans  les  environs  s'ccant 
écarté  de  fon  équipage  >  vint  au  bourg  ÔC  à  l'hôtellerie  où 
étoic  le  Pays ,  &  demanda  à  l'hôte  s'il  n'y  avoic  perfonnc  chez 
lui  :  il  lui  dit  qu  il  y  avoic  un  g^bini  homme ,  qui  faitbif  cuire 
une  poularde dajAS  i^chadbrcpcHir  Toi»  dine  ai* 
mok  às'amufcr,  y  monta,  troQva  h  Pays  appliqué  à  Ces 
papikrs>  il  $'appcQçhâ,     ûkdmknU  en  M^Pt  ilâpottlM'dê 
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eft  cuite ,  il  faut  U  mander.  Le  Pays ,  qui  ne  connoifTok  point  le 
Prince ,  (ur-tuut  n  ctant  accompagne  de  pcrionnc ,  ne  fe  leva 
point,  &  lui  repondit  :  La  poubidc  a  Lit  pomc  cuire,  &c  elle 
n'eft  deftinéc  que  pour  moi.  Le  Prince  rcïtera  quelle  ccoic 
cuite  ,  èC  qu'il  talloit  la  manger  :  le  Pays  foutcnoic  de  Ton  côcc 
qu'elle  neTécoit  pas.  La  difputc  s'cchaufïoit ,  lorfqu'unc  partie 
de  la  Cour  tlu  Prmcc  arriva,  qui  monta  dans  la  chambre,  &: 
le  traita  de  Monfeigneur  ôid'Altcffei  pour  lors  le  Pays  le  re- 
connut ,  quitta  fes  papiers ,  &:  vint  fe  jettcr  à  Tes  genoux  en  lui 
di(ântplulieurs  fois  :  Monj(  !;^neur ,  elle  efl  cmte  ,  elle  eft  cuite.  Le 
Prince ,  qui  ctoit  Ipirituel ,  aimable  &  familier ,  fe  divertit  fort 
de  cette  avanture ,  ôC  lui  repondit  :  Pitifquelle  efi  cutte^tl/aut 
U  manger  enfemhle. 

Cette  avanture  m'engage  de  rapporter  un  trait  qui  marque 
la  bonté &la  manière  libre  hL  familière  dont  le  Prince  de  Conri 
vivoit  dans  la  province  où  il  commandoit,  qui  le faifoit  aimer 
&:eftimcr  de  tout  le  monde,  ayant  trouvé  dans  une  lanaeufe 
hôceUene  fur  la  cheminée  cette  infcription. 

Je  m  Af pelle  Jean  KohiiusH.  • 
bois  toujours  nm  wm  fumtMt, 

Le  Prince  écrivit  de  fuite  : 

Et  moi  le  Prince  de  Coitti  t 
de  mime  le  his  am/p, 

y,  Bayle  »  Dt^ioMÔre  Ctitifue.  Moreri ,  Diâiomnire. 

CL. 

ISAAC  B£NS£RADË» 

à  Lions  ,  petite  mile  de  U  haute  Normandie,  Confeillcr  tïVt.it^ 
•reçu  à  l'Académie  Frauçoijè  le  17.  Mai  1674-  ^^'^'^'^  *^  Pu/is  le 
1 9.  OHohre  1691.  dans  fa  78'.  année ,  mhume  a  Saint  Buftache, 

Il  fortoit  d'une  faniilk  liuguenote,  mais  il  ne  fbc  pas  long- 
tcms  nourri  dans  l  cricui  i  car  il  ctoit  fort  petit  lorfque  fon 
pcre  fe  fît  Catholique  5  &  pour  lui,  iPre^jUt  le  Sacrement  de 
Confirmation  a  1  agç  de  fept  ou  huit  ans.  On  prétend  que  fes 

ancêtres 
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ancêtres  ont  été  de  grande  importance  >  mais  tout  le  monde 
n'en  demeure  pas  d'accord. 

33  Je  ne  m'arrêterai  point,  dit  l'Aube  doli^et  ^  àdifcutercc 
33  qui  eft  de  la  nobleffe  de  Benicrade.  S'il  avoir  laifîe  des  enfans , 
33  ce  feroit  leurs  affaires  i  mais  il  n'a  laifïe  que  des  Pocfics ,  à 
33  cet  égard  peu  importe  qu  il  dcfccndit  ou  non  des  anciens  Sei- 
33gneurs  de  Malines ,  &  que  du  côté  maternel  il  rmt  .1  la  Mai- 
33  (on  delaPortc,  &:  à  celle  de  Vignancourt.  Quoiqu'il  en  ioïc, 
33  toujours  il  eft  certain  que  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  le  Duc 
53 de  Brezc ,  deux  excellens  Protecteurs,  dont  Benferade  ne 
33  profita  pas ,  le  rcgardoient  comme  leur  parent.  Un  peu  plus 
33  de  conduite  eût  pouffé  loin  fa  fortune  fous  le  Cardinal ,  dont 
ssledeilein  étoit  qu'il  fit  des  études  feiicufcs,  &  que  par-là 
»il  méritât  d'être  avcUice  dans  I'Eglife  :  mais  le  Théâtre  eut 
»pour  lui  plus  d'attrait  que  la  Sorbonne.  Une  A6lrice  lui 
93  tourna  la  tête.  Il  s'amufa  des  lors  à  faire  des  Vers  galans ,  ÔC 
>3  même  des  Comcd  ies. 

Benferade  a  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu  perdit  une 
penfion  très-honnête ,  dont  cette  Eminence  le  gratifioit  j  mais 
îa  Reine  mere  repara  cette  perte  :  car  elle  lui  en  accorda  une 
autre  de  trois  mille  livres ,  laquelle  jointe  à  quelques  prefens 
&  gratifications  qu'il  recevoic  à  la  Cour ,  le  mcctoit  en  état 
de  vivre  agréablement. 

Le  Théâtre  occupa  d'abord  le  gcaïc  de  Benferade ,  6c  il  nous 
eft  refté  quelques  Tragédies  ÔC  Comédies  de  fa  façon. 

Ses  Poèïies  galantes  fpiriaiellcs ,  &  (es  bons  mots  le  mi- 
rent fort  à  la  mode.  Il  cxcelloit  fur-tout  dans  l'art  de  railler  fi- 
nement j  c'eft  ce  qu  on  voie  dans  plufieurs  de  ies  ouvrages ,  8C 
principalement  dans  les  Vers  qu'il  compola  pour  les  vingt- 
quatre  Ballets  rcprefentez  dans  la  jeuncffc  de  Louis  XIV. 
avant  que  les  Opéra  fuffent  en  ufagc.  11  y  découvroit  dans  les 
peintures  vives  ôcdciicaces  qu'il  £uioit  dcsDieux  ôC.desDceilès» 

A  i  îi  hic  !«  vinec-cinq  Ballets  avec  les    V,»yaUis  Saifons,  U^A- XÏV.  Ballet  Rcyal  Jt  l'im- 

annces  (ju'ils  "r.-.  c:r  rcprctcntcx,  I.  M*fcMT*d4,  .pstàtutc ,  liit-W.  M»l!*f  Rtf'l  ^'fitrfmii  "m»»- 
cnformcdc  B  ilU:,  II.  Ballti  Rbj»1  Jt  Is    reux  ,t6i%,'X.\l.BsUetR«jfalJe$Kécetd*viU*gê2 

dê  Thttii  ,  Uj4.IV.  MMh  du  frumirki,  ttf4.  UtSjffml  dts  Amftirt  i^fni  itt^  XtX.  Vtn 

i6ff.  Vtr.  l«tf«f  it  U  T*vt»U  itsbMUti,  T«(f.   i*tHfiyMlielMnMifsmnJ»r*nus ,  XXI. 
VIII.  tmllet  Ktjal  dtt  Plaiftri  ,  i£n.    IX.  L'j.'.'f,-     Ir:  K,>^'-        Sîafts  .  ié&é-  XXII.  Lt  Carnaval  ^ 
Rtjat  de  Pfychè ,  I(5f6.  X.  n»lUl  B-cal  <ii  t'  Amc:uf     hiAÎ'*r.>ii  Koyait.,  Mt.%.  XXiil.  fi«/<«r  R#J'«i 
tnaUit  ,  I«î7  -Kl,  BalUt  K»y»l  d'Aiad,»nr  ,  i  m  î:      yi;.,,  ,  i6.y.  iXIV.  BmtlU  Mgfêt  dm  MwMMb 
jXII.  BtUItt  SL»jml  dt  lu  KMlUm»  Ujf.  Xllk.asJitt    ijtmtur  ,  itU,  - 

Q^Q^qq(l 
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BENSERADE.  le  csLtiùctc  ,  rinclin^cion ,  &  même  les  avanturcs  des  pcr- 
fonnes  de  la  Cour ,  qui  reprefentoicnt  des  rôles  dans  ce^  ^pc- 
daclcs.  11  ell:  regardé  comme  un  excellent  maître  d^ns  ce  genre 
(i  ccmc,  &c  meiiic  un  Phénix ,  qui  na  point  encore  eu  fon 
pareil. 

Bayle  dans  ics  Nouvelles  de  U  République  des  Lettref ,  mois  de 
Janvier  i6Sj.  article  iij.  dit  que  le  joui  delà  rccepcion  de  M. 
Thomas  Corneille  à  l'Académie  Françoifc ,  M.  de  Benlciadc 
lut  une  Piccc  de  l'a  façon  ,  qui  fut  cxtrcmcmcnt  applaudie  ;  c  eft 
Je  portrait  en  racourci  des  quarante  Académiciens  vivans  en 
1684.  par  rapport  a  leurs  pcrlonnes ,  a  leurs  talens ,  a  leurs 
avantures  &  a  leur  tortunc.  Il  parla  avec  liberté  de  chacun 
d'eux,  mais  avec  ce  tour  fin  6c  inimitable,  donc  ils'eftlervi 
tant  de  fois  pour  des  Vers  de  Ballets ,  per Ion nelicment  propres 
aux  Dames  &  aux  Seigneurs  de  la  Cour  qui  dévoient  paroitre 
dans  les  Entrées.  C'eft  dommage  qu'on  n'ait  pas  conicrvé  cette 
Pièce.  L*Abbé  d'Olivec  nous  apprend  dans  (oa  Hiftoire  de 
l'Académie  que  lalcdurc  qu'il  en  fit  mortifia  pluûeurs  de  les 
Confrères ,  &  leur  apprit  que  la  delicatefTe  des  gens  de  Lettres 
pouvoit  remporter  mcmc  fur  celle  des  Counifans  :  c'cll  pour- 
quoi Benferade  ne  voulut  point  donner  ca  ouvrage  à  i'un- 
preflion. 

L'Abbé  Mcnagc ,  Sorel ,  Dcfprcaux ,  critiques  des  plus  ju- 
dicieux, louent  Benferade  pour  l'agrément  6c\i.  fécondité  de 
fon  génie ,  pour  le  tour  aifé  de  fcs  Pocfîes  pleines  de  grâces 
&  degcnciileile. 

"  Benferade  étoit  en  eoncurreace  avec  Voiture  pour  le  bel 
e(pnt  &  pour  la  fine  galanterie.  Toute  la  Cour  tut  partagée 
fiir  le  Sonnet  de  Job,^  fur  celui  d'i^ru»/**, dont  Bcnierade 
avoit  fait  le  premier ,  &  Voiture  le  fécond.  Ceux  du  parti  de 
Benferade  s'appelloient  Jubé  lins ,  ceux  qui  tcnoient  pour 
Voiture  fe  nommoient  Vrauim.  M.  le  Prince  deConti  prit  le 
parti  de  Benferade  j  Madame  de  Longueville ,  fœur  de  ce 
Prince,  fc  déclara  pour  Voiture.  Une  pcribnne  d'cfpnt  pour 
marquer  que  ces  deux  Sonnets  mcricoicac  d'ctrç  égaleoient 
oftimez»  nt  ces  quatre  Vers, 

Uranie  ^  Job ,  ce  me  fènMi^ 
U^tmient  rien  4^fe  demmderi 
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Ma  fWi  Ion  dtmmtfùimponder 
Cm»  éfi^  UsmittiMtméU  inftmhii* 

Les  Dames  icspius  aimables  &  les  plus  fpiricucUci,  loic  de 
la  Cour  ,  foie  de  Paris,  ic  ùiloienc  un  vrai  plaifir  d'attirer 
Ben  (crade  chez  elles  ,  ÔC  recicoicac  volontiers  de  fcs  Vers. 
Dci pr  eaux  dit  aufli  au  Chant  IV.  de  Ton  Arc  Poecicjuc ,  en  par- 
lanc  du  Roi  Louis  XIV. 

di  fin^mm  cbâ$tté  par  U  bouche  des  BtUet 
hEHSHKAp^e»  tous  liemxamufe  les  ruf lies. 

Les  Pocïies  de  Bçnfcradc ,  imprimée^  à  Paris  en  deux  volu- 
mes in- 1 1.  chez  Charles  Serçy  1 697.  font  connoîcre  qu  il  s'cft 
exercé  dans  prefcjuc  tous  les  genres  de  Pocfîe,  Cette  édition 
renferme  piuiieurs  Epîtres  ,  Sonnets  ,  Stances  ,  Ehgies  ,  MadH* 
géiHX ,  un  Pofme fiarU  Mmage  du  Roi ,  f^in  de  *oingt~quétrt  BslUts 
di^Kof ,  (quelques  Rottdeéutxcboifisà'cnm  ceux  quil  a  faits  Cm 
lés  Mctamor^hofes  d'Ovide.  Toutes  fes  Meumorpbofes  m  Kon- 
dtémx  otitétc  imprimées  au  Louvre  en  un  volume  particulier 
in'4^.  enrichi  d  e(hmpes  au  commencemen^e  de  chaque  Ron- 
deau, Paris  1676. 

Ce  dernier  ouvrage  à  rufagcdc  Moufeigneur  le  Dauphin, 
qu  il  hc  par  ordre  du  Roi ,  qui  le  gratiha  d'une  lonmic  de  dix 
milles  livres ,  n'a  point  eu  autant  de  fuccès  que  (es  ancres  Poe- 
lies.  Chapelle  en  parle  plaifamment  dans  le  Rondeau  iuivanc , 
où  il  hiir  rcponfe  à  l'Auteur ,  qui  lui  en  avoit  envoyé  un  exem- 
plaire crès-bicn  relie ,  ëc  iui'  lequel  ili'avû^t  pnc  de  vouloir  lui 
marquer  Ton  icntimcn^ 

A  U  fontéini  ok  ton  più/t  cette  ean  \ 
^ifitit  rimer  ^  Raci ns  ty  Boilsau  , 

Je  m  bots  pofnt^fiMbien/e^  ne  bois  guéris 

Dans  un  bejbim  fi  fut  dvois  affaire  ^ 

J* en  boirais  moins  ^ue  ne  fait  nn  moineau.  ' 

Je  tirerai  pourtant  de  mon  cervenu 
Vlus  aijement  ^  s  il  h  faut  9  un  RQ^fdeau  , 
^e/e  n  an; aie  un  plein  <verre  deatf  claire 
A  la  fontaine. 

■  P9  çnlBiondtim»  tm  JLh^ttmt  mùfPt4» 
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A  him  des  gens     fàstu  fm  de  plaire  s 
Mais  quant  i  mûfem  tnmmi  tosit  fm  hiâ» , 
Papier  i  dorure ,  images ,  caraSlere , 
Hormis  les  Vers ,  qu  ilfaUm  Uiffer  faire 

A  LA  FONtAINB. 

Il  femble  que  Bcnferadc  voulut  le  défendre  de  donner  ccc 
ouvrage  à  rimprelTion ,  ayancétc  trop  gcnépar  cette  longue 
fuite  de  Rondeaux,  au  nombre  de  plus  de  deux  cens  cicute  , 
&  par  la  difficulté  détendre  agréable  au  Lcdcur  en  li  peu  de 
Vers  les  fujets  qu'il  y  a  craitezx'cil:  ce  qu'il  fait  fencir  par  IcRon- 
dcau  qui  fuie ,  Icrvant  de  Préface  à  cet  ouviage. 

Si  foi  mal  fait  ^  ami  LeBenr  y  d'écrire, 
yimsfire\hien.pour  vous  de  ne  pas  lire  .* 
Comme  ou  défère  au /intiment  d*autrui , 
Vue perfinne  en  crédit  aujourd'hui , 
Veut  que  fimprimt ,  ai^'epâ  l  en  dédire  i 

Cette  perfinne  efl  le  Hfli  notre  Sire  s 
Il  ne  fait pas  trop  bon  le  contredire* 
Ilianme^^  prenezr*ffousenklm^ 
Sifai  mal  fait, 

î>'un  ornement  d! images  il  defire 
Enriclnrtœàmsf^mmeonpimrroitdù^, 
^ues'enétantrendMraugufle  appui, 
JlnfentparJàéUmimêtrl^enMsU, 
Mu  une  leBnre  en  pareil  cas  injpire. 
Si  jas  mal  fait. 

IJBrrataàc  Ton  Livre  compore  auûi  un  Rondeau,  donc  voici 

Pour  moi ,  parmi  des  fautes  innombn^ieSj^ 
Je  nen  connais  que  deux  confiderakles , 
Et  dont  je  fïis  7nj.  déclarations 
C'efl  l  entreprije  ft)  ï exécution, 
A  mon  a<vis  fautes  irreparalf les  ,  \ 
Dans  ce  ^volume. 

Apres  cequeBenfinde  vient  de  dire»  on  ne  doit  point  por- 
ter de  jugement  trop  ièvere  contre  fcs  Rondeaux ,  dont  les 
connoiâairs  enlifentphifidiris  avec'plaifir;^ioaent  fa  faci- 
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licéd'^rire  dans  un  genre  de  Poefieaoflicontlramt»  &  dans 
un  auffi  grande  quancîcé  de  Rondeaux ,  dont  il  eft  aès-diffidle 
la  inênie  harmonie  èc  le  même  genre  de  Poëfie  fi  (buvenc 
repéré  n'ennuye  un  peu ,  quelque  bon  que  puiflè  être  chaque 
Roiuleau  en  (Mirciculier* 

Benferade  eft  auteur  de  la  plusgrande  parcie  des  paroles  fur 
léCquetlcs  Lambert ,  «et  illulfare  Muficien  «  a  compofé  des  airs 
fi  tendres  &  fi  mélodieux }  6c  Ton  peot  dire  que  SCenfèrade  ex- 
celloit  dans  le  genre  des  chanfons.  Il  a  fidc  encore  quelques 
Poefies  /kr  des  filets  de  pieté  (f  des  tr^uUUiâuis  en  Fers  de  quelques 
pfiéwmes. 

On  peut  voir  au  commencement  de  l'édition  de  iès  œuvres 
par  Charles  de  Sercy  en  1 69  un  diicours  touchant  fa  vie  pat 
rAbbé  Tallemant  le  jeune.  Le  commencement  du  Privilège , 
qui  eft  à  la  tête  de  cette  édition ,  eft  afiêzcurieux  à  lire  :  on  y 
me  de  grands  éloges  de  refpric  &;  desouvrages  de  ce  Poète. 

Le  dernier  ouvrage  de  Benferade  eft  un  recueil  d'enviroii 
deux  cens  Fables  réduites  e|i  autant  de  quatrins,  dont  trente- 
neuf  ont  été  gravées  au^Labyrinthe  de  Verlàilles.  Non-fèule- 
inent  'û  ne  donna  plus  nen  au  Public  après  cec  ouvrage,  mais 
il  fit  divorce  avec  Te  gcand  monde.  Il  voulue  enfin  Ce  voir  libre 
&;  à  la  campasne*  Genplly  près  Paris  fiit  le  fejour  qu*il  choifit  ; 
Cimaifon  de  les  jardins  y  étoient  des  mieux  décorez  ^tout  y 
ireipiroit  (on  efpric  Poetiquejon  n  y  voyoic  qu  Infcriptions  ^ra^ 
v^  fiir  récorce'des  arbres,  éc  celle-ci  le  prcièntoit  la  première, 

Adi€H  fortune ,  honneurs  ,  ddieu  nfom  ^  iesiiâtres  s  r.. 

Je  (Viens  tct  vous  oublier.  ' 
Adieu  toi-même  Amour  ^  bien  plus  que  tous  les  autres 

Benferade  conferva  la  vivacité  èC  renjoucmcnt  de  (bn  cf< 
.prit  jttfqu'à  lafin^efa  vic,  6c  on  trouve  que  Tes  derniers  ou- 
vrages ont  le  même  feu  &  la  même  légèreté  que  fes  premiers  j 
ce  qu'on  a  très-bien  exprimé  dans  fon  éloge  compris  dans  ces 
■Vers:  ,î  ■ 

Ce  hel  Bfirit  eut  des  tdens  divers 

trmwemté  Vantenir  peu  crédule  ^    .  ^ , 
toin  etim  fimeur  d^ns  fes  Vers  y 
P'y  pUiftmur  Us  Oreoeis  m  fît  point  defcrupule ,  ... 

RRrrr 
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Sémsquib  le  ffijfm  diirâwers: 
Il  fin  vinne  ^  ffUM,  /4m  ridkuie. 

Il  mourut  âgé  de  78  ans  d'une iàtgnée  de  précaution  pour 
fe  faire  tailler ,  qui  lot  colKah  vie ,  parce  que  le  Chirurgien  lut 
coupa  larcere  3  ôc  au  lien  d*étancher  le  Tang  &  y  apporccr  du 
remède ,  il  prit  la  fuite. 

Catalogue  des  ouvrages  de  Den(èrad#:  ils  ont  ^té  tous 
primez  à  Paris. 

I,  C//o/»<»rrf,  Tragédie  in-4**.  16^6.  ll^lAmmttAebèBe  U 
di/pute  de  fis  âfmts ,  Tragédie  in-4°.  1637.  tt^  -^^«^^  > 

Comédie in-4°.  1637. IV.  Cufiapbe,  ou riiemreiifi ambition, Tti- 
gi-Comcdie  in-4**.  1 6  3 7.  V.  Paraphrafi  enVmfinrlts  m»f  Levons 
de  Job,  in- II.  1638,  VI.  Meléagre  ,  Tragédie  in-4".  1641. 
VII.  La  Pucelle  d^OrUâm  ^  ^  Tragédie  in-4°.  1641,  VIII.  Les 
Meumorphofes  dtOmii  em  RmUéMx ,  in-4°.  1676.  IX.  Fah/es 
d'E/ope  en  ^atrins ,  in-8°,  1678.  X.  Oemws  dk/er/es ,  en  deux 
tomes  in- II. chez Sercy  i697« 

On  trouvera  de  quoi  fe  fatisfaire  amplement  for  la  vie  5c  (ùr 
Ifs  avantures  deBenferade  dans  unDifcours  qui  cil:  àlatêcc 
de  l'édition  de  fes  œuvres  diverfes,  donnée  par  Scrcy  ;  dans  le 
fécond  tome  de  l'Hiftoirc  deTAcadémieFrançoifc  par  l'Abbé 
d'Olivet ,  article  xxiv.  dans  le  Didionaire  de  Bayle  ,  article 
Benseradb.  yoye9{^  encore  B^Wet ,  Jugement  des  Sça^ans/kr  les 
Poètes  modernes,  tome  n»*  1 5  3  4*  Moreri,0/llMiM^.  Le  Mena~ 
^tama ,  tome  t.  9c  tome  f . 

C  L  I. 
D£  LA  FOND» 

Tarif  en  y  Capitaine  de  Dragons  du.  Keginmt  de  la  Reine  ^ 
mort  1/ers  l'ani6%x.  (Pme  François.) 

C  ctoit  un  de  ces  agréables  débauchez ,  qui  étoit  prefquc 
toujours  en  pointe  de  vin ,  àc  qui  alloit même  quelquefois  plus 
loin  :  il  fuivoit  en  cela  le  régime  de  vie  établi  dans  le  Régiment 
où  il  fcrvoit,  &  que  fai  vû  fe  maintenir  de  mon  tcros  en  1 698. 

m  Samael  Clupazeau  dans  Cm  Théâtre  ftaatt»  nnliert  (  maii  Paul  Bojct  iant  (a  Bibliothèque  Dm- 
doone  la  Tugdk  4t  U  tmtti*  iOfhmn  àl^M^  f*!^  auifu  ^'«tte  eft  de  Bailcuife. 
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que  j'entrai  Capitaine  dans  le  même  Régime  ne ,  ou  les  Jolis ,  les 
leTiculleJcs  l\  Centrales  DigoinesÔC  quelques  autres  anciens 
Officiers  avoicnc  foin  de  taitc  obfcrvcr  ce  icgime  aux  nou- 
veaux venus ,  aulquels  lU  iiouvoicnc  du  raient.  £n  efîccilctoic 
ditHcile  de  ne  pas  fe  laife  aller  aax  bons  exemples  que  don- 
noienc  ces  Meilleurs,  d  auran:  plus  que  les  plailirs  de  la  cable , 
quoique  d*une  longue  durce,écoient  fort  éloignez  de  la  crapule, 
étant  animez  par  une  converfacion  brillante,  par  des  faillies 
aimables,  6c  par  plulieurs  hiftoriectes  divcrnllaiircs  Se  contes 
plaifans ,  le  tout  entremêle  de  Chanfons  bachiques ,  Ipirituelles 
&C  gracieufes ,  dont  on  compofoit  quelquefois  fur  le  champ 
les  paroles ,  ordinairement  fur  les  airs  des  Opéra  de  LuUy. 
La  rond ,  dont  je  parle  ici ,  avoit  le  talent  de  parodier  ,  ou  de 
faire  des  paroles  lur  les  airs  qui  avoient  le  plus  de  vogue  j  6C 
Ton  en  trouve  plulieurs  de  fa  façon  dans  les  trois  volumes  de 
Parodies ,  &C  dans  les  deux  volumes  de  Tendrejfes  bachiques ,  que 
Ballard ,  feul  Imprimeur  du  Roi  pour  la  Mulique ,  a  donnez 
au  Public.  La  plijpart  des  paroles  de  la  compofition  de  la  Fond 
font  marquées  dans  ce  volume  d'une  F  ^  lettre  principale  do 
fon  nom. 

M.  le  Marçchal  de  Turenne  &  M.  le  Maréchal  de  Crequy 
aimoicnt  la  Fond,  &rinvitoienc  à  leur  table.  M.  le  Duc  de 
Vendôme,  &  M. le  Grand  Prieur  ion  frcrcétoicnt  charmez 
de  polTeder  aufli  un  homme  tel  que  la  Fond.  Ce  fut  au  Châ- 
teau d'Anet,  où  M.  de  Vendôme  avoir  mené  la  Fond,  qu'il 
y  termina  fa  vie  :  car  y  étant  combe  lur  un  elcalier ,  bc  s  étant 
bkiié  à  la  ccce ,  il  mouruc  quelques  jours  après  de  cette  chute. 

C  L  I  I. 

CHARL£S  DU  PERIE  R» 

Oentilhomme  Provençal ,  uAtif  d'Aix ,  de  la  Pléiade  Latine  oh 
FariJie»He  d»  dix-feptiéme  ftecle ,  mort  le  zS^Mars  1691* 
(  Poète  Latm  ^  François,) 

nâmtfils  deChailes  du  Pericr  Gendlhomme  de  Chaiks 
de  Lorraine ,  Duc  de  Guife ,  Gouverneur  de  Provence.  Scipion 
du  Peckr  >  célèbre  Jurifcoofiike ,  ami  de  Malherbe ,  écoic  onde 
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fiv  nxsBK.  je  cdm  donc  nous  parlons  ici  »<|ui  honora  la  mémoire  de  (on 
onde  par  une  crès4>elle  Epicaphe  en  kcin, 

La Pocfie latine ,  ou  ila  partaicement  bien  réufli  »  lui  a  donné 
un  rang  parmi  lesfeptPoëces  ^uicompo(ènt  la  PléïadéPari- 
fienne  »  formée  dans  le  dix-fepcuimc  fiede  à  la  gloire  des  Fran* 
çois ,  qui  ont  câEcellé  pour  les  Vers  ladns. 

Les  Odes  de  du  Perier  font  fort  cftimées ,  &  lui  ont  fait  dif- 
puter  le  Icepcre  Poétique  avec  le  fameux  Santeuil.  Ménage  le 
nomme  le  Prince  des  Poètes  Lyriques  -,  mais  quelques  autres 
grands  Poëtes  peuvent  prétendre  comme  lui  à  ce  titre. 
.  Quoiqu'il  paroifle  que  du  Perier  (è  (bit  renfermé  dans  les 
bornes  de  h  Pôè'lie  Latine ,  plusieurs  conviennent  qu'il  encen- 
doit  fort  bien  la  Françoife ,  èc  les  Prix  qu'il  a  remportez  à  l'Acar 
'  démie  Frahçoife  en  font  desjpreuves  autentiques, 
:  La  négligence  qu'il  eut  à  faire  imprimer  fes  oeuvres  eft  caufê 
qu'on  ne  jouic  pas  de  toutes  (es  productions  Poétiques ,  mais 
celles  oui  ont  été  inférées  dans  divers  Recueils  »  &  fur-tout  dans 
celui  eus  Delieis  des  Poëtts  Latins ,  font  afièzconnoitre  le  me- 
(  rite  diftingué  de  ce  Poète.  Santeuil  entra  en  lice  avec  lui  pour 

fximlxure  èC  obtenir  le  Sceptre  Poecique.  L'Abbé  Ménagea 
compofi  une  très*belle  Pièce  en  Vers  fur  ce  fù jdt  ,.qu'on  trouve 
(^ns  fes  œuvres  &  dans  le  Recueil  des  bons  mots  de  Santeuil , 
îndtulé  SêMmllùsM ,  volume  in-ié.  la  Haye  1717.  Cette 
'Pièce  commence  par  ces  quatre  Vers. 

■  •      'Ssji'LKi  Ao7iidum  decHs  imtnortale  Sororum  î 
Et  tu  ,  Scriptorum  gioria.  Saut Ohi^'L  i 

'  '  y  quo^  olim  focicL't/it  fœdere  amicos y  .  • 

Vqs  tdem  Aonidum  dij/ocuvit  Amer, 

Du  Perier  ne  laiifoit  pas  que  d'efttmer  beaucoup  les  ouvra- 
ges de  Santeuil ,  6c  a  même  traduit  quelques-unes  de  fes  Poë- 
nes latines  en  Vers  françois.  V.  Baillée,  fugemens  dts  Sçamam 
fi^Us  Poètes  modems  ^xxasyt  n".  i^^i^JLcMenagiané^xovm  i. 
A.  ^  3 .  Moreri ,  DiSioiuUre, 
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C  L  I  I  L 

GILLES    ME'  NAGE, 

Vn  des  fept  Poètes  de  U  Pléude  Latine  du  dix-feptiéme  fiecle ,  de 
i  Académie  de  U  Crufca  de  Florence ,  mort  à  Paris  le  1^.  Juillet 
1691.  ^gé  de  79  ans ,  inhumé  à  Saint  Jean  le  Rond,  (  Polète  Grec  , 
Laiiu,  François  ^italien,) 

Angers  fbtfa  patrie ,  il  y  naquit  le  t  Août  léi^.Son  pere 
Guillaume  Méaageécoic  Avocat  du  Roi  dans  lamêmeviUes 
&  fa  mere  s'appelloic  Guyone  Ayraulc ,  (cear  de  Pierre  Ayraulc 
lieutenant  Criminel. 

Dès  fa  plus  grande  jeuneflè  il  fît  paroître  tant  d'indination 
pour  l'étude,  que  Ton  pere  fe  crut  obligé  de  n'épargner  rien 
pour  lui  donner  une  éducation  conforme  à  de  fî  belles  difpofî- 
tions.  La  mémoire  prodigicufc  qu'il  avoir  ne  contribua  pas 
médiocrement  à  Tes  premiers  progrès. 

Ayant  fini  Tes  Humanitcz  éc  fa  Phiiofbphie ,  21  s  appliqua 
avecdicccs  à  1  étude  du  Droit,  fie  fut  reju  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris ,  où  il  plaida  avec  applaudiflement  ;  mais  il  quitta 
le  Barreau  pour  ne  penfer  uniquement  qu'à  l'étude  des  belles 
'  Lettres.  U embrafTa  Ictat  Eccleiiaftique , pour  lequel  il  avoic 
toûjours  eu  beaucoup  de  penchant  :  il  fut  pourvu  de  queU 
ques  Bénéfices ,  entr'autrcs  du  Doyenné  de  Saint  Pierre  d'An- 
gers ,  que  (on  pere  avoit  pofTedé. 

Etant  à  Paris  il  rechercha  la  connoiflknce  des  plus  Sçavans 
de  la  ville  &  des  provinces ,  &  fît  habitude  particulière  avec 
tous  ceux  qui  ccoicnt  regardez  alors  comme  les  arbitres  de  la 
réputation  des  gens  de  Lettres ,  6c  conunc  les  dilpenfateurs 
de  la  gloire. 

Toutes  ces  belles  connoiffanccs  &  la  grande  réputation  qu'il 
avoit  déjà  dans  le  monde  le  firent  fouhaiter  avec  pallion  de 
M.  le  Cardinal  de  Retz,  qui  n'ctoit  alors  que  coaajuteur  de 
l'Archevcchc  de  Paris  :  ce  fut  Chapelain  de  l'Académie  Fran- 
çoife  qui  lui  en  parla ,  &  par  le  moyen  duquel  Ménage  fon 
ami  particulier  eut  une  place  dans  la  maifon  de  ce  Prélat ,  avCQ 
qui  il  vivoit  fort  familièrement. 

Dans  cet  état  il  jouit  du  repos  neçedàire  à  fes  études , 

SSsss 
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mvKGt.  cat  tous  ks  jours  de  noiivcUes  Qccafioiis  de  fidre  paroîire  fooi 
érudition  autant  que  (bneTpriL 

11  fe  didingua  d'abord  par  deux  Pièces  en  Vers  qui  ibmiltnc. 
de  fa  plume  :  Tune  fut  ia  metéunorphofe  du  pédant  Montmaur  em 
Perroquet  ;  &  l'autre ,  U  Kequén  des  Diffionsifts, 

Le  peu  de  me(ure  qu  il  garda  avec  des  personnes  qui  écoienc 
entrées  chez  le  Cardinal  de  Retz  par  desvûès  plus  intereffées 
que  les  fiennes,  le  brouilla  irreçonciliablcment  avec  eux  :  il 
en  (onx  &  prie  un  appartement  dans  le  Cloître  Notre-Dame, 
oujulqu'a  ia  mort  il  a  tenu  tous  les  Mercredis  une  Affemblcc 
frcquenccc  par  quantité  de  gens  de  Lettres ,  qu'il  appelloit  lui- 
n ]  L 1  ne  A lercuridle.  11  avoit  vendu  une  Te  r  r c  de  k  tueccflion  de 
l'on  pci  c  a  M  Scrvien ,  qui  lui  en  pnlla  Contrat  de  conftitu- 
tion  df  crois  mille  livres  derenrc.  D'ailleurs  il  jouiffoit  d'une 
penfion  de  quarrc  mille  livres ,  crée  en  la  taveur  iur  deux  Ab- 
bayes. Ce  revenu  ,  l\:  deux  mille  livres  de  penfion  que  lui  bi- 
foit  le  Roi  j  mars  dont  il  ae  tue  payé  c]ue  pendant  quatre  ans , 
le  mirent  en  état  de  cultiver  agréablement  i'ctude  des  belles 
Lettres. 

Ménage  cmployoit  une  partie  de  fes  revenus  à  f^iirc  lub- 
fifter  quelques  Elevés  qu'il  formoit  dans  la  Puêiie ,  a  iaire 
imprimer  avec  ibin  les  ouvrages. 

M.  le  Cardinal  de  Mazarin  &:  M.  Colbert  le  chargèrent  de 
faire  un  rôle  de  gens  de  Lettres,  comme  celui  qui  les  con- 
noiffoit  le  mieux,  puifqu'il  avoit  coirrcfpondance  ,  nuudeule- 
ment  avec  ceux  de  Pans  &  des  provinces ,  mais  aulli  avec  les 
étrangers.  Cette  recherche  ne  produifit  rien  alors,  mais  quel- 
ques années  après  elle  eut  fon  cfFcc,  ayant  été  gratifie  pour  fa 
part  de  deux  mille  livres. 

Il  n'y  a  point  de  genre  de  Littérature ,  dans  lequel  Ménage 
ne  fe  foit  exerce ,  &  louvent  avec  fucccs.  11  étoit  Grammairien, 
Philofophe ,  Junfconfultc ,  Hiftoricn ,  Poète ,  Antiquaire ,  ÔC  . 
Critique.  Les  Langues  Grecque,  Latine ,  Italienne,  El'pagnolle 
lui  étoient  familières  :  il  a  compofé  pluficurs  Poefies  dans  ces 
difierentes  Langues ,  de  même  que  dans  la  Françoifc.  Toutes 
CCS  Pocfies  ont  leur  mérite  &  leur  agrément ,  bc  ont  reçu  des 
éloges  de  plufieurs  Sçavans  du  Royaume  ,  8c  même  de  ceux 
des  pays  étrangers.  Parmi  les  François  on  doit  con^pter  Balzac, 
4»tome  Halley  ^  Moncmof  ,ie  Pcre  Mambrun  «  Chapelain  , 


Digitized  by  Google 


DES  POETES  ET  tfES  MUSICIENS.  459 

GoclcâU,Sara(în,Collccct,Coftar,Charpenticr,Pccic,  Commirc, 
Santeuil,laMonnoye,M'"  tic Scudcrv  (5v:plulieurs autres  bons 
Critiques.  Je  rapporterai  ici  le  5onacc  «^uc  le  Preddent  Mainard  • 
fit  à  fa  louange. 

j^tls  honneurs  écUtâMs  nas-tu  pas  méritez? 

Tu  nés  qu*aux premiers  four  s  où  r  homme  efi  yrâimem  homme, 

BtdéjA  tomefprtt  &  toutes  les  claree'z. 

Des  fimeux  Èeri'uùas  d'Athènes     de  Rome. 

Apollon  me  l'a  dit ,  (u  /iras  Jans pareil 
En  fArt  qui  nom  affrend  timtdiUnflres  menfinges. 
Jl  neft  point  de  Sçavânt ,  dont  le  profond  fommeil 
Sur  U  double  Montagne  ait fait  de  fi  beaux  fonges. 

M'a  H  AGE  ^  fi  tu  %is  autant  que  fat  (vêcu  , 
Tu.  verras  k  tes  pieds  le  Critique  'vaincu 
Applaudir  a  ta  Mufe  éloquente  ^  fertile. 

* 

Et  le  fiecU prefcnt  ^  ft)  tous  aux  qui  naîtront 
Ne  fi  pourront  lajfer  d'admirer  fur  tbn front 
La  Couronne  ^Homère  &  ceUe  de  Virgile. 

Loienzo  GraflTo  Italien  ,  &:  Francius  Hollandois,  difenc 
que  les  Poëlies  Grecques  de  Ménage  ont  une  pureté  admirable 
de  Iliic.  Borrichius  Danois ,  allure  que  les  Pocùcs  Italiennes  da- 
même  Auteur  font  bien  travaillées  &  bien  polies  :  Mefîicurs  de 
la  Cf  ujca ,  Confrères  de  Ménage ,  en  ont  jugé  de  même. 

Les  Poefies  Françoifes  de  Ménage  ont  aulfi  leur  beauté, 
comme  [siSat/re  contre  le  Peduit  Muntmaur  ,  &  fûRequé'te  des 
DiSiionaires  ,  quclquti  IilyUes ,  Eglogucs ,  Elégies ,  le  Sonuet  Jut 
la  Guirlande  de  fulie  ,  &:  autres  Picces. 

Perlbnne  ne  doit  dilconvcnu-  de  U  beautc  de  les  Poefics 
Latines:  on  en  ;i  eu  fepcéd irions,  dont  une  111-4  '.chez  Courbé, 
Paris  i^ji.  ou  icpoicraïc  de  i'Auceur  gravé  parNantcuil  eft 
à  la  rcrcj  une  autre  in-8°.  Paris  1680.  On  peut  dire  que  la^ 
Pociic  Laciiie  eft  fon  fort,  que  c'ell  ou  ion  L^caie  domine  le 
plus,  &  ce  qui  lui  a  donné  le  plus  de  réputation.  Ses  Poëfie^ 
Latines  fe  divifènt  en  Beroiques ,  Lyriques^  Eglogues^  Jdyiles^ 
Elégies ^  Epigrammes ,  Vers  Fhaleuques^  Jambes ,  &:  autres. 

Ceux  des  Critiques  qui  ont  recherché  en  quel  genre  de 
Poclic  Ménage  a  le  mieux  réufli,  cftimenc  que  ccil  dans 
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HTNAO.  \Blegie ,  dans  VEpigrantm  &  dans  les  iMmkes. 

Ménage  a  publié  aufli  pluiieurs  ouvrages  en  Proie  »  dont 
voici  les  titres  :  Otmfns  miiées  s  DiSimuûre  étiwùlogique ,  cm  Ori^ 
^ims  it  U  Lâmpu  Frsnçoife  ;  ohfirvdtiom  eomSiom  far  Dio» 
gewi  âeLéMrcti  U  Vie  dis  Démis  Pbilo/ipbes  s  Aménitez,  du  Droit 
Vréus^oisitJmibéUBits  ViuGamlH  Mâmsurrét  $  ouvrage  fatiri- 
que,  dont  Balzac  fit  un  grandéloge dans  une  de  fes  Lettres 
à  Ménage  >  difànt  qu*il  eft  digne  de  Rome  triomphante  &  du 
fiede  despremiers Ceûirs.  Le  même  Balzac  lui  adrefie  quelques 
unes  de  les  Poëfies ,  où  il  lui  donne  beaucoup  de  louanges. 
Balzac  6c  Ménage  étoient  amis  &  (ê  trouvoient  (buvent  en- 
fenble  dans  les  Afiêmblées  de  beaux  Efprits  «  qui  fè  tenoient 

Sour  lors  àPariSyConuneàrHôtel  de  Longuevule&i  à  l'Hôtel 
e  Rambouillet.  Cétoit-là  ou  ces  deux  Meflîeurs  étaloknt  les 
plus  bninxfflotSy&lesphralèsles  plus  éloquentes  s  nuis  en  for- 
tant  de  cesAflèmblées,  oùilsavoient  mis  leurerprit  &  leur- 
âoquence  \  la  gêne ,  &  fe  trouvant  tous  deux  (èuls,  ils  (è  di- 
foientquelquemis  :  Ddalibns-nousprerentement,  écayonsle 
plaiûr  de  fiiite  des  (bledfines  à  notre  ai(e. 

Quoique  l'Abbé  Ménage  ait  été  loué  pour  (a  grande  érudi- 
tion &  pour  (^'ouvrages  par  un  grand  nombre  de  perfonnes 
iUuftres  dans  la  RepubUque  des  Lettres  »  il  /éleva  cependant 
contre  lui  plufîeurs  adverlàires  de  grande  réputation ,  tels  que 
l'Abbé  d'Aubkpac ,  Boileau  Dtfprçaux ,  Cotin ,  Salo ,  le  Pere 
BouhourS)  lerafidîaitCoufin.Baillet  »  contre  quelques-uns 
defqucls  il  écrivit  »  &  dont  quelqueMins  écrivirent  contre  lui. 
'  Ménage ,  tout  Philofophe  qu  il  vonloît  paroître,  ne  laitfoit 
pas  de  Élire  (à  Cour  aux  Dames ,  d'avoir  le  cGcur  tendre  ;  il 
ne  s'en  défendoit  pas  même ,  conune  on  peut  le  voir  dans  quel- 
ques-unes de  (es  Poëfîes ,  fur-tout  dans  (on  Epître  à  Chapelain, 
^  dans  fâ  belle  Idylle  à  Madame  deSevigny  :  il  s  attacna  fur- 
tout  à  cette  Dame  célèbre  par  la  beauté  de  (on  génie,. par  (a 
converfacion  charmante ,  &  par  fa  manière  d'écrire  aiîëc 
pleine  de  grâces.  Il  ne  pucreûfter  à  Tes  charmes,  ôc  lui  rcn- 
doit  de  fréquentes  vifitcs.  Cette  Dame  qui  badinoit  agréable- 
ment voulant  un  jour  fortir  pour  aller  chez  des  Marchands 
faire  quelques  emplettes ,  n  ayant  point  trouve  fa  fcaimc 
de  chambre ,  die  a  Ménage  :  Mmifiepr  l'Abbé ,  Vfms  nnendrez. 
4yec  moi ,  mo»te\  dans  mon  carafe.  U  fut  tout  étonné  de  cette 

proportion  ^ 


Digitized  by  Google 


\ 


DES  PO£T£S  £T  DJBS  MUSICIENS.  441 

propofitfony& voulut  s*ea  cxcolèr  hounâcementicsiafedela 
meniZance.  MoHtn, ,  wwt  éu-jt  (  lui  repliqua-c'elle }  tfoUk  hiem 
des  façons  s  fi*OQm  Tâifimuz,  MfOâmtûgt ,  firù  wtutfoir  dm  fn* 
mit  jonrf^qnis  déuu  votn  ehamkn.  Ménage  nelècachoit  point 
de  rincliiiation  qu'il  avok  pour  cette  Dmie ,  comme  il  le  rap- 
porte IniHori^iie  ^aos  le  Mtndnâm  dans  ces  termes.  Madame 
de  Sevigny  allant  un  jour  à  h  campagne  me  vint  dire  adieu  : 
à  (aà  retour  elle  me  fit  de  grandes  plaintes  de  ce  que  je  ne  lui 
avois  point  écrit.  Jtyam  m  écris ,  bUdis-jt^  mâisi^s4Woirrt!m 
mé  Lmrt  »/>  U  miivâi  trop  paffiomtéi^  fe  mjugtM  pés  k  propos 
dt  ims  ttmwjftr. 

On  trouvera  dans  r^«^/^«î^^  >  IL  panie,  article  cxviii.  une 
infinité  d'éloges  que  les  Sçavans  ont  donnez  à  l'Abbé  Ménage, 
qui  finit  une  longue  &:  glorieufe  carsiere  le  1 3.  Juillet  169%, 
&int  âgé  de  79  ans.  M.Pinflbn  Avocat  Jui  fie  une  loneue^C 
magnifique  Epicaphe  latine,  qui  eft  placée  dans  l'Egulè  de 
Saint  Jean  le  Rond  à  Paris  :  j'en  rapporterai  ici  ieulement  Iç  ' 
comnocncement. 

ViRUM  OÎFICIOSUM, 
\  iNGENIOPRiESTANTEM, 

•      •  Memoria  tenacissimum  ~ 

scientia  notum  ubicumq^uej 
Gr^cum  non  solum  vel  Latinum, 
Sbd  bt  Italicum,  Gallicumque  Scriptorum  politissimum 

QUiERIS,  VlATOR,  HÎC  J  A  C  E  T. 

V»  Mmuns  pour  firvir  à  U  Fie  di  M.  Ménage  au  comment 
cernent  du  premier  volume  du  MênégiéoUyé^ûon  171  f.  Jour* 
wUdisSqâfVâns  du  moisd'Août  1 69t.  Mercuregéiant  de  la  même 
année.  Baillet ,  y»gemens  des  Sça^vans  fur  les  Voûtes  modernes , 
tome  5.  no.  1535.  Moreri,  DiSionaire.  Bayle  ^  DiEtionAire criti- 
qtu.  Le  P.  Niceron ,  Mémoires  ponrfiryir  À  iHifioire  des  Hom^ 
mis  JUufira  dam  U  £•  F.  dis  Lettres ,  tome  1. 
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C  L  1  V. 

RAIMOND  POISSON, 

Tfmptn^fmênx  Comédien  ^  mm  à  Périt  im  lé^a  hAÊmi 
à  Sâint  Sâtuvtur*  (  Poëti  Frmqois,  ) 

Poi/Ton  écanc  encore  fore  jeane  perdic  Ton  pere,  quiécok 
un  Mathématicien  des  plus  Sçavans.  M.  le  Duc  deCrequi, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  premier  Gentilhomme  de  ià, 
chambre I  &  Gouverneur  de  Paris,  voulut  bien  Thonorec  de 
fesboncez,  &  l'accacha  à  lui. 

La  paflion  que  PoiiTon  prit  dès  (a  jeuneilè  pour  la  Comédie 
fut  (i  violence»  que  fans  confidcrer  les  avancages  que  M.  le 
Duc  de  Crequi  auroic  pû  lui  fàûre  »  il  le  quitta  pour  aller  jouer 
la  Comédie  en  campa^e  j  &  cette  paifion  lui  fie  produire  dès, 
ce  cems-là  quelques  Pièces  de  Théâtre  qui  furent  aflèzbienre* 
eues  du  Puluic.  Le  Roi  Louis  XIV.  faifanc  alors  le  cour  defon 
Royaume,  pa(&nc  par  une  Ville  oùPoifTon  eutThonneuc 
de  jouer  la  Comédie  devant  lui  i  Sa  Majefté  en  fut  fi  lâtisfiûce , 
qu'elle  le  choifit  pour  un  de  fes Comédiens  ^  elle  eucmémela 
bonté  de  le  remettre  dan^  les  bonnes  grâces  deM.leDucde 
Crequi  ,lequd(kpttisatoùjoursécéronp]»ceâeor &celnide 
fàÊwailie» 

L'efprit  de  Poiflbn  qui  abondoit  en  (aillies  agréables ,  plat> 
foit  extrêmement  au  Roi ,  qui  lui  donna  plufieurs  marques  de 
fà  bonté  »  &  qui  ne  put  s'empêcher  de  paroître  fenfible  à  la 
perte  qu'il  fit  de  Ton  fils  ainé ,  lequel  en  qualité  de  volontaire 
te  diftingua  Cam  les  yeux  de  Sa  Majefté  au  fiege  de  Cambrai, 
oùilfuccoé. 

M.  deColberc  avoit  tenu  fur  les  Fonds  Baptifmaux  un  des 
enfans  de  PoilTon.  Un  jour  que  ce  Miniftre  lui  fit  l'honneur  de 
le  icccnii  a  dinet  avec  des  pcrfonnes  aimables  &  fpirituelles , il 
l'engagea  a  taiic  un  impromptu  pour  réjouir  la  compagnie  :  il 
fit  celui-ci. 

Ce  grênd  Minifire  de  U  Fdùe 
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Doitt  Umm  m  mmrréjAwmsi 
BeMen ,  tt»e\^  eefi  mom  Campere, 

On  peuc  dire  que  Poiffon  a  étc  le  plus  grand  Comédicii  pour 
le  Comique  qui  ai:  paru  fur  notre  Théâtre.  Il  avoic  tous  les 
talcns  ncceiTaires  pour  fa  profc(fion,&:  iur-cout  un  naturel  mer- 
veilleux. C'étoit  un  homme  d*unc  aflTcz  grande  taille,  bien  face, 
ayant  la  bouche  grande,  mais  garnie  de  belles  dents.  Quel- 
ques-uns ont  dit  qu*il  portoit  des  bottines  à  caufc  qu*il  avoit 
la  jambe  extrêmement  menue  5  mais  il  y  a  plus  d'apparence  de 
croire  qu'il  paroiflbiten  bottines  fur  le  théâtre ,  parce  que  dans 
fa  jeune^Ts  les  rues  de  Paris ,  dont  à  peine  la  moitié  étoient pa- 
vées &  fort  mal  propres ,  obligcoicnt  les  gens  de  pied ,  &;  lur- 
toudesdomeftiques  de  fe  mettre  en  bottines  pour  faire  leurs 
courfes.  Les  Adcurs ,  qui  depuis  ont  rtpreientc  le  rôle  de 
Crifpin ,  ont  confervé  cette  chautlure,  croyant  fe  donner  plus 
de  grâces  &  d'agrément,  voulant  imiter  en  cela  ce  grand 
Adeur ,  qui  a  donné  plu(ieurs  Comédies  au  Théâtre  ,  dont 
voici  le  catalogue  :  elles  font  toutes  en  Vers. 

\.Le  Sot  ^'dn^é  ^  en  un  Ad:e.  IL  Le  Fou  de  qualité ,  un  Ad-e. 
III.  Le  Baron  de  Crajfe  ^  le  Zigxflgy  deux  Ades.  IV.  V Aprês-foupé 
des  Auberges ,  un  Aéle.  V.  Le  Poète  Bap^e ,  un  Aéte.  VI.  Les 
faux  Mofcovites ,  tm  Afte.  VU.  La.  Mégère  ammrettfè  ,  un  Aâre. 
VIII.  Lj.  Hollande  muLide  ,  un  A(5tc.  IX.  Les  Femmes  coquettes  ^ 
cinq  A  des.  X.  Les  Foux  di  Vintjfdns ,  trois  Aéles.  La  Conicdic  du 
bon  Soldut  a  été  tirée  de  cette  dernière  Pièce.  On  a  dit  pendant 
quelque  tems  Poiffon  auteur  de  la  Comédie  fans  titre  î  mais  il 
n'a  fait  que  prêter  fon  nom  à  Bourfaulc,qui  en  eft  le  véritable  au- 
teur. On  a  un  très-beau  portrait  de  Poillon ,  gravé  par  Edclink. 

Le  cadet  des  fils  de  PoifTon  s'appelle  Paul  Poiffon:  il  a  été 
Porte-manteau  de  feu  Monsieur  ,  trcre  unique  du  Roi  :  ayant 
hérité  des  talens  de  fon  pere  pour  jouer  le  Comique ,  il  ne  put 
refifter ,  comme  lui ,  au defir  de  muatcr  iur  ie  théâtre,  où  il  a 
fait  long-tcms  les  plaifirs  de  la  Cour  &  de  la  Ville.  Il  s  eft  retiré 
de  la  Comédie  avec  des  pen fions  du  Roi ,  en  1 714.  étant  âgé  de 

ans.  Celui-ci  a  biflc  deux  fils ,  qui  ont  joué  tous  deux  la  Co- 
médie avec  fuccès.  Le  cadet  remplace  très-bien  fon  perc  &  fon 
grand-pere  dansie  Comique.  Pour  iainc  ,  qui  s'efl:  retire  dans 
le  même  tems  que  fon  perc  ,  a  donne  julqu  a  prdcnt  trois  Co- 
médies ,  que  le  Public  a  vuci$  avec  plaiik  ;  U  preouere  ^  'vasi'** 
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en  crois  Aâesî  hLlaiUdi&éMtl^ApocdtMuficuny  en  un  A^e, 
Madame  Gomez ,  fîtle  de  Paul  PoiÛbn ,  s  eft  diftinguée  autH 
par  plufieun  ouvrages  d*e(pric.  tels  que  £i  Tragédie  d-&4^/j , 
quia  reçu  beaucoup  d'applaudilTemens^  tek  que  Us  Joumêis 
âmfiMtes  y  &c  quelques  aunes  ouvrages  de  là  façon. 

CLV. 

MATHIEU   DE  M  G  N  T  R  E  U  L, 

^éfijtfn  ,  ^is  d  u»  A'i'ocat  au  Parlement j     firre  cddet  de  jfe4^ 
de  Muntreul  de  f  Acadcnue  FrAn^oi/e  ,  tnort  a  yulcnci  en 
DAUfbiué  a»  mots  de  Juillet  1^92,.  âgé  deji  étas^ 
( Poëte  François.) 

Le  pere  de  Montréal  qui  s'actachoit  ibicn  élever  (es  enfans, 
s*appercevanc  que  celuîrci  aimoîc  Ténide  &  la  vie  tranquille^ 
le  deftinai  TEraife»  fic  lui  fit  prendre  le  pedtColec.  lia  toujours 
penné  rhabic  Ecdefiaftique  làns  être  lié  aux  Ordres ,  &  joua 
oès^bien  le  rôle  de  ces  Abbez  mondains ,  qui  cherchent  k 
briller  auprès  des  Belles ,  ayant  toutes  les  qualîtez  ncceÛâires 
pour  V  reuiCr  :  car  il  étoic  naturellement  coquet»  galant  ^ 
Dien<ntt.  Montreul  avoic  de  refprit  &  fiûfeit  agréablement 
des  Vers  j  mais  on  a  dit  au'il  afiieâa  un  peu  trop  de  les  Êdr« 
mettre  dans  les  Recueils  oe  Poefies  choiues ,  que  les  Libraires 
£dfbient  alors  imprimer;  &  cela  fit  dire  àDelpcéaux  dans  ià 
Satire  vij.  Vers  83.  84. 

On  ne  voit  point  mes  Vers  a  tenvi  de  Montreuil^  s 
Groffir  inpmaemutt  les  finillessd'tm  RfcmtU. 

Montreul  ne  fe  fâcha  pas  de  cette  petite  raillerie  3  au  con- 
traire il  a  toûjours  été  des  amis  de  Defpréaux ,  qui  avoit  foin 
de  lui  envoyer  un  exemplaire  de  fes  œuvres  toutes  les  fois 
qu'on  les  imprimoit.  Les  premières  Poefies  de  Montreul  lui 
acquirent  de  la  réputation ,  ce  qui  l'encouragea  de  donner  au 
Public  fes  œuvres  :  elles  contiennent  fes  Lettres  &  (es  Vers 
laflèmblcz  dans  un  volume ,  où  l'on  voit  fon  portrait  au  com* 

'  tt  fTn  ilnif  ifrini  Mnimml ,  twifi'niiiiiiinmiBi  wniniWMrr  Mnnirrnil 

mencement 
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mencemenc,  in-ii.  Paris  1666.  Il  y  a  dans  Ces  Vers  beau- 
coup de  briUanc  àc  de  fabciiiié  dans  les  penfées ,  ôc  pcr- 
fonne  n'a  mieux  rénifi  qiK  loi  dans  laPoi^e  gaknte ,  &c  fur- 
tout  dans  le  Madrigal.  C^eft  lui  qui  a  écrit  cette  Lettre  fur 
le  voyage  de  la  Cour  de  France  à  Fontarabie  pour  le  Ma- 
riage du  Roi^  où  l'on  remarque  beaucoup  defpric  ôc  de 
dclicacelTe. 

M.  de  Cofnac ,  Evcque  de  Valence ,  &  enfuice  Archevêque 
d*Aix  ,  ayant  connu  le  mérite  de  Montreul  »  l'engagea  de  re- 
ftcr  auprès  de  lui  j  &  Montreul  qui  avoir  alors  mangé  prcfquc 
tout  Ton  bien ,  fut  ravi  de  trouver  lieu  de  fervir  cet  illuftre 

Prclar  en  qualité  de  Secrétaire  d'homme  de  Lettres  j  il  s'en 
acquir.^  avec  honneur,  &  mourut  à  Valence  l'aii  i6^i.  re- 
gittrc  cous  ceux  qui  le  connoifToicnt. 
■  BailU  t: ,  fuçemens  des  Si-avAns  furies  Poètesmodernes  ,  tome 
n°.  1472..  sVlï  trompé  en  donnant  à  Jean  de  Montreul  les  Poc- 
lies  qui  font  de  ion  lici  c  Mathieu.  PclliUon  d:  l'Abbé  d'Olivcr, 
Hifloire  de  l'Acddcmie ,  m-  difent  point  que  Jean  Montreul  ait 
donné  aucune  Puelîe.  Mcn.it^c  dain  fon  Antibaillet ,  prcinicre 
partie  ,ch^ipii:rc  xxxi).  dic  qu  on  n'a  lamais  imprimé  aucun  Vers 
de  M.  de  Montreul  de  i'Ac.idémie  Fracicoifc  ;  mais  bien  ceux 
de  l'Abbc  de  Montreul ,  fou  heie ,  nomme  MaLhieu.  l^.  Ba rbin. 
Recueil  de  Poëfies  cboifies  tome  ^.  KÀchclct  j  Recueil  des  plus  éfeiles 
Mpigrammes  des  Portes  François ,  &c.  Paris  1698.  tome  i. 


Montreul  avoir  une  fœur  qui  avoir  beaucoup  d'cfpritjÔc 
qui  faifoic  fort  bien  des  Vers  :  on  en  jugera  par  le  Sonnet  fui- 
vant ,  qu'elle  fie  en  fuyant  les  cngagcmens  du  monde ,  fe 
recirant  aux  Urfulines  :  elle  Tadre^e  à  un  de  ie$  Aoians, 

&  votts  di/âne'  dtUi» ,  mâigré  moi  je  foupire  / 
On  tfoit  tomber  mes  pleurs  ën  ce ptcbeux  moments 
Je  fins  deux  payons  ^  quoiquinegdtment^ 
E/ignerJkr  mone/prit  âfoee.  heeMXiosip  £empire. 

Je  ne  JçAurotsp enfer  au  bonheur  oùfafpire. 
Sans  témoigfier  l'excès  de  mon  amteyitement  ^  ^ 
Maïs  d'un  autre  côté  ce  trifte  clcaoncment  ^ 
LorJ^ue  Je  fonge  à  vous  ^jait  aujfi  ^e  j  expire, 

VVvw 
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Ptmr  wxincre  *votn  mtmr  fâi  long-tems  combattm  i 
Et  f/mroiswainemnt  employé  ma  vtrtm  , 
Si  Die»  péorfii  boMti%.ntât  aidé  mes  fiihUjfes, 

C  efi  lui  qui  dans  mon  cœmr  Ofient  combattre  aujourlbui 
Votre  bttmemr^  *vos  difitmrs ,  wos  Joins     wos  ttndrejfa, 
Voms  ne  ffumirieT^  pas  l  emporter  deffm  lus, 

mmÊÊiÊÊÊtÊainÊiÊinÊÊÊÊÊnÊÊÊiÊÊÊÊÊaÊmaÊmÊiÊnÊmÊntmÊ»ÊÊiÊiÊÊÊÊÊÊisÊÈm 

C  L  V  I. 

M"«  LOUISE-ANASTASIE  OE  SERMENT, 

Cf'cnohie  en  Dauphiné ^  de  l  Académie  des  Ricovrati</f  Padoué ^ 
-  J innommée  la  Phiioiophc  ,  morte  a  Paris  ^  mrs  ian  1691, 

• 

Mademoilelle  de  Serment  a  été  une  des  peHbnnes  de  (bn 
ibce  des  plus  fçavances ,  &  du  diicernemenc  le  plus  juile  pour 
tout  ce  qui  regarde  les  belles  Lettres  :  aufli  piuiieurs  beaux 
Elprics  laconittlcoient-ils  fiir  ieurs  ouvrages»  &  fiir-couc  M. 
Quinauitt  (}ui  laconfideroit  eoiniiie  raMufèchoifie» 

Elle  %sivok  parfaitement  bien  la  LangueLattne ,  &  com^ 
polbit  même  dans  cette  Langue  de  trèw>eanx  Vers ,  donc  il 
en  relie  peu.  Ses  Vers  François  font  aufli  fbrceftimez. 

Les  dernières  années  de  (à  vie  elle  fut  tourmentée  par  un 
cancer  qui  lui  rendoit  la  vie  infupportable  »  &  quiluiÊdibît 
fouhaicer  la  mort  avec  empréflêment  :  die  en  fut  écoutée 
comme  elle  le  deûroic  »  fit  aux  approches  de  la  mon  les 
Vers  Tuivans. 

Bien-tôt  la  lumière  des  ci  eux 

Ne  piirottra  plus  a  mes  yeux  ; 

Bien-tot;  quitte  en^-ers  la  nature ^ 

jfirai  dans  une  nuit  ohjcure 
Me  Ihirer  pour  jamais  aux  douceurs  du  fommeiL 
Je  ne  me  verrai  plus  pur  un  trijie  recueil 
Expojee  à  Jentir  les  troubles  de  la  'Vit, 
Mortels  qui  commence^,  ici  bas  ^votre  cours  , 

Je  ne  ^t'ous  porte  point    envoie , 
Votre  fort  ne  vaut  pas  le  dernier  de  mes  fours. 
Viens  ,  fivoruhle  mort,  <z'iens  brifer  des  liens , 
^ui  maigre  mai  m  attachent  à  la  <yte  y        ,  ^ 
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Vrefpt ,  fècondt  mon  emrû  s 
Ne  poim  /m^fir  efi  le  plus^r^i  des  bient. 

l>â»s  ce  long  avenir  f  entre  fc/pm  trdnptile  i  . 
Pimrfuoi  ce  dernier  pas  efl-îl  à  redouter. 
Du  Mêhri  des  humains  l'étemelle  bonté 
Des  malheureux  mortels  efi  U  plusjïir  a^le. 

Cette  illuftrc  Demoifelle  compofa  aufli  une  belle  Epi- 
gcaoune  latine  fur  le  même  fujet ,  qu'elle  finie  par  ces  Vers. 

NeSarc  clau/k  fuo  , 
"Oi^mm  tantomm  pretinm  ttUit  tUa  iahorum. 

Le  fieur  de  Vercron  dans  le  premier  volume  de  Ton  Recueil 
de  Pièces  Académiques  en  Profe  &C  en  Vers ,  ôcc.  rapporte  quel- 
ques Lettres  &  quelques  Pièces  de  Vers  de  M"'  de  Serment, 
dont  il  fait  un  grand  éloge.     Morcri ,  DtÉlionaire, 

C  L  V  I  I. 

PAUL  P  E  L  L  I  S  S  O  N. 

E  O  N  T  A  N  I  E  R, 

Ké  a  Bezjers  en  1^14.  Confeitler  du  Roi  en  fis  Confitls ,  Maître 
des  Requêtes  ordinaire  de  fin  Hôtel ,  Abhé  de  Gimont ,  Prieur  ds 
Saint Orens  d'Auch ,  reçu  à  l'Académie  Françoifi  en  i6$z.mort 
à  Paris  le  7.  Pétfrier  1693.  dans  fa  70*  ornée,  (  Poète  Fraudais.  ) 

Pelliflbn  pour  fc  diftinguer  de  fon  frcrc  aînc  voulut  joindre 
à  fon  nom ,  qui  croit  ancien  dans  la  Robbe ,  celui  de  (à  mere , 
'  qui  s'appelloit  Font  an  ier  ,  femme  de  beaucoup  d'cfprit  j  mais 
fortencctée  du  Calvinifme,  dans  l'erreur  duquel  elle  l'avoïc 
nourri.  Il  fit  (  comme  le  marque  TAbbc  d'Olivec  )  les  Humani- 
tez  a  Caftres  ,  la  Philofophie  à  Montauban  ,  &  fon  Droit  à 
Touloulc,  où  à  peine  eut-il  donne  quelques  mois  a  récudc, 
ûu'il  entrepi'ic  de  paraphrafer  les  Injutiaes  dejuftinien-  a  la  vérité 
il  n'en  publia  que  le  premier  livrcimais  ce  premier  livre  fuffiroit 
pournous  faire  douter  que  ce  lue  i'oavrage  d'un  jeune  humme, 
il  la  date  de  rimpreilion  a!en  faifoit  pas  ioi.  Peu  de  tems  après  il 
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pEiussoN.  vint  à  Paris ,  oùil  fut  adteâë  au  cclebie  GMirarc  ,qui  fe  fie  hou-  . 
neur  de  le  montrer  à  ces  premiers  Acaciémidens ,  dont  fa 
inai(bn  étoit  le  rendez-vous.  Tout  portoic  alors  Pellifibn  à 
oublier  fa  province  :  il  eut  cependant  le  courage  d*y  retourner 
6c  de  fiiivre  le  Barreau  «  pour  fe  dîTpofer  à  remplacjer  digne- 
ment (es  pères.  Mais  la  carrière  ne  fiiubit  que  de  s  ouvrir  »  forf- 
qu'il  fut  tout  d'un  coup  arrêté  par  une  petite  vérole ,  qui  non- 
feulement  lui  déchiqueta  les  joues»  mais  lui  déplaça  prefque 
lesyeuxy  &  le  rendit  extrêmement  laid  :  cependant  malgré 
toute  ia  laideur,  il  li'avoit  qu'à  parler  pour  plaire.  11  crut  ne 
pouvoir  mieux  Ce  conibler  de  l'accident  qui  lui  étoit  arrivé 
qu'avec  les  Muics ,  &  pour  cela  il  revint  à  Paris. 

L'efprit  de  Pellifibn  étoit  très-omé  fur  tous  les  genres  de 
Littérature  ;  il  fçavoit  les  Langues  Grecque ,  Latine ,  Italienne  ' 
&  Efpagnoile,  &  s'étoit  appliqué  à  la  leâure  des  meilleurs 
Auteurs  qui  ont  écrit  dans  toutes  ces  Langues. 

PelliiEm  eft  (ans  contredit  un  des  plus  beaux  £(prics  que 
la  France  ait  produits  &onpouvoit  dure  de  lui  comme  on  le 
difbit  du  Poète  Chiabrera  de  Savonne  à  l'yard  de  lltalie  , 

3u'il  étoit  un  des  plus  beaux  Efprics  &  un  des  plus  laids  vifages 
e  toute  la  Prance.  . 
M.  Fouquet',  Surintendant  des  Finances,  connoiâant  le 
mérite  de  PelliÔbn ,  iè  déclara  fim  M6câne&  l'attacha  auprès 
de  lui  :  mais  la  difgrâce.de  M.  Fouquet  attira  la  (ienne ,  &  il  fut 
arrêté  &  conduit  à  Ift  Baftilk  en  lééi.  oàilreftaquatreans^ 
&:  d'où  il  Com  enfin  glorieuièment.  M.  le  Duc  de  Montaufîer» 
M.  le  Duc  de  Saint  Ai^nan ,  &  plufieurs  perfonnes  de  qualité 
y  furent  lui  rendre  viute ,  fitôc  qu  on  permit  de  le  voir. 

Il  avoir  été  reçu  à  l'Académie  Françoife  le  30.  Décembre 
1 6  ji. comme  furnumeraire ,  didindion  qui  n'a  pas  eu  d'exem- 
ple jufqua  prcfcnc  :  ce  futàToccafion  de  THiftoire  qu'il  com- 
pofa  de  cette  illudre  Compagnie ,  qui  fut  ii  iacistaicc  de  la  lec- 
ture qu'il  fit  de  cet  ouvrage,  que  dcs-loi  s  elle  ordonna  que  la 
première  place  vacante  lui  Icroit  donnée  ,  bC  que  cependant  il 
auroit  droit  d'affilier  aux  Alicmblées,  d'y  opiner  comme 
Académicien. 

Ce  fur  lui  qui  propoia  à  l'Acadcmic  de  donner  toutes  les  an- 
nées un  Pnx  pour  laPoeiie  à  celui  qui  auroit  le  mieux  rcufïi 
à  célébrer  les  vertus  de  L0VI&  i.£  G^aud,  de  mcme  quelle 

en 
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en  diftribuoit  un  pour  TEloquence.  Ce  Prix  ci\  une  Médaille 
de  trois  cens  livres,  dont  il  fie  la  depenfe  juiquà  la  mort,  à 
quoi  rAcadcmie  a  fuppléé  depuis ,  julqu  à  ce  que  M.  de  Ton- 
nerre, Evcquc  de Noyon,cuc  afGgné  une  rente  perpecuellc 
pour  y  fatisfairc. 

Pclliflbn  s  eft  djiiingué  par  pluheurs  ouvrages  en  Profc,où  * 
brille  la  belle  Eloquence  ,  comme  dans  (on  Panégyrique  de 
Louis  le  Grand^  prononcé  à  TAcadcmie  :  c'cft  un  chef-d'œu- 
vre dans  Ton  genre ,  qui  a  été  traduit  en  Latin ,  en  Italien ,  en 
Efpagnol  ,  en  Anglois ,  &  même  en  Arabe.  Le  Difcours  ou 
la  Préface  qu'il  a  mis  à  la  tête  des  oeuvres  de  Sarafin  ,  eftauflî 
un  ouvrage  achevé.  Il  a  écrit  plufieurs  livres  de  pieté ,  56  pour 
ladéfcnfe  de  la  Religion  Catholique  qu'il  avoit  cmbrafTée^ea 
abjurant  le  Calvimrmc. 

Louis  le  Grand  connoiiTant  la  beauté  &  la  noblefle  de 
fon  Ihle  le  chargea  d'écrire  l'Hiftoire  de  ion  règne.  Ceux  qui 
ont  lu  ce  qu'il  en  a  compofc ,  aiîurcnt  que  rien  n'eft  plus 
beau  dans  ce  genre  d'écrire  :  on  en  peut  juger  par  un  excellenc 
morceau  de  cette  Hilloirc  fur  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  que  le  Pere  Defmolets  rapporte  dans  fes  Mémoires 
de  Littérature  au  tome  vij.  àc  par  les  Campagnes  du  Roi  en 
Flandre  pendant  les  années  J677.&  1678. imprimée  en  un  vol. 
in-ix.chez  Mdaier ,  Paris  1730.  Du  Troullet  deValuicour, 
qui  fut  nommé  à  la  mort  de  PellilTon  pour  continuer  l'Hiftoirc 
du  Roi  conjointement  avec  Defprcaux ,  avoïc  beaucoup  de 
Mémoires  de  cet  Auteur ,  qui  ont  été  malheureufement  bmlez  . 
en  1718.  dans  l'incendie  de  fa  maifon  de  Saint  Cloud^oùécoic 
fa  Bibliothèque ,  qui  étoit  extrêmement  curieufc. 

Le  Roi  donna  à  Pelliffon  une  penfîon  de  fix  mille  livres ,  àc 
l'Abbaye  de  Saint  Martin  de.fienevenc  de  dix  mille  livres  de 
revenu  ,&  celle  de  Gimon  t. 

Outre  les  œuvres  en  Profe  de  cet  excellent  Ecrivain  ,  dont 
on  vient  de  parler ,  on  a  encore  de  lui  des  Lettres  hifioriques , 
&  des  œwvres  dwerfes ,  trois  yolumes  in- 11.  Paris  171^,  ^ 
quelques  ouvrages  de  .pieté.  \ 

Pour  les  Poelies ,  on  en  trouvé  plufieurs  petites  Pièces  d'un 
excellent  goût ,  inférées  dans  diâerens  Recueils ,  tels  que  celui  • 
qui  eft  imprimé  chez  Coutcrot  ,  Paris  i6^z.  trois  volumes 
in- IX.  celui  de  Cologne  x667.^prmcipaicmeni  celui  qui  a 
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pellisson.  pour  titre,  pièces  faLintes  en  Profe  ^  enVers  de  Madame  U  Corn- 
,  up  de  U'Suxs  ^  de  M,  Felitjon ,  ôcc.  quatre  volumes  m*it. 
Trévoux  171/. 

llcompofa  un  Pocmc  d'environ  trcîîJcdcniVcrs  intitulé, 
Alcimedon^  auquel  il  n  avoit  pas  donne  la  dernière  main.  Il  cft 
nudl  auteur  du  Prologue  de  la  Cojnedie  des  FAcheux  de  Molicre. 

On  voit  encore  quelques  Poclies  Chrétiennes  de  fa  façon, 
comme  àiQS  Stances ^àcs  Odes ,  au  premier  tome  du  Recueil  de 
Pocfe  choifiesjdonné  par  la  Fontaine  àL  Maucroix,Paris  1671. 

Les  plus  beaux  Efprits  du  Royaume  étoient  en  liaifon  d'ami- 
tic  &:  en  commerce  pur  ce  qui  regarde  la  bcik  Littéral ure 
avec  PellifTon.  M"*"  de Scudcri ,  furnomméc  USapho  de  Ion 
teins,  avoit  unc  tendre  eftime  pur  lui.  Ménage,  qui  étoïc 
fon  ami  particulier,  avoit  fait  plufieurs  années  avant  làmott 
;  cette  Epitaphe  pour  lui  ^  fous  le  nom  à*Acbamtt  : 

Jet  ^tlifimntx  AcHAïKrz, 

L'iomMir  dis  rt^-dçes  fiançois  g 
îlHfoit  â^s  hi  Us  Roâtrs  ^  In  km 
Par  les  fins  éomureux  de  fi  Lyrt  chânumt^ 

Pâjfim ,  ne  pliun  ^int  fon  fim  : 
Di  tiBtfiri  SAPko  qne  refp  ciia  t envié  g 

Jl  fit  Aimé  pendant  fi  vii^ 

Hiûfkt  flâkntâffèsfimort, 

l'Héritier  ât  ^ttûi  i'Epiuphe  qui  fmc  pour  honorer  ià 

.  8MiIU)ire.  If  ^  l«  ^««eîiir  M  ^  MUbii  «Mm 

•   ,  '   iVf  f»i  de  PsLLissdN  ^uois  ici  le  tombe  au  ^ 

Apprens  qnil  fit  pieux ,  qu'il fktboB^qnil  fitfitff^ 
$^il  fit  parfim fyefoif  timummde  notre  âge^ 
Etquil  eut  le  cœur  noble  dutanr  fut  fi/im  hâm. 
En  marchAnt  fir  Ui  pat  de  fis  Ayeux  iUuflres , 
//  remplit  dignement  le  cours  de  trti%f  lufires , 
Tod^'onrs  dans  U  wert» ,  toujours  dans  téipttté* 

Auffi  pour  prix  de  fi  droiture , 
Le  trépas  dont  fondent  la  loix  pAroît  fi  dure  , 
Pour  lui  uefi  qu'un  pafagt  à  i'mmortéUtté, 

Ceux  qui  feront  curieux  de  s*in(lruire  pkis  anif^ement  fur 
.çc<(|ui  re^dc  PelUiToa ,  fcro&c  imé^^  ea  liiâac  l'article  xxv  j« 
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du  fécond  cotnede  XHiftsirede  V  AcAdémk  Vrtmqoife  continuée  par 
l'AbhéàOhiv^T ,  &  le  fécond  &  le  dixième  romes  des  Memoins\ 
p<mr  ftrfir  à  l'Hiftoire  des  Hommes  IllHflres  dans  la,  Kepublique 
des  Lettres,  parle  Pere  Niceron.  V.  Ch.  Perrault ,  Hommes  iQu* 
flres  qui  ont  paru  en  trame  pendaM  li  dist-fepfiéme  fiecle,  Moreh 
DtSwMire, 

C  L  Y  I  I  L 

ROGER  DË  RABUTÏN, 

COMTE  DEBUSSy, 

lÀemtifUMt gemrél  da  armées  d»  Koi,  requ  à  l^ Académie  Frâteqoifl 
m t tféj. mm k  Antun  te  9 .  Ayril  169}-.  dam  U  -fj^anieée 
eU  fin  âge  (  pàfU  Tfémfois,  ) 

LeComce  de  Rabstin ,  origtnaire  de  Bourgogne ,  naquît  le 
j.  Avril  1^11.  Il  prk  te  parti  désarmes  dès  l'an  1654.  Après 
avoir  paiTé  par  divers  emplois  honorables  &;  s'être  trouve  à 

Ï>la{ieurs  (leecs  ÔC  combats ,  où  il  donna  des  marques  de  fa  va- 
eur ,  il  fut  fait  Mcftre  de  camp  de  la  Cavalerie  leger&,  Lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  Roi ,  &c  fon  Lieutenant  général  ea 
Nivcrnois.  La  vivacité  de  fon  efprit  &  le  penchant  qâ'il  avoic 
à  plaifanter  lui  attirèrent  quelques  difgraces  pendant  le  cours 
de  fa  vie  :  il  fut  même  mis  quelque  tcms  à  la  Baftille ,  au  fujet 
d'un  petit  livre  intitulé  ,  Hifioire  ammreufe  des  Gaules ,  dont 
il  ctoit  bien  Taoteur ,  &  qu'il  ne  penfoit  pas  donner  fitôt  au 
Public  j  mais  en  ayant  confié  k  manufcrit  à  une  Dame  qu'il  ai- 
moit ,  avec  laquelle  il  (è  brouiUa  peu  dé  cems  après  y  elle  rendit 
cette  Hiftoire  publique ,  après  y  avoir  gâté  le  portrait  des  per- 
fonnes  de  conHderation  dont  il  parloit ,  pour  lui  en  ^ire  des 
ennemis  j  fur  quoi  il  eut  de  la  peine  à  fe  juftifier ,  bc  ce  qui  fut 
cau(ê  qu'il  fut  mis  à  k  Baftille:  cependaae  il  en  (bréië ,  ]f  étanc 
tombé  malade  ,  après  y  avoir  palTé  huit  mois  &  4cfcà,  Oi* 
l'obligea  de  donner  k  deittiffioii^  &  fa  Charge  de  Nk%e  de 
camp  generàl  dck  Cav^rie  j  iiitit  même  exile  dans  fcs  ^Terrcj 
en  Bourgogne ,  où  il  rcfta  dix-fbpt  ans  :  depuis  i!  eut  la  per^ 
milfion  de  revenir  à  la  Cour,  &  enfin  s'étant  retité  en  Bout'*' 
gP£P€»  îlmourac  à Auciin  lé^.  Avril  i693.âgéde7jaiis; 
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HAauTiN.  On  trouve  quelques-unes  de  fcs  Pocfies  imprimées  ^\xc 
celles  de  Madame  la  ComtcfTc  de  la  Suze  ,  volume  iii-i  i.  chez 
Sercy  ,  Paris  1666.  comme  Maximes  d  Amour  ,  &  Almanach 
d'Amour  pour  l'an  î66^.  PluficUTS  autres  de  les  Pocties ,  telles 
que  des  Epigrammes ,  la  plupart  imitées  de  Martial ,  &  autres 
To'èfies  tendres S'^^^  inférées  dans  diilerens  Recueils,  comme 
dans  celui  de  CornibelU,  deux  volumes  in-i  i.  Paris  1671.  &: 
&:  dans  celui  deBreugiere,  deux  volumes  in-iL.Pnris  1698. 
On  ne  connoic  pas  dans  fes  Pocfics  le  caradcre  d'un  vrai 
Poëce ,  mais  celui  d'un  bel  Elpnt ,  qui  s'amuloit  agrcablcmeac 
àcompofer  de  jolis  Vers. 

Ses  œuvres  en  Profe  ont  fait  plus  de  bruit  dans  le  monde: 
en  voici  le  catalogue.  I.  Hifioire  amoureuje  des  G*ii*/t  jr ,  volume 
in-i6.  Paris  1665.  &  Cologne  1691.  Cette  fatire  eft  écrite 
avec  beaucoup  d'cfprit  &  d'élégance ,  &  Ton  y  trouve  touc 
le  caraâcre  bC  le  goût  de  Pétrone.  II.  Dijcoun  k  fes  cnfans  fur 
le  bonujAge  des  ad'ver/itez,,  ^  far  Us  e^venemens  de  fa,  vu  12.. 
Paris  1694.  y  cleux  volumes  in  4".  Paris  1694. 

IV.  LettreSjOÙ  font  inférées  i^uelqucs-unes  de  celles  de  Madame 
deSevigny,  fa  célèbre  couline ,  quatre  volumes  in-12..  Paris 
lé^-^.  V.  Lettres  nouofelles ,  trois  volumes  in-ii.  Paris  1709, 
(  Dans  les  dernières  éditions  ces  trois  volumes  ont  été  incor- 
porez aux  quatre  precedens  ,  &C  toutes  les  Lettres  mifcs  en 
leur  ordre  chronologique.)  Wl Ht fiotre  en  dhegé  dt  Louis  le 

Gjland,  in- 1 Z.Paris  ié99-  . 

Le  Comte  de  Rabutin  avoïc  marié  une  de  fes  filles  à  M.  de 
la  Rivière  aduellemcnt  vivant ,  homme  d'un  génie  fupcrieur  , 
&  qui  a  compofé  quelques  jolis  Vers. 

On  peut  voir  la  note  fur  ce  Vers  de  Dcfpréaux , 

Me  mettre  sm  fàMg  du  Sàms  q»a  celebrez^Bvssr. 

Ceft  le  quarante-deuxième  de  fa  huitième  Satire.  Cette 
note  clt  curicufe  j  comme  clic  cft  un  peu  longue,  j'y 
icnvoyc  le  Leéleur. 

Voyex.  Ia  Vie  de  BussY  ,  Comte  de  Rabutin  ,  écrite  par  luL" 
même ,  à  laxêtc  du  Difcours  à  fes  enfans,  L'Abbé  d'Olivet ,  Hi^ 
fiotre  de  l'Académie  Fra»^ut/^  ,  tome  i.  art.  XXVÎj.  Moreri,  Dic^ 
tj(maire^  article  Kai^Mtiit, 

CLIX^ 
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DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS. 

JEAN-LOUIS   iAUCON  DE  RIS, 
SEIGNEUR.  DE  CHAKLEVAE>  .  ... 
iuon  À  Paris  fdn  1695.  ^*  ( ^oëte  Francis* ) 

*  • 

Il  écoic  d'une  iUuftre  Famille ,  originaire  dlcalie ,  qui  vint 
s'établir  en  France  du  ccms  de  la  Reine  Catherine  deMedids^. 
Cette  Famille  a  donné  cinq  premiers  PrcûdeDS  >  fçavoirqua<r 
tre  au  Parlement  de  Rouen ,  6^  un  au  Parlement  de  Rennes. 

Charleval  étoic  d'une  û  foible  complexion»  qu'on  ne  pen« 
(bit  pas  qu'il  dût  vivre  :  cependant  par  (on  bon  régime  il  a 
prolongé  les  jours  lufques  dans  ua%e  très-avancé,  amufànc 
doucement  l'cfperance  de  Tes  héritiers ,  qui  regardoient  dès 
(on  enÊince  la  mcceifion  comme  chofe  toute  prête.  La  nature 
qui  lui  avoit  donné  un  corps  Ci  délicat  àc  û  bon  tout  enfem^ 
ble ,  lui  avoir  £ût  l'efprit  de  même.  Il  aima  toute  fa  vie  les  belles  . 
Lettres  avec  tendreflê ,  &:  les  poilèda  avec  jaloufîe ,  ne  fe  com- 
muniquant pas  facilement  à  tout  le  monde.  Les  gens  les  plus 
polis  de  Ton  tems  cheriiToient  fa  perfonnc  6c  recherchoient  la 
douceur  de  (bn  entretien  :  la  plûpart  lui  ont  donné  de  grandes 
louanges  ;  SaraHn  entr*autres  Ta  immortalifé  dans  le  fameux 
Sonnet  d'Adam  £Bfoi^  où  il  a  jugé  plus  à  propos  de  dire  une 
vérité  dure  aux  Dames ,  que  de  les  flatter  mollement.  Scarron 
qui  étoit  ami  particulier  de  Charleval  »  dilbit  parlant  de  la 
delicateffe  de  Ton  efprit  &:  de  fongoût,  que  les  Mufes  ne  le 
nourriffoient  que  de  blanc-manger  &  aeau  de  poulet.  Le 
caradcic  aimable  de  Charleval  «fonefpritfolîde  ficfadifcre* 
tion  liai  firent  mériter  l'ellime  &  la  conSSance  des  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour. 

La  nobleilê  de  Ton  cœur  &  fa  genero(îté  parurent  en  di- 
,  verfes  occaiions^l  fuffit  de  rapporter  ce  qu'il  fît  à  l'égard  de 
£C  de  Oader  »  lelquels  peu  de  tems  après  leur  mariage 
pen(bient  à  fe  retirer  à  Ca(b:es  ,  lieu  de  la  nai(&nce  de  M. 
Dacier  :  Charleval  quicroioitque  ce  pouvoit  être  le  mauvais 
état  oii  pouvoient  être  leurs  afiaires ,  qui  les  obligeoit  de  pren- 
dre ce  parti  >  vint  leur  apporter  dix  mille  livres  en  or ,  les  pref  . 
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DE  Ris.faiic  avec  toutes  les  inftanccs  pollibics  de  vouioit:  bien  les 
accepter. 

Charleval  parvint  à  un  âge  très-avancé ,  comme  on  la  mar- 
qué. Son  eftomac  étant  devenu  encore  plus  dclicat  fur  la  fin 
dcfes  jours,  il  prcnoit  fouvent  de  la  Rhubarbe  pour  le  forti- 
fier, ce  qui  1  échauffa  beaucoup,  &:luicau(a  quelques reflcn- 
timens  de  fièvre  :  les  Médecins  le  firent  faigner  plulieurs  fois  ; 
ôc  croyant  à  la  dernière  jaignée  avoir  diminue  la  fièvre  ,  ils 
dirent  en  prefencc  du  («javancThcvcnorjSous-Bibliothcquaire 
du  Roi  èc  ami  de  Charleval  :  Enfin  voilà  la  fièvre  qui  s'en  va  : 
Et  moi ,  répliqua  Thevenot ,  je  vous  dis  que  c'eft  le  malade 
qui  s'en  va  >  ce  qui  arriva  comnae  ii  lavoic  dit ,  Charleval  étant 
mort  une  heure  ou  deux  aprcç. 

Il  vécut  toûjoursenilluih  eparelTeux  6c  fans  aucun  emploi 
que  celui  de  cultiver  les  belles  Lettres.  Il  écrivoit  poliment  & 
avec  beaucoup  de  finelïe  en  Profe  &  en  Vers  y  on  en  peut  ju- 
ger par  ces  quatre  Vers  qu'il  adreilc  à  Madame  Scarron ,  qu'il 
eftimoit  infiniment. 

BtenfiwventVémitié  senfl^mm  ^ 
Et  Je  fins  quil  eft  malai/e  , 
^ue  fAmi  £umi  Me  Dam 
Ne  fine  mm  Amâm  de^ifi. 

Le  Recueil  de  Tes  Lettres  &C  de  Tes  Poëfics  eft  tombé  après 
fa  mort  entre  les  mains  de  M.  le  premier  Prefidcnt  de  Ris ,  Ton 
neveu,  quia  néglige  d'en  faire  part  au  Public  5  mais  heureu- 
lement  Charleval  ayant  confie  une  bonne  partie  de  fes  Pocfîes 
à  une  Dame  de  fes  amies,  elle  les  donna  depuis  fa  mort  à  Barbin 
Libraire  ^  qui  les  a  inférées  dans  ion  Recueil  de  Poëfies  cboifies, 
auiv.  volume.  ^.  de  Vigneul-Marville ,  MéUmgesdHifioirefgf 
4e  JLdtterumre^  tome  i .  Moreii  >  DiBwméûre, 
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C  L  X. 

MADAME  LA  COMTESSE  DE  BREGY, 

Charlotte  Saumaise  db  Chazan  j  une  des  Dams  d^homuùr 
dt  UKeim  Anne  D'AuTRiCHE^jwom ip^rix/f  i  i.Avrili6^$. 
âgée  de  74  em ,  inhumée  k  Saint  Gervais ,  oè  toit  voit  fin  Epi- 
tAphe  conjointement  omet  celle  de  fin  Mari, 

Elle  étoic  nièce  du  fçavanc  Claude  Saum aile ,  qui  fut  hon- 
noré  en  1645'.  d*un  Brevet  dcConfciîlcr  d'Erac.  Elle  épouCk 
M.  de  Fleceiles ,  Comte  de  Brcgy  ,  Lieutcnanc  General  des  ar- 
mées du  Roi,  Confeillcr  d  Ecatdcpce,  Envoyé  extraordinaiic 
en  Pologne,  &  dcpui.  AmbafTadeur  en  Suéde. 

Madame  la  Comcelle  clc  Brcgy  étoic  une  des  plus  belles  fem- 
mes de  Ion  tenis  des  plus  Ipirituellcs  :  Benfcrade ,  qui'ctoic 
un  bon  connoincur  en  beauté  &  en  efprit,  luiadrcilèuneEpî* 
tre  en  Vers ,  où  il  f^iic  connoître  qu*il  eft  dangereux  de  voir 
une  pcrfonne  remplie  de  tant  d'appas ,  &  qu'il  eft  bon  de  n'être 
en  commerce  avec  elle  que  par  echc.  Il  dic  encr*aacres  chofes  : 

Mon  am  ineapâkie  defiindre^ 
Vont  eomeoît  apT^  ponr  *tfons  craindre 
Et  le  bout  char  oà  je  vom  vois 
TraSne  ajh,  defilofoes  fins  moi  : 
Si  bien  qu'il  efi  bon,  ce  me  fimble , 
^ue  noms  n^ons  commerce  enfimble , 
^nnne  fiis ,  &  fir  ce  papier, 
Oà  je  vous  rends  courte  de  hier. 

Nous  avons  un  Recueil  de  Lettres  de  quelques  Poefiesde 
cette  DamCjVoîume  in- 1 6.  Leyden  1660.  On  voit  au  comnien* 
cernent  de  ce  Recueil  le  portrait  qu'elle  ^t  d'elle-même ,  tant 
de  fa  figure ,  que  defon  caraâere.  Son  efprit  orné  d'une  agrca-i 
ble  érudition ,  &  fcs  manières  gracieufes  &  polies  lui  firent 
d'illuftres  amis ,  &  l'on  connoît  par  fcs  Lettres  qu'elle  avait 
l'honneur  d'en  écrire  jufqu'aux  Tcccs  couronnées,  comme 
à  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  à  la  Reine  d'Angleterre  ,  à  la 
Reine  de  Suéde  :  on  voit  qu'elle  en  adreflc  auffi  à  Monsieur^ 
frère  unique  du  Roi ,  &;  «Madame  ,  à  Madame  la  Dache& 
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de  Longncville,  à  Madame  la  Comcdlc  de  SoifTon  s,  à  M.  T  Ar- 
chevêque de  Paris,  à  M.  le  Chancellier  le  Tcllier  ,  6c  aux 
perfonncs  de  la  Cour.  La  Reine  annc  d'Autricli. ,  dont  elle 
croie  iniê  des  Dames  d'honneui ,  lui  donna  une  grande  marque 
de  dillinélion  en  faifant  menrion  d'elle  dans  fou  Teitamcnt. 

L'efpric  &  Iceaiacleic  de  Madame  la  Comceflc  de  Bregy 
parurent  toujours  aimables  julqucs  dans  un  âge  très-avancé  j 
elle  conferva  même  fa  beauté  très-long-tems ,  ce  qui  donna 
occafion  à  quelque  perionne  maligne  de  faire  ce  petit  couplée 
de  chanfon. 

yo»s  âfut^ ,  belle  Bre  g  Y , 
Plus  de  Printems  que  les  Lys  j 
C^r  Us  Lys  nen  ont  quun  ; 
Voiu  en  awe\  cifeqstûme^     biem^tât  einqmmte-tm, 

C  L  X  L 

GASPAR  DE  FIEUBET, 

Seigneur  de  Cendré  de  Ligny ,  &c, 

Corfei&er  4»  hurlement.  Maître  des  Requêtes ^  cbâmelier  de  U 
Reine  Marib  Thbrbsb  d'Autriche  »  &  CmrfèiUer  d*EtM 
ordinâire  ,  mort  amx  Camalduies  de  Grosbois  fris  Pétris  le  10.  Se- 
ptenAre  1^94.  âgé  de  67  Ans  (  PoHe  Prânqoss    Latin,  ) 

La  politelie  èc  les  manières  nobles  èc  gracieufcs  qui  accom- 
pagnoient  par-tout  M.  de  Ficubet  le  firent  eltimer  chérir 
des  perfonncs  les  plus  dillinguces  à  la  Cour  6c  à  la  Ville.  Les 
Sçavans ,  aufquels  fa  maifon  croit  ouverte  ,  n'en  firent  pas 
moins  d'eltime.  Toutes  les  places  qu'il  remplit  avec  dignité 
ne  lempêcherent  pas  de  s aniufcr  à  compcfer  quelques  Pièces 
de  Pocucs  en  latin  &  en  firançois  :  on  y  trouve  cette  galanterie 
fine  &  aimable ,  qui  eft  du  relibxc  des  perfonncs  d'efprit  qui  vi- 
vent dans  le  beau  monde  :  on  en  pcdC  juger  par  une  Fable  de 
fa  façon  intitulée ,  Vlijfe  les  sirennes ,  qui  eft  rapportée  dans 
le  Recueil  de  Vers  choifis  du  P.  Bouhours.  On  fait  aulTi  M. 
deFieubec  auteur  de  ces  quatre  beauxVers  latins  du  Portrait 
de  .Madame  la  ComtefTe  de  la  Suze ,  ôcquon  trouvera  dans 
ce  volume  à  rartide  de  cette  Dame.     Morcri^  Difiionaire. 

CLXiL 


Digitized  by  Google 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  4^7 

c  L  X  1 1. 
D*  H  £  s  N  A  U  D, 

D'Hefnaud  écoic  fils  d'un  Boulanger  de  Paris  ;  il  le  fîc  de  la 
réputation  par  (es  écrits ,  6l  on nelui peut  refufer  fans inju- 
ftice  lalouange  d  avoir  été  Tua  des  plus  beaux  cipncs  defon 
tems.  M.  Fouquec ,  iiurniccndant  des  Finances,  s'étoit  attiré  la 
tendreflê  des  Gens  de  Lettres  par  fcs  bienfaits.  D'Hefnaud  ne 
put  pardonner  à  M.  Colbert  d'avou  contribue  a  la  chute  de 
M.  Fouquet ,  &C  fit  un  Sonnet  contre  lui  ;  celui  qu'il  compofa 
fur  V Avorton  fit  beaucoup  de  bruit  en  fon  tems ,  quoiqu'il  foit 
très-irregulier ,  ce  Sonnet  étant  de  Vers  inégaux ,  6c  les  deux 
Quatrins  fur  des  rimes  différentes.  D'Hclnaud  traduifit  le 
chœur  de  la  Trodde  de  Seneque  ;  fes  fentimens  ^ui  y  font  ex* 
pofeZjparoi(foient  fi  contraires  à  la  Religion  Chretienne,qu'on 
t'a  cru  un  vrai  parti(àn  d'Epicurej  la  tradudion  qu'il  a  faite 
en  Vers  du  commencement  du  premier  livre  du  Po<^e  de 
Lucrèce  de  U  tuture  des  cbofis  pourroit  bien  encore  Ten  Éûre 
foupçonner.  Son  principal  talent  confiftoit  à  traduire  ou  à  inii- 
ter  des  morceaux  de  Poèiies  des  anciens  Poètes  Latins. 

3ui  nous  refte  de  ce  Poète  e(l  un  petit  livre  intitulé  »  Omkvt^ 

timiâtkm  dt  amelqmes  Cbcturs  di  SfMêqtn  U  Tragique  f  liOfiti 

APiuns,cbez  Jean  Rilxw  11S70.  Sa  tradoâion  en  Vers 
du  commencenieiit  da  Poëme  de  Lucrèce  a  été  tnlètée  dans 
un  Recueil  de  Pièces  eunimfks  tâwt  ne  Vm  f  •  m  Vrofe ,  deux 
lûmes  jn-ié.la  Haye  1694.  ^  depuis  dans  un  auœ^ 
en  un  volume  m*ii.  la  Haye  1714.  Ce  dernier  Recueil 
donné  par  M  de  la  Moonoye ,  qui  dit  qu'une  bonne 
du  talent  du  Poëte  Hdnaud  pour  k  veifificacion»  c'dï  que 
Madame  des  Houlioes  apprit  de  lui  les  finefljii  de  cet  Àrc,  6C 
qu  a  en  juger  par  fEcolxcrc»  on  doic  concevoir  une  krandp 
opinion  du  lustre.  :  | 

Ignorant  letemsdelaniortdecePoëEe  pnacrunetk>uvQir 
le  mieux  placer  dans  cet  Ordre  Chronolograue  au*ii;Éimedia- 
tement  devant  cdllc  qu'on  pcetend  avoir  m  ion  iltn^Eleve^ 
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C  I,  X  I  1  I. 

MADAME   t>ES   H  Q,U  LIBRES, 

.  De  ^Acâdémic  £Arles^  fff  de  ceSe  des  KicoytaddePadmte, 
morte  à  Paris  le  1 7.  Février  1694.  inhumée  i  Saint  Rocb, 

Son  nom  de  famille  croie ,  du  Ligcr  de  la  Garde ,  &  Ton  nom 
dcBaptcmc,  Ancomctrc.  Elle  naquit  àParis  vers  l'an  1630. 
Elle  (ut  mariée  en  i6j  i.  à  Guillaume  de  la  Fond,  Seigneur 
de  13ois-Guerin  6c  des  Houlieres  »  Lieutenant  de  Roi  de  la  Ci- 
tadelle deDourlens. 

Il  y  a  peu  de  perfonnes  qui  ayenc  porté  rcxccUence  de  la 
Poclie  Françoile  auili  loin  que  Madame  des  Houlieres,  (ur- 
tout  pour  rYdillc.  Ses  oeuvres  Poétiques  confiftcnten  Tdilles, 
Eglogue  s  ^Elégies  ^  Epitres  ,Odes  ,  Ballades,  Rondeaux,  Madrigaux 
Q^Chanfons.  On  les  a  imprimées  à  Paris  en  un  volume  in-S*'. 
chez  Mabre  Cramoiii ,  1 6  S  8 .  &  depuis ,  Vilktte  Libraire  en  a 
donné  crois  éditions  en  deux  volumes  in-8^.  Paris  1710. 171  j, 
1731.  Les  Poêiics  de  M"*"  Therefe  des  Houlieres  j  fille  de  cette 
illullrc  Dame»  ibnt  inférées  dans  ces  trois  éditions. 

Cette  Damea&itaafTircprefenter  une  Tragédie  intitulée  » 
Gen/èrie,  imprimée  dans  les  deux  dernières  éditions  de  fes  ceu- 
vres.On  lui  attribue  auffi  .ce  fameux  Sonnet ,  qui  fut  fait  chez 
M.  le  Duc  de  Nevers  contre  la  Tragédie  de  PWr^,  de  Racine. 
On  trouvera  à  s'inftruire  parfaitement  à  ce  fiijcc  dans  les  Re- 
if)arques  fur  les  derniers  Vers  de  la  vij.  Satire  de  Defpréaux, 
•  On  admire  dans  les  Vers  de  Madame  dci  Houlieres  la  beauté 
du  fens ,  la  dclicatefle  &  les  grâces  de  Texpreffion ,  ôcTharmo- 
nic  &  la  difpolition  des  rimes.  Perfonne  n*a  mieux  parlé  de 
l^Amour  &  de  la  noble  galanterie  quelle.  Perfonne  n  a  mieux 
aafTi  parlé  de  la  morale  Se  fait  des reHcxions  plus  juftes  fur  Vdr 
pirit  humain ,  quand  elle  a  voiilu  traiter  des  fujetsaulli  graves. 

Elle  étoit  anffe  &  en  commerce  de  Lettres  avéc  plufieurs 
beaux  Etprit$''du  Royaume des  plus  dillinguez  par  une  po- 
litelfe  aimable  s  entraunres»  Meflieurs  les  Ducs  delaRocbe^ 
fbucawtty  de  Ssiinc  Aignan,  de  Montautier ,  de  Névers  »  de 
Vivonne,  Maréchal  de  Franee;  Charpentier ,  Doyen  dé  TAca* 
démiofrâtiçoUê  ;  &Fléchier«  Èvêqyexk  Nifmes. 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  4^9 

Mademoifclle  Chcron  ,  illuftre  par  Tes  talcns  pour  la  Pein- 
ture àc  pour  la  Pociîe  ,  étoïc  amie  de  Madame  des  Houlieres, 
donc  elle  fie  le  Portrait  trois  mois  avant  fa  mort.  Ceccc  Dame 
compofa  une  Pièce  de  Vers  au  fujet  de  ce  Portrait  fur  l'idée 
flacteulc ,  &  fur  la  vanité  de  l'homme  d  être  connu  dans  lapo- 
fterité  :  c'cfl:  une  Pièce  admirable. 

Madame  des  Houlicrcs  croit  belle ,  fie  l'on  dit  que  la  nature 
avoit  pris  plailir  de  ralTcmbler  en  elle  les  grâces  du  corps  &  de 
refprit ,  comme  le  marquent  afTczbicn  ces  Vers  gravez  au  bas 
de  fon  portrait ,  qu'on  a  mis  à  la  tête  de  fcs  œuvres  dans  les  trois 
éditions  qu'en  a  données  Villctte. 

Si  Corinne  en  beauté  fat  célèbre  autrefois , 

Si  des  Vtrs  de  Pimiare  êlU  ejfdça  la  gloire,  * 

^el  rang  doivent  tenir  émTemple  de  Mémoire 

Les  Fers  que  tu,  *oas  lire,  ^  les  traits  fue  tu  vois  f 

CLXIV. 
MADEMOISELLE  DES  HOULIERES, 

De  r Académie  des  Ricovraci de  Faduue,  morte     1 7 1 8. 

Thcrefe  des  Houlieres,  Elle  unique  daM^  6c  de  M^  des 
Houlieres  ,.donc  on  vient  de  parier»  hcaïaaufli^le  tous  les 
beaux  talens  que  Madame  fa  mere  avoir  pour  laPocfie.  Elk- 
remporta  le  Prix  de  Pocïîe  propofé  par  Mcflieurs  de  l'Acadé-* 
mie  Françoife  en  1687.  Quelques  illuftres  Poètes  ontcelebi^ 
le  mérite  de  cette  Demoifdie  :  fienièrade  commença  à  fidre 
briller  fon  mérite  naifTanc  par  on  Sonnet  ;  nous  le  mettrons 
ici ,  pour  faire  connoîrre  que  cette  Demoi(èUeavoicle$  grâces 
de  la  figure     deleiprit  de  Madame  Gt  mere.     ...  =  -  . 

FiSed'  une  mer*veiUe  j  ^  mer  veille  elle  -  même , 
Dbs  Houlierbs  ^oa  joindre  à  fes  charmes  divers 
Les  téames  d»  Pétmajfe ,  ^  déjà  des  beaux  Fers 
I^s  moindres  dâms  frbout^  ont  une  grâce  extrSme, 

Son  e/prit  j  fin  génie  eji  £un  ordre  fufrime. 
Et  ju  çloire  fera  le  tour  de  Tuninjers. 
Les  Jtcrets  £  ApoUon  lui  feront-ils  couverts  f 
Une  Mufe  efija  mere ,  une  autre  Mufe  faime. 
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p  fiéd  kim  fm  ftysi  im  fûm  Ukmtujt 
Et  tinfruirii  ^  Uv9tr:  nuis  quenmprens-je,  âDiimxl 
Cimt  MM  fimple  jeu ,  ce  êmtm  mme  affain. 

Ingrate  ,  quand  je  l'Cux  vous  apprendre  à  rimer. 
Loin  de  m  en  f(^ii%'oir  gré  ^  que  ^■ene-z^-'vous  dej^kiref 
Hélas  !  vous  méve^/ait  rejfoupfHtr  d  atmer. 

Les  Pocïies  de  des  Houlieres  (ont  imprimées  dans  les 
trois  éditions  que  Villettc  a  données  des  œuvres  de  Madame 
des  Houlieres  fa  mere  :  on  y  voie  divers  Eloges  que  plufieurs 
beaux  Efprits  ont  compofez  pour  honorer  la  mémoire  de  ces 
deux  Mufes.  Fo^e^  le  MeuagUua ,  tome  i .  pages  3  x.  &  3  3 . 


C  L  X  V. 

I£AN  DE  LA  FONTAINE» 

Né  le  S.  Juin  1611.  a  Château  Thierri  en  Champagne ,  reçu  a  l' Aca- 
démie Frauçoije  le  z.  Mai  1684.  mon  À  Paris  le  i^.  Mars  1 695. 
inhumé  au  Cimetière  de  Saint  fo/epb^  aide  de  la  Paroijfe  de  Samt 
Buftacbe,  (PoSte  François,) 

A  râgç  de  dix-neuf  ans  îl  encra  àfOnfiQÎre  ;  &  dix-haie 
mois  après  il  en  fimic.  Son  Pdre  ^ni  écoic  Maître  de^  Eaux  8c 
Foiefts  du  Duché  de  Chaccao-lliicrn ,  le  revicit  de  cette 
Charge  ;  mais  il  y  trouva  fi  peo  dégoût»  qu'il  n'en  fit  les  fon* 
tions  pendant  plus  de  vingt  années  que  par  comptaifànce  pour 
fimpeic  :  on  pourroit  bien  dite  aufiî  qu  il  ne  (ê  maria  que  par 
cette  mfime  complaifànce  $  car  jamais  homme  n'a  été  moins 
propre  pour  remplir  les  devoirs  d'iule  Charge»  &  pour  avoir 
foin  d'un  ménage  que  lui 

L'Abbé  d'Olivec  dk  aufli  que  jamais  homme  ne  fiit  plus 
fimple  que  M.  delà  Fontaine  $  mais  d'une  fimplicité  ingénue» 
qui  eft  le  partage  de  Tenfiince.  Dilbns  mieux  (  cononue-tTil  ) 
ce  fueunenfiuitcoucefiiviQ  un  en&nteft  naïf  »  crédule»  Êcik» 
fiins  ambition  »  fans  fid  s  il  n'eft  point  touché  des  ricbefles  i  il 
n'eft  pas  capable  Vle^attacher  lora-tems  au  mfime  objets  il  ne 
cherche  quele  plaifir  »  ou  plâtôt  lamnlêment  s  &  pour  ce  qui 
cft  de  les  moeurs»  il  îè  laiflègyider  par  une  (bnibre lumière 
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qai  lui  d&ouvre  en  partie  la  loi  naturelle.  Voilà  trait  pour  traie 
ce  qu'a  été  M.  de  ia  Fontaine.  Il  dépeint  aufliadez  bien  £on  ca- 
raâere  dans  TEpitaphe  qu'il  s'étoit  faite. 

Jean  s  en  alla,  corrinie  il  était  venu  , 
Mangeant  Jon  fond  après  fou  rc-z  enu  , 
Et  crut  les  biens  chojc  peu  nece(j\iire. 
^^iint  a  Jim  tems  ybten  le  Ji^ut  di/pen/'er  $ 
Deux  parts  en  fit ,  dont  il  foulon  pujjer , 
L  une  à  durmii  ^      i  aui/e  a  ne  ne»  faire. 

Le  goût  pour  la  Pocfîe  ne  vint  à  la  Fontaine  qu  a  1  âge  de 
vingt^eux-ans  par  la  leâuredes  Vers  de  Malherbe ,  qu'il  vou* 
lut  apprendre  prcfque  tous  par  cœur  :  enfuite  il  lut  avec  ua 
plaiur  extrême  Rabelais  &  Marot ,  &  chercha  à  imiter  leur  ca- 
raâere  ic  cette  manière  vive  &  naïve  de  conter  ;  en  quoi  il 
réuflît  fi  bien ,  qu'on  peut  dire  qu'il  a  furpalle  même  les  deux 
excellens  modèles  qu  il  s'étoitpropo(èz. 

Cétoic  un  homme  tout  abforbé  dans  Ces  penfées  Sc  dansfoa 
Art  :  Ton  efprit  n'étoit  preique  jamais  où  là  perfonne  étoit  $  aufli 
avoit-il  des  diftraâions  iufqu'à  ne  pas  reconnoître  quelquefois 

propres  en&ns  qui  etoient  devant  Tes  yeux;  ce  qui  lui  ar- 
riva un  jour  chez  feu  M.  Dupin  ,  Doâeur  de  Sorbonne; 
connu  par  plufieurs  ouvrages  tant  Ecclèfiaftiques ,  que  de 
l'Hiftoire  profane  »  lequel  m'a  dit  en  parlant  de  la  Fontaine , 
qu'un  jour  qu'il  l'étoit  venu  voir ,  en  le  reconduiiànt  fur  Tefca** 
lier ,  le  fils  de  la  Fontaine  monta  dans  le  moment»  auquel  il  dit  : 
MwfiiUfy  vims  woUi  tnfays  dt  cotmoijfance s  éMev^dâm  mon  ap^ 
partimvt  j  je  nctmdms  Mimfiiwr*tfom  pere.  Le  bon  homme  de 
la  Fontaine, qui  ne  fit  pas  grande  attention  àibn  fib  »  qu'il 
avoit  cependant  falué,  demanda  à  M.  Dupin  quel  étoit  ce 
jeune  homme  :  »  lui  dit-il  »  n/ws  nAve%,nM  reeoiam  votre  fils  î 
La  Fontaine  après  avoir  un  peu  réfléchi ,  lui  rcpliqua  d'un  air 
tout  embarrafle  :  Jt  crois  ta^voir  vû  quelque  part. 

Madame  d'Hervart,  qui  avoit  retiré  la  Fontaine  chez  elle 
quelques  années  avant  là  mort ,  lui  ayant  fait  &ire  un  habic 
complet  tout  neuf,  ordonna  qu'on  ôcat  (bn  vieil  habit  la  nuit , 
6c  qu'on  mît  celui-là  à  la  place  :  la  Fontaine  s'habilla  le  lende- 
main (ans  s  appercevoir  de  cet  habit  neuf  s  comme  Madame 
d'HervartâvQtt conuxiaadé  qu'on  ne  l'en  avertît  point,  il  fallut 
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LA  F  ON.  qu'un  hcrmme  de  fa  cofmoif&nce ,  quil  trouva  deux  jooR 
^  ^  ^   après ,  lui  en  fît  compliment ,  pour  qu  il  s'en  apperçôt. 

Ladiftraâion  delaFoncaioeSc  Cou  airtoûjours  penfi^  xeth 
dolent  adbz  (bavent  ià  converCàtipn  dcfâgréable  i  il  étoit  ta- 
rement  attentif  à  ce  qu'on  Ipi  dKbic ,  &:ne  parloic  prefque  pas. 
Il  ailoit  volontiers  manger  chez  les  perlbnnes  quifinvitoient  > 
de  il  faifbit  honneur  aux  repas  oà  il  Ce  trouvoit  par  fon  grand  • 
appétit  i  mais  il  étoit  Ci  appliqué  à  boire  ÔC  à  manger ,  &  à 
d  autres  chofes  qui  lui  rouloienc  dans  la  tête ,  qu'il  répondoit 
rarement  aux  Convives ,  qui  vouloienc  l'animer  &:  en  tirer 

3uclque  chofe ,  mats  pour  l'ordinaire  trcs-înutilement«  Nfa* 
ame  Cornuel  »  connue  par  la  vivacité  de  (on  efpric  &c  par  une 
infinité  de  bons  mots  de  fa  Ëi^n»  s'éunc  trouvée  deux  fois 
avec  la  Fontaine ,  àC  l'ayantagacéde  toute  manière^  n'en  ayant 
pû  tirer  quatre  paroles ,  dit  que  ce  n'étoit  pas  un  homme» 
mais  un  Fahlier,  comme  un  arbre  qui  portott  naturellement 
des  Fables  :  efieâivement  ce  grand  &  admirable  FabÛer  i 
peine  pouvoic^-il  reciter  une  Fable  de  fuite*  H  menoitfeuvenc 
avec  lui  un  nommé  Gâches,  qui  étoit  fort  de  fes  amis }  &  quand 
onleprioii  de  vouloir  bien  dire  quelques  unes  de  Ces  Fables 
ou  de  fes  Contes,  il  répondoit  naturellement  qu'il  n'en  fça* 
voie  point ,  mais  que  Gâches  en  pouvoit  dire ,  ce  que  Coa  ami 
àiiibit  avec  plaifir  &  à  la  fatisfàâion  des  Auditeurs. 

Cependant  trois  perfonnes  illuftres  dans  desétats  dîlferens , 
outétoient  auffi  des  plus  aimables,  avoient  trouvé  le  fecrec 
de  tirer  la  Fontaine  de  (on  humeur  réveu(è  6c  de  Ces  diftrao 
dons:  faconver(àtion  auprès  d'elles  devenoic  agréable  &  des 
plus  vives  s  C'étoient  Madame  la  DucheÛè  de  Bouillon ,  Ma- 
dame de  la  Sablière  4, 6c  M**"  de  Chanmeflé ,  pec(bnnres  dont 
il  a  célébré  la  beauté ,  les  grâces  fie  le  mente  ;  inais  il  n  en  fal- 
loir pas  moins  pour  échauffer  refprit  fie  le  cœur  du  bon 
homme ,  qui  avoit  pour  elles  des  lentimens  cendres  ôc  ref- 
pedueux. 

La  Fontaine  conferva  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  cecairnaïf 
&c  fimplc  qu*il  avoir  toûjours  eû.  Sa  fervante ,  qui  ccoir  Ibn 
unique  domcftique,  leregardoit  aufli  comme  un  homme  de 

«  Madame  de  la  Sablière,  Dame  de  beaucoup  lui  donna  un  a^anementdant  Ton  Hôtel  &  fa  tabife 

d'cTwic  9C  de  Içavotr ,  qui  airooit  la  Poiffie  ,  lui  Ter-  M.  le  Duc  de  Bourgogne  voulut  bien  être  auffi  te 

vit  de  Mécène  ,  &  le  retira  cbesdie  pwdaiit  pt^  ftetcâair  deUtFoDMMie  :  il  lui  cnvopit  àe  ttm 

de  viagc  ant  jufffl'àfkaioKiq'wMiiMe  JHatiit  «ncmdctBuqMdsfilibeialiié. 
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peu  d'efpric ,  ce  quelle  marqua  an  Prêoequivintleconfefiêr 
dans  une  maladie  où  il  ctok  en  danger  de  mort  »  en  lui  difanc  : 
Monfiinr ,  cefi  mn  bon  homme  »  vtms  Im  tromm^plMt  di  hêtife  que 
de  mdliee.  La  Fontaine  e&âivement  auand  le  Confe(&ur  lui 
eue  Êûc  une  jade  réprimande  (or  la  plupart  des  Contes  qu'il 
avoit  écrits ,  qui  pouvoient  caofer  bcuicoup  de  fcandalc  ôc  de 
dcfbrdre ,  lui  repondit  :  Monfîcur ,  je  n'ai  pas  cru  qu  ils  feroient 
un  aufli  mauvais  effet ,  &  je  fuis  prêt  d*en  faire  une  réparation 
publique  ;  ce  qu  il  fit  devant  quelques-uns  de  fes  amis,  èc  même 
quelques  jours  après  dans  une  allèmblce  de  TAcadémie  Fran- 
çoifc.  11  mourut  peu  de  tems après,  ayant  donne  de  grandes 
marques  de  fon  repentir  des  ouvrages  trop  libres  qu  il  avoit 
ecriC:^ de  la  vie  qu'il  avoit  menée. 

On  conteL'on:  ^jluiicurs  autres  a\  futures  de  la  Fontaine  , 
mais  elles  me  rnencroicnc  nop  loin  ,  <!^.:  jcwlix  uelicr  de  lui- 
vre  le  projet  que  ]c  nie  iuis  piopole,  de  parler  plutôt  des  ou- 
vrages de  nus  Poëces ,  que  île  ;n  étendre  îur  le  cours  ordinaire 
de  leur  vie  i  le  Ledeur  pourra  s'inlhunc  dans  l'Hirtoirc  de 
rAcadcmic  Francoile  par  TAbbc  d'Olivct,  a  l'article  de  cet 
Académicien ,  de  quelques  autres  de  (es  avanturcs. 

La  Fontaine  eft  un  de  ces  Poètes  tavorifcz  de  la  nature,  qu  on 
regarde  comme  uniques  dans  leur  efpece. 

Charles  Perrault  dans  les  Hommes  Illufirfs ,  dit  que  jamais 
perfonne  n'a  mieux  mérite- que  la  Fontaine  d'être  regardé 
comme  original  ôC  comme  le  prcinicr  en  fon  efpece  :  non- 
feulemenc  u  a  inventé  le  genre  de  Poclie  ou  il  s'eil:  appliqué, 
mais  il  Ta  porté  à  fa  dernière  perfcdion  j  de  force  qu'il  ert  le 
premier,  èc  pour  l'avoir  inventé,  8c  pour  y  avoir  tellement 
excellé,  que  perfonne  ne  pourra  jamais  avoir  que  la  féconde 
place  dans  ce  genre  d'écrire. 

L'on  voit  dans  fes  ouvrages ,  comme  l'Abbé  de  la  Chambre 
l'a  prononcé  en  pleine  Académie ,  un  génie  aifé,  facile,  plein 
de  dclicateffc  &  de  naïveté ,  quelque  choie  d'original ,  &  qui 
dans  falimplicité  apparente  ficfous  un  ait  négligé  renferme 
de  grands  créfors  àC  de  grandes  beautez. 

C*cft  par  toutes  ces  heurcufcs  qualitez  que  la  Fontaine  a 
trouvé  le  fecrct  de  plaire  à  tout  le  monde ,  aux  fericux  ,  aux 
en  jouez ,  aux  Cavaliers,  aux  Dames ,  aux  vieillards ,  U  mémo 
jurqu'aux  entans.  .... 
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lA  roN-    Ses  Fables  font  remplies  d'une  morale  naturelle  &  infi- 
nuance ,  capable  de  former  le  vrai  Philofophe  &c  le  galant 
homme  fclon  le  monde. 

Il  ieroit  à  fouhaiter  qu'il  eût  choifi  dans  quelcjues-uns  de 
fes  Contes  des  fujets  plus  modeftes  ;  mais  ce  qui  iurprenden 
lui ,  efl:  qu'en  traitant  des  matières  trop  libres  àc  trop  licen- 
tieuTes ,  les  termes  dont  il  fe  fert  (ont  toûjours  purs  &  hon- 
nêtes y  àc  l'on  peut  dire  qu'il  corrige  en  quelque  façon  les  cho- 
ies inimodcftes  par  la  chaftcré  de  fcsexpreffions  :  il  fait  même 
connoîcre  dans  un  de  fes  Contes  ^ ,  que  loin  de  penfèr  à  cor- 
rompre le  cœur ,  il  donne  des  prefervaciâ  pour  le  garentir  des 
pièges  où  ilpourroit  felaideriurprendre. 

J'outre  l  e/prit  ^  rends  le  /'exe  habile 
A  Je  garder  des  pièges  divers. 
Sotte  Ignorance  en  fait  trébucher  mille 
Contre  un^eukà  qui  nuiront  mes  V ers. 

Catalogue  des  ouvrages  de  la  Fontaine. 
I.  VEmmtqmi,  Comédie  en  Vers ,  cinq  Aâes ,  Paris  in-4^. 
i6s4>  II.  Cûwfes  ^  NotweBts  enVers,  in-ii.  Paris  i66$.  àcxh 
xiéme partie,  1666.  troifiéme,  1671.  On  en  a  donné  depuis 
des  éditions  plus  amples  en  Hollande.  III.  Fables  choifiesy  mifcs 
en  Vers}  première  partie,  dcdice  à  M.  le  Dauphin  ,  in-4**. 
Paris  i^éS  ;  féconde  partie ,  dcdice  àMadame  dcMontefpan, 
1^79  \  troifîéme  partie ,  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Bourgogne, 
1693.  HUcsonc  été  réimprimées  depuis  en  cinq  volumes  in>ii. 
avec  des  efbmpes  en  cadle^douce  a  la  tête  de  chaque  Fable, 
Paris  1709.  IV.  Les  Amours  de  Pfyché  de  Cupidon.  V.  P^Av^ 
de  U  captivité  de  S,  Malc,  VI.  Poème  du  ^infiûtu^  VII.  PoAvf 
£  Adonis.  VIII.  Les  Filles  de  Minée  ^  6c  quelques  autres  petits 
Poèmes,  IX.  Afirée^  Tragédie  reprefentcc  par  l'Académie  de 
Mufique,  1691.  X.  Daphné  i  Paftoralc  dont  Luliy  devoit 
faire  la  Mufique.  XL  Climene ,  Comédie  en  Vers  ^  un  Aâe; 
XII.  Diwrfes  autfes  Pièces, dont  il  fera  j)arlé  ci-dclTous, 

On>  a  donné  eh  171^.  une  belle  édition  des  oeuvres  de 
la  Fontaine  en  trois  volumes  in-4^.  qui  contient  les  Fables, 
Içs  Contes  dclesPoëmes  qu'on  vient  de  citer.  Cène  édition  eft 
4e  Paris ,  quoiqu'on  ait  marqué  à  l'Intitulé  du  Uvre^  Anvbrs. 

On 
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On  a  radanblé  auÛi  cous  les  ouvrages  de  la  Fontaine ,  excepté 
iès  Fables  &  Ces  Conces,en  crois  volumes  în-S^  Paris  ijz^JOa 
trouve  dans  cette  édition  plufieurs  Pièces  en  Proie  &  en  Vers  de 
cet  Auteur  a  qui  manquent  dans  l'édition  de  1716.  telles  que 
des  Biegies ,  Odes ,  SMnces,,  BaSâdes ,  Lettres  em Vertf^ enPtofe , 
Fragmens  du  Songe  de  Vahx  s  la  Comédie  de  Je  ^ous  prens  /âne 
vert  i  Fragmetu  de  Coiatée,  Pièce  pour  le  Théâtre  de  l'Opéra^ 
U  Florentin,  Comédie  en  Vers,  unAiHre^  une  Parapbrafi/nrU 
P/èaume  Dilieam  te,  Domine  -,  &  quelques  autres  petits  ouvrages. 

L'Abbé  àOhvct^Hifioire  de  l'Académie  Frangoi/e ,  tome  ir. 
art.  izxiv.  Baitlet  ,  fugemens  des  Sçavans  fur  les  FoHes  nio. 
demes^  tome  5.  ijji-  Ch.  Perrault,  Hommes  jUnfires  e» 
Vreme  pendant  le  dix-feptiéme  fiecle*  Moreri ,  DiBionaire. 

C  L  X  V  I. 
JEAN   DE  SANTEUL,^ 

JSlé  d  Pdris  le  ii.  Murs  1630.  Chanoine  Régulier  de  Saint  f^iffor^ 
mortà  Dijon  le  ^.Août  1 697.  dans  Ja  foixante  Jepttcme  année* 
(  Poëte  Latin  de  la  Pléiade  dn  dix-feptiéme  fiecle.) 

Sa  Famille  eft  uac  des  plus  anciennes  dans  la  bonne  bour- 
geoifie  de  Paris ,  ô£  a  eu  des  alliances  avec  des  Familles  nobles 
&  illuftrcs ,  telles  que  celles  de  Bragelonne  de  Boucher.  Son 
pere  Claude  Sanceul ,  Marchand  Bourgeois  à  Paris ,  donc  il 
tût  fait  Echcvin ,  avoit  cpoufc  Madelaine  Boucher  ,  de  la- 
quelle il  eut  quinze  enfans,  dont  quatre  fefonc  forcdiftingucz 
par  leur  mérite  &  par  leur  f^avoir^  ce  furent  Claude,  Jean, 
Charles  bc  Didier. 

Jean  de  Saatcui ,  dont  on  parle  ici ,  donna  dans  fa  jeuneflc 
des  marques  de  ce  qu  il  dévoie  être  un  jour  j  car  il  avoir  le 
génie  grand  élevé  ,  refpric  net  bC  pénétrant,  Tiiiiagina- 
tion  heureuie ,  6c  avec  cela  beaucoup  de  feu.  Il  fir  Tes  études 
•  au  Collège  des  Jefuites  >  &  quand  il  fut  venu  en  Rhétorique , 
rilluftre  Pere  Cofïàrc  qui  en  étoit  Regent ,  connut  par  la  ma- 
nière dont  fon  Ecolier  compofoit  des  Vers  iacins ,  fur-touc 

m  Proooncex  Santetiil.  Il  prenoit  le  ooia  de  Jean  Baptifte ,  ijuoiqu'oo  M  nom  tu  k  Eiq^iAM 
Bafctftaitc  de  laP«aifle»0dalaététaiii£tfIcif<ifid»,4)ae  celnidejcao. 
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sANTiUL  par  une  Pièce  inntuléeU  Bouteille  de  fa^on  « ,  qu'il  devieiidroic 
un  des  plus  grands  Poètes  de  fon  (lecle. 

Quand  Santeul  fut  en  âge  de  fe  choifir  un  état  »il  embraflà 
celui  de  Religieux,  &  entra  dans  TOrdre  des  Chanoines  Re* 
.  guliers  de  faine  AuguCUn  de  TAbbayçde  Saint  Viâor  de  Paris,  - 
oîi  il  fit  fà  proièfTion  lan  16/4.  Loin  des  embarras  du  monde 
il  s'appliqua  plus  qu  auparavant  àlaPoefîe  :  il  adrefTa  (à  pre- 
mière Pièce  à  M.  le  Chancelier  Seeuier,  qutrhonnoroitde& 
protection  6c  de  Ton  eftime  s  &:L  féconde  à  M.  le  Tellier. 
Ces  Pièces  parurent  (i  belles  qu'elles  ont  été  traduites  en  Vers 
françois  par  difïèrens  Auteurs,  comme  on  le  voit  dans  deux 
Recueils  qui  ont  été  imprimez  à  Paris ,  l'un  chez  Denis  Thierri, 
&  l'autre  chez  Simon  Benard. 

Les  Hymnes  qu'il  compofa  enfuite ,  de  même  que  quelques 
Infcriptions  pour  la  ville  de  Paris,  lui  acquirent  la  rcputadon 
d'untrcs-erand  Poète. 

SanteuTre  fit  bientôt  connoître  par  les  perlbnnes  les  plus 
diftinguées  du  Royaume,  qui  étoienc  charmées  de  jouir  de 
l'entretien  £c  de  toutes  les  laillies  d'un  homme  de  foncarac* 
tere.  On  a  ^t.  un  volume  entier  des  bons  mots  £c  desavan- 
rurés  de  Santeul ,  (ous  le  nom  de  SântolûnA^  avec  un  abrégé 
de  (à  vie ,  volume  in-  x6.  la  Haye  1 7 1 7.  Je  renvoyé  le  Lcâeur 
à  ce  Livre  pour  s'inftruire  des  avantures  plaifantes  arrivé  à 
Santeul ,  aufqueUeson  pourroit  bien  encore  en  ajoûier  quel* 
ques autres  qui  n y fontpas rapportées. 

Les  Princes  de  la  Mai(on  de  Condé  l'ont  toûjours  fi>rt  chéri  ' 
&  le  gratifioient  de  quelques  prefens  honnêtes-.  Le  Roi  lui 
donnoit  une  penfion ,  6c  l'Ordre  deCluni  lui  en  fàiibic  une 
I  autre. 

Baillet  dit  qu'il  (èmbloit  que  la  nature  ait  pris  plaifir  à  for- 
mer Santeul  fur  le  modèle  le  plusextnordinaire  ne  la  Poëfie 
6c  le  plus  approchant  de  la  oivinité  d'Apollon ,  6c  au'elle  lui 
avoir  verfé  aans  les  veines  &;  dans  les  os  ce  feu  d  en-haut ,  qui 
produit  la  fureur  Poétique ,  &  qui  Ta  fi  fort  diftinguc  d'avec 
les  Poètes  de  fon  tems  par  un  caradere  particulier ,  qui  n*a  pas  ' 
moins  paru  dans  les  mouvemens  de  Ton  corps  que  dans  ceux 
de  fon  efpric. 

m  n  décrit  dan  fletiePk«e4'aoe  fiiçontoaK  tgtbAAit  la  fenne  ftli  liveificédeieMitaiitdeceiBnU 
(cUlcs  qui  lescnfawfciit atcc dofiww faifo ttmtamgk dan !'«»« ^'«a  AoJlé  antnf m4*winif«de 
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C  ctoic  une  chofe  (inguliere  de  voir  la  manière  6C  l'en" 
thoufiafme  avec  lequel  il  declamoic  Tes  Vers;  c'eft  le  (bjec 
de  l'Epigramme  fuivance  de  Defpréaax. 

^uand  j'apperçois  fous  ce  portique 
Ce  Moine  au  regard  fanatique  , 
Lifitnt  fes  Vers  audacieux , 
Taits  pour  les  Habitans  des  deux  ^ 
Owvrir  une  bouche  effroyable , 
s'agiter  ,  fe  tordre  les  mains  s 
}l  r,ic  Jiiiiblc  LU  lui  voir  le  Diable ^ 
^e  Dieu  force  à  louer  les  Saints, 

Du  Perier ,  célèbre  Poëtc  Latin ,  voulut  di(pcitcr  (  comme 
il  a  été  die  à  Ton  article)  leSceptre  &  la  Couronne  Poétique  à 
Santeuls  mais  TAbbé  Fraguier  Êiit  connoîcre  que  perfonnene 
les  mérite  mieux  queSanteulj  t*eft  ainfi  qu'il  s  exprime  dans 
une  de  (es  Odes. 

Sacrâ  quis  tibi  ^  coniS, 
Santoli  ,  7neritd7n  toUere  Lauream  $ 

^ui  s  grande  m  è  manibus  piis 
Excujpffe  Lyram  perfurit  impotens  i 

Frufirà,  Nam  le^'ibus  rôtis 
Te  fama  impofîtum  per  populos  l'cbet  : 

Clamorefque  fauentium 
Caudens^  atque  Tubas  ^  ftrepitum  audies : 

Et  linguis  fînml  omnibus 
Dicêris  Laui  Carmmis  Arbiter, 

Tous  les  ouvrages  de  Santeul  (ont  pleins  de  feu  &  de  ce 
bel  enthouâafme Poétique:  Ton e(priteft élevée  Tes Tentimens 
nobles ,  (on  imagination  hardie  «  (es  penfies  vives ,  (es  exprei« 
fions  fi)rtes  s  &  ce  qui  eft  aflèz  remarquable  avec  toutes  lès 
grandes  qualitez»  fes  Vers  font  travaillez,  fa  diâion  correde 
&  fbn  mie  très-pur. 

On  divife  fes  œuvres  en  deux  efpeces  \  Sçavoir  en  feculieres 
ou  proËines,  te  en  Ecclefiafttques  ou  facito.  Les  feculieres 
renferment  (joantioé  dTnIcriptions ,  d'£pigrammes,&; d'au- 
tres Pièces  d'une  plus  ^ande  étendue.  Le  Tombeau  du  Pere 
Coilàrt  Jefuite  ,  dont  il  avoît  écé  difciple  en  Rhétorique , 
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sANTEUi*  dt  une  des  plus  belles  Pièces  dans  cecce  e(pece  :  ce  Pocme 
contient  fix  vingt  Vers  5  on  lui  reproche  cependant  d'y  avoir 
mêlé  ie  Sacré  avec  le  profane.  Celle  qu  il  adrcfTc  au  Chancelier 
leTeUier»  6c  celle  qu'il  adrelTe  au  Controlleur  General  fonc 
des  ouvrages  prÊucs.  Pour  Tes  Infcriptions ,  elles  feront  les 
ornemens  du  brooze'  &  du  marbre  fur  Icfquels  elles  (ont  gra- 
vées y  6c  dareroni:  autant  que  la  ville  de  Paris  6c  que  les  autres 
édifices  &  monumens  du  Royaume  quelles  décorent paf^ 
feront  jufqu  a  la  fin  des  tiecles.  Celle  qu'il  mit  fur  le  portail 
du  Château  de  la  Pompe  du  Pont  notre  Dame  parut  û  belle  ^ 
que  Pierre  Corneille  la  traduifit  en  Vers  fîrançois,  de  même 
que  duPerier»  Charpentier  Ôc  quelques  autres  Poètes.  Pierre 
Corneille  a  honoré*  aufli  d'une  belle  traduction  en  Vers  Fran- 
çois une  de  Ces  Pièces,  intitulée  U  Défince  des  BabUi,  Les  Poëfîes 
Ecclefîaftiques  de  Santeul  confident  dans  un  grand  nombre 
d'Hymnes  d'une  beauté  rare  6c  d'un  fublime  admirable  :  il  les 
acompofées  pour  le  Bréviaire  ou  l'Office  deTEglife  de  Paris, 
&  pour  le  Bréviaire  de  Cluni  :  on  les  a  traduites  de  fi>n  vivanc 
en  VcK  François.  • 

Les  œuvres  de  Santeul  ont  été  imprimées  chezThieiri  en 
vois  volumes  in-ii.  Paris  lé^S.  fes  Hymnes  avoient  été  re- 
cueillies (èparemenc  en  Un  volume  in-i  i.  Paris  léS  j. 

Les  frères  Barbou  ont  donné  une  édition  de  toutes  les  oeu- 
vres de  cePoëte  en  trois  volumes  in»ii.  Paris  172.9*  Toutes 
les  Pièces  y  font  rangées  en  ordre  $  on  y  a  joint  auffi  divers 
Eloges  en  Ven  ladns  ôc  en  Vers  françois  de  leur  Auteur. 

Santeul  accompagnoic  ordinairenient  M.  le  Pjiin'cb  de 
Condé  ou  M.  L£  Duc ,  Gouverneur  *de  la  Province  de  Bour- 
gogne ,  quand  ils  y  alloienc  tenir  les  Etats.  Ce  fut  dans  fe 
voyage  qu'il  eut  l'honneur  de  faire  avec  M.  lb  Duc  en  1697. 
que  peu  de  jours  après  Ton  arrivée  à  Dijon  il  fiic  attaqué  d'une 
colique  violente,  donc  ibnourut  le  $,  Août. 

Les  Etats  de  Bourgogne  luifài(bient  préfênc  à  chaque  Af- 
fèmblée  defdits  Etats  &  cent  Louis  d'or  tC  de  deux  demi* 
queues  de  vin.  La  Ville  de  Dijon  &  toute  la  Province  regret-- 
terentfàperte»  &  auroiencfoùhaicé  lui  avoir  £dc  plus  long- 
cems  le  périt  prefênt  dont  ilsle  gracifioîent:  ils  lui  rendirent 
les  derniers  devoirs  8c  les  derniers  honneurs.  Son  corps  fut 
porté  avec  pompe  8c  nombreux  coniege  de  lamaifon  du  Roi  « 
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où  il  éroie  decedé  »  à  YEgMCc  Collégiale  de  Saint  Etienne  U 
y  relia  jufqu'au  tenis  que  Meilleurs  de  Saint  Viâor  de  Paris 
reurent  redemandé  ù  M.  ls  Prince  ,  qui  donna  Tes  ordres 
pour  que  ledit  corps  f&c  renvoyé  à  Meflieurs  Tes  Confrères } 
ce  qui  ëx  fait,  mais  d'une  manière  aflèzânguUere:  le  cercueil 
bien  emballé  ayant  été  placé  fur  un  baquet ,  comme  une  pièce 
de  vin ,  bc  quelque  plaifant  ayant  mis  fur  remballage»  Jlf4rr/h««^ 
di/e  méiée.  Le  baquet  cbargé  du  cercueil  de  Santeul  étant 
arrivé  à  Paris  dans  la  Cour  de  l'Abbaye  de  Ssànt  Viâor , 
on  lâcha  le  moulinet  &  les  cordes  qui  aiTuroient  le  cer- 
cueil ,  qui  glida  au(fi-tôc  jufqu*à  terre ,  d*où  on  le  prit  pour 
le  porter  à  FEglife ,  où  l'on  chanta  les  Prières  accoûtumées 
pour  les  morts  :  après  quoi  -il  fût  enterré  dans  le  Cl<»tre  da 
côcé  de  TEglifc  ,  où  Ton  voit  Ton  EpicapKe  comprire  dans 
les  beaux  Vers  iitivans  de  la  compofidon  de  M.  RoUin ,  Pro- 
felTeur  Royal  en  Eloquence ,  &c  de  l'Académie  des  Infcripcions 
àc  belles  Lettres. 

^em  Superi  praconem ,  babuit  quem  fknBa  Poëtam 

Keîligio ,  Ut  et  boc  marinore  Santolius  ; 
jUe  etiam  Heroas  ,  fontefque ,      flumina.  ff)  hortos 

Dixerat  i  at  ancres  quid  ju^'at  ifie  îdbor  ? 
Fama,  hominum  ,  nierces  fit  Vcrfihiis  xqua,  profanif^ 

Menedem  pojcunt  Carmtm  facra,  Deum, 

M.  de  la  Monnoye  a  traduit  ces  Vers  latins  en  grec  &  en 
fran90is.Il  a  cornoofc  auill  deux  autresPieces  latines  fur  la  mort 
^  de  Santeul ,  qui  font  rapportées  avec  d'autres  ouvrages  qui  re- 
gardent Santeul  au  fécond  volume  6\iMenitgiâ$ki^  page  378. 
de  les  fuivantcs. 

Jamais  Poëce  n*a  été  plus  honoré  d'Eloges  funèbres  ^n:  d'Epi- 
taphes  en  Vers  que  Santeul.  Les  beaux  felpnt.s  de:  Li  ville  de 
Dijon  furent  les  premiers  à  rendic  hoaiaiai^c  a  la  mémoire  : 
ceux  de  la  ville  de  Paris  produilirenc  auili  diverfes  Pièces  a  fa 
gloire.  On  en  a  ralTcmblé  la  plus  grande  partie  au  croificme  vo- 
lume desœuvres  de-  Santeul,  dernière  édicion  1719.  ces 
Eloges  funèbres  conncniicac  U  moitié  de  ce  volume. 

M,  Coûuid ,  Conci  uleur  gênerai  de  la  Chancelerie ,  a  fait 

m  Cette  Fglifc  cft  ('r^r-  ^r  l'cpii:-  i-;  ^   r.  Catlicdralc  •  on  s'cfl  trompé  Jjns  la  prcmicrc  éduioO  dkMM* 
viageenmaiquanci}uciccoi|i$ticSaaccuiIutfoné  dansJ  EgiiCc  de  Saint  Ecnienc  de  Diion. 

ce  C 1 1;  C 
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peindre  par  le  célèbre  Rigaulc  le  portrait  de  Sanceul ,  qui  a 
écégrave  depuis.  V.  la  vie  de  Sani;^ uldans  le  5Antolta,nAMottx\^ 
mÛummt.  Le  Menagiaiu,  tomes  i.     ic  ^.  haiWet ,  fmgemiMi 
des  ScaivâMs  furies Poëm  modenees ^^tome  5.  no.  1549. 

C  L  X  V  I  1. 

PIERRE-CESAR  RICHELET, 

Ndtif  de  Chemmm  em  Champ Agne  ,  Avocat  a»  Parlement,  nuirt 
à  Paris     I    Novembre  1 698.  âgé  £iwvm»  6j  am, 
hdmmé  à  SMnt  Smlpke,  (  Poëee  Franpis.  ) 

« 

Son  nom  eil  devenu  célèbre  dans  le  dix-feptîéme  iîede  par 
pluiicurs  ouvrages  qui  ont  été  utiles  aux  Ecrivains  François. 
U  donna  un  DiSthnaire  François,  où  il  y  a  beaucoup  d'exemples 
iàtiriques,  par  lefquels  on  reconnoît  que  TAuteuravoic l'en* 
prie  porté  à  la  plailanterie  ^  à  la  facire)  ce  qu'on  trouve  auffi 
dansplufieursÈpigrammcs  qu*il  nous  a  laiflées,  qui  l<mc  ré- 
pandues dans  qudques  recueils  »  comme  dans  celui  qu'il  nous 
a  donné  luirmêmc  «  fous  le  nom  àc  ClasMU^Iffuee  Breugiefe, 
S'  de  Boitante ,  deux  volumes^  Paris  1698.  &  dans  un  Recueil 
imprimé  à  Amfterdam  1714.  Outre  que  Richelet  réuffiUbic 
,  adez  bien  dans  l'Epigramme,  on  a  cru  qu'il  pcmvoic  obtenir 
quelque  place  fur  le  ParnafTe  François  par  quelques  ouvrages 
qui  concernent  le  bel  efpric  &  l'Art  Poétique,  tek  que  ceux- 
ci,  L  Ttaké  de  U delà faujfe  beauté  dans  les  itmfrages 
dtejprit:  il  eft  imprimé  à  la  tête  de  Ton  Recueil  dont  on  vient 
de  parler.  IL  Des  Obfer^atkm  fur  VEpigramme,  III.  Diprejponfir 
le  ftile  marotique,  IV.  Diffionaire  des  Rimes  avec  un  Akregé  de  U 
Verpficatùm  Franqoifi,  féconde  édition  în-8**.  Paris  1701.  On 
a  quatre  ou  cinq  éditions  de  (on  Diékbnaire  François  :  les  deux 
dernières  font  imprimées ,  Tune  en  deux  volumes  in-folio ,  à 
Lyon ,  quoiqu'on  mis  à  l'Intitulé  du  Livre  >  Amfterdam 
1709.  &;  l'autre  en  trois  volumes  in-felio,  à  Genève  172.3. 
Cet  Auteur  a  laifS  encore  enmanufcrituneP0^ii«jif^>&une 
Grammaire  Frdnçoifi,  Quelques-uns  le  croyent  aufli  auteur  de 
lliiftoire  d*^^{^ff/«  ou  d'Bthiapie,  tirée  du  grand  ouvrage  de 
M.  Ludoiphc.  ^.  Moreri,  DiSionsireé 
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CLX  VI  l  I. 
P  R  A  D  O  N, 

Mon  a  F  uns  il  Apoplexie  au  mois  de  Janvier  1698. 
(  Poète  François.  ) 

Nous  avons  de  lui  fcpc Tragédies,  I.  Pirame  &  Thisbé.  IL  Tû~ 
merlan ,  ou  la  mort  de  BajaT^t,  111.  Phèdre  ^  Hippolyte.  IV.  La 
Troade.  V.  Statîra ,  fille  de  Darius  ft)  t^ewoe  d  Alexandre.  VI.  Ke^ 
fftlus.  VU.  Sâpion  fjfiiqttaitt.  Elles  onc  été  caÛèmblées  dans 
un  volume  in- 1 1.  chez  Ribou ,  Paris  1 700. 

Quoique  les  Pièces  de  Pradon  pnroiiTent  aifez  médiocres  » 
elles  n'onc  pas  lailTé  d  avoir  eu  dans  leurs  premières  rcpre(èn* 
caôons  d'illuftres  panifans  »  U  celle  de  Phèdre  ^  dHip^fyte 
mit  quelque  rems  fa  rcpuCadon  ÔC  fon  mérite  en  balance  avec 
celui  du  célèbre  Racine,  quiavoic  ciairc  le  même  fujeti  mais 
comme  le  vrai  mérite  &la  belle  Poc(îediflipentai(cmencrous 
lesobdaclcs  &c  toutes  les  cabales  qui  veulent  s'oppofcr  à  leur 
rendre  la  judice  àc  les  honneurs  qui  leur  font  dus  :  Racine 
triompha  ,  ÔC  Pradon  tomba  &c  fut  prefque  anéanti  devanc 
lui.  On  peut  lire  une  grande  DilTcrtation  qu*un  anonyme  a 
donnée  fur  la  Tragédie  de  Phèdre  ^  d'Hippofyte  de  ces  deux 
Auteurs ,  &  voir  les  notes  curieufes  fur  le  dernier  Vers  de  la 
fepticmc  Epîtrc  de  Defpréaux  »  dernière  édition  dç  Genève 
&;d'HoUande. 

Safjs  chercher  dans  les  Fers  y  ni  cadence  ^  ni  fon, 
Jl  s  en  aille  admirer  le  f^a'voir  de  Pradon. 

Defpréaux  >  intime  ami  de  Racine  ,  a  rudement  traité  le 
pauvre  Pradon  dans  quelques  endroits  de  fes  Pièces ,  &  a 
cherché  à  le  rendre  méprifable  :  cependant  on  ne  laiffe  pas 
de  trouver  quelques  morceaux  dans  les  Pièces  de  Pradoo  ^  qui 
iàtisfont  l'homme  judicieux  ,  ^  il  ne  fc  pafTe  gucrcs  d'année 
qu'on  ne  donne  fur  notre  Théâtre  fa  Tragédie  de  Kegulms 
on  y  voit  auffi  reprefenter  quelquefois  fa  Tragédie  de  TâMurhm 
avec  quelque  fuccès.  Cette  Pièce  reçut  de  grands  applaudit 
femens  dans  le  tems  qu'elle  parut  pour  la  première  fois  5  ^ 
1  on  dtibic  auffi  :  Vbiiiremx  Tamerlâ»  du  mslbettretex  Pradoif^ 
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VoycT^  Baillée ,  jfugeviens  des  S^a^ans  fur  Us  Poètes  modernes  ^ 
tome  5.  n^.  1554.  Moreri^D;^f«jM/r^. 

C  L  X  I  X. 
CLAUDE  BOYER, 

De  la  ville  d'Alhy  ^  reçu  à  f  Acddcaue  l  ïAncoife  en  1666. 
mort  le  xz.  juillet  1698.  âgé  de  80  ans. 
(  Pacte  François.) 

Il  eft  auteur  de  piuâeurs  Pièces  de  Thcagre ,  donc  la  plûparc 
n  ont  pas  eu  beaucoup  de  fuccès  :  cependant  on  die  que  la 
Farcie  Romaine,  qui  eA  la  première  qu'il  donna»  fut  très-bien 
reçue  du  Public  y  de  même  eue  la  dernière  intitulée  Judith* 
Les  autres  n'eurent  pas  le  même  Ton  j  &c  comme  l'Auteur  , 
qui  avoir  un  peu  trop  bonne  opinion  de  luinneme  ^  s'en  ap- 
perçut,  il  voulut  éprouver  ii  la  chute  de  Ces  ouvrages  ne  de- 
voir pas  être  imputée  à  la  mauvaife  humeur  du  Parterre.  Le 
ftratageme  dont  il  ufa ,  fut  d'afficher  Ton  AgAmemnon  Ibus  le 
nom  de  Vader^Afféxjin,  jeune  Gafcon  nouveau  débarqué  à 
Paris.  Qu'en  arriva-t'il  \  Que  k  Pièce  fut  généralement  ap* 
plaudie  :  d'où  l'amour  propre  de  l'Auteur  lui  fit  aifément , 
mais  vainement  conclure  qu'il  n'avoir  contre  lui  que  la  fa- 
talité de  Ton  nom  \  car  aufli-tôt  qu'il  s  en  fut  déclaré  auteur, 
fà  Pièce  tgmba  3  peut-ccrc  que  le  Public  vouloit  animer  par  (es 
applaudiilêmens  le  jeune  homme  qu'on  en  croy  oit  auteur,  6c 
Texcitcr  à  faire  encore  mieux  \  ou  que  le  peu  d'eitime  qu'on 
avoir  pour  Boyer  »  qui  fc  fie  trop-tôt  connoître  pour  avoir 
compofô  cette  Pièce ,  en  fut  lacaufe. 

Comme  il  portoit  l'habit  Ecclefiadique ,  quelques-uns  lui 
ont  reproché  de  n'avoir  pas  choifi  dans  les  Lettres  une  route 
plus  convenable  à  fon  état  6c  à  fà  fortune  que  celle  duTbéa^ 
trc ,  hL  c'eft  ce  qui  peut  avoir  contribué  à  faire  quelque  tort 
à  fà  réputation  d'Auteur.  Defpréaux  ne  lui  fait  pas  beaucoup 
*  d'honneur  en  le  mettant  au  rang  de  quelques  Poètes  qu'il 
trouve  méprîÊibles,  tels  que  Pinchêne»Rampale&  quelques 
autres. 

Boyet  eft  à  Pincb/m  êgtd  pour  le  LeBenr. 

AftMhqw.ChantlV. 
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Cependant  PelliÛbn  ,  l'Abbé  Geneft,  TAbbé  d'Oiîvec  &; 
quelques  bons  Connoifleurs  n'ont  pu  reÂifer  àBo^erunailèz 
beau  genie^du  feu  &  de  rinclination  au  travail  :  ce  feu  même  & 
cette  inclination  pour  Tétude  l'accompagnèrent  jufqu'à  l'âge 
de  quatre-vingt  ans ,  qn'il .  termina  fa  carrière. 

Il  a  coropolë  vingt-deux  Pièces  de  Théâtre ,  dont  voici  le  ca- 
talogue. I.  Lu  PorcURomdine ,  (a  première  Tragédie  reprefèntée 
en  1646.  II.  La  Sauf  gemrmfi,  III.  Arifiodéme.  IV.  Tyriddti, 
y.VUJff  dênsnpde  Ciné.  VI.  Chtilde,  VII.  Fédéric.  VIIÏ.  U 
Mort  de  Dcwetrttts ,  ou  h  retAbliJfemmt  d'Alex  André ,  Koi  £Bpir9, 
IX.  Policrite.  X.  Oropa/Ie ,  ou  le  faux  Tonaxare.  XI.  Les  Amours  de 
Jupiter  ft)  de  Sémelc.  XIL  La  Pc  te  de  Venus  ,  Pa  florale.  XIII.  L$ 
jeune  Marius  XIV.  PoUcrate.  XV.  Le  Vils /nppofi,  XVI.  Le  Comte 
d'Effex.  XVII.  Lîfimene\  Paftorale.  XVIII.  Ag.imemnm,  XIX.  Ar- 
taxerxe.  XX.  Jephté.  XXI.  Judith  ^Tisigéàic  rcprcl'cntce  en  1 69;. 
XXII.  Medufc ,  Opcracn  1697.  Outre  ces  Pièces  ila  donné  en- 
core les  caraclcrcs  des  Prédicateurs  ,  des  Prétcndans  aux  DigmteTi 
Ecclejiajiiques  ^  de  l  Ame  délicate  ^  de  l  Amour  profane  ,  de  l'Amour 
fkintj  zvcc  quelques  autres  Poe/tes  Chrétiennes  ^  volume  111-8*'. 
Paris  1 69f .  des  Poefies  druerfes  ,  dans  des  Recueils  de  Ion  tcms. 
V.  l'Abbé  d'Olivct ,  Hijioire  de  l  Académie  Fran^oije ^  corne  x. 
article  xxviij. 

Boycr  ^)  Pradon  ,  dont  on  ^zient  de  parler  dans  les  deux  arti- 
des  preccdi  ns pcunjent  êt  re  rip^urde'^  fur  le  Parna  ffe  comrne  deux  0^ 
ciers  ou  deux  Vajfaux  de  Kacinc ,  un  des  Princes  du  Parnaffe» 

C  L  X  X. 
JEAN  RACINE, 

"Hé  ïan  1 640.  à  la  Vcrté-Milon  dans  le  y, dois ,  Tré/orierde  France l 
Secrétaire  du  Roi  ^  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre ,  re^u 
à  l  Académie  Françoifè  le  11.  Jan<vier  i6yy  Hifioriographe  du 
Rui ,  ?nort  a  Furis  le  Avril  1699.  inhume  a  Saint  Etienne 
du  Mont.  (  Poe  te  Français.) 

Racine  e(l  un  de  ces  génies  rares ,  donc  h  nature  veut  bien 
fa  vorifer  de  certains  fiecles ,  pour  en  faire  Tadmiration  Se  celle 

de  la  poftcrité. 

Dès  Ibn  enfance  il  ât  (on  étude  particulière  des  anciens  Ai^ 
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tcurs  Grecs  &  Latins  j  &  élevé  à  Porc-Royal  des  Champs ,  il 
s'enfbncoitrcul  dans  les  bois  de  cette  Abbaye,  6c  y  paflbit  les 
journées  entières  avec  Homère ,  Sophocle  &  Euripide  >  donc 
la  Langue  lui  écoic  devenue  aufTifamiliere  que  la  (îenne  propre. 
Meccanc  en  pratique  ce  qu'il  avoit  appris  de  ces  excellens  Mai*, 
cres ,  il  compo(à  la  Tragédie  de  U  TMâ»Je ,  ou  des  Frères  en^ 
ntmisy  ayanc  au  plus  ving-un  ans  :  peu  de  tems  après  il  donna 
celle  à'AiexMidre  i  âc  il  n  avoit  que  vingc-(èpt  ans ,  quand  il  fie 
Tcpretènter  celle  d*Andromaqmê,  une  de  nos  plus  belles  Pièces 
de  Théâtre.  U  avoit  même  commencé  avant  fa  Thebaïde  à  don- 
ner des  marques  de  (on  heureux  génie  pour  la  Poëfie  par  une 
Ode  Jkrlt  Mâriége  dm  Roi,  qui  parut  la  plus  belle  de  toutes  les 
Pièces  de  Vers  qui  furent  comporées  fur  ce  fujec ,  &  qui  lui  fît 
mériter  une  penfion»  que  le  Roi  augmenta  coûjours  dans  la 
fuite. 

M  Le  fameux  Pierre  Corneille  (dit  M.  deValincour)  étoic 
s>  dans  (a  plus  haute  réputation }  la  Scène  avant  lut  n  avoic  nen 
ri  y  Ci  éc  fublime  ni  même  de  raifbimable  i  ainfi  l'on  r^ardoit 
»  dans  ce  cems-là  Racine  comme  un  jeune  homme  plein  d'an- 
»dace,  quio&ic  entrer  dans  la  même  carrière  que  ce  grand 
»  homme ,  pour  partager  avec  lui  les  applaudi£hnens  donc  il 
»  écoic  en  po  Aèflion  :  mais  le  jeune  Racine  conduic  par  (on  Ccal 
»  génie»  &  (ans  s'amufèr  à  fuivre  ni  même  inaiçer  celui  que 
»  tout  le  monde  regardoit  comme  inimitable,  ne  fongea  qu'à 
»(êfiiire  des  routes  nouvelles,  &  pendanc .que  Corneille  jpei- 
»  eiianc  fks  caïaâeces  d'après  l'idée  (fnne  mndeur  qu'il  s'ecoic 
»  figurée ,  formoic  lés  figures  plus  grandes  que  le  naturel  5 
»  mais  nobles,  hardies,  admirables  dans  toutes  leurs  propor- 
»  tions ,  pendanc  que  les  Speâateurs  entraînez  hors  d'eux  mê- 
M  mes  fembloienc  n'avoir  plus  d'ame  que  pour  admirer  lesri- 
>»cheflès  defesexpreflions,  lanohleâê  d6  fes(èncimens,&la 
»  manière  imperieufè  donc  il  manioic  la  raifbn  j  Racine  entra , 
t>pour  ainfi  aire ,  dans  le  cœur  de  s'en  rendit  le  maîcre  j  il  y 
»  excita  ce  trouble  agréable  qui  fâic  prendre  aux  hommes  on 
s>  véritable  intérêt  à  tous,  les  mouvemens  d'une  fable  que  l'oa 
»reprefente  devanceux$  il  les  remplie  de  cetce  terreur  de  de 
»  cette  pitié ,  c[ui,  félon  Ariftote,  fonc  les  vcdtablœ  raflions 
»  de  la  Tragédie.  Il  leur  arracha  des  larmes ,  qui  fenc  le  plaifir 
»  de  ceux  qui  les  répandent  >  ôc  peignant  la  nature  avec  des 
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}}  traits  plus  vrais  &c  plus  fenfibles ,  il  leur  apprit  a  plaindre 
»  leurs  propres  pnllioiis  ts:  leurs  toiblefTes  dans  celles  des  per- 
a>  fonnagcs  qu'il  hr  paroin  c  .1  leurs  yeux.  Alors  le  Public  équi- 
»  table  j  kms  cellcr  d'adiuucr  la  grandeur  majcllueufc  de 
î)  Corneille,  commença  aulli  d'admirer  les  grâces  iublimes  ÔC 
3>  couchantes  de  Racine. 

»On  auroit  de  la  peine  a  croire  qu'un  homme  tel  que 
îj  Racine ,  ne  avec  ua  li  prodigieux  talent  pour  la  Poëfie,  eût 
»  pu  être  un  excellent  Orateur.  Son  éloquence  lui  mérita 
»  pourtant  dans  toutes  les  aflcmblécs  où  il  parla  des  applau- 
îjdiircmens  excraorduiau  es,  &:lefit  choifir  par  le  Roi  Louis 
jjXIV.  pour  travailler  à  fon  Hiftoircj  &C  s'il  eût  vécu  plus 
»long-tems,  il  auroit  peut-être  porte  le  genre  hiftoriquc  auffi 
»loin  qu'il  avo-ic  porte  le  Tragique. 

Le  Roi  fe  plailoit  fort  dans  la  converlation  de  Ratine  ;  il 
lui  avoic  même  accorde  des  entrées  particulières  à  ce  fujet  : 
ce  Prince  lui  donna  aulïi  plulieurs  marques  de  Ion  eflime  Sc 
de  fa  libéralité.  Perrault  nous  apprend  que  le  Roi  envoya  très- 
fouvent  fçavoir  des  nouvelles  de  la  fmré  d^acine  pendant 
fa  dernière  maladie ,  &:  que  S.  M.  eut  du  deplaiûr  de  là  mort, 
^ui  affligea  la  Cour  ÔL  la  Ville. 

Plulieurs  beaux  Efprits  ont  célébré  le  grand  fçavoir  &  l'ex- 
cellence du  génie  de  Racine.  Defprcaux,  ion  intime  ami ,  a 
parlé  fouvent  de  lui  avec  de  grands  éloges, comme  dansfbn 
Epître  vij.  où  il  dit ,  au  fujet  de  que|qucs  envieux  qui  vou- 
ioient  diminuer  la  gloire  de  Racine  : 

tu  fiais  bùm ,  Racinb  ,  à  l'Aid£  £im  ABtttr^ 
Emom/oir,  étanaiT,  ran/ir  un  /peffatiur! 
Jamais  Iphigbnie  ,  en  AuUde  immolée , 
N*a  coûté  tant  de  pleurs  à  la  Grèce  ajfemblée ,  . 

^ue  dans  f  heureux  SpeEtacIe  à  nos  yeux  étalé  ^  • 
En  A  fait  fous  fou  nom  fver/er  la  Chanmesla  •  a 

peut  contre  tes  Vers  une  iqnortince  ruaine  f 
Le  Pamaffe  François ,  ennobli  par  ta  ^eine  , 
Contre  tous  ces  complots  /çaura  te  maintenir , 
Et  joules  er  pour  toi  t  équitable  advenir* 

m  Cckbte  Aftiùc  |  nonç  m  awU     Joillct  169t. 
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nAaNE.  Èt  qui,  'Voyant  un  f<mr  U  dtmietir  *6minufe 

Di  Phèdre    mul^  cfhi  perfide^  imtftmfufej  , 
D*un  fi  nchU  trwvtUl  jujitment  étonné , 
Ne  hemir*  ^aJbwd  U  fiecU  firtuné , 
^mi  rendu  plus  féoniux  .fâr  tes  iUuftres  veilles , 
Vit  HâStre  Jous  ts  main  ces  pèmftufes  merveiUes  f 

Voici  quatre  autres  Vers  de  Defprcaux ,  pour  être  mis  au 
bas  du  portrait  de  Racine. 

D«  Théâtre  François  Ihonneur  ft)  U  merveiSe, 
Jl  fqut  rejfufciter  SovHOCL'B.  en  fes  Ecrits -, 
Et  dans  l'An  d'f^nchanter  les  cœurs  ^  les  c/prits^ 
'   Surpajfer  Euripide  »  ^  OaUncer  CoiLM£iLL£. 

Catalogue  des  Ouvrages  de  Racine. 
I.  La  Ny?nphe  de  la  Setne  à.  la,  Reine  ,  Ode  ,  i  660.  II,  Lu  The, 
huide  ,  ou  les  Frères  ennemis ,  Tragcdic  ,  1664.  111.  La  Kcnomiiiêe 
auxMufes,  Ode,  i  664.  IV.  Alexandre ,  Tiagc die,  1666.  V.  Lettre 
À  f  Auteur  des  berefies  imAginaires ,  1666.  VI.  Képonfe  À  Meffteurs 
Dubois  DétucouTy  qui  avoient  répliqué  â  U  Lettre  précédente* 
VIL  Andromaque ,  Tragédie  ,1668.  VIII.  Les  Plaideurs,  Comé- 
die,  1668.  IX.  Britétnnicus y  Tragédie ,  1 670.  X.  Bérénice ,  Tra« 
gédie ,  1671.  XI.  Baja^et ,  Tragédie ,  1 6 7 x.  XH.  Mitridétte ,  Tra- 
gédie, 167}.  XIII.  Jphigenie ,  Tragédie ,  167J.  XIV.  Pbédre  , 
Tragédie,  1677.  XV.  IdjUe  fur  U  Pni»  ,  1685.  XVL  E/iher, 
Tragédie,  1 689.  XVII.  Cantique  s fpirimls,  1 689.  XVIII.  AtbAiie, 
Tragédie ,  1691.  XIX.  Epigrammet  di*oerfis^  daas  le  Recueil 
de  {on  tems. 

Les  ceuvres  de  Racine  ont  été  imprimées  plufîeurs  fois  à 
Paris  &  en  Hollande.  La  Compagnie  des  Libraires  en  a  donné 
une  édition  en  deux  volumes  jn-iz*  Paris  1701.  Outre  fès  Tra- 
gédies &  la  Comédie  des  Plaideurs ^ony  crouve quelques  Cdn^ 
tiques /pirituels  ,  6c  le  Difcours  qu'il  prononça  à  l'Académie 
Françoi£è  à  larecepdon  de  Thomas  Corneille  en  léSj.Ona 
auifi  une  autre  édition  en  deux  volumes  m-i&.  Paris 
qui  efl  augmentée  deTOde  quil  fit  fur  le  mariage  du  Roi  6c 
fur  l'entrée  de  la  Reine  à  Paris  en  i ééo.  mais  la  plus  belle  édi- 
tion de  fes  oeuvres  eO:  celle  en  deux  volumes  10-4°.  grand  pa- 
pier, Londres  171/. 

m  Snjet  i'me  de  fis  Ttag^din. 

Racine 
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Racine  a  laillé  un  hk  qui  s  cil  acquis  de  la  réputation 
par  des  ouvrages  Poétiques,  où  i'oii  connoîc  qu'il  cil  l'heri- 
tier  des  beaux  talens  de  Ton  pere  pour  la  Poclle.  K  l'Abbé 
d*OHvet ,  Hifioire  de  l  Académie  Finn^oije  ,  tome  2..  Di/cau.rs  de 
M.  de  Valincour  à  l'Académie  Françotfi.  Ch.  Perrault,  Hommes 
jUuJlres  en  France  pendant  le  dix-feptiéme  fiecle,  Moreri ,  DiUio^ 
natre.  Bailler  ,  Jugmens  des  Sçavans  fur  les  Voites  modernes  , 
tome  y .  îV\  i  j  j  3.  où  on  trouvera  lin  parallèle  de  Racine  de 
Corneille ,  5c  un  jugement  exad  fur  chaque  Pièce  de  Racine. 

C  L  X  X  1. 

PIERRE  GAULTIER, 

lHânf  de  la  Ciimtat  em  Provence , mon éotmois  de Se^embre  1697. 
âgé  de  cin^uatti-cinq  ans ,  ou  enmron,  (  Muficien,  ) 

Gaultier  ctoit  contemporain  de  Lully  ,  &c  un  des  premiers 
Muficiens  François  qui  ait  brillé  dans  Ton  Art,  fur-tout  pour 
!a  Mufique  inftrumcntale  ou  les  airs  de  iyniphonie.  Les  Con- 
noUleurs  eftiment  fort  fon  Recueil  de  duo  de  trio  pour  le  Vio- 
lon fj^  pour  la,  Flûte ,  imprimé  chez  Chriftophc  Ballard  >  lis 
ne  font  pas  moms  de  cas  de  quelques-uns  de  les  Concerts  de 
Voix     d'Inftrumens ,  qui  n'ont  point  été  encore  imprimez. 

11  fut  pendant  plulleurs  années  direûeur  d'un  Opéra  qui 
avoir  beaucoup  de  vogue  dans  laprovince,&  qui  concribuoic 
aux  plaifirs  de  la  Ville  de  M^rfeille  ,  de  celle  de  Montpellier  6C 
de  celle  de  Lyon  ,  où  il  fejournoit  alternativement. 

Ce  Muficien  périt  malheureulemet  avec  tous  les  Adeurs  &: 
les  Adriccs  qui  compofoicnt  fon  Opéra  ;  ce  fut  au  mois  de 
Septembre  1697.  qu*après  avoir  fait  exécuter  a  Montpellier 
un  Opéra  &C  quelques  divertillemens  de  fa  façon  ,  s'étant  em- 
barqué avec  tout  fon  équipage  au  Porc  de  Secte  en  Languedoc 
pour  regagner  Marfeille,  le  vaiflcau  futfubmergé,  6c  périt 
a  la  vûc  du  Port  de  Secte,  fans  qu'on  ait  jamais  pu  retrouver 
aucun  débris  de  ce  vailfeau ,  ni  de  tout  ce  qui  étoit  dedans.  On 
peut  juger  de  la  confternation  que  cet  accident  funefte  repandic 
dans  les  provinces  où  Gaultier  alloit  ordinairement  avec  fon 
Opéra ,  &  que  tous  les  pays  qui  eurent  cpnnoiilànce  de  ce  mal^. 
heoi:  n'en  furent  pas  moias  couchez.  , 

£EËeee 
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C  L  X  X  I  L 

JEAN-RENAUD   DE  SEGRAIS, 

Gentilhomme  ordinaire  de  Mademoiselle  ,  Ducbeffe  de  Mm»^ 
penfier  ,  req»  à  f  Académie  Françoi/e  en  1 66^  mort  à  Cétm 
iexj.  Mars  lyoï.  âgé  de^féam^  inhumé â /a  Terre  de  Fomteiutf^ 
À  trois  lieuSs  de  C*etL  (  Poète  Frsnçois,) 

Segrais  ccoic  de  la  vilit  de  Caen  ,  donc  il  fut  premier  Echc- 
vin.  Dè'î  fa  première  jeunelïè  il  s*adonna  aux  Vers  Lyriques. 
Il  tic  plulîcurs  Chanfons  &  quelques  petites  Nouvelles  j  il  com- 
mença même  un  P^^eme  Paltoral ,  fous  le  nom  aAtbis ,  qui  cil 
un  paflTage  de  la  nviere  d'Onie  a  unelieuë  de  Caen.  Les  Pcr- 
Ibnnages  portoient  les  noms  des  villages ,  des  hameaux  ^  des  ' 
rivières  voi  11  nés.  Il  n  avoir  encore  que  19  à  lo  ans  ioriquelc 
Comte  de  Fielque  retiré  à  Caen  prit  du  goût  pour  lui  &  Tamcna 
à  la  Cour.  La  il  acheva  de  fe  former ,  en  prenant  cecte  politcllc 
&:  ce  bon  goûc  qui  ont  paru  depuis  dans  fcs  ouvragc<;.  Il  entra 
cniuitedansla  M.".ifon  de  la  Princcfle  Marie-Louilcd'Oi  lcans, 
DuchcHe  de  Montpenficr  ,  dire  MxdemoiJcUe ,  en  qualité  de  Toa 
Gentilhomme  orduiaire  :  6l  ce  fut  dans  le  loihr  qu'il  eut  à 
Saint  Fargeau  ,  où  MademoifeUe  pnffa  quelques  années ,  qu'il 
travailla  tout  de  bon  à  traduire  l' Enéide  de  ytrgile  en  Vers  fi  an- 
cois ,  dont  il  n'avo.t  Fait  que  quelques  efTais.  Cela  ne  l'empêcha 
pas  de  s'amufer  à  des  Bglogues ,  des  Stances,  àzs  Chanjdn^  6c 
autres  petits  ouvrages  de  cette  nature.  En  1671.  il  lortit  de 
chez  MademoifeUe ,  Te  retira  chez  Marie-Madelaine  de  la 
Vergne,  Comrelfe  de  la  Fayette.  Ce  nouveau  repos  lui  fie 
prendre  part  à  la  compoficion  de  Z^ide ,  hidoire  Eipagnollc, 
efpece  de  Roman ,  où  Madame  de  la  Fayette  n*a  pas  moins 
travaillé  que  Segrais  }  aînfi  qu*à  la  Princejfe  de  Cleies ,  à  la- 
Queile  François  VL  Duc  de  la  Rochefoucault ,  contribua  aulïi , 
uir-rout  pour  les  maximes  qui  font  répandues  dans  ce  livre. 
Enfin  Segrais  las  du  grand  monde,  le  retira  à  Caen  fa  patrie , 
où  il  époufa  une  riche  héritière.  11  laifoic  les  délices  de  cette 
ville  par  l'agrément  de  fa  convcrfatioti,  ornée  d'une  belle  éru- 
dition &  des  récits  de  tout  ce  ou'il  avoir  vu  de  plus  brillant, 
^  de  plus  curieux  à  ia  Cour.  Il  raûembioic  dans  fa  mai(bn 
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les  plus  beaux  Efprics  de  l'Académie  de  Cacn  qui  setoicnc 
di(pcrrcz,  6c  toima  le  ddlcin  avec  M.  Foucaulc ,  Confeiller 
d'Ecat  6C  Intendant  de  la  balle  Normandie  ,  de  rétablir  cette 
Académie,  pour  laquelle  M.  Foucaulc  obcuit  des  Lettres  Pa- 
tentes du  Roi  en  1706.  ÔC  en  fut  déclare  le  digne  Protcdcur. 
Les  alTemblccs  des  beaux  Efprics  qui  compoloienc  cette  Aca- 
démie le  tinrent  toujours  du  vivant  de  Scgrais  dans  fa  mailon  , 
quiétoit  ornée  de  piulieurs  portraits  d'Hommes  Illullres  qu'il 
avoit  fait  peindre.  Il  fie  élever  au'îi  dans  cette  maifon  à 
Malherbe,  (on  célèbre  compatriote,  une  Statue  de  pierre, 
plus  grande  que  le  naturel ,  avec  cette  inicription. 

Malrbrbb  ,deU  France  éternel  ornement , 
Pour  rendre  hommage  à  ta  mémoire  i 
Segrais  enchanté  de  ta  gloire  ^ 
Te  conficre  ce  monument, 

Segrais  mérite  bien  par  l'honacur  qu'il  a  rendu  à  Malherbe 
&:  par  la  beauté  de  fès  ouvrages ,  qu'on  lui  rende  la  pareille, 
&  qu  on  le  place  en  figure  en  pied  kir  le  ParnafTe  François. 

La  tradudion  qu'il  a  faite  des  Geurgiqucs  &c  de  l'Enéide  de 
Virgile  en  Vers  françois  lui  a  acquis  une  Ci  grande  réputa- 
tion ,  que  ceux  qui  n'ont  point  d'égard  à  la  diverfité  des  Lan- 
gues ,  le  confondent  avec  Virgile  ,  même  par  l'art  qu  il  a  eû 
a  rendre  en  notre  Langue  toutes  les  beautcz ,  les  grâces  &C 
l'agrément  qu'oa  trouve  dans  ce  grand  Poëre  Latin  ,  qu'il  a 
fuivi  prefque  mot  a  mot,  ou  du  moins  de  période  en  période. 
Ccft  au  fujet  de  cette  tradudion  que  M.  de  la  Monnoye  a 
ùai  cette  charmante  £pigramme. 

^uand  SxGRiLis  affranchi  des  terrefires  liens 
Defiendit  plein  de  gloire  aux  Champs  Elifiens , 
Virgile  en  heaujlxnçois  Inifit  une  Harangue  s 
Et  comme  Àcedifiours  Sbgraxs parutfirpris  s 
Si  je  fiais  ^  lui  dit-il,  le  fin  de  «votre  Langui^ 
Cef  tuons  qui  me  tave%,  appris, 

Segraîs  a  produit  de  Ton  propre  gcnie  divcrfcs  Poëfies , 
comme  un  Poème  Paitoral  lous  le  nom  d'Athis,  plulicurs 
Bgloguôs ,  oià  il  a  excellé ,  &:  qui  le  font  propofer  comme  un  bon 
modèle  dans  ce  génie  d'écrire  par  les  plus  içavans  Critiques. 
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TiasuAis.  Ils  conviennent  cous ,  dit  Baillée ,  que  Segrais  a  bien  p  1 1  s  1  c 
caradcre  de  l*£glo^uc ,  &:  qu'il  a  fçu  attraper  ce  poioc  tic 
fimplicitc  àc  de  pudeur  que  les  Anciens  avoient  Icu  expri- 
mer,  fans  pourcanc  avoir  rien  de  la  ballcirc  6:  lLs  inanicics 
niailcs  où  Ibnt  tombez  quelques-uns  de  nos  t;\i leurs  d'Eglo- 
gucs  iranijoifcs ,  qui  ont  voulu  imiter  ccccc  nai  vccc  ancienne, 
pour  ne  pas  forcir  du  caradcrc  bucolique.  Ses  figures  font 
douces,  les  niouvLmcns  y  (ont  tcmpeiez  formez  iur  les 
moeurs  que  doivent  avoir  les  pcrfonnages  qu  il  employé.  Les 
penfces  y  font  ingcnicufes ,  la  didion  y  eft  pure  éc  lans  af- 
lèflation  ,  les  Vers  y  font  coulans  j  ce  (ont  des  manières  toutes 
unies  6l  dcsciilcours  tous  naturels  :  enfin  on  juge  qu'il  cil  dif- 
ficile de  rien  écrire  en  ce  genre  avec  plus  de  douceur ,  de  ten- 
dreiTe  &  d'agrément  ;  c'cft  ce  qui  fait  dire  à  Defpréaux  en 
invitant  les  Poètes  à  célébrer  le  nom  de  Louis  le  GRAiiD: 

^mt  Segrais  dâusVEgUgue  eu  ebâfmelesfiréts^ 
Otalogue  des  œuvres  Poétiques  de  Segrais. 

L  Tïiidnciujn  de  l  Enéide  de  Virgile  en  y  ers  français  ,  ave<? 
^cs remarques  iur  ce  Poème,  deux  volumes  in-4^. Paris  1678, 
&  168 1  ;  &  en  deux  volumes  ni-iz.  Amfterdam  1700. 
'  W.TïddîfLÎton  des  Geotgiques  de  yiro^ile  en  f^eys français ,  volumQ 
in-8^.  Pans  1 7 1 1.  lll.  Le  Poemc  d'Athis ,  Paftorale ,  vol.  in-4**. 
Paris  i5j3.  IV.  Di'verfes  Foefia,  volume  in-^,  i6|8.  V.  Ses 
Eglogues ,  &  quelques  autres  Pièces  de  fa  façon  ont  été  im- 
primées avec  le  SegreJUna  ,  vol.  m- 1  z .  Pans  1711.  VL'  L'Amour 
guéri  pcir  le  tems ,  Tragédies  en  cinq  Aâ:es ,  pour  être  mife  en 
muiiquc,  a  été  imprimée  depuis.  VU.  Ode  à  T Abbé  Ménage  ^ 
que  cet  Abbé  rapporte  dans  fon  Livre  intitulé  MiJfdUnva, , 
page  1 19.  Vlll.  Ephre  fur  le  Caffé,  rapportée  dans  le  Mcrcuic 
de  France  du  mois  de  Décembre  1718.  pageiéjj. 

Segrais  a  compo(é  aufli  plufieurs  ouvrages  enProfej  Iça- 
voir ,  L  La  Princejfe  de  Cleves  ,  deux  volumes  in- 11.  Paris  1 678. 
item  1689.  1700.  1719.  II,  Zdi^/f',  Hiftoire  Efpagnolle  j  deux 
volumes  in-ii  ;  dernière  édition  ,  Paris  1719.  III.  La  P/imcffe 
de  Montpen/icr ,  volume  in-i  1.  Paris  \66z.  IV.  Nouvelles  f  ran- 
qoifes,o\i  les  Di<vertijfeniens  de  Li  Princefjé  AnreliCy  qui  piru- 
rent  des  Tan  1656.  V.  Relation  de  l ifle  imaginaire ,  ^'H/f- 

totn  de  la  J^riucejfe  de  P^^i^/tf^o/^/V.^cgrais  donne  galduuucac 
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à  l'illuftre  Comtcflè  de  la  Fayecte  le  plus  grand  honneur  pour 
la  compofition  de  ÏHifioire  de  la  Frincejfe  de  cUves ,  &  de 
celle  de  Zaî»de, 

Antoine  Halley  jProfeircur.Roy  al  en  Eloquence  dans  l'Uni- 
verficé  de  Caen  compofa  les  Vers  fuivans  fur  les  ouvrages  de 
Scgrais. 

Natus  fam  Cado-mi ,  dudum  quem  RegU  mçfit 
Sincero  candore  ,  ^  ^itâ  infignïs  honeflâ , 
Sermonijque  Jciem  Aul£  ,  pur i que  Clitoris 
Segresius  ,  numcris  anrcs  qui  mollior  impUt ^ 
Dtm  caUmo  tencros  pajhrum  lufit  Amorcs. 
Altius  inde  tubâ  cUngentc  horrentia  Murtis 
BclLi  fondfis  ,  dîvnntm  aufo  fciicc  Maronem 
Ore  loqui  edociat  Vi'umo ^tentAfverAt' Atitè 
Siiccejj'u  quûd  nemo  pari. 

On  rapporte/aauffi  rEpicaphc  que  Segrais^jécok  compose 
lui-même  ;  elle  ne  cpniîlle  qu  en  ces  deux  Vers  Latins ,  imitez 
de  Virgile  ^  ili«»nM»e^Mir/r,  c^c 

Me  Cadomus  genuit  ;  tenet  Aula     pulchra,  Licoris*  ^ 
¥ecit  bUndus  amor  Vatem ,  mens  Uta  beatum, 

9  Voyez,  BaiUet ,  Jugemens  des  S  façons  fir  les  Poètes  Modenus 
tome  5.  n*.  Le  Pere  Niccron  ,  Mémoires  pour  firioir^i 

iHifioire  des  Hommes  lUufires  dans  U  République  des  Lettres  , 
corne  lé.  Moreri^  DiSliouaire, 

CLXXIIL 

E  D  M  £    B  O  U  R  S  A  U  L  T, 

De  Mu/pJ' E'veque ,  petite  <uille  de  Champagne ,  mort  à  Paris  le  ly. 
de  Septembre  1 7  0 1   %^  de  6  i  ans ,  inhumé  dans  l'Eglîfi 
des  KK,  PP.Tbéatins,  (Poète  Prançois,) 

Bûurfaulc  quitta  la  paciic  ccant  fore  jeune  ,  dc  vmtàParis; 
où  il  fe  fit  un  nom  par  plufieurs  ouvrages  d'clpric. 

Le  génie  riaturel  bc  heureux  de  cet  Auteur  a  contcibuc 
prefque  leul  à  la  rcputatioii  cju^jl  s'ell  acquifc,  puifqu'il  ii  a- 
YoicpoHjcécudiL  aaasfajeuneflc,  &  qu'il  ne  con no ilfoit  point 

FFFfff 
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•ooRsAuiT  d'autre  Langue  quelafienne  :  ccpencbneiha  laiflë  une  grande 
quantité  d'ouvrages  Poétiques  fie  d'autres  en  Proie  ,  qui 
ont  eu  beaucoup  de  fuccès  :  c'cft  ce  qui  a  donné  occafion  à 
Richclec  de  faire  les  Vers  (mvans ,  pour  être  mis  au  bai  de 
.  Ion  portrait. 

Voiture,  Sarasin,  LA  Fontaine, MoLiBRB, 

Dom  U  P Arque  inflcxïhle  a  fini  U  CArriere  s 
Poètes  accomplis ,  Orateurs  excellens  , 

Vhomme  à  qui  ce  portrait  rejfemhfe  , 
I  Sans  étude  lui  feul  a  les  di'vers  talent  , 
^ofvtc  tant  de  f^Avotr  <vo»s  a'vieçi^toits  en/emhie, 

Bourfault  ctoit  aimé  ÔC  edimé  de  nos  plus  grands  Poctcs, 
tels  que  Pierre  &  Thomas  G)rneille ,  Racine ,  Segrais ,  Qui- 
nault ,  Ménage  j  des  Dames  de  la  Suze  &  de  ViUedieu ,  de 
M"'  Scudery ,  &  des  plus  beaux  Efprits  de  Ton  tems  :  le  grand 
Corneille  l'appelloit  (on  fils,  &  Inonoroit  de  fes  avis  ôc  tic  •  * 
fon  approbation  dans  tout  ce  qu'il  a  compofé  dans  fa  jeu- 
nèfle  i  il  donna  fur-tout  de  grands  éloges  a  fa  Tragédie  de 
Germanicus.  Cependant  Bourfault  n*eft  pas  échappé  à  la  critique 
de  Dc  l  pi  câux  ,  avec  lequel  il  eut  quelque  petit  démêlé  j  mais  ce 
Critique  n'a  pu  S  empêcher  de  lui  rendre  jultice  en  marquant 
dans  une  de  Tes  Lettres  à  M.  Brofetre ,  infeicc  dans  les  Re- 
marques de  fes  oeuvres ,  de  redition  de  Genève  in-4^.  (ui  le 
64'  Vcis  de  l'Epure  neuvième.  Venons ^  dit-il  ,i  M.  Bourfault^ 
qui  eji  à  mon  fens ,  de  tous  les  Auteurs  que  fat  critique^,  celui  qui 
■d  le  plus  de  mérite. 

Sa  Comédie  mcimlée  ,  Efope  k  la.  Cour  y  &  celle  des  ¥ablù% 
d  Efope,  ont  été  remues  du  Public  avec  applaudiilement ,  de 
même  que  la  plûpart  de  les  autres  Pièces  de  Théâtre  quionc 
été  recueillies  &  imprimées  en  trois  volumes  in-ii.  ehezNi- 
'  colas  le  Breton  ,  quai  des  Augaftins ,  en  172.5.  dont  voici  les  • 
titres  :  I.  Le  Mort  ^i^a^t ,  Comédie  en  trois  A(£l:es.  II.  Les 
Caden$ts  y  Comédie  en  un  Aclc.  III.  Le  Menteur  qui  ne  ment 
point.  Comédie  en  cinq  Adles.  IV'.  Le  Fortratt  du  Peintre ^o\x 
id  critique  de  lEeale  des  Femmes ,  Comédie  en  un  Adle.  V.  Les 
ycuxd'Jris  change^en  Aflres,  Paftoralc  en  trois  A^lcs.  VI.  PhaëtoHy 
Comédie  en  cinq  A(fles.  VIL  Les  mots  à  U  mode^  Comédie  en 
trois  A<^les.  VIII.  Les  Fables  d'B/ope  ^  Comédie  en  cinq  Adles. 
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IX.  Ejope  A  la,  Cmr,  Comcdic  en  cinq  A<fles.  X.  La  Sanre  des 
Satires ,  Comédie  en  un  Aâe.  XI.  La.  Comédie  /ans  titre ,  en  cinq 
Adtes  ;  toutes  ces  Pièces  font  en  Vers.  ^11.  Germamcus ,  Tragé- 
die. XIII.  Marie  Stiéord^  Trage'dic.  XIV.  Me/cagre ,  Tragédie 
XV.  La  FétedeU  Seine ,  divcrcifïcmenc  mis  en  mul  i^uc. 

On  trouve  aulii  chez  Nicolas  ie  Breton ,  crois  volumes  în- 1 1. 
imprimez  en  lytr.  des  Lettres  de  Bourlault,  avec  quelques 
aucrcsPoèfies  de  fa  façon, fçavoir,des  Epigrammes ,  des  chanjons^ 
des  Cantates ,  des  tables  Ôc  des  Odes.  Tous  ces  ouvrages ,  qu'on 
lie  avec  plaifir ,  font  connoître  la  fécondité  &c  renjouciiienc 
d'cforit  de  TÀutcur.  On  voit  fa  Vie  à  la  tête  des  trois  volumes 
de  (es  Pièces  dramatiques.  11  a  laiflé  un  fils  célèbre  par  fon  mc- 
ritCjpar  fon  fçavoir  par  fon  cloquencc;c*cft  le Pcrc  Bourfault, 
qui  a  ctc  fupcricur  de  la  Maiibn  des  RR.  PP.  Thcatins  de  Paris. 

C  L  X  XIV. 

M^"  MADELAINE  DE  SCUDERY, 
•  »  •  ■ 

Née  k  Apt  tn  Primée ,  di  TAcadéme  des  Ricovrati  de  Padoue  » 

/knommée  Sapho  ,  mme  À  PâHs  ie  t,  fiin  1 701 .  âgée 

de^^ans  ^ittlmméeÀSdmtNicoUpdesCbamps, 

Cctoit  une  perfbnne  de  trcs-bonne  mine  ^  quoiqu'elle  ne 
fut  pas  belle  de  vifage  $  mais  elle  polledoit  tontes  les  belles ^Od« 
lirez  &c  toutes  les  grâces  de  l'efprit ,  ôc  écrivoic  parfaitement 
bien  en  Pcôfe  &  en  Vers  ;  c  cfl:  ce  qui  convient  Véritablement 
pour  faire  une  Grâce  du  Parnaflè  ;  &  ce  font  ces  belles  quap 
litez  àc  ces  grâces  de  Tefprit  qui  ont  fait  donner  à  la  Sàpho 
de  la  Grèce  le  nom  de  Bblle  »  quoiqu'elle  iie  le  fût  point  de 
vifage  ni  de  fa  figure 

Le  Perc  Bouhours  dans  fon  Livre  des  Pen/ees ingenieu/h , 
en  rapportant  quelques  Vers  de  M' '  de  Scudery ,  dit  d'elle  i 
CefiU  Sapho  ie  nôtre fieeie,  quitte  rejfemble  â  celle  de  U  Grèce 
^ pârf  ejpr'n      qit$%  ik  pâs  mains  defqofmr  ^  de  vertu. 

«  Socratc  ,  PUroB  ,  Achcnéc ,  Pluunjae  &  plo-  Lciire  qu'il  Ini  Ait  éctiit  à  Ph a  o  h  ,  qu  eik  aimoit 

ficurs  autres  illulhesEcrivains  ont  furnommé  Sapho  épenlîimcnt. 

la  helli  ,  par  rapport  à  la  bcaucif  de  (on  cfpric  êtic  St pùht dtf^dlts fttmsmtyum* aeg*vit  , 

fc-  ji: .  r  jL;çs  aulli  S  APHo  nc  fc  piquoic-cllc  pas  d'une  Inginio  f»rmt.i»mn»  rtftni»  met  ; 

hciuU  «Kcricnrc  :  elle  fc  vsncoit  rcttlcmeac  de  1  ex-  Sum  trtvit ,  Mt  nemtnt)M»d  t*rr»t  imfh*t  nUUf 

cellenecde  fcs  Ecrits  c^ui  /a  rcndoicnc  cckbre  d^ns  £/7  mihi  s  mtnf»tatnnûmiiùt  tffsftr». 

mut  l'uaiTcn |  c'cftcc  ^u'Ori^Au  Uni      dm Ja     Cmtdi^fi  m»fmm ,  fUeiOi  9tfM»  ttrjh*  ' 
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£lle  remplaça  la  fçavante  Hblbne  Cormaro  del'Acadé' 
mie  des  Rkùivrdti  de  Padooe ,  &  elle  eut  la  gloire  d'écre  dé 
toutes  les  Académies  .qù  les  perlbnnes  de  Ton  (exe  péuvent 
être  reçues.  En  Tannée  1671.  elle  remporta  le  Prix  de  l'Elo- 
quence à  T Académie  Françoife  :  c'eftàice  fùjcc  que  l'illulke 
M"^  de  la  Vigne  lui  adrefTe  une  belle  Ode  de  la  parc  des  Dames 
pour  la  congratuler  3  nous  en  rapponerons  cette  Strophe. 

Vene\y  filles  de  mémoire , 

C'eft  poitr  Sapho  ,  do£ies  Satirs,  ' 

Venezsnous  fournir  des  fiemrs 

Potir  honorer  yi  viSoire. 

Bt  *vous,quon  ^voit  tout  charmer ^ 

Grâces ,  vene^iui  former  * 

Vne  Couronne  immortelle  i 

Les  Mujes  n  ont -elles  pas 

Beaucoup  nwins  de  /çao/oir  quelle  , 

Et  vous  beaucoup  motus  d  appas  i 

Quoic]uc  les  principaux  ouvrages  de  M"'  dcScudery  por- 
tent le  nom  de  lioma,ns ,  ccpendaiic  pour  peu  qu'on  les  cxannne, 
on  trouve  que  ce  font  de  grands  &C  de  magnihi^ues  Pocincs 
en  Profe ,  qui  renferment  des  hiftoircs  véritables  fous  des  noms 
cachez  :  on  a  même  donné  la  clei  de  quelques-uns  pour  en 
inllruire  le  Ledenr. 

Voici  le  catalogue  de  Tes  ouvrages  en  Profe. 

I.  Artamerie ,  ou  le  grand  (S^raj,  dix  volumes  in -8 ''.Paris  1^41. 
n.  Cleliey  dix  volumes  in-8°.  III.  Amaltide ,uu  t EfcU^ue  Reine, 
in-8°.  Paris.  IV.  Ce  Unire  ^ou  la  Promenade  de  y  er/kiUe  s  ^volume 
in- II.  Paris  1669.  V.  ConnjerfAtwns  morales^  deux  volumes 
in-i  X.  Paris  1 6b>6.  VI.  Conucrfations  nouvelles furdifferensfujets^ 
dédiées  au  Roi ,  deux  volumes  in  - 1 1 .  Pans  1685. 

Le  beau  génie  de  cette  illuftre  fille  n'a  pas  moins  paru  dans 
fes  Vers  que  dans  fa  Profe.  Nous  avons  plufieurs  Pièces  de 
Pocfic  de  fa  façon  ,  où  l'on  trouve  tout  l'agrcment  &  toute 
la  delicateffe  pollible  }  ce  font  des  Stances^  des  Elégies,  des 
Lettres  des  Képonfes.  Elle  a  compote  quelques  Vers  fur  des 
fujets  de  pietc ,  entr'aucres,  àcs  Stances  jux  U  RefurrcEîion  dit' 
Sau^oeur.  Ses  ouvrages  Poétiques  ont  été  iîi  ferez  dans  quelques 

Recueils  dp  Vers  choies»  tels  quecduiquieftip^pi^ii^^^  ^^^^^ 

Couceroc 
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Couteroc  en  trois  volumes  ih-ii.  Paris  1681.  cdoi  du  Pere 
Bouhours ,  dernière  édition ,  Paris  170 1.  celui  quicft  imprimé 
à  Trcvoux  en  quatre  volumes  in- 1 1. 1715. 
.  Les  taleiis  que  M"'  de  Scudery  pofTcdoit  pour  TEloquence 
&  pour  la  PociiL  la  firent  furnommer  Sapho  par  les  Sçavan^ 
par      plus  beaux  Efprits  de  loa  licwlc  ;  clic  cntretcnok  avec 
eux  un  agicable  commerce  elc  Lictciature,  kur  ccrivok 
leur  repondoit  cuProk  ô^ciiVcrs. 

ScaiToii ,  Conrart ,  Pcllillon ,  Ménage ,  le  Pere  Bouhours , 
Huec  &  plufîeurs  autres  perfonn es  illuftres  dans  la  Rcpublicjue 
des  Lettres  ont  fait  de  grands  clogcs  de  cette  Demoifelle. 
'  Scarron  dans  une  longue  Epitre  qu'il  lui  adreile ,  lui  parle 
en  ces  termes, 

O  SaPhoi  qui  rendez  U  Seine  Mfficelehre  , 
^ue  le  fitt  éutrefois  le  rivage  de  CHebre  s 
Sapho  ^  de  qui  le  nom  *ooU  par  / uni^vers , 
Inimitable  en  Profi ,  inimitable  en  Vers  ^ 
Au  degré  de  mérite  oà  tvem  êtes  tuenue , 
Votre  vertu  ne  peut  être  djfe%^  reconnue  $ 
Et  le  fiecle  envers  yous  y  quelque  bien ,  quelquéeUt 
^uii  ^vous  donne  janjAts  ^fera  toûjours  ingréts 
Siècle  méconnoijfknt ,  le  dtrai-je  â  u  honte  f 
On  Admire  Sapho  ,  tout  le  monde  en  fait  compte  : 
Mais ,  ^ Jtecle  !  À  l'ejèime ,  aux  admirations  , 
Pourquoi  uâ^oûter  pas  de  bonnes  penfions  i 

Le  Cardinal  Mazarin  laifTa  cependant  une  pcnfion  à  cette 
Demoifelle  3  le  Chancelier  de  Boucherat  lui  en  établit  une 
fur  les  Sceaux,  ÔclcRoi  la  gratifia  d'une  autre  de  deux  mille 
livres  j  ce  ne  fut  peut-être  qu'après  que  Scarron  lui  eut  écrit 
les  Vers  ci-deflus ,  qu'elle  obtint  toutes  ces  penfions. 

M.  Bétoulaud  en  envoyant  à  M"'  de  Scudery  une  Agathe 
Orientale ,  où  la  montagne  du  Parnafle  fe  trouve  naturelle- 
ment gravée ,  lui  dit  entr  autres  chofes  dans  les  Vers  qu'il  lui 
adrelTc  : 

j^*  connoii  comme  wons  tous  ces  {entiers  divers , 
oà  croijfent  d*Apo&on  les  Lauriers  les  phtsverds, 
OÙ  les  neufdoSes  Seturs ,  compagnes  de  fos  traces  g 
S'ajfemblent  pour  vous  Jmmre  omet  toutes  les  grâces, 

GGGggg 
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L'Abbé  Ménage  lui  adretfc  TEptat  qu'il  a  mife  à  k  cêre 
des  oeuvres  deSarafin  »  où  il  lai  dcMiDe  de  grandes  louanges. 
M.  Pafcal  marque  dans  une  de  fes  Lettres ,  qu  ayant  lu  quel- 
ques endroits  de  fon  Roman  dcClelie,  il  admira  la  pcrfonnc 
qui  l'avoic  compofë  làns  la  connoître. 

Mndcmoifellc  Lheritier  ,diftingucc  par  I  on  efprit  ÔC  par  fon 
érudition  ,  encre  ki;  pcrfbnnes  «dcionlexc,  aconipofe  f/ipo- 
tbéqfe  de  Ai"'  de  Scudery  ,  &  fon  Triomphe  au  Parn^pc ,  ouvrage 
cnProre,mclc  de  quelques  Vers ,  volume  in-i6.  Parii  1701, 

M.  le  Maréchal  de  Roquelauic  a  un  portrait  en  pied  de 
M"'  de  Scudery  rcpréfentée  en  Veftale ,  entretenant  le  feu  fa- 
crc,  avec  ce  mot  Vo^îbo  ,  grave  au  bas  de  l'Autel  qui  foûticnt 
ce  feu,  pour  marquer  qu'elle  eiuiecicndra  coujours  avec  foin 
une  aimable  liaifon  &:  commerce  avec  plufieurs  liluih es  amis 
qu'elle  avoir  ,  au  nombre  defqueis  écoient  M""^  le  Duc  de 
Montaufîer ,  Conrart ,  PcUilTon  j  les  Demoifelles  de  la  Vigne, 
de  Serment,  de  Razilly ,  Delcartcs ,  &  quelques  autres  pcr- 
fonnes  diftinguécs  par  leur  mérite  &:  par  leur  fçavoir. 

Le  portrait  de  cctre  Demoifelle  a  écc  grave  par  le  célèbre 
Nantcuil ,  fur  quoi  elle  fît  les  Vers  fui  vans ,  où  i  on  voit  qu  elle 
ne  fe  pi(^uoic  nuUenaenc  d  être  belle  de  viiage. 

Xêuttiuil  en  faifantmom  image 
.  A  de  fin  Art  Jtgnalé  le  poufwir$ 

Je  bâis  mes  yeux  dm  mon  miroir. 
Je  les  dime  dm  fim  oti*vrdge* 

V,  Baillcc ,  Jugemens  des  ScAwans  fur  les  Poètes  modernes, 
tome  r  no.  i  j^8.  Le  Men  AgianA  ^lomQ  i.  Journal  des  S  qdVMU, 
année  1  yox.  Moreri ,  DiUfojtaire, 
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C  L  X  X  V. 

•  « 

MADEMOISELLE  DE  RAZILLY, 

Morte  À  Paris  <vers  I  m  1 704.  igée  de  plus  4e  quéttre-afwgt  éuts, 

Marie  de  Raziîly ,  fille  ilfue  d'une  Famille  des  plus  ancien- 
nes &  des  plus  nobles  de  la  Province  de  Tourainc ,  a  paflc 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Paris ,  où  elle  eue  pluficurs 
amis  illuftrcs ,  qui  écoicnc  charmez  de  fon  cfprit  &c  de  facon- 
verlaiion.  La  Poc  lie  faifoit  un  de  Tes  plus  nobles  amufemens,& 
plufieurs  Connoiffcurs  confcrvcnr  avec  foin  quelques  Pièces 
de  fa  compoiicion  j  on  en  a  même  mlerces  dans  des  Recueils 
de  Poc(ies  choilies ,  tel  que  celui  qui  ell  imprimé  à  Cologne 
chez  Pierre  du  Marteau  1667.  où  l'on  trouve  un  Place t  au  Roi, 
des  Stances  à  M.  le  Duc  de  NoéuUes ,  qui  font  deu$  Pièces  fore 
cftimces. 

Le  Placée  au  Roi  contient  plus  de  no  Vers ,  il  cft  précédé 
d*ane  Requête  en  Profe ,  que  je  rapporterai  ici ,  pour  faire  coof* 
tioitre  que  M""  de  Razilly ,  quoique  d'une  Famille  Bon  an- 
cienne ,  étoit  très-mal  partagée  des  biens  de  la  forouie ,  ce  que 
lobligea  d'ayoir  recours  auxboDCez  du  Roi ^ pour  ei|pbccair 
oae  penfion.  Voici  fa  Requête. 

»  Je  viens  me  jetter  aux  pieds  de  Votre  Majesté*,  fçachant 
a»  qu'elle  ne  confulte  dans  les  grâces  qu'elle  fait  tous  les.  jours 
9>  que  fa  feule  judtce  èC  fa  iêule  bonté  j  je  lui  ai  ^àic  mes  très- 
»  humbles  prières  en  Vers ,  pour  lui  rendre  mon  Placet  plus 
»  agréable,  &  pour  àdoucir  la  douleur  que  je  fensdemevoir 
»  obligée ,  par  mon  malheur, de  ritnponuner.  Je  fuis  donc  con-; 
»  trainte  de  lui  dire  que  feu  mon  Pere^  ainé  de  la  Famille  de 
»  Razilly ,  U  cous  mes  frères  font  morts  dans  le  fèrvices  que  je 
M  fuis  demeurée  orpheline  à  l'âge  d'un  an  5  &  que  mon  frère 
»aîné,  quiayoîcl'honnicttrd'nel^rechaldecamp  &Lieu- 
»  tenant  gênerai  dans  lès  armées ,  ayant  achevé  de  depenfer  i 
9»  fon  lèrvice  tout  le  bien  de  ta  MaiiÔn ,  je  ne  puis  plus  avoir 
»  d'autre  recours  qu'à  (àfeule  bonté ,  continuant  de  prier  Dieu 
»  qu'il  la  veuille  con(èrver« 
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DE     M"'  de  Raziliy  fut  prcfcméc  au  Roi  par  M;  le  Duc  de 
RAziiLY.  j^^Q^  jiies  ^  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps ,  qui  était 
de  Tes  parens  &  qui  eftimoit  fort  cette  Demoifelle,  ce  qui  lui 
fut  très-favorable  tC  contribua  à  lui  faire  obtenir  une  penfion 

de  deux  mille  livres.  ^  ,u  .  ^  , 

Ellcécoïc  en  grande  liaifond^amitic  avecM"*deScudery} 
c  eft  ce  qui  a  engagé  M"*  Lheritiex  à  lui  dédier  l'Apothéofè 
de  cette  illuftre  fille  en  lui  adreflànt  ces  Vers* 

Fille  /gavante  j  fille  iUufire , 
Bn  qui  mille  vertus! ,  miUe  talens  heureux 
D'un  beau  nom  ft)  à\tn  fang  fumeux 
Tirent  encore  un  nowveau  lufire, 
Razilly  ,  qui  brille\  en  tout^ 
De  lumière  çt)  d.e  bon  goût, 
FourreT^-'vous  donner  a,  ma,  Mufe  ♦  • 

Vne  folide  Attention  f  &c. 

On  donna  àM''=  dcRazilly  iefurnomdcCALLiOPB>àcaufe 
de  la  beauté  de  fcs  Vers  Alexandrins ,  qu'elle  compofoit  pref- 
que  toujours  fur  des  iu)ccs  héroïques  :  on  en  peut  juger  par 
k  Sonnet  iuivant  quelle  fit  fui  la  Prife  de  Luxembourg  le 
7.  Juin  1684. 

i^el'êcUtâm  retwr  ,  queUe  heureufi  joufnk 
j^0iteni  triomphant. tittpincihleLovis! 
L'SMTofe  mentit  Je  fis  faits  inouis  , 
JB^  tfédnt  de fMtxmktr  deffmsfi  difiinée. 

.    Luxembourg  /  long-tems  k  fa  perte  objiinée^ 
Vient  de  fubir  le  joug  de  t Empire  des^  Lis  : 
Et  Gène  b  dans  fis  murs  par  le  feu  démolis,^ 
Voit  contre  un  tel  etmrroux  fa  puijfa,me  bernée. 

Rome  ne  njit  jamais  un  plus  pompeux  retour: 

Vne  double  <viEioire  embellit  ce  grand  jour  ; 

Mais  fur 'tout  le  Vainqueur  charme  paar fa  prefencet 

Il  pUit  même  éuue  vaincus  qu'il  a  mis  fous  fis  loix  s 
Et  ces  peuples  conquis  difent  tous  d'une  voix , 
^  firw  crmmfim  kru ,  éimfAclememe. 

CLXXYL 
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C  L  X  X  V  1. 
LESDAMES 

LE  CAMUS  DE  MELIONS,  ET  DE  PLAT-BUISSON. 

Madame  le  Camus  de  Mclfons ,  la  G>nrcàilere  d'Ecac ,  de 
rAcadcmie  des  Kicoi/rati  dePadoiic^icoicuneperfoane  d'un 
mérite  dillingué  ;  Ton  beau  génie  a  paru  dans  quelques  Ecries 
qui  (bac  reliez  de  Ta  plume.  On  trouve  quelques  Vers  de  ùl 
compoficidn  au  fécond  corne  du  Recueil  dufieur  deVerccon, 
cntr^aucreSyUD  portrait  qu'elle  fait  de  Louis  le  Grand»  que  ce 
Prince  reçue  tres-s^réabiemenc  »  5.  M.  lui  ayanc  fait  prefenc 
de  Ton  porcraic  en  peinnire,  ^ 

Le  uear  deVercron  envoya  à  cecce  Dame  les  Vers  fuivans 
pour  louer  les  (îens»donc  elle  lui  avoitfàicparc. 

PoÊir  faire  que  mes  Vers  fer^vijfent  de  hordun 

A  cet  ûdmhrJhh  portrm^ 
Il  fkmdrm  que  je  fujfe ,  ou  QuxKAULT  ,  W  VoiTURB, 

0»  bien  U  MosB  ^ «i  f a  fait. 

Madame  de  Plat-Buiflbn  ,  étoit  amie  particulière  de  M"* 
de  Scudery ,  à  laquelle  elleadreife  quelques  Vers  oùloncon- 
noîc  la  delicateflè  £cles  grâces  de  reTpricdececceDamc.  J-e 
fieur  de  Vercron  en  parle  dans  ces  termes  : 

Peut-on  avoir  plus  démérite, 

Plus  de  prudence  Ç?"  de  conduite  , 
Plus  de  rime  ^  plus  de  Tiiijon        .  ' 
A  i'illujire  Plat-Buisson? 

Ces  Dames  ibnt  mortes  au  commencement  du  dix-huîliâne 
iieclci  oncftincenain  defannée  prccife  de  leur  mort. 
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C  L  X  X  V  1  L 
MARC-ANTOINE  CHARPENTIER, 

Parifien ,  Maître  de  Mujiquede  YEgl  'tfe  du  Collège ,  enfuite  de  celle 
de  U  Maifon  Profejfe  des  Je/mtes ,  ^)  enfin  de  U  Sainte  Cha- 
pelle de  Paris ,  oii  il  a.  été  enterré  »  étant  mort  a»  mois  de  M^s 
I70X.  âgé  de  6fi  étm. 

Charpentier  alla  dansfà  jcunefle  àRoaie ,  ily  palla  quelques 
années,  s'y  pcrfe<9:ionna  dans  la  Mufique  fous  \eCariJpmi , 
Muficien  de  grande  réputation.  Etant  de  retour  à  Paris  ,  M"* 
de  Guifc  lui  donna  un  appartement  dans  fou  Hôtel.  11  Hit  Maî- 
tre de  Mufique  de  l'Eglife  du  Collège  des  yefuiteSjpuis  de  celle 
de  TEglife  de  la  Maifon  Profeffe  de  ces  Pcres. 

M.  le  Duc  d'Orléans ,  petit-fils  de  France ,  apprit  la  compo- 
iddon  de  lui ,  èc  le  fit  Intendant  de  fa  Muiique. 

Il  (bt  enfin  nomme  Maîcire  de  Mufique  de  la  Sainte  Cha^ 
pelle  de  Paris. 

Charpentier  a  été  un  des  plusli^avans  &  des  plus  laborieux 
Muliciens  de  fon  tcms ,  comme  on  peut  le  voir  par  la  quanutc 
des  bons  ouvrages  qu'il  a  laiflcz. 

On  a  gravé  un  livre  de  Tes  Motets ,  volume  in-4^.  en  1 709. 
Son  Opéra  de  Medée,  qui  eut  un  grand  fiaccès ,  a  été  reprcienté 
lajpreniiere  fois  en  1694.  Sc  fiit  imprime  in-folio  la  même  an- 
née chez  Chriftophe  Ballard. 

Il  a  compofé  auffi  un  Opéra  intitulé  Philomele ,  qui  a  été 
chanté  trois  fois  au  Palais  Royal.  M.lc  Duc  d'Orléans  qui  avoit 
quelque  part  à  la  compoficton  de  cet  Opera»ne  voulut  pas  qu'on 
le  fit  imprimer. 

Voici  un  catalogue  des  autres  ouvrages  &  Concerts  de 
Mufique  de  Charpentier.  Les  pUifîrs  de  Ver/ailles  ;  la  Vête  de 
RtfeUe  ;  le^  Arts  fiortjfans  s  le  Sort  d  Andromède  -,  U  Pierre  Philofo- 
phale  i  les  Foux  diverti  (fans  s  Acieon  ^  Paftorak  j  le  Jugeynent  de 
Pun  i  la  Couronne  de  fleurs  ;  la  Sérénade  j  Dialogue  de  Venus  ^  de 
Medor  s  Flore ,  Paftorale  ;  le  retour  du  Printenu  Tdille  furU  con^ 
<VAlefçence  du  Roi  .,•  la  Mufique  du  Malade  imiiginatre  ;  tcllv  de 
Ciné  j  quelques  Tragédies  Jpirituelies ,  reprcfcntccs  au  Cuilege 
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des  RR.  PP.  Jcfuites  ;  Faflorâks fur  differens  fujets  iplufieurs  Mrs 
1  boire,  ^  far  des fuj  et  s  pl ai  fins ,  à  deux,  trois     quatre  psrties. 

La  plupart  de  toutes  ces  Pièces  de  Mufiqoe  n'ont  point  été 
encore  imprimées,  auoiqu  elles  ayent  été  exécutées  avec  beau- 
coup de  reuiTice  :  elles  font  entre  les  mains  du  (leur  Edouard 
neveu  de  Charpentier ,  Libraire  à  Paris ,  qui  attend  pour  les 
donner  au  Public,  qu'on  Taide  pour  ladépenfè  de  limpref- 
fioa  ou  de  la  gravure. 


C  L  X  X  V  I  I  I. 
FRANÇOIS   C     A  R  P  E  N  T  I  E  R, 

Hé  À  Pâtis  lis  1$.  Vi*urier  1 6  to.  Di^en  de  t Acûdémit  Frm^oife , 
oà  a  awoit  été  reçu  en  16  si*  &  Doyen  de  f  Académie  des  Infiri- 
ptimu^heUes  Lettres ^  mort  À  Pétris  le  &£.  A*vril  iyot,dâiùU 
qMtre-vingt-troiJtéme  amtée  de  fi»  âge^ 

Cccoïc  un  iiomme  de  beaucoup  d'clpric,  il  fçavoir  partaite- 
mcnc  les  Langues  fçavanccs ,  telles  que  l'Hébraïque ,  la  Grec- 
que la  Latine:  il  écoic  aufli  très- habile  dans  la  connoi(fance 
de  l'antiquité  ,  ce  qui  le  fit  choifir  pour  un  des  premiers  Mem- 
bres qui  compoicrcnc  l'Académie  des  Infcripcions  ^  belles 
Lettres. 

On  connoît  la  facilité  de  fon  génie  ôc  fa  grande  applica- 
tion au  travail  par  la  quancicé  d'ouvrages  en  Profc  qu'il  a  don- 
nez au  Public  jS^avoir  I.  toutes  les  œuz  res  de  Xe/wphon  traduites 
en  François.  IL  La,  Rhétorique  d'AriJiote  en  François  avec  des 
Commcntaii  es.  III.  Trois  Comédies  d'Ariftophane ,  le  Plutus  , 
les  Nuccs ,  ôc  les  Grenouilles  ,  miics  en  François.  IV.  La  Peinture 
pari  tint  L  ,o\x  il  Fait  voir  qu'il  Faut  mettre  des  inFcriptions  aux 
tableaux  bC  des  noms  aux  portraits.  V.  De  l  excellence  de  U 
Langue  Fran<^oi/e.  VI.  Paneprique  du  Roi  fur  la,  Paix,  VII.  Plu- 

(leurs  Harangues  fgj  Difcours ,  qu'il  a  prononcez  à  la  tête  de 
TAcadémie  Françoife. 

On  a  aufTi  de  lui  diverFes  Poefics ,  des  odôs ,  des  Sonnets ,  des 
Paraphrafes  fur  le  Pfeaumc  19.  ^)  le  fo.  des  Tradu fiions  d'un 
grand  tiomhre  d' Epigrammes  de  l  Anthologie  ftj  de  Martial i  t  liglo- 
gue  royale ^  intitulée  Louis,  d'cnviion  500 Vers,  in-4'*.  Paris 
1665  i  une  Ode  au  Roi ,  d'environ  400  Vers ,  in-4**  Paris  x667' 
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Charpentier  alaifS  encore  plufîears  ouvrages  manufoits» 
Il  eft  cenfé  auteur  du  Cdrpitttaru,  ou  Rmarq^s  khtfloirt,  de  mo^ 
rdle  y  di  critique  fj^  dt  bmu  mots ,  où  (ont  inférées  plufîeurs  de 
fes  Poëfies.  K  VeHiÛon  U  l'Abbé  d'Oliver ,  Wftoirtde  tAsêdé^ 
mii  VfMÊ^ifi  tome  i. article  zzzviij.  Hifioirt  de  f  Ac4ulémie  des 
infcriptions  UheUes  Lettres^  tome  i.  Jonnud des  Sqa/vâns,  an. 
née  1701*  ViottxifDiUiomiùre, 

iKaaaBBBiBisgaatas»»at»iBRmSiB       ans»  aiB»ttieng«RBiBgtts»ans»gA 

C  L  X  X  I  X. 
I£AN  COMMIRE, 

Je  fuite  ,  né  a.  Tours  l'an  1615.  mort  a.  Pans  au  Collège  des  Pères  de 
Joa  Ordre  le  1  j .  Décembre  1  yox,  dans  fa.  77*  année,  (Poète  Latin,) 

La  nature  avoic  donné  au  Pere  Commire  un  efpric  égale- 
ment éclairé  tc  (blide,  te  la  leâure  des  meilleurs  Auteurs  de 
Tantiquicc  repandoit  fur  Ton  ftile  une  aménité  &  une  abon- 
dance qu'on  ne  peut  s'empêcher  d  admirer.  Peut-être  depuis 
le  (lecle  d'Augulte  perfonne  nWii  mieux  pris  le  génie  de  la 
Poëfîe  Lyrique  :  on  voit  dans  fes  Odes  des  penfées  fublimes, 
des  images  vives ,  une  clocucion  pure ,  un  arrangement  noble 
&  harmonieux ,  ce  qu'on  trouve  de  même  dans  fès  Pièces  hé- 
roïques &  dramatiques.  11  nous  a  donné  aufli  des  Fables, où 
il  paroît  qu'il  a  emprunte  de  Phèdre  la  pureté  de  la  Langue 
Romaine ,  &  cette  naïveté  charmante ,  qui  fait  le  caradcrc  de 
ces  fortes  d'ouvrages. 

Quoique  fes  Epigrammes  n'ayent  pas  été  aufli  générale- 
ment approuvées ,  elles  ne  lai0ènt  pas  d'avoir  leur  beauté  ôC 
leur  agrément. 

Ses  Pocfies  fe  divifent  en  trois  livres ,  dont  le  premier  com- 
prend une  Parapbrafe  de  iHiftoire  de  Jonas  en  Vers  Hexamé- 
ties  i  une  ParAphraJe  fembUdile  fiar  le  quatorzième  Chapitre  de 
Daniel  i  quelques  Fieees  héroïques  fur  îé  Séâme  Vierge  s  6c  une 
cfpecc  de  Dramme  fir  U  Conception  Immaculée ,  {bus  le  titre 
^ Amour  Prodomi*  Le  (èoond  contient  étsuxxes  Pièces  henafues 
à  diverfés  perfonnesilluftres ,  dont  la  première»  au  Roi  eft  fiir 
fis  triomphes  en  HoBamde  i  &  quelques  Eglogues,  Le  troifiéme 
comprend  b&Qdes  adrciTées  à  plufîeurs  grandsHommes^commc 
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âtt  grand  Condé  ,  au  Maréchal  de  Turenne  ,  au  Comte 
d'Harcourr ,  Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine  »  à  Guillaume  de 
Lsunoignon ,  Premier  Prefidenc,  au  Comte  deBrienne,  Se- 
crétaire d'Etat»  &  à  quelques  autres  perlbnnes  célèbres  dans 
la  République  des  Lettres  :  iès  Odis  font  fuivies  de  quelques 
WâbUs  (Se  de  quelques  Epigrammess  ce  troifîéme  livre  finit  par 
un  Difcimrs  touchsMt  f  an  d^âcqumr  di  U  reptuation  dans  h  memU, 
Les  œuvres  du  Pere  Commire  ont  été  imprimées  plufîeurs 
fois  àParis,  comme  iifiiit.Lin-4®.  1 678.  IL  in- iz.  plus  ample, 
168 1*  m.  Un  (êcond  tome  d'oeuvres  poftbumes  in^ii.  1704. 
IV.  Le  tout  en  deux  tomes  yavec  des  augmentations  au  premier 
tome,  &  un  Elogîum  au  (ècond  tome»  années  17 14.  6c  171  j. 
Cette  dernière  édition  a  été  donn^  par  les  fiiins  du  Pere 
Sinadon  >  célèbre  par  (es  ouvrages  en  Proie  £c  en  Vers  :  il  y  a 
inféré  plufieurs  opuCcules  du  Pere  Commirej,  au  nombre  de  plus 
de  quarante ,  qui  n'avoient  point  été  imprimez  jufqu  alors. 
On  voit  dans  le  fécond  tome  une  très-belle  Pièce  en  Vers  du 
P.Porce»  un  de  nos  plus  grands  Poètes  Latins  &  François» 
6c  un  de  nos  plus  fameux  Orateurs  :  en  voici  le  (ujet.  Le  Pere 
Commire  avoir  (ait  durant  la  maladie  dont  il  mourut  la  belle 
Ode  latine  qu'on  voit  à  la  tête  de  (es  oeuvres  pofthumcs  im- 
primées Tan  1704.  par  laquelle  il  prioic  le  Pape  Innocent  XII. 
de  ne  pas  fongcr  à  le  faire  un  tombeau ,  parce  qu'il  n  ctoic  pas 
douteux,  qu après  la  pacification  des  Princes  Chrétiens  qu'il 
procureroic ,  la  pofterité  ne  lui  confàcrât  un  monumcnc  écer« 
ncl.  Le  Pere  Porce  fit  la  Pièce  fuivantc  en  gardant  17«fo^>2/^(/, 

Àffls  au  bord  dt  U  Fontaine 
^mt  renferme  Clbrmont  ^  dams  fim  pmtjardm^ 

Et  dont  U  famenfe  Hypocnne 
'y^:  '   Pourrait  ewvier  le  deflin , 

i  Depuis  que  Qos^KKT     KKviit  ^ 

Par  leurs  Vers  immortels  ont  ennobli  ft  l'eine  ^ 
t-  foupirois  :  mes  yeux  baignez^  de  pleurs 

^        Ettourne'z,  'vers  le  ciel  dévoient  ajje-^  Im  dire  , 

^'ils  demandoient  U  fanté  de  Commirb  ,  . 
Dont  mon  cœur  aiiart^é  partageait  les  douleurs^ 

Tons  fimhloit  avec  ianâtun 

" Illiii 
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7  î  A  N  x#  lAerre  *  vainqueur  des  hwtrs 

Si  depoutttott  de  Ja.  verdure  ^ 
Craignant  d'être  hien-tot  le  prix  des  mechansVers, 
Les  oifeaux  ^  à/a  voix  fi  Jimmis  ^  fi  fidéUs , 
AccabU\  d'un  menel  enmù , 
Cbercbùient  aiiïettrs  ce  quils  trou^oient  e»  Utis 
Et  battant  trifiement-des  ailts y  . 
Kemplijfoient  l'air  de  cris  digus , 
AppeUoient  leur  G  r  F  h  fi  s ,  ^     fentendoient  pù$s, 

.  Tandis  que  tottt  répond  Âmes  fmftes 
fentens  un  fin  harmonieux. 
Capable  de  toucher  les  Dieux  $ 
Tant  il  avoit     de  force  fj^  de  chasmus* 
^ui  r  eût  cru   ce  divin  accord 
Naijfoit  fous  les  doigts  de  CoMMIRB , 

faifi  d'un  facré  tranfport, 
Afvoit  redemandé  fà  Lyre  s 
Moins  pour  fiulager  fis  douleurs, 
ifue  pour  déplorer  nos  malheurs. 

Il  chautoit  les  comhats ,  il  ehautoit  cette  guerre , 
^e  des  Princes  jaloux ,  que  des  peuples  fins  foi 
Venoient  de  rallumer  fur  tonde  fg  fur  la  terré, 
Four  chager  de  fon  Trône  un  légitime  Roi,  . 
//  portoit  aux  pieds  du  Saint  Pb^s 
.  Les  plaintes  de  ^Europe  entière , 
Lecoi^uroit  par  fis  gem  ifimens 
4>e  calmer  Cborrihle  tempête 
^  terreur    temne  affemhUntfir  fi  tête  , 
£r  étarracber  le  fer  des  mains  defii  enfant. 

Ah  I  m  écriai- je  alors  ,  ///  efl  m'y  ai  que  le  Cygne 
chante  mal^é  fes  mdux ,  quand,  il  eji  aux  abots  s 

Et  ji  Li  douceur  de  Jd 
D  une  prochaine  mort  efl  l  nifuiiliùle  figne  , 
§uel  doit  être  mon  trouble  en  ce  fatal  moment! 
Le  C  Y  G  N  E  D  E  L  A  Lo  1 R  £  efi  hrûlé  d'ttn  feu  lent , 
nuit  ^  jour  t agite     le  tourmente j!_  - 
Ei  malgré  les  douleurs  qu'il  fent , 
Il  élevé  fa  *uoiu  ,  il  chante ,  \,  \ . 

*  On  avoit  attaché  If  Ucne  da  Jardis. 
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Et  ne  chdfîta.  jamais  a^ec  plus  d'agrément, 

0  ciel  !  fioa-il  donc  perdre  une  titt  fi  chère  î 
.  ti'étoit-ce  pts  ajfe%,  £efooif  perdu  Bouh  o  urs  ? 
Bt  toi,  Phebus  ,  ^  toi  qui  veilles  fur  fes  jours  » 
Far  quel  crime  a  til pu  mériter  ta  colère  f 
Il  UA  point,  du  ce  Dieu  ,  mérité  mon  eoMToux : 

Bumijfe\  vos  injufies  craintes  s 
Mais  ,  il  fiiut  l a-n^  ouer ,  il  m  a  rendu  jaloux, 
S  il  nem  de  la.  douleur  rejfenti  les  atteintes , 
Tout  Phebus  que  je  fms ,  jenaurois  aujourd  hui 

Aucun  ayantage  fur  lui. 

On  liic  cette  Pièce  au  Pere  Commike  ,  qui  tOQC  mourant 
qu'il  étoic,  en  parut  extrêmement  touché.  Le  Pere  Benoît 
au  fujet  de  V incognito  du  Pere  P  o  r  e*e  ,  fit  ces  Ven. 

yous  qui  par  des  regrets  ji  tendres 

De  Co  M  M I  RE  honorez^  les  cendres  , 

Deguife'z^  Ji  bien  votre  nom , 

J^'il  fiit  iç^noré  d'AvoLLON, 
Put/que  ce  Dieu  confus  de  trouver  dans  Co  m  mire 
Vn  Rival  qui  pouvait  partager  /on  empire  ^       '  '  '■      "  '  * 
A  -voulu  pur  Ja.  inart  fignaler  fa  fureur,         •  ' 
Ne  <vous  expofcT^  point  u  /à /aloufè  rage.   ■         ;  4 

^uand  il  uuf'd  lù '^jotrù  ùU'z  rav^e ,  '  ■ 

s'il  fn  connoU  jamais  l'Auteur ,     '  • 

N^efpert^M  quil  le  mmge,  ■ 

Enfin  le  Pere  POiiB's  fit  cette  Epitaphe  poùr  tcP.CoHMikB.' 

.  Cy  gît  CoMMiRE  ,  dont  la  Loire 
*    A  vu  couler  les  premiers  jours  >^  *  ' 

Bt  dont  elle  verra  la  gloire 
y  étendre  Au^eU  de  Jon  cours,  * 

Il  fut  poHe  par  maure  ^     -  .  .  [  .  • 
Mais  il  ne  le  fut  ptts  fans  arr^  . 
Et  fa  veine  fertile  fj^  pure 
■î.  •     iieSeénUjâmeÀt  emhéèjori.  ' 

O^âmtrAfpnbeâmgimi. 
*  m  ton  aima Ja  probm: 
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Ses  m œMTs ,  /on  air ,  /k  Poëjte  , 
To»t  rejfentoit  t Antiquité, 

Il  devait  naitre  fous  Auguste  , 
Dans  le  fecle  des  beaux  Efprus  , 
si  U  Ctel  par  un  choix  plus  jufie 
^€  Ji  eût  frit  nahre/ms  hoMi^, 

# 

Le  Pere  Commirc  ccoïc  ua  homme  entre  deux  tailles,  affcz 
replet  j  il  avoii;  ii  ccte  grolle  ,  le  vifage  hauc  en  couleur ,  & 
porta  long-tcms  des  cheveux  blancs.  Il  avoïc  l'air  vit  &  ua  peu 
i>ruf(^ue ,  ce  c^ui  donna  fans  doute  occaiiun  à  ce  diiUt^ue  latin. 

Co  M  M  iRus  jacet  hîc ,  non  re ,  fed  nomin$  mims  ,  ' 
^mi  pâtriâ  Turo ,  morilms  buro  fait. 

Cependant  le  Pere  Commirc  ictoitchoifî  pour  Devise  ua 
cygne  avec  cette  Légende ,  Candorque canorque. 

Voici  encore  une  particularité  au  fujet  de  ce  Pere  ,  elle  a 
donne  occafion  au  premier  Vers  du  diitic]ue  latin  c'eft  que 
fon  nom  propre  étoïc  celui  de  Commère ,  qu'il  changea  en 
celui  dcCommire,  croyant  que  (on  nom  véritable  n'impofe- 
roicpasaflèz  pour  un  homme  de  iapiofeifion^  qui  devou  ré- 
genter des  claiTes. 

Le  Pere  Commirc  a  compofé  quelques  Pièces  en  Vers  Fran- 
çois ,  entr'autres ,  un  très-beau  Rondeau  pour  leKoi  fur  la  défaite 
de I  hérefie.  V.  le  fécond  tome  des  ocuvies pollhumes.  Bailler ,  Ju- 
gemMs  S^A<v.furiesBoétes  modernes  fComQ^»R?,lj  y&.MotciijIjici, 

mmmtmmtmw^mmmmmmtwHummmtmmtmmmmimtm 

CL  XXX. 

CHARLES  PERRAULT, 

Tarif  en ,  né  ut  1 6iy. prtmier  Commis  de  U  Siirmiitdâme  itshltU 
titêms  dê  Frame ,  fff  difeds  Coittréhur  gêner aI  defdits  Bâtimetts , 
np$Àf  dtâdémieFrAn^oi/een  1 67 1  MhÀ  férisU  i  €*Mdi  1 703 . 
inhumé  À  Sâm  BêMoU,  (  Poëti  WfâMqois,  ) 

Dès  fa  plus  cendre  jeuneffe  il  donna  des  marques  de  (on  goûc 
pour  les  Sciences  &  pour  les  beaux  Arts  >  il  s'appliqua  fur-tout 
a  rArchiceaurei  âc  la  Pocfiefoc  aulG  une  de  fcs  principales 
occupations,  *- 
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La  conduice  <^ue  Perrault  a  tenue  pendant  le  cours  de  ùl 
vie  a  bien  marque  fon  grand  amour  pour  les  Sciences ,  pour  les 
beaux  Arts ,  &  ^our  les  pcrfonnes  qui  les  poflèdoient ,  dont 
il  fîitcoûjours  tres-edimc  &  fort  chcd. 

Son  zele  pour  la  gloire  de  la  France  6c  pour  célébrer  le  règne 
de  Louis  le  Grande  paroîc  dans  cous  Tes  ouvrages,  (bit  en  Profe, 
fpit  en  Vers, 

On  a  un  recueil  a£fez  confîderablcde  fcs  Poëâes  imprimées 
in-4^.  à  Paris  1 675 .  on  y  voi  c  la  fécondité  &  lajjrcmenc  de  fon 
génie ,  capable  de  traiter  difi^'crens  fujecs ,  le  ierieux  comme 
Fenjoué  ;  il  avoir  l'art  de  faire  des  peintures  vives  dC  naturelles 
des  chofes  même  les  plus  ingrates. 

Ses  principaux  ouvrages  Poétiques  font ,  le  Poème  de  ia, 
Peinture  j  celui  de  Sdint  Paulin  y  en  fix  Chants }  ceiuidu  Lahy. 
rinthe  de  VerfAilles  s  celui  de  Lt  Création  du  monde  s  celui  de 
Grifelidîs ;  le  Génie.,  Epître  à  M. de  FontencUc  5  le  Triomphe  , 
de /dtMte  Genewifve  s  V Apologie  des  Femmes,  Il  a  compofé  encore 
quelques  Odes  y  des  Contes ,  Qc  quelques  autres  ouvrages  en 
Vers ,  qu'on  a  recueillis  après  iàmort,  6c  qu'on  a  imprimez 
dans  la  (uitc  en  un  volume  în-12.  à  Cologne  1719. 

Il  eftaufli  auteur  du  Livre  intitulé  ,  Parallèle  des  amiens 
des  modernes  en  ce  qui  regarde  les  Arts  esf  les  Sciences,  ou  Ion  voie 
le  Poème  dn  fiecledeLoxjn  le  G&amd  ,  Paris  iiS^x.  quatre  vo- 
lumes in-i  £. 

Son  Poème  intitule  ,  le  siècle  de  Louis  le  Grand  ,  qu'il 
donna  en  1 687.  fut  la  caufc  d'une  guerre  civile  qui  s'éleva  clans 
la  Republique  des  Lettres  au  fujec  de  la  préféance  entre  les  Au- 
teurs anciens  &  les  modernes,  oà  chacun  des  deux  partis  ou-     ,  • 
cra  un  peu  trop  les  chofes. 

La  grande  prévention  &  la  vivacité  avec  laquelle  chacun 
foûtenoit  fon  opinion  ,les  empêcha  d  abord  de  s  entendre  3  car 
aufli-tôc  Qu'ils  le  voulurent  bien,il  fe  rapprocherent,&:  le  calme 
fiit  rétabli.  On  convient  qu'on  pou  voit  donner  de  grandes 
louanges  aux  anciens  «  (ans  rien  ôcer  de  la  gloire  ^  des  louan- 
ges qui  ne  font  pas  moins  dues  aux  modernes. 

Perrault  termina  glorieufeménc  (es  travaux  par  l'éloge  ht- 
(lorique  d'une  partie  des  grands  Hommës  qui  ont  paru  en 
France  pendant  le  dix-feptiéme  (îeclei  avec  leurs  portraits  au 
naturel  gravez  en  caille-douce.  La  première  partie  de  cet  * 
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ouvrage  fut  imprimée  à  Paris  en  1 697.  &  la  féconde  en  1700* 
toutes  les  deux  ralicmblées  en  un  volume  in-folio. 

li  Ce  preparoic  à  donner  un  recueil  d'Hymnes  traduites  en 
François  y  ôC  un  livre  intitulé,  le  Cabinet  des  Arts ,  loifque  U 
mort  le  furprit  U  priva  le  Puiïlic  de  ces  deux  ouvrages»  donc 
la  renommée  parloir  déjà  fort  avantagetifement. 

Le  Laboureur  &  quelques  S^vans  ont  donné  de  grandes 
louanges  à  Perrault ,  qui  ont  duleconfoler  de  quelques  traits 
malins  que  Defpréaux  lance  contre  lui. 

Claude  Perrault  fon  firere  >  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces, sed  audi  acquis  une  grande  réputation  dans  la  Republi- 
que des  Lettres  par  pluiicurs  beaux  ouvrages ,  tels  que  la 
TraduEiiondes  dixliws  d^Archue^ure  deVitrume^  célèbre  Ar- 
chitecte àc  Ingénieur  fous  le  règne  d*Augufte  j  où  il  a  joint 
d'excellentes  noces  j  un  Traite  de  l'ordonnance  des  cinq  efpcces  de 
colonnes  ;  t origine  des  fwttAtnes  s  plu  fleurs  Traite^  de  Phy/ique , 
trcs-eftimez  -,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Htftoire  des  Animaux^  &c. 
Il  a  montré  aulii  fon  excellent  génie  pour  l'Architcâure  par 
les  beaux  bâtimcns  qui  ont  été  élevez  lur  fes  dcfleins ,  comme 
la  façade  du  Louvre  du  côté  de  Saint  Germain  TAuxerrois, 
le  grand  modèle  de  TArc  de  triomphe  au  bout  du  faubourg 
Saint  Antoine  «  qui  fut  détruit  en  1716.  &  l'Obfervàtoire. 

C  L  X  X  X  L 

CHARLES    DE   SAINT  DENIS, 
SIEUR  DE  SAINT  EVREMONT, 

Né  U  .1 .  Aforil  1 6 1 5  ■  i  SéWti  Dems  le  Cuafi ,  Terre  à  trois  liesiës 
.  de  CoHtMtce  en  hajfe  Normtmdie ,  Maréchal  des  camps  ^  armées  , 
ma^  À  Londres  le  xo-  Septenére  1703.  êigé  de  ^oans  ^  inhnmé 
dans  tEglift  de  yyeftminjier  ,  lie»  de  la  fepulture  des  Kois 
£  Angleterre, 

Charles  de  Saint  Denis  (on  Perc ,  &  Charlotte  de  Rouvillt 
(à  merc ,  étoicnt  tous  deux  de  la  meilleure  noblcirc  de  Nor- 
mandie. Comme  faine  Evremont  étoit  leur  fils  cadet ,  ils  lede- 
flincrent  à  la  Robbe ,  &  l'envoyèrent  étudier  à  Paris  au  Collège 
des  Jefuitesj  ^  après  qu'il  eut  fait  ià  PJiîlofophic  au  Collège 
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d*Harcourt>  ils  k  firent  écudkr  enDroici  maïs  l'inclination 
du  jeune  hamme  s'éunc  ponée  entièrement  du  côté  des  armes^ 
il  quitta  cette  étude,  àC  futfkit£nfeigne,  li  ayant  pas  encore 
atteint  lagc  de  feizeans. 

Saint  Evremoht  fiit  pourvô  d'une  Compagnie  en  1637. 
après  le  fîege  de  Landrecy  ,  6c  fe  trouva  en  cette  qualité  au 
premier  ficge  d'Arras  en  1640.  S'ccant  depuis  attaché  au  Duc 
d'Enguien  ,  le  fameux  Louis  de  Bourbon ,  qui  le  fit  Lieutenant 
de  fes  Gardes ,  il  combattit  fous  lui  à  Rocroy ,  à  Fribourg 
&  àNonlingue,  où  il  reçut  une  blclîmc  au  gcnouil gauche, 
qui  mit  fà  vie  en  danger. 

Sa  bravoure  lui  fit  mériter  l'cftime  des  Généraux ,  encre 
autres  de  MM.  de  Turcnne  &  de  Crequi  :  mais  fou  penchant 
à  railler  lui  lie  perdre  les  bonnes  f^races  du  Duc  d'Eno;uicn  , 
quiawMC  pris  le  nom  de  Prince  aeCondc  depuis  la  moi  :  de 
lanpeie.  li  uouvj.  le  moyen  dcic  bien  mettre  dans  refprir  lIli 
Cardinal  de  Mazarin ,  àc  allalervir  en  Catalogne  ,  où  il  tut 
Luz  Maréchal  de  camp.  Par  fon  efpric  il  gigr-i  l'aniinc  de 
M.  Fouque: ,  bC  il  en  profita  pour  (es  affaucs  domclliqucs. 
Il  eut  aiiili  ui\  grand  crédit  auprès  de  M.  le  Duc  de  Caudale, 
ce  t|ui  lui  atnia  qi^lque  Llifgracc  de  la  part  du  Cudmal  de 
Mazarin  :  d  lui  en  cuuca  nois  mois  de  prilbii  a  la  Ijallille.  Une 
Lettre  o^iiA  avuiteciire  a  M.  de  Crequi  lur  la  Paix  des  Pirenees 
indifpola  beaucoup  les  Miiuih'cs  con:\c  ku  ;  eu  forte qu*il  fijt 
contraint  en  166 1.  de  fortir  du  Kuyaunv  ,  t  u  il  11e  rentra 
plus.  Sa  principale  len  aire  lui  eu  Angleiei  1  e  ,  dli  depuis  166^» 
ilrcfta  julqua  ù  mort,  iTayanc  pas  mcuie  piolue  de  la  per- 
iiiiiiion  qu*il  obtmt  en  1688.  de  revenu  on  la  patrie.  11  ic6t 
eftimcr  à  Londres  de  toutes  les  pcrionncs  de  la  première  di- 
ftindion  i&:  les  Rois  Charles  II.  Jacques  II.  ôc  Guillaume  III. 
curent  pour  lui  beaucoup  de  conlidcrarion  i  le  Roi  Guillaume 
l'honora  même  de  les  bienfaits,  6c  l'engagea  à  ne  point  quit- 
ter TAngleterre.  Madame  de  Mazarin  quipalla  l'an  167/.  en 
Angleterre  ,  fut  encore  d'un  grand  attrait  pour  lui.  Il  avoit 
toujours  eu  le  cœur  trcs-fcnfible  pour  cette  Dame, une  des 
plus  belles  &c  des  plus  fpirituclics  qu'on  ait  vùcs.  Enfin  Saint 
Evrcmonc  mourut  à  Londres  en  1705.  âgé  de  90  ans.  Il  fijt 
enterré  fans  pompe,  comme  il  l'avoir  fouhaitéj  mais  on  choi- 
fit  pour  le  lieu  de  ia  fcpuiturc  l'Abbaye  de  Veihnindcr ,  ce- 
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SAINT  Icbi'c  par  ks  tombeaux  des  Rois  d'Angleterre  cx:  par  ceux 
EVMHONT.  ^>^^  grand  iiombrc  de  perlonaes  diiUiiguccs  par  leur  nail- 
fancc  ou  par  leur  fcavoir  èc  leur  efprit.  Il  elt  enterre  dans  la 
Nef,  auprès  de  Ca/ùnhofi ,  Camden  ,  Buyovv  ,  Chanter  ^  Spencer  ^ 
Covviey,  de  de  cjuclqucs  autres  célèbres  Ecrivains. 

Saint  Eviemouc  avoir  un  trcs-bciu  y^cnic  ,  ln:  il  raileinbloic 
en  lui  tout  à  la  tois  le  Courcifan  ,  l'i  lommc  de  Lettres ,  le 
Philofophc,  ÔC  même  quelquefois  le  Théologien  5  il  parloit 
bien  fur  toutes  fortes  de  fujets ,  &C  la  couvcriation  ctoit  des 
plus  agréables  &C  des  plus  inftruâives  ;  il  railloic  finement,  & 
jamais  homme  ne  fit  plus  agréablement  un  conte  j  iln'avoic 
pas  un  grand  fçavoir  :  mais  ce  qu'il  avoit  lu ,  li  le  fçavoic  bien  : 
en  iifant  il  s'attachoitplus  à  étudier  le  génie  &  le  caraderc  d'un 
Auteur  ,  qu  a  charger  fa  mémoire  d'une  érudition  fâftucufe 
^  fouvcnt  inutile.  Il  avoit  beaucoup  de  facilité  pour  écrire  > 
il  n'y  a  rien  de  iuivi  dans  fes  ouvrages.  En  homme  libre  il'â 
écrit  tantôt  fur  un  fujet ,  tantôt  fur  un  autre ,  uniquement 
pour  s'amuki  i  mais  peu  d'Ecrivains  ont  attrapé  tant  d'agré- 
ment dans  les  narrations ,  tant  de  force  &  de  delicatellc  dans 
les  portraits,  tant  de  profondeur  dans  les  réflexions ,  tant  de 
juftefïc  dans  la  critique ,  tant  de  finellc  dans  les  louanges  & 
dans  la  fatire ,  &  tant  de  noblellc  6c  de  vivacité  cbns  l'cx- 
prcflion  des  choies  lés  plus  communes  j  il  paroît  pourtant 
quelquefois  dans  fou  Iblc  de  l'oblcuritc  6c  de  l'alîedation  5 
on  y  apper^oit  une  melure  trop  cxadc  &  trop  recherchée , 
des  antitheles  fort  fréquentes  j  nuis  on  lui  pafle  ces  débuts, 
qui  fe  trouvent  reparez  par  fes  cxpreffions  ,où  il  paroit  toujours 
de  l'cfprit ,  un  tour  ingénieux ,  &  une  dié^:ion  pure ,  hardie  , 
foute  nue  ,  ca  forte  que  ces  négligences  même  lui  ont  été 
heureufes. 

Il  s'en  taut  de  beaucoup  que  fa  Vcrûfication  égaie  la  beauté 
de  fa  Profe  :  on  n'y  trouve  point  cette  harmonie  qui  forme 
les  beaux  Vers ,  &  l'on. n'y  voit  rien  de  ce  feu  qui  donne  à  la 
Poëiîe  l'ame  ôc  la  vie  ;  mais  on  doit  regarder  fes  Vers  comme 
unamufement  qu'un  homme  d'cfbrit  ëc  du  monde,  qui  ne  (e 
donne  point  pour  Poète ,  vouloir  le  procurer.  Ses  PoèTies  peu- 
vent former  un  petit  volume  ;  elles  ont  été  imprimées  dans 
les  difFerentcs  éditions  de  fes  œuvres.  Elles  conliftcnc  prin- 
cipalement en  Sûmes,  Elégies ,  iMUts ,  Bpigrammes,  Epitaphes. 

Quoique 
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Quoique  la  Verfificacion  en  (bit  foible ,  on  ne  lai(fe  pas  d'y  re^ 
connoîcrc  Tag  i  cmenc  même  la  iblidité  d'efprîc  de  l'AuceuF; 
ce  qui  a  faïc  juger  que  Saint  Evrcmont  pouvoic  paroiore  fur 
le  Parnaflc  François  en  qualité    Amateur  de  U  Poifie, 

On  n'entrera  pas  ici  dans  le  détail  des  œuvres  de  Saint 
EvremuiiC ,  tvinc  en  Proie  qu  en  Vers  j  il  a  traité  des  fujets 
trop  differens ,  &  fcs  œuvres  font  entre  les  mains  de  preftjue 
toutes  les  pcrlonncs  LiVlpiit  cC  de  gouc  :  je  dirai  feulement  que 
les  trois  meilleures  Ldicions  qu'on  en  ait  loiic  cliL  en  lIcux 
volumes  in  4  ".  Londres  lycj.  ce  ccile  en  cinq  vdIutcs  m- 12,. 
j^mfterdani  1706.  &  la  dernière ,  qui  cilla  plus  pailaKe  ,  en 
cinq  volumes  in-ii.  Aniiterdam  172,6.  Ces  deux  dernières  ont 
été  données  par  les  foins  de  M"  dts  Mai%ca,ux  ôc  Siht(ire^ 
amis  de  Saint  Evrcmont,  qu'ils  avoient  confulté  à  ce  lujct. 
On  voit  à  la  tece  de  ces  éditions  la  vie  de  Saint  Evrcmont, 
écrite  pat  M.  des  Mai^caux.  Elle  inflruira  amplement  le  Le- 
ùcur  de  la  vie  &c  de  tous  les  ouvra^j-cs  de  cet  illuftre  Auteur. 

Barbin ,  Libraire  à  Paris ,  avoir  donne  dès  l'année  166^.  &C 
dans  les  années  fuivantes  des  éditions  imparfaites  des  œuvres 
de  Saint  Evremont ,  dans  Icfqucllcs  il  a  inféré  plulicurs  Pièces , 
qu'on  attribuoit  faulîement  à  cet  Auteur.  F.  Le  Pere  Niceron , 
Mémoires  pour  fer^iirà  l'Hifloiye  des  Hommes  lUufircs  dans  U  Ré- 
publique des  Lettres ,  tome  7.  Morcn ,  DiclionAire. 

C  L  X  X  X  I  L 

P  I  E  R  R  E   B  E  L  L  O  C  C^, 

Tâtifieu,  Valet  de  Chamhre  d»  Kot^  Pane-munteuu  de  la  Reitte 
Marie  THEKESE  jj^en/ùite de  Madame  la  Duckejfe  de  BtutT' 
gogue ,  de^s  Daupbine  de  •  France ,  mort  à  Paris  au  Palais  dm 
Loua^re  le  4.  Oflobre  1704.  âgé  de  ans ,  inhumé  à  Saint  Ge^ 
main  l'Auxerrois,  ( P^te François*)- 

Bellocq  avoir  une  phyfionotive riante  &  des  plus  gracieuiès» 
fon  efpritrepondoit  à  ia  pbyfionomie  >  &C  fa  converliation  étoit 
des  plus  aiçDiables.  Comme  li  ^voic  ctéclevé^à  iaG>ur ,  il  la 
connoifToic  parfaitemcnr,  &  y  tenoic  un  rang  rrcs-agréable 
félon  Ton  état  :  ilétoicxonfidefc  du  Roi^  donc  il  obtint  pltH 
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fieurs  grâces.  La  Reine  Madame  la  Duchcfle  de  Bûui  g(^;^nc, 
donc  ii  avoir  rhonncur  dêcrc  Officier  ,  lui  donncicac  aulii 
des  uiaïqucs  de  kuis  bonrez. 

11  écoïc  des  amis  de  Molicrc  &  de  Racine  ,  avec  lefquelsil 
avoitpuifc  le  véritable  bon  gout  6c  l'amouf  pour  la  Pociîc. 
Il  a  compofé  aulli  quelques  Pièces  de  Vers ,  donc  la  le<Sture 
faif  encore  pUiiir  :  les  crois  Pièces  qui  lui  ont  fait  le  plus  d'hon- 
neur font  les  petits  Maîtres ,  latire  ;  les  Noua;ellifles ,  autre  fa- 
tire  ,  &  un  Foéme  fur  l'Hutcl  des  JnvuhJes  ,  dédié  à  M.  Manfarc, 
Sarintendanc  des  bâtimcns  du  Roi.  On  trouve  encore  dans 
quelques  Recueils  de  Pociies ,  &c  fur-tout  dans  celui  qui  cil 
imprimé  ea  deux  volumes  à  la  Haye  1715.  plufieurs  Pièces 
de  fa  compofition  j  entr*aucrcs  ,  une  Idylle  inciculce  ,  l'Alliance 
dela/agejfe  ^  de  Ujemejjej  une  Epitre  en  l^ers  de  trots JjflUbesfiLc. 

C  L  X  X  X  I  I  I. 
JOSEPH-FRANqOIS  DUCHE', 

Hé  k  Paris  le  19.  OBobre  1 668.    t Académie  des  Infiriptions  fj^  ' 
heUes  Lettres  ^  nmi  À  Paris  le  1 4.  Deeemhre  1 704.  dans  le  com^ 
mencement  de  fa  trem-feptiéme  amtée ,  inhumé  an  Cimetière  des 
SS,  Innocens.  ( Poëte  François.)  " 

Il  ccoïc  hls  d'Antoine  Duché  ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi,  àc  depuis  Secrecaire  gênerai  des  Galères. 
Jofeph- François  Duché  avoir  une  facilicc  heureufe  pour 
compofer  des  Vers}  on  en  peut  juger  aifement  par  le  nom- 
bre de  Poefies  qui  ont  paru  de  fa  façon,  quoiqu'il  foie  mort  dans 
un  âge  peu  avance.  Il  a  donné  au  Théâtre  de  la  Comédie  trois 
Tragédies ,  fçavoir,  fonatas ,  Ahfilon^ôcDebora.  On  a  rcprc- 
(cnté  quatre  Pièces  de  lui  fur  le  théâtre  de  TOpera ,  Cepfmle 
Procris  y  Tragédie;  les  Fêtes  gdantes^  Ballet-,  Scj/Ua^  Tragédie  j 
Jphîgenie.  Tragédie.  On  trouve  encore  quelques-uns  de  fes 
ouvrages  Poétiques  dans  des  Recueils  de  Poélies ,  tels  que  dans 
celui  imprimé  à  la  Haye  itt  ç.  on  l'on  a  inféré  (on  ode Jur 
rimmortiilttc  de  l'Ame  s  une  aune  Ode  jur  le  Jugement  dernier ^ 
&  une  VjYaphrafe  du  prenner  P/èdume  de  David  :  Bcatus  vu:  qui 
non  abiit  in  conlilio  impiorum,  &c, 
:  '  Les  Pûcfics  de  Duché  fonc  eiimices>  M.  Roul&au  en  juge 
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ainfi  dans  l'Ode  V.  de  les  œuvics  c^u  ii  lui  adreflè,  où  il  lui 
dit  entr  autres  chofes  : 

Vn  fublime  ejfor  te  fâmene 
A  U  Cour  des  Sœurs  ^ApoUan^ 
Et  bientôt  âfvec  Melpomene 
Th  vas  d'un  nouyea»  phénomène 
Eclairer  le  /kcré  vâlon, 

O  fnene  pms-je  put  les  ailes , 
Dont  Dédale  fut  popjfeur^ 
Voler  aux  lieux  oà  tu  m* appel/es  , 
Et  de  tes  Ch  infons  immortelles 
partager  l'aimahle  douceur! 

Duché  fut  reçu  à  rAcadcmic  des  Infcriptions  belles 
Lettres,  comme  rélcvc  de  Pavillon ,  tcnoic  beaucoup  de 
la  douceur  ,  du  caraderc  6c  des  grâces  de  Tel  prit  de  cet 
homme  illullre  :  il  ne  lui  cft  jamais  échappé  aucun  trait  ma- 
lin ,  pas  même  équivoque  ,  &  l'on  reconnoîc  dans  tous  (es 
Ecrits  la  véritable  candeur  qui  bnlloic  dans  fa  phyfionomie. 

Il  avoit  de  bienfaits  du  Roi  la  fommc  de  mille  livres  , 
dont  on  a  confcrvé  trois  cens  livres  à  fa  veuve,  qui  en  jouic 
aduellcmcnc.  Voyez^Çon  Eloge  au  premier  tome  d^i' H ijiotre de 
f  Académie  des  Jnfcrtptions     heiles  Lettres,  . 


C  L  X  X  X  I  V. 

ETIENNE  PAVILLON, 

Parifie» y  reçu  à  l'Académie  Françqifi  en  1691.  €^  de  f  Académie 
desinfcnptions    beUes  Lettres  ^moirt  à  ^aris  le  t  o.fa»vfer  170$. 
âgé  de  73  ans.  (Poète  François.) 

Etienne  Pavillon  ccoit  neveu  de  Nicolas  Pavillon  ,Evêque 
d'Alet,  connu  par  piuiieurs  l^ayans  Ecrits  6c  par  la  grande 
pieté. 

Pavillon  commença  fa  carrière  au  Parlement  de  Metz,  en 
qualité  d'Avocat  General ,  où  il  Te  didingua  iieaucoup  dans 
cet  Emploi  j  mais  la  delicatefle  de  fon  tcmpcramcnt  6c  lamour 
du  repos  lobligerent  de  fe  défaire  de  fàQiàrgCj  malgré  COUS 
les  eftbrcs  de  cec  iilnftre  Senac  pour  le  mèhirir 
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PAVILLON.  Depuis  ce  tems-là  il  Te  recira  à  Paris ,  oà  il  vêcac  en  aimable 
Philo(ophe  ',  foncabinec  &:  fes  amis  lui  tenoienc  lieu  decouc, 
fcs  mœurs  écoienc  douces ,  fa  conver&tion  charmante  6c  oi- 
ri  L  lie  la  plus  belle  érudition. 

Tout  ce  qu  il  écrivoic  écoit  ingénieux  &  rempli  dcpcnfccs 
juftcs  5c  brillantes  ,  exprimées  avec  une  grande  delicateffe  : 
perfonnc  n  a  mieux  réufli  que  lui  dans  le  goûc  de  Voiture  :  il 
a  même  quelque  chofe  de  plus  naturel. 

On  a  recueilli  fes  Pocfies  dans  un  volume  in- ii.  imprime 
à  Iciiriaycen  17 ij.  elles confillent  principalement  distances, 
en  Lettres ,  dont  quelques-unes  font  mêlées  de  Proie  &:  <^îc 
Vers.  On  trouve  aufli  dans  ce  volume  une  Fable,  un  Cofue  ^ 
iSc  une  Metamorphofe  d'Iris  changé  en  Aflre ,  Pièce  d  ua  carac- 
tère badin  £c  d'un  Itilc  crc,  ac^ieablc. 

L*Elogc  de  cet  Aiucui"  a  ccc  mis  a  li  tcte  de  cette  cdition 
avec  des  Vers  lur  l'a  mort ,  qui  peignent  allez  bien  toutes  les 
belles  qualitez  quil  poiledoit  3  je  les  rapporte  ici,  croyant  que 
le  Lcdeut  les  lira  avec  plailir. 

PA V itL OH  m  tfit  plus  y  les  Amours  en gfntijfem , 

Abollon  en  'verfi  desfhnrss 
Et  finr  U  Mont  facré  Us  échos  retentijftnt 

Des  trifles  regrets  des  nemf  Sœurs, 

Ri'val  ingénieux  d'0<tfide^ 
'y      *  ;  S'il  (voulait  ficchir  une  Jris,         •  .  • 

Les  Grâces  dtSiotent  fis  Ecrits , 
Et  f  Amour  lui/èrvoitde  guide. 
La/kgejfe  bienrtût  fqut  bannir  de /on  cœur 
Les  wains  amufemens  de  famoureufi  étrdemr, 
,  Par  une  adrejfe  fans  égale 

Il  prit  foin  de  former  les  mœurs , 
B»  cachant  fus  f  appas  de  fes  Vers  enchoMteuTs 
:.  .       Les  traits  d  une  aufiere  morale. 

'      Les  beaux  Vers  en  lui  rajfemble'z^ 
Firent  par -tout  briller  fa  gloire. 
Il  n  ignora,  rien  de  i  Hifioire  , 
■     '•  ,  Et  les  tems  les  plus  recule^ 

Etoientprefens  a  fa,  mémoire.  i 
Son  entretien  étoitcharmaut  s  . 
H  pojfedoit  pa,rf Alternent 
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To»t  ce  queiu  de  meiUeur  r Italie  &  U  Grèce. 
Ffâmee^  tu  m  peux  trop  fiUre  <voir  ta.  trifieffe  , 
Bm  le  perââMttu  perds  tan  plus  riche  mentent. 
Pavillon  mourut,  comme  il  a  été  marqué  ci-defTus ,  le  lo. 
Janvier  170  j.  âgé  de  75  ans.  Son  corps  fuc  porté  à  Saint  Eu* 
ftàche  la  Paroifle,  &de*là  au  Cimetière  des  Saints  Innocens, 
où  il  fiit  mis  en  terre. 

C  L  X  X  X  V. 

MADEMOISELLE  DESCARTES, 

JAme  fuers  tâ»  1706.  ^. 

Mademoifelle  Defcartes ,  nièce  de  De(carces ,  célèbre  Phi* 
lofophe,  acompofé  quelques  Pièces  dePoefies  inférées  dans 
le  Recueil  du  Pere  Bouhoars  :  la  plus  conûderable  eft  intitulée, 
t Ombre  de  Defiertes,  ou  UKeUtiou  de  U  mort  ' de  cegraudptilù" 
fophe  y  où  l'on  trouve  tout  ce  que  la  Poëfie  a  de  plus  délicat  ôc 
de  plus  folide.  Hle  adreflè  ce  PoemeaM^^de  la  Vigne,  £oa 
illudre  amie.' 

Elle  étoit  aufli  en  grande  liaifon  d'amitié  avec  M'^  de  Scu^ 
déry.  Elle  fit  les  jolis  Vers  fuivans ,  au  (iijet  d'une  Fauvette  qui 
revenoit  tous  les  Printems  auprès  des  fenêtres  de  l'apparcemenC 
de  cette  Demoifelle ,  ^  qui  avoit  vûc  fur  des  jardins. 

Voici  mon  compliment 

Pour  U  plus  belle  des  Fau  vettes  , 

^and  elle  retient  où  (vous  êtes. 
Ah!  ni  écriai- je  alors  anjcc  étonnement  : 
N  en  depUîfe  à  mon  oncle  ^  elle  a  dufentiment, 

Defcartes ,  comme  on  lef^r,  regardoic  les  animaux  comme 
dépures  machines ,  qui  n'avoient  point  de  fçntimenc 

On  voit  dans  le  Recueil  de  Poëues  du  P.Bouhours,pagc  371; 
laRéponfede  M"^  de  Solder/ à  M'^  Defcartes;  elleeftincitolée, 
saphôà  fiUÊtfire  Cartefie:  elle  fînicpar  ces  deux  quatrains,où  elle 
lui  âic  des  reproches  fur  foh  abfence. 

Après  ce/u  y  Cakt: EUE  , 
Pour  vous  parler  franchement  ^ 

»  A  Patis  dans  le  Maiais  au  coiâ  de  la  rue  de  ficuace  tt  de  celle  des  ÛUcauz. 

MMMmmm 
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//  7)1  entre  en  la.  ftintatfie 
De  "VOUS  gronder  tendrement 

De  md  Faiewme  fideSe 
V<ms  dvez  toits  les  dppAs , 
Vous  châmte\  âsijp-bien  qn*eUè  s 
Mais  wms  ne  re^enez^pâs» 

M"'  Dcfcartcs  cft  morte  vers  l'an  1706.  c'cft  ce  qu*on  peut 
connoitre  par  une  Lettre  de  M.  Flechier,Evcque  de  Nîmes, 
àMadamedeMarbeut  j  ricfidcntc  à  Rennes ,  en  date  du  ij. 
Janvier  170 j.  où  il  lui  marque  \  Afégard  de  M"*  De/cartes  ^ 
fin  nom  ,  fin  efprit^fi  t'ertu  la  mettent  à  cou<ven  de  totttouhli^  ^ 
toutes  les  fit  s  que  je  me  fiu^icns  dn-poir  été  en  BretAffU  ^fe/wge 
que  je  ly  aï  'vue  ,  ^  que  lousy  éttez, 

C  L  X  X  X  V  I. 
MADAME  DE  CLAPISSON, 
MADAME  LA  COMTESSE  D'AÛNOY  ET  M»*  DU  PRE', 

Madame  de  ClapiiTon ,  femme  de  M,  de  Clapiffon  ,  Con- 
trôleur gênerai  de  rArcillcric  de  France ,  a  été  une  Damedi- 
ftinguce  par  fon  érudition  &  par  fa  pieté.  On  trouve  au  (ccond 
tome  du  Recueil  de  Pocûes  choifies ,  imprimé  chez  Sercy , 
page  3  4S .  un  très-beau  Stamet  fur  le  reclus  du  Mont  Valerien ,  de 
la  compofition  de  cette  Dame.  Elleeft  morte  vers  la  fin  du  dix- 
fepciéme  fiecle. 

Marie-Catherine  Jumel  de  Berneuille ,  Comtcflê  d'Aunoy , 
hiorte  en  i7oj.a  compofé  plufieurs  ouvrages  en  Pro(c,  qui 
ont  été  bien  reçus  du  Public  j  fçavoir,  Hippolyte ^  Comte  de* 
Duglas  j  Mémoires  biftoriques  de  ce  qui  seft  pajje  de  plus  remâT" 
quâkle  en  Europe  depuis  1671.  jufquen  1 679.  tâut  aux  guerres 
contre  Us  HoSandois  quà  U  Paix  de  Nimegue  ,  deux  volumes 
in-i  t.  Paris  1691  i  Mémoires  d'Ejpagne  s  Hifioire  de  Jbah  db 
Bourbon  ,  Prince  de  Cmncy  ^  Cbmbe&an  du  Roi  Charlbs  VL 
trois  volumes  in-ii.  Paris  1697*1  Contes  nouveaux.  On  trouve 
aulTi  quelques  petits  Vers  <fc  fa  façon.  Madame  de  Héere» 
fille  de  cette  Dame»  s'eft  diflinguéeaufllparlônefprîc  j  c'eft 
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ce  qui  cft  marqué  dans  ce  Madrigal. 

bans  U  Profe  ^  les  Vers  été  l'aimable  H  e*e  r  s , 

Je  le  dis  comme  ^e  le  croy  i 
La  fille  efl  fcmhUhle  k  U  mere  ^ 
Ony*voitto»$l  efprit  del  illufire  i>h\tnoY, 

M"*'  ciu  Pic  a  ctc  une  des  pcrfonncs  de  ion  fexc  des  plus 
f(javantcs  j  les  Langues  Latine  ÔC  kalicniic  lii;  c  coicnc  tami- 
liercs  comme  la  Langue  naturelle  j  elle  polTedoiL  la  Philofophic 
de  Defcartcs  ,  ce  qui  la  fit  furnommcr  la  Cartésienne  :  elle 
compoloit  auflî  des  Vers  François  très-agréables ,  donc  quel- 
ques-uns ont  ctc  imprimez  dans  le  Recueil  de  Poëdes  du  Pere 
Bouhours.  On  y  voie  qu  elle  étok  en  commerce  d'amitié  ÔC 
de  Littérature  avec  M"'  de  Scudéry  &  M"'  de  la  Vigne.Vertron 
a  cekbrc  le  mcrice  le  f^avoii  de  cette  Dcmoiielle  par  ce 
Madrigal. 

Avec  miSe  talern  du  Prs* point  ttorgueilj 
Son  e/prit  efi  charmant  y  fa  fiience  efl  profonde  ^ 
Et  fi  /agejft  enfin  luijkit  fvoir  ^unmime  «il 
Ce  qui  fait  le  reposa»  U  trouble  du  mimde. 

Voyez,  les  Epîtres  latines  de  M.  Roland  ion  oncle  j  les  ouvra- 
ges de  M.  Ménage ,  àc  les  Lettres  de  M«  le  Comte  de  BufTy. 

!^  :«^f*     •^F>î;^^>M^f>sÇ»'^f>i<ç><^^*  <^  <^  <^f^ 

CL  XX  XVII. 

I  A  C  Q^U  ES   T  E  S  T  U, 

ParifienyAhbé  de  Notre-Dame  de  Bel^aî,  Prieur  de  Saint  Denis 
de  la  Cbartre ,  Aumônier  ef  Prédicateur  du  Roi ,  reçu  à  tAcà. 
demie  Franqoifi  en  i66j.  mort  à  Paris  en  1706.  dans  un  âgé 
fort  avancé  y  inhumé  à  Saint  Paul.  (Poète  François,) 

Il  naquit  avec  de  grands  lalcns  pour  rEloqucncc.  Une 
fancc  délicate  ne  lut  permit  pas  de  sappliquer  beaucoup  à 
l'étude.  line  prêcha  que  quelques  Sermons  à  Paris ,  qui  char- 
mèrent tous  fes  Auditeurs  ;  ce  qui  fiic  caufe  qu'il  ne  tarda 
guère  à  être  appelle  au  Louvre  pour  y  prêcher;  mais  comme 
il  deiiroit  s'inllruire  encore  davantage  >  il  fe  retira  à  la  cam- 
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pagne  avec  le&neux  BoociUiec-de  Rancé ,  qui  mediroic  des 
lots  la  reforme  de  la  Trappe.  IÀ,une  folicude  non  inccrrom- 
puë  loi  kiflbit  tout  le  loiltr  de  méditer  &  de  compoici  :  nvài^ 
bientôc  après  un  épuifèmenc  gênerai  le  fit  tomber  dans  une 
maladie ,  dont  malgré  une  longae  vie  qu'il  a  menée  depuis ,  il 
n*a  jamais  pû  entièrement  guérir.  Il  cft  aifc  de  juger  p  r  un 
Kecueiidt  ^oèjhs  nons  retient  de  lui,  de  la  grau  kur  ^ 
de  la  beauté  de  fon  génie.  Il  a  mis  en  Vers  les  plus  bL  aux  cii- 
droits  de  rScriture  &  des  Pères ,  avec  des  stances^  &c  divcrfes 
autres  Poëfies  Cbrétiems ,  telles  que  des  Sonnets,  Noël  s ,  Re  fle- 
xions Maximes  Chrétiennes ,  le  tout  imprime  en  un  volume 
in- II.  quatrième  édition,  Paris  lyoo.Onvok  dans  le  Recueil 
du  Pere  Bouhours  un  longue  &  belle  Lettre  de  l'Abbé  Tellu 
en  Profe  ôC  eu  Vexs  fir  Us  Conqmétes  dm  Roi.  Voyc^^  Richelec, 
Ltfie  Alphabétique  des  Auteufs  VroMqois ,  mife  à  la  tctc  de  ion 
Di&ionaire  des  mots  François, 

C  L  X  X  X  V  I  I  I. 
LE  DUC  DE  NE  VERS, 

Philippe  Julien  Mazarini-Mancini  ,  Duc  de  Nevers  Se 
de  Donzi ,  neveu  du  Cardinal  de  Maz  aein  :  né  À  Rome  ^mort 
i  Paris  le  S.  Mai  1707.  âgé  de  66  ams ,  inhumé  dm  tEgUfi 

.  du  CoUege  de  MàfSffirin,  (  PoHe  François.  ) 

Quoique  Tlcalie  ait  donné  naifïance  à  M.  le  Duc  de  Nevers, 
on  doit  le  mettre  avec  jufte  railun  au  nombre  des  François, 
parce  qu'il  avoir  été  naturalifé  François  dès  la  plus  tendre  jeU' 
nefTe ,  &  revécu  des  Dignitcz  les  plus  éminentes  du  Royaume. 
Il  fut  Duc  de  Nevers,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Capicaine- 
Lieutciianc  d'une  des  Compagnies  des  Moufquecaircs  du  Roi , 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour  i>a  Majefté  des 
pays  de  Nivernois  ,  ci-devant  Gouverneur  de  la  Rochelle, 
Brouage ,  Ifle  de  Rc  &:  pays  d  vVunis. 

Ce  Duc  cultivoit  les  belles  Lettres ,  &  recevoit  avec  beau- 
coup d'accueil  les  perlbnnes  d*erprit  àC  d'érudition.  On  a  de 
lui  quelques  Pièces  de  Pocfie  françoife,  qui  font  des  preuves 
de  la  beauté  &;  de  lagrement  de  fon  génie.  Plufieurs  de  ces 
Pièces  ont  ctc  inférées  dans  quelques  Recueils  de  Pocdes 

clioiUes, 
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pocfics ,  cnCi  '.\utics  dans  celui  qu'Adi  icn  Mocrjcns  a  imprime  à  ' 
la  H^yc  i6<^4.  où  Ton  trouve  au  Iccond  tome- delà  première 
partie  un  Abircgc  de  l  Hijioirc  de  Vrance  ^  depuis  Li  troificme  Race ^ 
mis  en  chxnfons  ^  fur  l ait  ,  Que  ce  Jardin  le  change  en  un  dclcrc 
affreux  ;  une  Ephrc  à.  AI.  Bourdelot ^  Medcchide  Al.  lf  Duc  -,  autre 
Epître  dChiUiLeuil i  une  troifieniei  M,  l^u  chtinnel.  Uau^  un  autre 
Recueil  de  Pocilcs ,  imprime  à  la  Haye  1715.011  trouve  une 
Epttre  a,  un  dcjèsa,7>ns,  où  après  avoir  tait  un  clogc  du  Roi ,  il 
fait  une  peinture  aimable  de  Madame  la  DuchcfTe  de  Bour- 
gogne. Le  Livre  intitule ,  les  Di^-ertifjhijens  de  Scmx ,  imprimé 
à  Trévoux  en  deux  volumes  in-i  1.  1711.  ÔC  172,5.  renferme 
ijUvlques  Vieccs  de  Voïfes  de  M.  le  Duc  de  Nevcrs.  On  voit  aulli 
dans  les  oeuvres  de  Madame  des  Houlieres  une  Réponfe  en 
Vcrs,qucce  Seigneur  Fait  à  cctteMule.Ii  ie  divertilloit  quelque- 
fois à  compofci'  desYcis  de  deux    de  trois  lyUabes,  K.  Moreri, 

•  C  L  X  X  X  1  X. 

FRANÇPIS   M.AUCP.OIX,  ' 

Hé k  ilo^on  le -j.  Ja,mnit     9.  Ch«,nùhu4it Lglife  îdettfifi^iit^m 
de  lijbeimsy  cè  iijue  iniumé ,  étMf  mon  le  ^.d^ Avril  j^t.  I  l 
dans  pt  ^qf  tmnée*  (  Poëte  François.  )       -  • 

Maucroix  vint  tort  jeune  à  Paris, où  après  avoir  fait  (es  études 
il  fréquenta  le  Barreau  jufqu'à  l'âge  de  trente  ans.  On  voulue 
alors  l'engager  à  ic  marier  j  fur  quoi  il  fit  l'Epigrainmc  fui- 
vaace  qui     une  des  meilleures  qu'il  aie  f  aiccs. 

.  ♦  .  ^ 

Ami ,  fe  vois  heaucomp  de  bien 

Dans  le  parti  quon  me  propofi  $  ,  ^ 

Mais  toutefois  ne  freffms  rien  ^ 

Prendre  femme  efl  étrange  cbofi  ^  _  ■  u 

Il  fétHt  jf  penfer  mûrement.  ,  \ 

Cens  fages  ,  en  qui  je  me  fie  ^  ^    '  '  ^. 

M'ont  dit  que  cefi  fait  prudemment^    '  "  ^' 

^dyfodgèrtmefaw,  !™' 

Il  fe  régla  tellement  fur  cette  mnxime ,  que  contre  le  gré 
de  fes  amis^  ^  iorfquiis  s  y  acceadoicnc  le  moms ,  il  prie  le 
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MAUC&oix.  paiti  de  l'Eglife  :  Tes  amis  en  murmurèrent ,  &  le  vircnr  .1  re- 
gret quiccer  Paris  pour  s'établir  aRliciiiis  jOuiicLicuaCaiiO- 
nicat  de  l'Eglilc  Mcnopolicaine  ,  auquel  il  joignit  un  pecit 
prieuré  ,  qui  netoit  poinc  ioïc  cluiguc  de  ccctc  ville.  Sacbfaic 
de  Ibn  fort  il  paila  uac  longue  fuice  d'aiinccs  dans  l  ccude  des 
belles  Lettres  ,  &  produifit  plufieurs  ouvrages  derudition , 
&;  d'excellentes  tradudions  ,  qui  lui  ont  acquis  un  grand 
nom  parmi  les  Sçavans.  Ses  ocuvies  en  Profe  ibntlcs  Vies  des 
Cardinaux  Volfey  ft)  Polus  ;  la  Traduction  du,  Scbifme  à! Angleterre ^ 
écrite  en  latin  par  Sanderus  ;  des  Homélies  de  S.  fean  Chry/ôfiome  a» 
Peuple  d  Antiochc jdc  celles  A^lfienius ,Eajcque  d' /Imu/hidu.  Tru/té 
de  L.u{.i)2Li'  ;  delà  more  des  l'iïj  iC^itcur:^  ilc  /'  E'^iifi  .hi  verfion  fran- 
^oiic  des  plus  fortes  Pièces  de  l'anut^uite ,  iyavou  ,  /es  Pbilip- 
piques  de  Demofthene ,  l'Eutyphron  ,  le  grand  Hippias ,  ^  l  Euthy^ 
demas  de  Platon;  la  tradudlion  de  e]uatré  Harangues  de  Demo- 
fthene contre  Philippe ,  de  la  quatrième  Harai  jgue  de  Ciccron 
contre  Verres ,  ô«:  de  trois  Dialogues  de  Platon ,  font  écrits 
dans  une  grande  pureté. 

Il  a  traduit  auÛî  en  François  le  Kationarium  temporum  de  P. 
Petau. 

Maucroix  a  donné  au  Public  quelques  recueils  d'Epi- 
grammes,  &  d'autres  Pièces  de  Vers,  il  publia  en  léSj.  avec 
la  Fontaine  fon  ami  particulier  une  partie  de  les  ouvrages 
de  Profe  &  de  Poëfie  \  &  l'amitié  <ju  ils  avoicnc  Pun  pour 
l'autre  les  obligea  à  ne  faire  qu'un  même  Livre  de  leurs  der- 
nières produ6lions  ,  quoique  celles  du  dernier  fullent  d'un 
caradlere  entièrement  oppofé  a  celui  de  Pautre.  La  Fontaine 
fut  chargé  de  faire  la  dédicace ,  &  d'apprendre  au  Ledcur 
dans  quel  efprit  on  doit  lire  Platon.  Maucroix  dans  une 
Prctacc  particulière  tait  voir  le  caradlere des  deux  Auteurs  fur 
Icfquels  il  a  travaillé  \  Ic^avoir ,  celui  de  Demofthene  &  celui  de 
Ciceron. Cette  Préface  eft:  une  Pièce  très-eitimée  &:  fort  propre 
pour  former  le  goût  de  l'Eloquence  fur  les  beaux  modèles  de 
1  antiquité.  Maucroix  la  Fontaine  curent  le plaiik  devoir 
réimprimer  leurs  ouvrages  en  Hollande  Pan  1688. 

Maucroix  étoic  généralement  edimc  &  chéri  de  tous  les 
beaux  Elprits  de  fon  tems  :  il  avoic  beaucoup  de  vivacité  »  d'en- 
jouement ,  de  delicateflè  6C  de  naïveté  dans  la  converlatton  : 
il  écrivoic  très-poliment  ^    ce  n'eft  pas  Clos  raifon  que  le  Pere 
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Bouhours  a  ék  de  lui,  que  (ans  ctfc  de  l'Académie,  il  avoic 
touc  le  mérite  d'un  excellent  Académicien. 

Les  Poëfies  de  Maucroix  n'ont  point  été  imprimées  toutes 
enfemble ,  mais  il  s'en  trouve  quelques-unes  dans  le  Traité  de 
Richclec  fur  la  verfification  firançpife ,  èc  dans  quelques  autres 
recueils  d'Auceurs  differens,  fur-tout  dans  celui  que  nous  a 
donne  Scrcy  en  cinq  volumes;  f^vjn^Ie  Mercure  df  Mai  1708. 
Mor eri ,  Dièionaire,  Remarques  fur  la  X*  Lettre  infirée  dans  le  fi" 
cond  tome  des  awtfres  de  Def préaux ,  édition  de  Genève  &  de  Hol- 
lande. Baillet;,  Jugemens  des  SfOfvans  firles  TradnSeurs  Fran~ 
çois ,  tome  j .  n*.  9 67.  Journal  des  Sçawans  dn  i^.  Août  t69^. 

C  X  C 

p  E'C  H  A  N  T  R  E', 

Né  À  Touloufe ,  fils  d'un  Cbirnr^en  de  cette  Ville ,  mort  À  Paris 
a»  fiiiibourg  Saint  Germain^  vers  1708.  âgé  d  enojtron 
/oixoMte-dix  ans,  (  Poëte  François  &  Latin, ) 

11  étudia  en  Médecine  Se  profeiTa  quelque  ccms  cet  Art  à 
Touloufe  >  mais  fou  amour  pour  les  belles  Lettres  &:  pour  la 
Poe  lie  lui  fit  abandonner  cette  profcflion  pour  luivre  Ton  goût, 
^  l'attira  à  Paris,  afin  de  s'y  perfcdionner. 

Pcchantré  fit  un  très-grand  progrès  dans  tout  ce  qui  regarde 
les  belles  Lettres ,  &:  fur-tout  dans  la  connoiflancc  des  Auteurs 
tiii  premier  rang ,  qu'il  cxpliquoit  &  cnfeignoit  à  quelques  pcr- 
iunncs  de  diilindion. 

Il  a  eompoi  e  des  Vers  latins  qui  font  fort  eftimez  \  mais  fon 
génie  bnlhi  pnncipaleineiu  dans  la  Puciic  luan^uilc,  où  li  cia- 
yailla  dans  le  Dieiniacique. 

Nous  avons  de  lui  une  Tragédie  iniiculc'e ,  Gét.i ,  qui  cil  cou- 
jours  reprefentéc  avec  de  gi  ands  appLiudifTcmcns. 

Il  en  a  donne  une  iecoiide  appellce  ,  U  hiurt  de  Kcïun  ^  qui 
n'a  pas  eu  le  même  fuccès ,  quoiqu  elle  ne  foit  pas  fans  quel- 
ques beaurez  :  ces  deux  Tragédies  ont  écc  imprimées  chez 
Ribou  à  Paris.  Il  conipola  aulli  deux  Pièces  fainccs  j  fçavoir, 
le  Sacrifice  d\ibrdhû.m  ,  Ôc  Jojeph  a/endu  par  fes  Frères  :  elles  ont 
été  (eprefencces  à  Paris  dans  des  Collèges  de  rUnivcriité. 
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C  X  C  L 

ANTOINE    LA  FOSSE, 

Jpdrifiett  ^ie  t AcAdémt9  des  Apatiftes  de  Florence  >  Secretâire  de 
M,  le  Marquis  de  Crequy ,  ^  depuis  Secrétaire  geueral  du  Bou- 
lonmis  ^  de  M,  Louis  Duc  d'Aumo»t ,  premier  Gentilhomme 
de  la  chambre  du  Roi\  LieutenoMt  gênerai  de  fis  armées  &  Gou^ 
fi'crneur  du  Boulonmis mort  à  Paris  le  z.  kovemhre  1708.  âgé 
d  environ  cinquante  ans ,  inhumé  en  ÏEglift  de  Saint  Cèpvais, 
(  Poëte  François,  ) 

La  Foflc  écoic  neveu  de  rilluftrc  la  Foiïc ,  un  de  nos  plus 
grands  Peintres.  Cccoic  un  vrai  Philofophc ,  dccachc  des  biens 
de  la  foi  tune,  qui  rcmpiilloit  Tes  devoirs  en  galant  homme , 
6c  doncla  PoêVie  taiCoit  la  principale  occupation. 

L'inclination  qu'il  avoir  pour  la  Pocfie  ,  èc  ion  application 
à  ce  bel  Arc  lui  caufoienc  affez  iouvcnc  des  dillra^Slions }  j'en 
ai  ccc  témoin  de  quclqucs-unes ,  &  je  crois  pouvoir  rapporter 
celle-ci ,  qui  divertira  peut-être  le  Lc^-eur.  Je  Tavois  prié  a  dî- 
ner chez  moi  avec  quelques  pcrlonncs  de  Lettres ,  il  m'avoïc 
promis  de  s'y  rendre  fur  le  midi  ;  mais  l'ayant  attendu  jus- 
qu'à deux  heures ,  on  (e  mit  à  table.  Notre  Poète  arriva  fur 
les  quatre  heures  très-fatigué ,  &  me  ht  quelques  excufes  d  ar- 
river fi  tard  ,  en  m'alTuranc  qu'il  ctoit  parti  fur  les  onze  heures 
du  matin  de  l'Hôtel  d'Aumont  rue  de  Joui,  pour  venir  chez 
moi  dans  l'Ifle  Saint  Louis,  qui  en  ell  fort  proche  j  mais  qu'il 
avoir  Tefprit  fi  rempli  &c  li  échauflFé  de  cinq  ou  fix  Vers 
d'un  des  plus  beaux  endroits  de  l'Iliade ,  qu'il  vouloic  tra- 
duire en  Vers  françois ,  qu'il  avoir  pafTc  à  côté  de  ma  porte, 
fans  fe  rcflouvenir  de  la  partie  que  je  lui  avois  propofée  > 
que  de-là  il  avoir  traveric  le  pont  de  la  Tournelle  6c  paflc  la 
porte  Saint  Bernard  j  6c  qu'enfin  il  s'ctoit  trouve  dans  le  milieu 
de  la  Plaine  d'Iviy ,  où  s'érantfort  fatigue  le  corp  ëcl'cfprit, 
la  taim  l'avoir  réveillé  ,  àc  lui  avoir  rappelle  a  la  mémoire 
le  dîné  où  je  l'avois  invité.  Il  fut  le  bienvenu,  &on  luifèrvit 
de  quoi  facisfaire  à  fon  appétit,  M.  Boivin  laîné,  un  de  mes 
convives,  homme  d'une  mémoire  prodiG;ieufe,  ôC  peut-être 
celui  de  fon  liecle  qui  pollcdoïc  le  mieux  les  Auteurs  Grecs , 
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lui  die  :  M.  de  b  Folle  ,  je  Ibis  prcCquc  (ùr  qnc  voilà  les  Vers 
,  d'Homcie  qui  vous  ont  li  fore  OLCupé ,  ëc  les  lui  rceita  comme 
on  les  prononce  dans  rUiavctlite  de  Paris.  La  Fofle  lui  ré- 
pondit :  Non  Moniieur ,  &c  les  voici  j  6c  dit  les  mêmes  Vers 
félon  la  prononciation  du  Collège  des  Jcfuitcs.  Eh  bien  ,  dit 
M.  Boivin,  ce  font  les  mêmes  Vers,  vuui les  avez piuuoncez 
autrement  que  moi. 

La  Forte  aimoic  les  Poè'ccs  Grecs ,  mais  il  s'en  falloit  de  beau- 
coup qu'il  connut  les  bcautcz  de  ces  Aurcuis  comme  M" 
boivin  les  deux  frères,  dont  le  cadet  aura  ton  article  dans  cet 
ouvrage. 

Ha  Folle  nous  a  doni\c  quatre  Tragédies.  L  Polixene ,  repre- 
fentce  en  1686.  II.  Manlius  Capitolinus ,  en  1698.  XW.Tbefée  ^ 
en  1700.  W XorejUs  Collirh'jc ,  en  1704.  Toutes  ces  Pièces 
ont  été  reçues  favorablement  du  Public  \  mais  la  Tragédie 
de  Manlius  elt  celle  qui  a  fait  le  plus  d'iionneur  à  fou  Au- 
teur ,  de  ell  regardée  comme  une  de  nos  meilleures  Pièces  de 
Théâtre. 

Nous  avons  encore  de  ccPoëte  une  TraduSiion  enVcrs  franco  is 
des  odes  d^Anacrom ,  imprimée  à  Paris  1 704.  avec  le  rexre  grec 
à  côté.  On  voit  dans  cette  édicion  plufieurs  autres  Pièces  de 
Poëlie  du  même  Auteur ,  comme  des  Odes ,  des  fdiUes ,  des 
Elégies  ,  des  Madrigaux  ,  des  Epi^ammes  ,  le  Tuinbciitu  du  Mar- 
quis du  Ci'cquy  ^  Lieutenant  Genet'di  des  dt  /iucs  du  Roi,  mort  îi 
la,  ùut.iilh'  de  Lu'z.arti ,  &:c.  Il  a  compolé  encoi  e  une  belle  Can- 
tate inticulée  ,  Ai  uui,'  ub^udunnée  par  Thefee ,  mife  en  Mufîquc 
par.riUullrc  François  Coupeiin.  Tous  ces  ouvrages  font  cou- 
noîtrc  que  la  Foife  rculliiroïc  dans  tous  les  genres  de  PoèUes,  6C 
qu'il  peut  bien  tenir  fa  place  furleParualle  François. 
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C  X  C  I  1. 

JEAN-FRANqOIS  REGNARD,^ 

Parifien ,  Lieutenant  des  Edux  fg)  Forits ,  des  Cluifesde  Dtmrâan^ 
mon  âm  mois  de  Stfteiaàfe  1709.  ^gé  de^L  ans  dans /onCbitea» 
de  Grillon ,  d'oà fi»  corps fut  porté  ^  inhumé  en  l'Eglifi  de  Sainf 
Cerméùtt  de  Dourdan  ^  qui  ne»  efi  éloigné  que  £»»  quart  de  Ueue. 
(  Poëte  François»  ) 

La  vie  de  Regnard  a  ccc  remplie  d'une  infinité  d*avanturcs 
incereffances ,  que  je  n'entreprendrai  pas  de  rapporter  ici  dans 
toute  leur  étendue*  La  veuve  Ribou  a  fait  imprimer  en  173 1« 
deux  volumes  en-ii.  des  Viyâges  de  Regnard^  où  Ion  trouvera 
la  plus  grande  partie  de  Tes  avautores.  Je  marquerai  feulement 
en  peu  de  mots  que  Regi^  .ird  eut  dans  fa  jeunefTe  une  grande 

f>anion  de  voyager ,     qu'il  parcourut  la  plus  grande  partie  de 
'Europe  ^  Se  qu'il  vit  même  une  petite  partie  de  1  Afrique  . 
malgré  lui. 

Ilcommença  fes  voyages  par  Tltalie ,  où  étant  à  Boulogne 
il  y  trouva  une  jeune  Provençale ,  dont  il  devint  amoureux.  Il 
la  fuivit  jufqu  à  Rome  ,oti  il  fut  obligé  de  la  quitter  >  après  quoi 
s  étant  embarqué  fur  mer,  il  fut  pris  entre  Nice  &c  Marfcille 
par  des  Algériens  mené  enefclavage ,  où  il  relia  environ 
Une  année.  Son  Patron  l'employa  les  cinq  ou  (îx  premiers  mois 
à  ramer  5  mais  ayant  appris  qu'il  fçavoit  faire  quelques  ragoûts, 
il  le  mit  à  la  cuifine.  Regnard  (àtisfît  le  goût  de  fon  maître ,  qui 
lui  permit  de  travailler  encore  à  faire  des  cages  doifeaux^ 
&  de  les  débiter  dans  la  ville ,  ce  qui  fiit  une  occafion  favo- 
rable pour  Regnard  5  car  étant  allé  porter  un  jour  de  fes  cages 
dans  la  maifon  d*un  des  Principaux  d'Alger ,  il  y  apoerçut  ton 
aimable  Provençale  qui  y  étoit  e(clave ,  avec  laquelle  il  trouva 
le  moyen  d'avoir  quelques  converfâtions ,  ôc  qu'il  fît  (àuver 
on  jour ,  mais  en  vain  s  car  elle  fut  reprilè  le  lendemain  dans  la 
barque  où  elle  s'étoit  miiè.  Regnard  reçut  enfin  dix  mille  li- 
vres pour  payer  fa  ranç>n ,  &  fut  ainfi  libre.  L'aimable  Pro- 
vençale (brtit  auffî  peu  de  tems  après  d'efdavage.  Il  (b  retrou- 

*  PioaoQca  RENARD. 
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vent  tous  deux  à  Arics,  où  chaîniez  l'un  de  l'autre  iii  font 
prêts  à  Ce  marier  ,  quand  cout4-coup  arrive  le  mari  de  cette 
Provençale,  quon  avoïc  afluré  ccre  more  dans  les  pays  étran- 
gers. Voilà  de  la  matière  à  faire  une  hiftoit-c  bien  intereflante 
&  bien  touchante  :  on  la  trouvera  auiii  très-étendue  dans 
l'Hiftoiredes  voyages  deRegnard  que  je  viens  de  citer.  Mais 
remettons  Rcgnard  à  Paris  /lieu  de  fapatne,  où  il  refta  peu 
dctems,  ledefir  de  voyager  l'ayant  repus  :  il  y  fut  en  quelque 
façon  engagé  par  les  iîeurs  de  Corbron  &c  de  Fercour  fesamis 
qui  voulurent  voir  les  pays  du  Nord.  Pour  cet  effet  ils  par- 
tirent le  i6.  Avril  1681.  Ils  turent  en  Flandres,  en  Hollande 
en  Danemarck ,  en  Suéde ,  en  Pologne  ,  en  Hongrie  &en  Al- 
lemagne. Je  m'arrêterai  feulement  un  moment  ici  pour  mar- 
quer que  leur  curiofuc  les  porta  jufques  dans  le  fond  de  la 
Lapponie  ,  &  que  s'ctant  trouvez  le  xi.  Avril  i62i.  au  bord 
du  Lac  de  Tornotrcch ,  ils  montèrent  fur  une  haute  montagne. 
Vpici  comme  Regnard  en  parle  lui-même  dans  la  Relation  de 
Tes  voyages  :  Nous  fumes  quure  heures  À  monter  cette  montAçne 
pAY  des  chemins  qui  na^ooient  pas  encore  été  connus  éC aucun  m&r^ 
tel  i  ft)  quand  nous  y  fumes  arri^'eT^^  nous  apperqumes  toute Téten- 
due  de  U  Ldppome^  ^  U partie  Scptentriomde  fufqnUu  Cap  du  Nord 
du  côté  qu'il  tourne  à  l'OuefticeU  s'appelle  fe  frotter  à.  l'effteu  duPoU 
^)  être  au  bout  du  monde.  C'eft-Ll  que  nous  pi  intimes  l  Jnfcriptûm 
Jui'vuHic  i  mms  qui  ne  Jera  jttmats  lue  ,  comme  je  crois  , que  des  otm, 
Gallia  nos  genuic,  vidit  n6s  Affrica,  Gangem 
Haufimus ,  Europamque  oculis  luftravimus  omnem* 
Cafibus  &c  variis  a(fli  tcrrâque ,  marique,  * 
Htc  tandem  Iletimus ,  nobis  ubi  def uît  orbis. 

Cttte  roche  fera  maint cnunt  comme  dans  le  monde  péwlenomde 
MbTA  WaRA  a  que  nous  lui  donnâmes, 

Rcgnard  revmt  à  Paris ,  voulut  fe  rcpofer  après  tousfes 
voyages  U  toutes  les  avantures  qu'il  avoir  eues.  II  acheta  la 
Terre  de  GriUon  proche  Dourdan ,  à  onze  lieuës  de  Paris.  Le 
Château  de  Grillon  eit  fituc  dans  un  vallon  agréable  entre 
deux  forets ,  ayant  pour  principal  point  de  veuè  la  ville  de 
Dourdan.  Le  jaidin  ci\  d'une  aflcz  grande  étendue  jil  eft  comr 
pofé  en  partie  d'une  terraile  Ipacieufc,  plantée  d'un  bois  bictl 

figniib^teZ  ferrant  de  bo«c  ;  FF^*  iignife «  Uppo««  Rœbe.     M.$»m  taf» 
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REGNARD.  pcrcé  ,  &  bomcc  d'un  côté  d'un  ianal  formé  par  la  petite  ri- 
vicLc  d'Orge.  L'auac  parcic  plus  'oa^c  cilorncc  de  deux  par- 
terres     de  pièces  de  Bouiaingrin  ^  où  font  pluiieurs  jets 
d'eau,  &C  où  l'on  voir  quelques  petites  caftades  qui  font  tbr- 
niées  iaiu  un  trop  grand  iccours  de  l'art  par  le  canal  &  la  ri- 
vière qui  coule  au  bord  de  la  terraflc  lupcrieurc.  Rcgnard 
par  fes  manières  nobles  &  aimables ,  &c  par  Ion  eipi  it  enjoué 
attiroic  dans  ce  fejour  gracieux  les  perfonnes  du  meilleur  goijc 
&  même  de  la  première  diftindion  :  il  y  faifoit  une  chère 
très-delicate ,  6c  i\  y  donnoit  des  fêtes  des  plus  galantes.  Deux 
Dcmoifelles  de  fes  amies  ,  des  plus  belles  &:  des  plus  Ipnicuelles, 
qui  ont  fait  long-tcms  l'ornement  des  fpcéVacics  &:  des  prome- 
nades de  Paris ,  alloient  paflcr  quelques  beaux  jours  dans  cette 
mailbn  de  campagne,  éc  en  faifoient  les  honneurs:  oncon- 
noic  encore  par  uneChanion  de  Régnai  d  intitulée  ,  fAhhaye  de 
Grillon,  plufieurs  pcrfonnes  aimables  ik:  des  meilleurs  convives, 
aufqucls  il  avoir  doniic  le  foin  de  fa  cuihne ,  de  l'ofHce  ,  &  du 
cellier,  àcc.  Il  vivoit  de  cette  manière,  dégagé  des  embarras 
du  ménage ,  donnant  leulement  fes  premiers  ordres  ôç  l'ar- 
gent neccllairc  pour  la  depenfe.  Sa  plus  grande  occupation 
croit  d'amufer  agréablement  la  compagnie  qu'il  avoit ,  6c  de 
lui  procurer  des  plailirs  diverlitîcz.  Il  rcftoit  nuHi  quelquefois 
fcul  dans  cet  aimable  fejour  ;  e  cil -la  quil  compoia  une 
partie  des  Comédies  qu'il  donna  au  Théâtre  ,  6v:  qui  ont  été 
reçues  trcs-favorablcmcnt  du  Public  :  en  voici  le  catalogue. 
I.  La  ScrcHdde ,  Comédie  en  Proie  ,  un  Aéle,  avec  quelques 
Chanfons  dans  les  deux  dernières  Scènes,  1693.  II.  Le  Ba/, 
Comédie  en  Vers,un  Aéle,  1694.  III.  Le  Joueur ^  Comédie 
en  Vers ,  cinq  Ades ,  1 69    IV.  Le  Difirait,  Comédie  en  Vers, 
cinq  Adcs,  1698.  V.  Le  retour  imprévu ,  Comédie  en  Profe, 
un  Ade ,  1 700.  VI,  Atteadez^oi  Jous  forme ,  Comédie  en  Profe, 
un  Aéte^  avec  Quelques  Chanfons  à  la  dernière  Scène.  VII.  De. 
mœrhe.  Comédie  en  Vers ,  cinq  Ades ,  1700.  VIII,  Les  Folies 
amoureufes ,  Comédie  en  Vers ,  un  Prologue  &  trois  Adcs , 
bL  un  divcrtiflement  à  la  fin  intitulé ,  le  Manège  de  la  Folie , 
»704.  IX.Xfx  Menechmes^  Comédie  en  Vers,  un  Prologue £C 
cinq  A  des,  1706.  X.  Le  Legdfaire  mniver/el.  Comédie  en  Vers, 
cinq  Ades ,  1707.  XI.  La  critique  dm  Legéttain  wtiver/el^  Co- 
médie en  Profe ,  un  Aâe. 

Regnard 
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Regnard  a  compofé  auiïî  quelques  Pièces  françoifes  pour 
notre  Théâtre  Itahen  ,  celles  que  les  C/jimis y  Qomcdic  en  Proie 
en  quatre  Aeles  avec  un  Prologue  j  la  Baguette  de  Vnkain ,  un 
AiSbc  en  Proie  ,  avec  des  Chantons.  Rivière  duFrefny  ,  donc 
on  trouvera  un  article  particulier  dans  la  fuite  de  cet  Ordre 
Chronologique  ,  a  travaillé  à  ces  deux  Pièces ,  à  deux  ou 
trois  autres  conjointement  avec  Rcgnard,  de  même  qu'à  la 
Comédie  ^Attende'y.-moifous  tOrme ,  pour  !c  Théâtre  François. 
Nous  avons  encore  de  Regnard  quelques  ouvrages  en  Vers, 
comme  les  paroles  du  Bj.Uct  du  Currhival  de  Venife  ^  Opéra  en 
quatre  Ades,  reprefcnté  en  1699.  h  s attre  contre  les  Maris , 
Pièce  déplus  de  trois  cens  Vers,  quil  fit  contre  laSatireX. 
deDefpréaux  ,  contre  la  V.de  Juvcnalj  il  la  finit  par  ces 
quatre  Vers. 

SidAHS  des  Vers  piquans  JuvBNAL  en  furie  ' 

A  fait  pdjjcrpour  fou  celui  qm  fe  marie  , 

D^un  efprit  plus  cenfc  concluons  aujourd'hui ^  ' 

^ue  celle  qui  l'cpoujl'  ejî  plus  folie  que  lui. 

Cette  fatire  fit  dke  aufii  a  un  de  nos  PQr4:es  cesquatre  Veri^ 

^uAud  Bo  ILE  AU  bien  ou  mal  nous  eut  dépeint  les  femmes  , 
On  crut  qu  Hymen  aUoit  éteindre  fin  fambeau  :  * 
^uand  Regnard  parfes  FersenraBume  les  flammes^ 
En  donnant  des  maris  aux  femmes  BoiLEAâ 

La  Satire  deRcgiiai  J  ùit  fore  goûtée  du  Public  ,& fur-tout 
du  beau  Sexe ,  dont  li  prit  le  parti  avec  chaleur  &  avec  efprit. 
Comme  l'Auteur  y  attaque  ouvertement  Boiicau£)cfprcaux, 
il  crut  devoir  faire  fatisfadlion  à  ce  grand  homnie,  en  lui  dé- 
diant par  uncEpître  dedicatoirc  fa  Comédie  àçsMencchnes  ^ 
où  il  lui  donne  de  grandes  louanges,  &  lui  demande  Thon- 
neur  de  pouvoir  paflèr  pour  fbh  difcipie. 

Et  pour  difciple  enfin  fi  tu  *veux  ma^vouer ,       '  '  ' 
C'eft  par  ce  feul  endrdit  quon  pourra  me  louer, 

Regnard  a  tait  auiTi  quelques  Chanfons  gayes  &  agréibles 
fur  diÉfercns  fujcts ,  entr  autres  un  fur  T Abbaye  qu'il  difoit  ca 
badinant  vouloir  fonder  à  GriA»»,ac  qu'il  conlacroit  à  Bacchus> 
cette  Chanfbn  contient  quinze  couplets. 

PPPppp 


Digitized  by  Gopgle 


jtS         ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

c  X  c  I  I  L 
PASCHAL  COLLASSE» 

PAriJten ,  Maure  de  Mufique  de  U  Chtimbre  ^  de  la.  Chstpelle 
d»  R.01 ,  mort  à  yer/îiiUes  au  mois  de  Décembre  1709. 
âgé  d'eaviron  JotxAnte-dix  Ans, 

Il  acte  un  des  meilleurs  élevés  du  fameux  Lully  ,  quilcni- 
^loyoic  fouvcnc  dans  la  conipulition  de  les  Opcra ,  c'cft-à-dirc, 
a  remplir  ordinairement  les  parties  du  milieu  de  Tes  chœurs 
de  VOIX  &  de  quelques-unes  de  les  Tymphonies.  Les  leçons  de 
fon  Maître  6l  ion  heureux  génie  le  rendirent  très-bon  Mufii- 
cien  bc  capable  de  compolcr  par  lui-même  plufieurs  Opcra , 
tels  que  ceux-ci.  I.  Achille ^  Tragédie  ,  dont  le  premier  Adc 
cftdeLully  jrcprcfcntcecn  1 6 88. II. r/;mj  ^P^/é-V,  Tragédie, 
1689.  111.  Enée  ^  La^inie , Tragédie.  1 69 1 .  IV.  /Ip'ée ,  Tragé- 
die,  1691.  V.  Les  Suijatis ,  Ballet  en  quatre  Encrées,  169J. 
VI.  Jitfon ,  o\xU  Toi/on  d  ur.  Tragédie  ,169  6.  VII.  La  Naijfance 
de  Venus  y  1696.  Vlli.  ,  Tragédie,  1700.  IX.  Pulixoïc^ 

Pirrbus ,  Tragédie,  170^.  X.  Un  Ballet ,  en  deux  Entrées,  danlc 
à  Villencuvc-Saint-George  en  1692-.  ÔC  depuis  rcprefenté fur 
le  Théâtre  de  TOpcra.  (Xioique  tous  ces  Opcra  n'ayent  pas 
égaiciiitiit  réufli,  6c  ne  iuicnt  pas  de  la  beauté  de  Thctis  ft) 
Pelée  ^  qu'on  doit  regarder  comme  fon  chef-d'œuvre  ;  cepen- 
dant on  reconnoit  toujours  dans  les  autres  Opéra  le  mérite  de 
l'Auteur  &  la  fécondité  de  fon  génie. 

Collafïè  s'eft  acquis  aufll  de  la  réputation  par  pluiieurs  Motets 
qu  il  a  fait  chanter  à  la  Chapelle  du  Roi  pendant  vingc-llx 
•ans ,  par  des  Cantiques ,  par  des  Stances ,  &  par  quelques  autres 
morceaux  de  Pocfie  françoifc ,  qu'il  a  mis  en  mufique.  Nous 
aurions  cû  encore  plus  d'ouvrages  de  ce  Muficien  &;  travaillez 
avec  plus  de  foin  ,  s'il  n'avoir  pas  eu  la  paflîon  àc  iamaladiedc 
chercher  la  pierre  Philolophale ,  oula  connoifTance  du  grand 
œuvre  ;  mais  cette  recherche  n'aboutit  qu'à  le  ruiner  ÔC  afFoi- 
blir  fafanté.Uremiten  170S.  fa  place  de  Maître  de  Mufique 
de  ia  Chapelle  duRoi,  àc  mounic  un  an  après. 
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c  X  c  1  V. 
ESPRIT  FLECHIER, 

Natif  de  Peraes ,  ville  près  £A*vigtmi  dam  le  ComtatVenaiJfm , 
Bvéque  de  Nîmes  ^  re^u  a  l^ Académie  Franqoifi  en  1673.  mm 
en fin  Bvêcbé  le  1 6*  Février  1 7 10.  âgé  dey2  ans.  (  Poëte  Lof  in 
ff)  François.  ) 

M.  Ficchier  s'cft  exerce  dans  cous  les  genres  d'Eloquence 
èc  dans  prdque  cous  ks  genres  de  Pociie  avec  beaucoup  d& 
fuccès. 

On  trouve  dans  fcs  Panégyriques  des  Saints  &  dans  Tes  Orai- 
Ibns  funèbres  toucTart,  toute  l*cloc|uence ,  ladelicatelTc  &la 
majefté  poiiibles.  Il  a  fait  VHifioire  de  t Empereur  Theodofe ,  pour 
Monfcigaear  le  Dauphin,  6C  celles  dis  Cardinaux  Commendon 
^  de  Xtmenes,  où  l'on  connoît  toûjourslabcautéÔclanoblefTe 
de  fa  plume ,  de  même  que  dans  Tes  autres  ouvrages  en  Proie , 
tels  que  des  Mandemens  ^pUifieuirs  Lettres, 

Il  mérite  d'occuper  aufli  une  place  honorable  fur  le  Par- 
na(!ê  pour  fès  Vers  latins  comme  pour  fes  Vers  François.  Nous 
avons  de  lui  entre  Tes  Pocdes  latines  ,  des  Vers  adrefTez  an 
Caardinal  de  Martin  fur  la  Péàx  entre  la  France  &  tB/poffte  s 
un  excellent  Poime  fir  leCaronfili  que  le  Roi  fie  reprefencer 
avec  une  grande  ponipe  en  i66i  j  un  2LUttc Pofyne  fir  lanaif^ 
fince  / heureufe  horofiope  de  MonfiignetÊT  le  Dauphin ,  &  queU 
ques  autres  PocTies  latines. 

Entre  fcs  Poêïiesfrançoifeson  voit  un  Peimefirle  ^etifiu^ 
en  quatre  Dialogues  ^  une  Ode  fier  la  maladie  du  Roi  un  Eloge 
du  Roi  i  M,  ColRrt  en  1 6^7  ^  une  Ode  finr  Us  Conquêtes  du  Roi , 

Ses  œuvres  Poétiques,  latines  &  fcançoifcs  ont  été  impri- 
mées avec  quelques-unes  de  Tes  Pièces  d'Eloquence  ^  de  Ces 
Difeours  Académiques ,  dans  un  volume  in- 1 1«  chez  Etienne 
à  Paris  lyix.  On  trouve  chez  le  même  Libraire  fes  Mandb* 
mens  en  un  volume  in-ii.  U  fes  Lettres  dans  deux  autres  VQ* 
lûmes  aufli  in-ii*  tyis* 
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|lf  ilMM^il^f  «if  »i«f  iilMIEiif  iMm^m^  $t 

C  X  C  V. 

ALEXANDRE  LAINE  Z,- 

Né  à  Chinuy ,  <ville  du  Hiiinciut ,  rnort  à  Paris  le  \  %.  Azt  il  1710. 
âgé  de  60  ans  ^  inhumé  à  Saint  Efich,  (  Foète  Jcran^ois,) 

Il  ctoic  originaire  d'Elpagnc ,  de  la  même  famille  que  le  Pcre 
Lainez ,  fécond  General  de  la  Conip:\gnic  de  Jelus.  Son  pcre 
l'envoya  à  Rheinis  faire  les  études ,  où  il  fie  de  très-grands 
progrès  dans  les  Langues  grecque  latine,  dans  l'Eloquence 
&  dans  la  Poefie.  Son  cfprit  vif  &:  enjoué ,  bc  rempli  d'une 
belle  érudition  ,  lui  procura  la  connoiflancc  des  premières  Per- 
fonnes  de  la  ville  de  Rheims  des  meiUeursConvives.L  cxcel- 
lent  vin  de  Champagne  échauffa  encore  fon  imagination  ,  & 
il  commença  étant  ccoUcr  de  Philofophie  à  le  faire  cunnoitre 
pour  un  agiéable  Orateur  de  la  cable ,  où  chacun  le  verre  à  la 
main  étoic  charmé  de  l'entendre.  La  Philofophic  de  l'école  ne 
l'occupa  pas  beaucoup  ,  &:  il  s'appliqua  principalement  aux 
Auteurs  de  la  belle  latinité.  Ce  tut  pendant  le  cours  de  ia  Phi- 
lofophic qu'il  fit  une  traduârion  trcs-élcgantc  de  Pétrone, 

Il  vint ,  quelque  tems  après  avoir  fait  les  études ,  à  Pans ,  où 
je  ne  fçai  par  quelle  avanture,il  eutlaconnoillancede  M.  le 
Chevalier  Colbcrt ,  Colonel  du  Régiment  de  Champagne , 
qui  l'engagea  à  le  iuivre  à  l'armée.  Ce  Seigneur  ,  qui  avoïc 
beaucoup  de  goût  pour  les  belles  Lettres ,  &  qui  cherchoic 
tous  les  moyens  de  fc  rendre  habile  dans  l'Art  de  la  guerre , 
phoic  Lainez  de  lui  lire  bC  de  lui  expliquer  les  endroits  les  plus 
remarquables  de  Tite-Live  &  de  Tacite  fur  l'Hiftoire  Romaine, 
Plufieurs  Officiers  de  fon  Régiment  afliftoicnt  à  fes  Icdures , 
&;  les  plus  expérimentez  faifoieni^ quelquefois  leurs  rcâexions, 
&  leurs  objedions ,  &  chacun  fortoit  fort  content  des  expli- 
cations £c  des  commentaires  du  Ledeur.  Le  Chevalier  de 
Colberc  merice  bien  quioa  le  propofe  ici  pour  modèle  aux 
pcrfbnnes  de  condition  qui  (ont  aujourd'hui  à  la  cêre  de  nos 
Regimens  »  &qui  commandent  dans  nos  armées. 

Lainez ,  grand  amateur  de  là  Uberté  Se  curieux  de  voir  les 
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pays  ctrangers,  quitta  Pari*; ,  palk  à  Lyon  dc-là  en  Provence. 
Ayant  fait  quelque  Icjour  a  Aix,  où  M.  aOppedc,  premier 
Prefident  du  Parlemciu  le  retint ,  il  alla  s'embarquer  à  MarleiUe 
pour  le  voyage  du  Levant.  Il  s'amula  quelque  cenis  en  Grèce 
bc  dans  les  ifles  de  rArchipei  pour  y  conlidcrcr  ce  beau 
pays ,  que  les  Hiftoricns  &  les  Poètes  ont  tant  célèbre.  Il 
gagna  de-là  Conilantniople ,  où  il  rcfta  fix  mois  j  pêne  crac  n- 
luite  dans  l'Aile  mineure,  vilita  Je  ru  fa  le  m  &c  les  Viilcs  de  la 
Paleftine ,  &:  pafla  fur  une  Barque  au  Caire  en  Egypte  ,  où  il 
vit  plufieurs  merveilles  de  ce  pays.  Ayant  f:\cisfait  fa  curiolîtc 
dans  toutes  ces  régions ,  il  s'embarqua  fur  un  Vaiffeau  qui  de- 
voir mouiller  à  Tille  de  Malte ,  ôccnfuite  à  Palermc  en  Sicile. 
Ce  fut  là  où  il  mit  pied  à  terre ,  &C  par  où  il  commença  fon 
tour  de  Tlralic  ,  donc  il  vit  toutes  les  principales  Villes  avec 
beaucoup  d  cxaditudc.  Il  reyinc  en  France  en  cravcrfanc  une 
partie  de  la  Suille. 

Apres  un  voyage  de  trois  ou  quatre  ans  Laincz  regagna  fa 
patrie  la  ville  de  Chimay,  où  il  arriva  en  allez  mauvais 
équipage.  Comme  il  ctoit  très-mal  partage  des  biens  de  la  for* 
tune  ,  il  y  mena  une  vie  alTez  retirée  pendant  deux  années, 
lorfqu  il  en  tut  retire  par  une  avanture  très-parriculiere.  M, 
l'Abbé  Fautrier,  homme  de  beaucoup  d'elprit ,  Intendant  du 
Hainaut  faifant  fa  reiidcnce  à  Maubcu^e ,  reçut  ordre  de  M. 
de  Louvois  Miniftre  de  la  guerre,  dehirc  en  force  d'arrêter 
quelques  mauvais  libelles  qui  palTbicnt  iur  les  Frontières  de 
Flandres,  &C  de  tâcher  de  le  laifir  de  quelques-uns  de  leurs 
Auteurs.  M.  Fautrier  apprit  qu'il  y  avoit  un  homme  à  Chimay 
qui  écoit  prefque  toûjours  enfermé  dans  fa  maifon ,  occupe  à 
écrire.  Cctoic  notre  Laincz,  Ôc  il  ne  douta  point  que  ce  ne 
fût  un  de  ces  Ecrivains  matins  qu'il  cherchoit,  11  envoya  à 
Chimay  un  détachement  de  cinquante  hommes  pour  inveCUc 
la  maifon  deLainez,  6^:  fe  tranfporta  lui-même  fur  les  lieux. 
Uencra  brufquemenr  dans  fa  chambre,  &  le  trouva  vécu  d'une 
mauvaife  robbc  de  chambre,  étant  encourré  de  plufieurs  pa- 
piers. M.  l'Abbé  le  menaça,  &  Ht  ramafler  àc  iàifir  tous  ces 
Ecrits.  Lainezrefloit  tranquille  difant  qu'ilnemeritoit  poinc 
le  traitement  qu'on  luifaifoic»  àc  qu'il  ccoic  très-fidelefervi* 
teur  du  Roi  &l  incapable  de  rien  écrire  contre  le  Gouverne- 
ment M.  l'Abbé  s'adoudc  voyant  la  manière  honnête  &  fage 
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lAimz.  dont  Lainez  lui  parloit ,  &  fur-tout  après  avoir  vifitc  pluficuis 
de  Tes  papiers ,  qui  ne  contcnoient  <quc  des  relations  de  les 
voyages  &  plufieuis  Vers  d*un  excellent  goût ,  qui  ne  cho- 
quoient  en  nulle  manière  le  prochain.  11  rcmbrafla&luidit: 
]c  vois  bien ,  Monteur ,  que  je  me  fuis  trompe  y  mais  comment 
un  homme  de  votre  l^avoir  &  de  votre  mérite  peut-il  refter 
dans  une  petite  Ville  6c  dans  l'état  ou  vous  ctcs  ?  Venez  avec 
moi ,  6c  l'on  aura  loin  de  vous.  Lainez  le  remercia  Fort  de  toutes 
lès  manières  gracieulcs  lui  dit  naturellement,  qu*il  n'avoic 
point  pour  le  prclcnt  d'autres  vctemcns  que  fa  robbe  de 
chambre,  6c  ce  qu'il  avoit  fur  lui.  Eh  bien ,  continua  l'Abbé  , 
Moniteur  ,  montez  dans  mon  CarolTe ,  vous  aurez  avant  trois 
jours  des  habits  tout  ce  qui  vous  (era  nccciTairc  :  enfin  Lainez 
fut  bien  habille  ,  &:  eut  un  logement  très-honnctc  chez  l'Abbé 
Fautrier.  11  failoit  les  honneurs  &:  le  plus  grand  agrément 
de  l'Intendance.  H  rclta  environ  quatre  mois  à  Maubeugc  avec 
Ton  protecteur  ,  qui  revint  pour  lors  demeurer  à  Paris  a  l'Ar- 
fcnal,  où  le  Roi  lui  avoit  donné  un  logement.  Il  y  donna  un 
•  petit  appartement  à  Lainez,  auquel  il  propofa  deux  ou  trois 
portes  avantageux ,  qu'il  refufa  ,  comme  un  homme  trop  at- 
tache à  fa  liberté.  Lainez  s  V  mbarrafloit  peu  des  biens  de  la  For- 
tune ,  6c  ic  faifoit  même  honneur  de  n'en  être  pas  favorifé ,  par 
la  bizarrerie  le  caprice  ridicule  dont  elle  les  difpenf'c  a  la  plu- 
part des  pcrlonnes  opulentes  :  il  pria  mcmc  M.  l'Abbé Fautiier, 
après  avoir  demeure  hx  mois  chez  lui ,  cîc  lui  permettre  de 
fc  retirer ,  pour  être  plus  Ton  maître.  L'Abbe  Fautrier  y  con- 
fentic ,  &c  eut  la  generofité  de  lui  donner  tous  k$meub>ies qui 
fe  trouvoient  dans  fon  petit  appartement. 

Voilà  donc  Lainez  dans  le  milieu  de  Paris  abfolumcnt  libre. 
11  voulut  faire  encore  un  voyage  en  Hollande  ,  pour  y  voir 
Bayie  -y  de>là  il  palTa  en  Angleterre ,  èc  revint  peu  de  rems 
4près  à  Paris ,  où  il  louoic  une  chambre  aux  environs  de  l'Ab* 
baye  de  Saint  Gennain-des-Prez ,  donc  perfonne  ne  fçavoic 
précifement  rendroît;  car  quand  onleramenoitlanuit,pou£ 
peu  qu'il  ne  plût  pas  à  verfe  ,il  Ce  faifoit  defccndre  fur  le  Pont- 
oeur  vis4-vis  le  Cheval  de  bronze»  d'où  il  regagnoit  à  pied  Cota 
petit  manoir, 

.  Je  Bs  connoifTancc  avec  lui  en  16^9,  &  je  le  menai  à  Fon^ 
tainebleaa,  ou  il  refta  cinq  femaines  avec  moi»  dans  le  lems 
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que  )  y  (crvois  mon  quartier  en  qualiré  de  Maicrc-d'hôcel  de 
Midame  h  Duchcilc  de  Bourgogne.  Depuis  j'ai  cultive  ii 
connoiilancc ,  6c  je  le  voyoïs  fiequcmincnt.  En  1705.  jel'en- 
gagai  à  m'accompagner  dans  une  tournée  que  je  failbis  eu 
Normandie  ,  où  nous  reliâmes  environ  huit  mois ,  ayant  fait 
un  fejour  de  trois  mois  à  Cacn  ,  où  l'illulh-c  M.  Foucault ,  Con- 
(eiller  d'Etat  6c  Intendant  de  la  balle  Normandie  ,  ne  pouvoic 
fe  iaffer  de  la  converfation  !  ça  vante  6c  aimable  de  Lainez  ,  qui 
attiroit  aufli  tous  les  beaux  Ef  prit<;  deCaen  chez  moi.  Etant  de 
recour  de  mon  voyage  de  Normandie  a  Paris ,  Lainez  pendant 
plus  de  dix-huit  mois  vcnoit  pallet  alTez  fouvent  des  huit 
6::  quinze  jours  de  fuite  dans  une  mailon  agréable,  que  j'oc- 
cupois  rue  de  Montreuil  taubooro;  Saint  Antoine.  Depuis  le 
commencement  de  l'année  1707.  jc  lie  i'ai  pas  beaucoup  pra- 
tiqué, ayant  fait  cette  année  un  voyage  allez  long  en  Nor- 
mandie ,  &:  l'année  fuivance  ayant  pallc  quelque  tcms  en  Pro- 
vence j  d'où  cnnr  de  retour ,  je  fus  lervir  à  la  Cour  le  quartier 
de  Janvier  1709.  Pendant  ce  tems4à  Lainez,  qui  aimoic  extrê- 
mement la  bonne  chère  ,  &:  à  relier  long-tems  à  cable ,  fe  laiffa 
aller  à  quelques  perfonnes  de  condition,  grands  amateurs  de 
la  table  (fur-tout  à  M.  le  Marquis  de  Livry  ,  premier  Maitre- 
d'hôtcl  du  Roi  )  qui  étoient  enchantez  de  pouvoir  le  polTeder, 
de  qui  le  tenoicnc  quelquefois  des  jours  entiers  à  des  tables  1er* 
vies  delicieulemenc ,  ce  qui  avança  beaucoup  fes  jours. 

Jc  n'ai  jamais  connu  un  homme  d'une  converfation  plus 
vive ,  plus  agréable  ÔC  plus  inllructive  fur  toutes  fortes  de 
matières  que  Lamcz  ,  quand  il  ic  trouvoit  avec  des  gens 
d'eiprit  &L  de  goiit ,  qui  l'écoutoienc  avec  plaifir  ,  &c  qui  f  ani- 
moient  par  quelques  louanges  fur  ce  quiidilbk  i  car  Ibnfoibie 
ctoic  de  vouloir  être  loué. 

Cétoic  un  homme  d'une  grande  érudition  pour  tout  ce 
qui  regarde  les  belles  Lettres.  I!  (cavoit  parfaitement  le  Grec, 
le  Lacin  ,  l'Italien  &  l'Efpagnoi ,  6c  pofTedoit  cous  les  bons  Au- 
teurs qui  onc  écrit  dans  ces  Langues.  11  excelloic  dans  la  po- 
litique de  dans  la  connoiilancc  des  intérêts  des  Princes.  Il  alioïc 
fouvent  aux'  AlTemblccs  que  le  Comte  de  Lionne ,  premier 
Ecuycr  de  la  grande  Ecurie  du  Roi ,  tenoit  en  fon  appar- 
tement aux  Thuiilcries ,  où  Ton  parloic  des  affaires  prefentes  de 
l'Europe  «  &  ily  écok  écouté  avec  grande  acceucion.  M"  les 
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i  tAiNEz.  Anibaffadcurs  rinvitoient  aufTi  à  aller  manger  chez  eux. 

Laincz  ccoit  uu  très-bon  Géographe  3  il  avoir  connu  par 
lui-même  dans  fes  difFercns  voyages  ics  plus  beaux  pays  de 
l'Europe  ,  6C  une  partie  de  ceux  de  l'Aiic  &c  de  l'Afrique,  où 
il  s  ctoic  appliqué  à  connoître  toutes  les  curioiitez  6c  les  mœurs 
de  chaque  peuple.  M.  du  Tralagc ,  neveu  de  M.  delaReynic 
Lieutenant  General  de  Police ,  qui  a  travaille  une  grau  de  partie 
de  la  vie  à  ralTembler  les  meilleures  Cartes  de  Géographie 
les  plus  curicules,  &  qui  en  a  hitdreflfer  &C  defliner  à  la  main 
un  très-grand  nombre ,  dont  il  a  fait  prefent  à  M"  de  Saine 
Vider  de  Paris  ,  avoir  recours  aflcz  fouvenc  à  Lainczpour  le 
choix  de  ces  Cartes  èc  pour  en  tracer  de  nouvelles.  M^^  de  Lifle 
de  Fer  Géographes  cftimoient  beaucoup  Lainez.  Sa  mé- 
moire éroit  merveiUeufe ,  Ton  efpric  naturel ,  enjoué ,  badin, 
èc  fon  imagination  des  plus  vives. 

Il  étoitaufli  un  excellent  convive,  &  jamais  peifonne  n'a 
aime  les  plaifirs  de  la  table  avec  plus  de  Icgcrccc  6c  de  delicatcllc  ' 
d  ci  prie ,  èc  des  faillies  plus  plaiîantes  j  il  y  palloit  allez  fouvenc 
des  dix  &C  douze  heures ,  6C  quelquefois ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit ,  des  journées  entières ,  toûjours  dans  une  aimable  vivacité  : 
le  bon  vin  &:  les  Convives  ehoilis  lui  fournilToient  fans  celle 
des  penfées  ingenieufes  &C  rejouillantes ,  qui  faifoient  regrcctei: 
le  moment  qu'on  étoit  oblige  de  le  quitter.  Ilemploioir  ainfî 
la  plus  grande  partie  de  fon  ccms  à  la  table  ,  &c  l'autre  dans  les 
Bibliothèques  avec  les  livres,  cequMfit  connoître  un  jour  a 
un  de  fes  amis ,  qui  fut  furpris  après  un  repas  de  douze  heures , 
de  le  voir  entrer  a  huit  heures  du  marin  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  pour  y  refter  jufqu'au  foirj  il  lui  dit  àce  fujetcc  diltique 
latin ,  qull  compdfa  fur  le  champ. 

KifftAt  noSie  calix,  <vol<vu»eur  BiblU  manê: 
dm  Fbako  Bàccbus  dhidit  iti^mum, 

C*eft-à-dire  :  Le  vin  règne  pendant  la  nuit,  on  feuilleté  les 
livres  dès  le  matin  5  c  eft  ainfi  que  Bacchus  divife  fon  empire 
avec  Apollon  :  Lainez  faifant  connoître  qu  il  partageoit  de 
cette  manière  fon  tems  entre  lespiaiiirs  de  la  cable ,  ôc  1  étude 
des  Livres  àc  des  beaux  Arts. 

On  voit  bien  que  ce  diftique  efl  une  imitation  agréable  des 
beaux  Vers  fuivans ,  que  Virgile  ât  en  Thonncur  d'Augufte. 
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No£ie  pluit  tôt  A  ,  redeunt  JpeBacuU  manè  ; 
Dm/km  impiriumau»  fove  Cé/ir  h4bet. 

Le  grand  appctic  de  Laincz  furprenoicceux  avec  qui  il  man- 
geoic  iouvcnc  j  un  jour  qu'il  avoic  dinc  pciidanc  cinq  ou 
iix  heures,  on  lui  demanda  le  voyant  fe  remettre  une  heure 
après  à  table ,  où  il  recommençoit  à  manger  S>c  à  boire  avec  le 
même  appetic  &c  la  mcmcioif,  s'il  n'avoic  pas  dinc  il  repondit: 
E/i-ce  que  mon  cftomacb  a  delà  menwire^hcs  tabks  les  plus  magni- 
fiquement iervies ,  &  les  plats  les  mieux  garnis  ne  rétonnoicac 
nullement.  Je  me  iouvicns  qu'un  jour  entre  pluficurs  mets  on 
nous  apporta  a  Cix  perlonnes  un  plat  de  cinq  grollcs  perdrix 
rôties ,  on  s'écria  fur  le  nombre  de  ces  perdrix  j  Lainez  fcul  dit  : 
MelfieurSjil  n'y  a  rien  de  trop.  Il  commença  par  choilir  les  deux 
meilleures ,  6c  die  :  Mangeons-les delicieulement  5  pour  les  trois 
autrcs,qu*on  me  les  rapporte  dans  trois  hcures,jc  les  brufquerai} 
ce  qu'il  fit  effectivement,  aidé  des  autres  Convives.  C'étoit  à  la 
venté  un  homme  qui  parloit  beaucoup  àC  agréablement,  qui 
faiibit  en  quelque  Façon  fa  digeftion  en  parlant ,  6c  par  le  tcms 
confiderable  qu'il  reftoit  à  table  :  il  faut  dire  aulli  qu'il  faifoic 
quelquefois  des  éclipfes  de  trois  ou  quatre  jours ,  où  il  ne  man- 
geoit  que  très-peu  6c  feulement  pour  fc  loûtenir.  Il  aimoit  beau- 
coup la  promenade  &  croit  grand  marcheur.  Comme  ilétoic 
maigre  ÔC  fort  agile ,  il  montoit  quelquefois  fur  des  rochers 
efcarpez ,  6c  grimpoit  même  ficilement  fur  des  arbres.  Un 
gros  Abbé  ayant  voulu  un  jour  être  de  nos  promenades  dans 
la  Forell  de  Fontainebleau ,  Lainez  s'impatientantde  la  marche 
lente  de  cet  Abbé  ,  trouva  un  Chêne  en  fon  chemin  ,  ÔC 
monta  prefque  au  haut  de  fes  branches  :  l'Abbé  arrivé  enfin 
tout  efUoutïlc  au  pied  de  l'arbre ,  fe  frotte  6c  s'elluie  bien  la 
tête,  ôcditenfuitc  :  Je  te  vois,  Lainez  :  il  répondit  ;  Oui, 
je  revois  aulli ,  comme  un  oifeau  qui  regarde  un  bœuL 

Lainez  fçavoit  palfcr  fon  tems  avec  les  perlonncs  de  toutes 
fortes  d'état,  fur-tout  quand  ils  avoient  quelque  talent,  SC 
trouvoit  le  moyen  de  les  amufcr ,  jufqu'à  leur  faire  oublier  leurs 
afFi.ires  6c  leur  devoir.  11  rencontra  un  matin  (on  ami  Moreail 
le  Muiicien ,  qui  paflciit  dans  la  rue  Saint  Jacques  pour  aller 
donner  des  leçons  à  quelques  Ecoliers  :  il  lui  dit,  Entrons  un 
moment  à  la  Barre  Royale  pour  bouc  une  bouteille  d'un  excel- 
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tAiNEz.  l-j;it:  vin  nouvellenicni:  arnvc.  Moicau  accepta  Lipaicie  &  la 
bouteille  écanc  bùc  ,  dcfcendic  pour  en  dcmaiiclcr  une  autre  j 
il  vit  dans  ce  moment  pa^lcl•  deux  Maîtres  à  danfcr  de  fa  con- 
noifTance  >  montczlui  leurs  chevaux,  qui  alioienc  donner  leurs 
levons  i  il  les  invite  à  venir  boire  un  coup  :  ces  Meilleurs  met- 
tent pied  à  terre  ,  attachent  leurs  chevaux  dan  s  une  petite  cour, 
&;  montent  à  la  chambre  où  ctoic  Laincz.  Ils  turent  il  charmez 
de  (aconverfationjque  non-leulcmentiU  déjeunèrent,  mais  ils 
firent  un  repas  qui  dura  julqu  à  fix  heures  du  foir  ,  ayant 
oublié  &  leurs  Ecoliers  ,  de  leurs  pauvres  chevaux  ,  qui  (e  de* 
bridèrent  à  la  fin  &  entrèrent  dans  une  chambre  de  la  tervance, 
qÙ  ils  dcfirenc  le  lit  &  mangèrent  la  paillafle. 

Il  étoit  fîdele  à  les  amis ,  &  quand  il  leur  avoir  promis  de  fe 
trouver  à  une  partie  marquée  ,  il  ne  leur  auroit  pas  manqué 
pour  un  Prince ,  ce  qui  lui  arriva  un  jour  à  Fontainebleau ,  que 
M.  de  la  Paye  ,  Capitaine  aux  Gardes  ,  ayant  l'honneur  de  ic 
promener  avec  M.  le  Duc  fur  le  parterre  du  Tibre,  6c  appcr- 
^cvant  Lainez  ,  il  lui  dit,  Monfeigncur,  voilà  l'homme  dont 
vous  avez  entendu  parler.  M.  le  Duc  voulut  lui  parler ,  ôc  M. 
de  la  Paye  fut  aufïi-tôt  à  Laincz ,  qui  eut  l'honneur  de  faluer 
le  Prince ,  qui  l'invita  à  louper  le  foir  avec  lui  :  il  le  remercia 
avec  beaucoup  de  refped ,  en  lui  difant  que  cinq  ou  iix  per- 
Ibnnes  de  les  amis  Tattcndoient  à  l'image  Saint  Claude  (  caba- 
ret de  Fontainebleau)  &c  que  S.  A,  S.  auroit  fans  doute  mau- 
vaife  opinion  de  lui ,  il  Elle  apprenoic  qu  il  eût  manque  de  pa* 
rôle  à  (es  amis. 

Madame  la  ComrcfTc  de  Veruc ,  Dame  de  beaucoup  d'efpric 
&;  d'un  mérite  rrcs-dillingué ,  engagea  M.  de  la  Faye  Gentil- 
homme ordinaire  du  Roi ,  &  M.  deXaflerc  ,  amis  de  Laincz, 
à  lui  faire  connoitre  un  homme  de  fon  caratlerc  &:au(Ij  amu- 
fant.  Lainez  leur  dit ,  que  cette  Dame  lui  faifoit  beaucoup 
d'honneur ,  mais  qu'il  ctoit  retenu  pour  quelques  jour*;,  qtiM 
ne  pouvoir  aller  au  plûtôt  chez  Madame  la  Comtcfic  qu'un 
jour  qu'il  kuL  marqua  ,  qu'il  devoir  refterjufqu  a  onze  heures 
du  foir  à  table  au  cabaret  de  la  Pantoufle ,  faubourg  Saint  Ger- 
main. Comme  Madame  de  Veruc  vouloir  abfolument  con- 
noîtreun  homme  auffi  original,  elle  envoya  au  jour  &  à  l'heure 
marquée  un  de  fes  carofles  avec  M^^  de  la  Faye  &  de  LafTerc 
pour  prendre  Lainez ,  lequel  prit  congé  aui&côt  des  Convives 
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•  de  la  PantouHc  ,  ëc  fuc  coiiduic  chez  Madame  de  Vcruc ,  où  il 
tue  reçu  avec  une  grande  joye:  l'accULil  i^racieux  que  lui  fie 
cccce  Dame  ,  avec  quelques  coups  d'un  via  de  Champagne  dé- 
licieux le  mirent  de  très-bonne  humeur  j  il  rccka  quelques  Piè- 
ces de  Vers  de  l'a  compoikiou,  qui  charmèrent  ics  perfonncs  de 
goùc  qui  formoient  cette  aimable  alTemblce.  Un  de  nos  plus 
célèbres  Académiciens ,  qui  étoit  de  ce  nombre ,  croyant  lui 
faire  ua  compliment  agréable,  lui  dit:  Moalieur  Lainez,  pour- 
quoi un  homme  de  votre  mérite  ne  demande  t'il  pas  à  ctre  des 
nôtres?  Eh,Mpnlieur  ( lui repart-il  d'un  ton  fier)  qui  fcrok 
votre  Juge  ?  La  compagnie  trouva  la  faillie  des  plus  hardies 
des  plus  plaiiantes.  M'^  de  la  Paye  bc  de  Lalîcré  après  cette 
féance  Bacchique  rpintuelle  furent  chargez  de  reconduire 
Lainez  dans  le  caiolle  de  Madame  de  Vcruc  j  mais  au  milieu 
de  la  rue  de  Taranne  Lamez  leur  dit  :  Melhenrs,  je  crois  que 
les  volontez  font  libres. Sans  doutejui  rcpoadirent-ils.  Eh  bien, 
faites  arrêter  le  carolle  ,  je  vais  delccadre.  Il  prit  ainfi  congé 
d'eux  ,  àC  fe  trouva  libre  de  conduire  fes  pas  où  il  jugea  à 
propos. 

Lainez  avoir  une  incommodité  :  cci\  qu'on  avoir  beau  louer 
fes  Vers ,  il  ne  vouloir  les  donner  à  perfonae,  àc  on  ne  pou- 
voir en  avoir  que  par  l'effort  de  fa  mémoire ,  &  en  fàifant  en 
forte  de  les  lui  faire  repeter  pluHeurs  fois  j  ce  qui  faifoicque 
très'fouvcnc  on  les  eftropioit,  &  qu'on  1  es  retcnoit  d'une  ma- 
nière très-imparfaite  j  il  difoit  auHi  :  Je  ferai  obligé  de  faire 
bâcir  un  Hôtel  des  Invalides  pour  cous  les  Vers  qu'on  m'eftro- 
pie.  EneâêCifen  aioui  réciter  quiétoient  fort  difFerens,  àC 
on  en  a  imprimez  de  ceifte  nature ,  ce  qui  leur  ôte  prcfque  toute 
leur  grâce  &  tout  leur  agrément.  < 

M  Dam  lelîrre  ioritnté ,  VÂrt  Jtanur  f*^it  m  tammfmnt ,  à  la  p»ec  xx4,  de  1«  (êcnidc  ninîe  oo 
a  mit  In  Vert  fuivans  <lu  Poiftc  Lainez ,  on  ')s  tFOOTCqa'ok  |  Ah  d«s  CMagemem  qBi.dccm  Minciiap 

de  la  grâce  &  de  la  beauté  de  leur  original. 

Voici  comme  on  les  a  impnmirz.  Voici  comme  Lniiicz  les  a  compoftz. 

Un  ruijftan  mentUrmoit  t»  i»mi»n t  dtnt  la  Stine,  "Vn  rutjjiau  m'tndormint  en  tombmKt  d»nt  l»  Stiat, 
Mitlt  eift»ux  m'tveiUsmt ,  rtnimtriMt  mmvimt  \  Mil  t«$fe»uxiniveiUoitin,(irr»ntm»itntm»wiw$p 
l/n  Aurore  mMijfanit  idatrtit  h»  jardin  ,   ,  Autcrt  amiffiÊBiê  ttUireii  un  ihemin , 

n'en  II  Zephir      FUrt  avec  leur  dente  hiàthm       0'#i>  UZ^pkin     lUre  Mvee  leur  doude  haleint 
TAiffient  étltnOtiIU$t  tbfft  i^Jafmin.  Taiftierst  ntig»  fiir  Pui  U  tttfi  &  It  J»fmku 

J'mfptrfHs  t»tt-k't»mftm^**itti  que  fadgre,  fsfferjuf  t  oM-k'nMf  Im  ktmutt  qHt  f  éukn  t 

J'ouhiiAi  le  ruifeau  ,  je  nt  tii  flui  de  Flore  ,  J'oubliai  lei  riii^feMUX, 

D*  tLeft ,  Oeillet ,  Jafmin .  de  jLefhtr  ,  m  dAmrtrt-  Je  n  crus  plus  d  oi  'taux  ; 

Je  )st  III  fins  lie  Fi^rr  , 
Df  Kafes  ,  lie  Jnfmtn  ,  de  Zefkir  ,  ni  d" Aurert, 

£n  rapportant  l'original  Se  la  copie  de  cet  Vers  je  lailTe  aux  bons  ConnoiiTcun  Si  aux  perronoet 
ftmks  goftri  jugée  denatalcslaHtts,decaatelaJe1iamire  ^ûreiiwfCotdaMl'M^y ,ft4e« 
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LAiNEz.  Les  pQcïîcs  dc  Lainez  confident  dans  plulîeurs  petites  Pic  ces  - 
d'un  goût  Anacrcoiuique  ,  qui  compofenc  toutes  des  peincurcs 
vives  6c  agrc  iblcs  ,ou  brillent  la  belle  nature  &  lajulteire  des 
pcnfecs  rcnJuLs  par  des  expreflions heureufes ,  ÔCquionttoû- 
jours  quelque  cliûlc  dc  neuf;  c'eft ce  qui  pcuc  lauc  diliuigucr 
Lainez  de  lapltiparcdcsEcnvaias,  qui  nVmc  très-fouvcncque 
des  nianicrcs  ordinaires  de  s'exprimer  ,&  qui  ne  donnent  rien 
denouvcau.Ils'cll  trouve  des  perronncs,qui  oiir  voulu  quelque- 
fois (è  fervir  des  penlées  &  de  cercamcs  cxprelhons  de  Lainez, 
qoi  prcfentent  des  images  rrcs-ccendues  en  peu  de  mots,  &eii 
cuinpoler  des  Livres  cnncrs.  Ou  vint  lui  duc  un  jour  qu'un 
homme  d'efprit  Je  la  eonnoinanccavoitcornpofé  un  volume 
entier  fur  deux  petits  Vers  d'une  de  Tes  pièces ,  ou  après  avoir 
parlé  de  fes  occupations  agréables  &  de  les  plaifirs ,  il  dit  en 
parlant  de  lui  fous  la  perfonne  d'un  aimable  Epicuueii  : 

L4  débauche  le  fuit, 

Lainez  ayant  appris  l'ufage  que  cette  pcrionnc  a  voit  fait 
de  ces  deux  Vers  repondit  :  C  efi  un  dràlequia  pris  u»e goûte  de 
mon  ejfence  pour  mettre  dam  un  muiddtegiu. 

Si  je  voulois  rapporter  tous  les  bons  mots  de  Lainez  ,  6c 
toutes  fes  avantures  extrordinaires  ,  j*en  compoferois  un 
volume  alTez  ample ,  peut-ccre  paroîtra-t'il  quelque  jour  un 
Laineïana;  mais  j'en  ai  trop  dit  ici,  où  il  ne  s'agit  que  dc  le  faire 
paroître  que  comme  Poète. 

La  vie  libre  6c  voluptueufe  qu'il  menoit ,  dC  cloi2:ncc  de 
toute  contrainte  ,  l'ont  empêché  de'compoler  des  Poèmes 
d'une  longue  étendue.  Ilprcnoit  ordinairement  des  lujers  qui 
ic  preicntoicnt  dans  fes  parties  dc  plaihr  pour  occuper  ou  ainu- 
fer  ion  génie  Poétique.  Un  verre  devin  de  Tocanc  ,  un  ex- 
cellent fromage,  un  bouchon  de  bouteille,  une  bougie  qui 
cclairoit  un  repas  &;  d'autres  fujets  dans  ce  nicme  gourfour- 
nifloient  dc  matières  à  fcspcnlccs  :  l'Amour  &les  grâces  ne 
lui  en  fournilToient  pas  moins.  Tous  ces  fujets  gracieux  &  ai- 
mables lui  faifoient  produire  dc  jolis  morceaux  Poétiques, 

déhnntjgi  le  Cmt  glifla  iim  la  copie.  On  a  encore  bien  plus  dif^oxé  dtnsk premier  lone  d'un  Rc 
cii«îl4eycn,iaiptinilàlaRiqre  lyij.  un  portrait  charmant .  ijueliiiics  afiric  dehbdk  ftdc  la  fpir:- 
tucllc  Madame  de  Maitelt  le  flafiewn  «Htm prfirtBft  eut  caiie  kan  mma»  qnel^uecPieeee  dé  ce 
FM(c .  ^  Coût  MWbMiM; 

auxquels 
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aufqueU  lidonnoic  le  nom  de  tableau.  Ilm'aditauflipluficurs 
fois  en  me  parlant  des  ouvrages  qu'il  avoitcompofcz  nouvcl- 
lemenc  ;  Ami,  j'ai  à  te  faire  parc  d'un  pendant  que  j'ai  tait  à  mon 
dernier  tableau.  Il  avoir  raifon,  car  toutes  fes  Pièces  de  Pocûes , 
comme  on  vient  de  le  dire,  font  des  peintures  vives  &  agréables 
de  la  belle  nature  j  elles  peuvent  être  regardées  aufli  comme  de 
petites  Cantates  :  elles  ont  été  mifcs  en  mufique  par  Morcau,pen- 
lîonnairc  du  Roi ,  &  compofiteur  de  la  Mufique  de  l'Abbaye 
Royale  des  Dames  de  Saint  Cyr ,  auteur  de  la  mufique  des 
Chœurs  (^Efiber,  &  d'Athalie^  Tragédies  de  Racine.  • 

Lainez  cependant  étoit  bien  capable  de  taire  des  ouvrages 
de  longue  étendue  ;  il  en  a  donné  des  preuves  par  un  Poëme 
fur  les  premières  campcigncs  de  Charles  XI  I.  Kot  de  Suéde , 
qui  conncar  environ  600  Vers}  fa  Lettre  écrite  àBayle  cil  de 
plus  de  cent  Vers  j  celle  qu'il  envoyé  de  Confiant inop le  i  M. 
h'Ofvede  , premier  Prefident  du  Parlemeni:  d'jix  ^  renterme  au 
moins  une  centaine  de  Vers.  Le  Difverttjfement  v]u'il  a  compofc 
pour  l  Hermudgt  de  Fy.uichdrd  dans  la,  Foreji  de  Foit^irriLblcuu  ^ 
à  l'arrivée  de  Madame  laDucîullc  de  Bourgogne  en  Fiance, 
contient  au  moins  cent  cinqiL^nte  Vers.  11  a  iaïc  une  Cantate 
intitulée ,  le  Tombeau  de  Làm  b  lut  ,  Muficien. 

La  grande  difficulté  que  Lainez  avoir  à  fe  contenter  lui  les 
ouvrages  d'efprit,  &:  la  douce  oifivetc  où  il  s'abandonnoit , 
voulant  fe  dcbarrafïcr  des  foins  ordinaires  de  la  vie ,  l'ont  em- 
pêché de  taire  imprimer  aucune  de  fes  œuvres  :  tous  ftis  pa- 
piers ic  lonttrouvcz  un  peu  en  deioi  Jre  a  la  mort  3  Chambon 
Ion  Médecin  s'en  empara ,  &C  les  a  donnez  depuis  à  Jomberc 
Libraire  à  Paris  ,  lequel  après  m'avoir  promis  deux  ou  trois 
fois  de  me  les  faire  voir ,  ma  dit  enfin  qu'on  les  lui  avoir  pris. 
Un  Abbé  s  etoit  charge  de  faire  imprimer  fa  traduéHon  de 
Petronne ,  ce  qu'il  n'a  pas  exécuté  :  j'en  ai  eu  le  manufcrit  entre 
les  mains,  &C  certainemenc  les  pcrfonnes  qui  font  à  portée  de 
lire  cet  Auteur ,  auront  beaucoup  de  plaifir  dans  la  le<^ure  de 
cette  tradudion. 

On  pi'a  fait  efpcrcr  que  }e  poui  rois  avoir  le  Pocmc  des  cam- 
pagnes de  Charles  XII.  qu'il  remit  à  M.  deCroftrom,  Envoyé 
du  Roi  de  Suéde  en  France  en  1704.  J'ai  quelques  fragmensde 
ce  Poème ,  de  même  que  de  fa  Lettre  à  Baylc ,  &:  prcfquc  route 
celle  qu'il  écrit  à  M.  d'Oppcdc ,  une  partie  de  (on  Diverciffe- 
mencdeFrauchard.  SSSsss 
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A  l'égard  de  ces  petits  morceaux  ou  Tableaux  Poétiques, 
j'en  ai  donné  quelques-uns  dans  la  première  édition  de  la  De- 
fcriprion  du  ParnafTe ,  où  j'ai  marqué  que  Lainez  doit  paiTer 
pour  Poète  ,  au  jugement  d'Horace ,  qui  dit  que  la  Pocfie 
doit  être  comme  la  peinture,  ut  pîfiura.  Pocjis  em.  Defpréaux 
aimoir  Lainez  &:  cftimoit  Tes  Pociies  ,  il  en  a  parle  (ouvcnt 
trcs-avantageuiemcnt.  Lainez  avoit  vécu  avec  Chapelle  6l 
la  Foncaine,  dont  le  cara6lcre ,  &;  fur-tout  celui  de  Chapelle , 
avoit  beaucoup  de  rapport  avec  le  (icn.  Lainez  a  laiflc  encore 
un  Poëme  en  Vers  grecs,  inciculc  Homère,  à  la  gloire  de  ce 
Poète. 

Comme  il  étoit  trcs-diflfîcile  àfc  fatisfaire  en  Pcehe ,  ôc  qu'il 
avoir  un  ton  un  peu  trop  haut  &  trop  dccifif ,  il  ne  (e  fit  pas 
trop  aimer  de  la  plupart  des  Poètes  fe^  contemporains  ;  mais  le 
rems  vient  que  le  mérite  le  fait  conaoïcie,  qu'on  lui  rend 
jullice. 

Je  compte  dans  le  Recueil  de  Pocfies  choifies  des  Poètes  du 
ParnafTe  François ,  que  j*efpere  donner  dans  quelque  tcms,  rap- 
porter encore  plufieurs  autres  Pièces  de  Lainez  ,  que  celles 
que  j'ai  données  ci-devant  au  Public,  quipourront  augmen- 
ter la  réputation  de  ce  Poète,  &:  qui  juftificront  l'inclination 
&  l'eftime  qu'il  paroit  que  j'ai  pour  lui.  Je  m'abfticndrai  ce- 
pendant ci'y  joindre  quelques-unes  de  les  Pociies,  qui  (quoi- 
que remplie?  de  beaucoup  d  cfpric  )  me  paioiflènc  un  peu  trop 
libres  pour  être  imprimées. 

C  X  C  V  L 
EUSTACHE  LE  NOBLE  TENELIERE, 

NéUif  de  Trojfis  en  Cbdn^kffU,  fils  &  petit-fiis  de  ConfiiSers  09 
grand  Conftil,  Baron  de  Saint  Georges^  Procnreur  General  du 
Tarlment  de  Met\y  mort  i  Paris  le  1 Jauvieriyw,  âgé  M 
«8  ams ,  ifUmméen  fEglifi  de  Sâmt  Se*virin,  ( P^te  Prnnqois,  ) 

Son  fçavoir  dansia  Jurifprudencc  &  Ton  éloquence  brillè- 
rent pendant  quelques  années  dans  le  Parlement  de  Metz; 
mais  comme  il  aimoit  fort  les  plaifirsi&:  fa  conduite  n'étant 
pas  des  plus  régulières ,  il  s'attira  des  affaires  facheufes,  qui 
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i  obligèrent  à  fe  défaire  de  la  Charpjc  de  Procureur  Gciieral  5 
il  pafla  même  plufieurs  années  en  pnion  à  Paris ,  où  il  compofa 
une  partie  des  ouvrages  qu'il  a  donnez  au  Public.Sa  plume  leule 
auroit  pû  fuffirc  à  le  faire  vivre  très  à  fon  aife }  car  jamais  Au- 
teur n'a  ccé  mieux  payé  de  ion  Libraire  que  lui ,  ayant  routlic 
de  fon  travail  jufqu'à  cent  piftoles  par  mois  :  ccpcndaiu  le 
dérangement  continuel  où  il  ccoit,  icmpechoic  de  iubiiitei: 
avec  de  pareilles  relïources. 

La  plupart  des  avanturcs  de  le  Noble  font  des  plus  lingu- 
licres  j  2u  milieu  de  fa  prifon  il  écrivoic  contre  quelques-uns 
de  (es  Juges ,  àc  badinoit  agréablement  dans  les  Interrogatoires 
qu'il  avoir  à  fubir.  Il  devint  amoureux  dans  la  pri(bn  d  une 
des  plus  belles  femmes  de  Paris ,  qui  y  ctoit  dccenue  3  il  s'en  fît 
aimer  par  les  foins  qu'il  prie  de  la  défendre  contre  un  mari  ja- 
loux qui  la  pourfuivoir  ;  il  donnoit  des  repas  &  des  fêtes ,  & 
trouvoit  le  moyen  ,  étant  enfermé  dans  un  lieu  aulTi  trille ,  d'y 
palier  quelques  heures  dans  les  plaifîrs ,  &  d*y  depenler  beau- 
coup d'argent ,  qui  provenoit  des  ouvrages  qu'il  envoyoic  à  (es 
Libraires. 

Il  fe  défendit  avec  beaucoup  d'efprit  &C  de  fermeté  contre 
toutes  les  acculations  intentées  contre  lui  *,  il  prétendit  mcmc 
en  être  forti  vidorieux  ,  quoiqu'il  fut  obligé  de  faire  quelque 
petite  fatisfadion  à  h  juftice.  Il  a  fait  mettre  aufli  à  la  tête  de 
fon  Hillqire  de  rétablillément  de  la  Republique  cic  Hollande , 
fbn  portrait  gravé  ,  au  bas  duquel  on  lit  les  quatre  Vers  lui- 
vans>  qui  wnt  connoitre  que  lî  la  nobleffe  lui  a  donné  la 
naiflànce  &  le  nom ,  il  brille  encore  plus  par  la  noblcffc  de 
fon  efprit ,  &  que  la  vertu  méprifant  les  difgraces  de  la  for- 
tune y  fe  fait  fouvent  des  routes  au  milieu  des  écueiis  pour  allée 
jufqu  au  ciel. 

NebiUtAs  fi  cUr^  dedif  nomnqM  ^gemfyue  ^ 

CUriar  ingenio ,  no^ilior^ite  mkas, 
JmndA  firtuHit  die  fpemtns  teU  mâ/igHs 

Per  fiofulùs  winms  fitptus  a^ta  ptth, 

LeNoblcparloit  très-bien  fa  Langue,  &:  pcrfonnc  n'a  jamais 
eu  plus  de  facilité  d'écrire  ÔC  un^enie  plus  univerfcl  que  lui , 
comme  on  le  voit  par  la  quantité  d'ouvrages  en  Proie  ôc  eu 
Vers  fur  toutes  fortes  de  fujets  qui  font  fortis  de  fa  plume  « 
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MoiiE.  quoiqu'il  &t  né  naaireilemenc  paredèux  &  fort  ami  du  pkifir. 
Ses  œuvres  en  Profc  (bncdesP4/^»ixr4^^xcriès-ingcnicu(cs , 
qui  ont  aulfi  pour  titre  Entretiens  polhiàues  fur  les  affaires  d» 
tems,  aufujec  des  guerres  que  la  France  foûtintglorieuremcnc 
depuis  Tannée  1688.  jufquà  la  Paix  de  Rifvick  en  1697. 
pendant  celles  qui  recommencèrent  en  1701.  jufqu'en  1710. 
Ces  petits  otivragcs  qu'il  donnoïc  tous  Ils  mois  tornicrciic  par 
iuccellioadc  cciiis  plulieurs  volumes, où  ron  trouve  beaucoup 
d  clpnc ,  beaucoup  de  icu  6c  d'agrément  :  lIuicuiic  de  ces  petites 
Pièces  écrites  en  Profc  elt  aecompagiicc  d'une  fable,  ou  d'un 
conte  en  Vers.  Ses  autres  ouv  rages  en  l^role  coiuieunentplu- 
fieurs  Hiftoriettcs  &  quelques  autres  Pièces  plus  gravesjfçavoir, 
la  Crotte  des  l'ubUi  ,  l'Ecole  du  monde  j  Voyage  de  ChuudrA  y ,  Ti- 
tonmlle  s  Ildegerte  s  le  Cage  touché  s  Voyage  de  Falaijc  j  Zulima  ; 
la  faujfe  Comtejfe  d' Ifambert  s  MilordCourtenay  Mémoires  du  Che~ 
Valier  BéUta'<jir  j  Nouvelles  Afiiquaines  s  le  Sceau  enUwé î  le  Diable 
boiteux  i  le  Diable  borgne  s  les  Dsncenrades  i  U  Confmration  des 
;  f  Hifloire  de  f  Etablijfement  de  U  République  de  HoSande  ; 
Traité  de  U  Monnaye  de  Metz.,  âfotc  un  Tarif  de  fa.  redu^ion  avec 
cfffe  de  Frunce  s  t Ejfprit  de  David  j  le  Dégoût  du  monde. 

Le  nombre  des  ouvrages  que  le  Noble  a  compofez  en  Vers 
n*eft  gaeres  moins  confiderable  que  celui  de  Ces  ouvrages  en 
Profe ,  en  voici  le  catalogue  :1.  La  Fradine ,  ou  les  ongles  rognex,^ 
Poëmehero^làtiriqae  en  trois  Chants.  IL  VUerefie  détruite, 
Poëme  en  quatre  Chants.  III.  Epitre  morale,  IV.  VAUée  de  U  Se^ 
ringue ,  on  les  Nojers,  Pocme  heroï-comiqucen  quatre  Chants, 
que  Defpréaux  8c  les  plus  grands  Maîtres  dans  le  genre  de  la 
Satire  ont  regardé  comme  une  excellente  Pièce.  V.  Efope,  Co- 
médie pour  le  Théâtre  Italien  en  dnq  Aâes.  VI.  Les  deux  Ar- 
lequins ^  Comédie  en  trois  A£tcs.  VII.  XJncTraduffion  des  cent 
cinquante  Pfeaumes,  (  Il  a  traduit  aufll  en  Profe  les  mêmes  Pleau- 
mes  avec  des  reflexions  ,  le  texte  latin  eft  à  côté ,  ce  qui  forme 
un  volume  in- 8*^.  à  trois  colonnes.)  VIII. Ftf^/^'i  &  Contes ,  deux 
vol.  in-ii.  ils  font  écrits  dans  le  vrai  goût  qu  il  convient  a  ces 
deux  genres.  L*Auccur  dans  fa  Préface  dit  que  »  la  Fontaïuc 
3j  a  remporte  dans  ce  genre  d'écrire  la  pahiic  qui  lui  a  ctc' don- 
3j  ace  fi  Icgitimemeiu  ,  &  qui  lui  demeurera  éteniclleuicnt  j 
jj  mais  qu'il  fera  affcz  glorieux  ,  li  fcmblable  à  ce  Salius  ^  que 
»  Virgile  dans  la  cuurfe  des  cbfeques  d  Anchifc  mec  après 
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33  Nisus  en  voyant  fes  Fables  après  celles  de  la  Fgncaine. 
Proximus  hic  longo ,  fid  proximus  intervaOo. 

On  trouve  à  la  fin  du  fécond  volume  de  fes  Fables  &  de 
fci  ContL^  quelques  Stances  ^  Somets  à  di'Z'cr/ès  Puifjknces  de 

I  Europe  ,•  des  TiMiladions  en  Vers  de  quelques  Odes  d'Hoi  atc. 

II  a  traduit  auili  en  Vers  quelques  Poclîcs  latine  deSnnteuil, 
qu'on  Liouvcaupiemier  au  CiGiuc;iie  volumes  de  la  dernière 
édition  des  oeuvres  de  S.uueuil ,  Paris 

Moreau  &:  Ribou ,  Libraires  à  Paris ,  o:\i  imprime  la  plupart 
des  œuvres  de 'le  Noble  \  mais  Michel  Brunei ,  Libraire  au  Pa- 
lais j  en  a  donné  rédition  la  plus  complettc  ^  qui  contient 
Vingt  volumes  in-i  i.  y.  Moïcn ,  DiS^iouaire, 

C  X  C  V  I  I. 
NICOLAS  BpILEAU  DESPRE'AUX, 

2»^^  À  Paris  le  i.  Novembre  1656.  nç»  à  f  Académie  Françoife 
en  1684.  de  ÏAcâdéme  dçs  Injcriptiotis  ^  belles  Lettres ,  mort 
a  Paris  le  n.  Mars  171 1.  dans  fa,  -j^*  année ,  inhumé  dans  la 
Sainte  Chapelle  du  Palais  dans  le  tombeau  de  fa  famille.  (  Poète 
François.  ) 

Son  Pere  Gilles  Boileau,  forti  d'une  bonne  famille  de  Robbe, 
étoic  Greffier  de  la  Grand*Chambrc  du  Parlement  de  Paris , 
homme  trcs-dillingué  par  fa  probité  >Sc  par  fa  capacité ,  qui 
penlbit  moins  aux  biens  dç  la  forrune ,  qu'à  donner  une  bonne 
éducation  à  plufieurs  cnfans  qu'il  avoir.  Celui  dont  on  parle 
ici  tît  (es  Clalles  avec  beaucoup  delucccs  dans  les  Collèges 
d'Harcourt  &:  de  Bcauvais ,  érudia  en  fuite  en  Droit ,  pour  le- 
quel il  n'eut  pas  grand  goût.  Son  pere,  qui  ie  dclbuoir  pour 
remplir  la  Ciiargc  de  Greffier ,  le  mit  quelque  tcms  auprès  de 
M.  Dongois  Ton  gendre,  auffi  Greffier  de  la  Cîrand'Chambrc 
du  Parlement,  &  qui  croit  trcs-babde  dans  (a  Charge;  mais 
Defprcaux  qui  commençoit  à  le  Icntir  agité  du  Dieu  de  la 
Poelie,  n'avoit  aucune  inclination  pour  le  Barreau,  imoa- 
tientoit  fort  M.Dongois,  qui  fut  obligé  de  le  renvoyer  à  Ion 
pcre  i  ce  qu'il  fit  un  jour  brufqucment ,  après  avoir  pafTé  prcf- 
que  coûte  une  nuic  à  ranger     à  àtt(kx  un  Arrêt  pour  une 
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DEspRE  AUx.  affaire  de  grande  confequcnce  »  qu'il  diâok  à  me&re  qu'il  le 
compofoic  à  Defpréaux ,  voulant  lui  faire  remarquer  coûte 

la  beauté  &  lëncri^ic  de  cette  Pièce  ^  mais  l'ayanc  achevée  , 
ÔC  demandant  à  Ton  Scribe  de  lui  en  ^ire  la  Icâure ,  il  fut 
très-fur  pris  de  le  trouver  muet  ÔC  à  moitié  endormi ,  6c  de  voir 
qu  a  pL  ine  il  avoit  écrit  le  premier  &  le  dernier  mot  de  chaque 
phraic,  ëc  par  confequent  fon  travail  prefque  tout  perdu,  ce 
qui  le  mit  dans  uite  vraye  colère  ÔC  lui  fit  renvoyer  aufli-tôt 
le  jeune  homme  à  fou  pere.  Defpréaux  étant  de  rerour  dans 
lainaii  on  paternelle  donna  des  marques  de  fon- génie  pour  la 
Pociic ,  qui  d'abord  ne  parue  pas  à  fon  pere  fe  tourner  à  la  fatire  : 
car  ce  vcQcrablc  Vieillard  peu  de  tems  avant  fa  more  en  parlant 
du  caradcrc  de  les  en  fans ,  difoit  au  iujcc  de  Nicolas  Defpréaux: 
Pour  Colin ,  ccji  un  hon  garçon  y  il  ne  dira  famais  mal  deperfinne. 
Cette  predidion  ne  fut  pas  bien  jufte ,  car  le  génie  de  Defpréaux 
fe  porta  entièrement  à  la  fatire ,  ôc  des  Tâgc  de  vingt- quatre 
ans ,  environ  crois  ans  après  la  mort  de  fon  pere  ,  la  première 
Satire  courut  dans  le  Public  en  1660.  &  les  années  luivantes 
jufqu*cn  ié6j.  d  en  parut  cinq  autres  avec  le  Dikoui's  qu'il 
adrcile  au  Roi.  Ces  Pièces  iurcnt  imprimées  a  Paris  en  1666. 
&  depuis  on  Icsinlera  dans  un  Recueil  de  Pièces  galantes  tant 
en  Profe  qu'en  Vers  ,  volume  in  - 16.  imprimé  chez  Pierre 
Marteau ,  Cologne  1667.  Comnic  Delpreaux  y  attaquoit  plu- 
fieurs  pcrfonnes  d'efprit  ,      des  Hciivains  qui  s'etoient  ^aic 
quelque  nom  dans  le  monde  :  ces  perfonnes  tombèrent  lut  lui 
éc  fc  vangerent  par  des  difcours  6l  des  écrits  iatinques ,  qui 
firent  d'abord  quelque  tort  a  fa  réputation ,  &c  firent  même 
balancer  quelque  tems  fur  fon  mérite  :  mais  ayant  repris  de 
nouvelles  forces ,  il  retoucha  fes  premiers  ouvrages  &  en  pro- 
duifit  d'autres,  qui  firent  même  l'admiration  de  fes  adverfaircs , 
tels  que  fon  Pocme  du  Lutrin ,  celùi  de  l  An  poLuque ,  (on  Ept^ 
tre  au  Roi  Jui'  le  rujjugc  du  Rhin  ,  fa  Traduction  en  Projc  du  Traité 
du  Sublime  de  Lonpn.  Il  raflèmbla  toutes  ces  Pièces  &  en 
forma  la  première  édition  de  fes  œuvres,  qu'il  donna  en  un 
volume  in-4°.  Paris  1674.  Dans  la  fuite  il  augmenta  cette  édi- 
tion de  plulicurs  autres  Satires  &  de  plulîeuii  autres  Epîtres, 
dont  on  en  a  une  de  1683.  une  de  1 694.  une  autre  de  1 70 1 . 
volumes  in- II.  mais  les  deux  plus  belles  &  les  deux  plus  com- 
plccces  ont  été  données  après  la  mort  de  TAuteur  >  l'une  à 
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Genève  en  17 16.  deux  volumes  in-4°.  elle  cft  ornée  d'Eftam- 
pes  avec  des  remarques  ou  éclaircifTemens  hiftoriqucs  très- 
curieux  , donniez  par  TAuteur même  j  lautrc à  Amfterdam  en  . 
17 18.  d  après  celle  de  Genève ,  deux  volumes  in-folio ,  elle  cil 
enrichie  aEdampes  &:  de  Yignecces gravées  d'un  grand  goûc 
par  Bernard  Picard  le  Romain.  Ces  deux  dernières  éditions 
ont  été  faites  par  les  foins  de  M.  Broflecce ,  Secrétaire  de  TAca-  • 
demie  des  Sciences  dC  belles  Lettres  de  Lyon.  Il  a  mis  à  la  tête 
un  Avertiffemenc  fur  ces  deux  éditions.  Le  premier  volume 
contient  L  Jok^e  Satires,  II.  Douzf  Epîtres.  III.  L'Art  Poétique 
en  quatre  Chants.  IV.  Le  Lutrin,  en  fixChanr?.  V.  DêmxOdes, 

deux  Sonnets  y  Stances  à  Molière.  VI.  Cinquante  fi x  EpigrAmmes» 
VIL  Vn  Dialogue  de  U  Po  'éfie  ft)  de  la  Mufiquc.  VllI.  Vne  Parodit 
intitulée,  CbapeUindecoeffé.  IX.  Des  Poëfies  Utiaes,  confinant  en 
trois  petites  Pièces.  Le  Iccond  volume  renferme  fes  ouvrages 
en  Profe  »  dont  le  principal  eft  le  Traité  du  Sublime  ou  du  Mer- 
fveiSeux  dam  le  di/eours ,  traduit  du  Grec  de  Longin ,  ^vec  des 
JUefiexiems  critiqmes  fur  quelques  paffages  de  Auteur  Qfeç,  On 
trouve  dans  cette  Tradudion  quelques  Vers  d  une  grande 
beauté ,  qu'il  a  imitez  de  quelques  endroits  de  l'Iliade.  On  voie 
auIFi  dans  ce  volume  pluueurs  de  (es  Lettres  àc  quelques-uns 
de  fes  D  'rfcours  fur  difFerens  fujets ,  fie  un  Ditdogue ,  àk  manière 
de  Lucien ,  intitulé ,  les  Héros  de  Roman. 

Defpréaux  s  ell  acquis  une  gloire  immortelle  par  fes  ouvra* 
ges  Poétiques ,  dans  lefquels  il  a  parfaitement  imité  ÔC  même 
ègalé-Hoface  »  Perle  Juvenal  dans  le  plus  beau  de  ces  Au- 
teurs ,  que  pçrfonne  n*a  jamais  mieux  entendus  que  lui.  Il  étoit 
crès-fçavant  dans  la  Langue  grecque ,  comme  11  l'a  bien  fait 
connoître ,  fur-tout  dans  fa  TréduBiou  du  TrMté  du  Suborne  de 
Longin  ,  où  félon  le  Pere  Rapin  &  quelques  autres  habiles 
Critiques ,  il  a  furpailé  (on  original. 

Son  ArtFoêtifue  &  fbn  Podme  du  Lutrin  (ont  de  vrais  che&- 
d'oeuvres  9  6c  la  plus  grande  partie  de  lès  autres  Poëfîes  ne  lui 
font  pas  moins  d'honneur  fie  ne  (ont  pas  moins  eftimées  des 
Connoiflèurs.  Les  plus  célèbres  Pôcftes  du  Royaume  fe  (but  ap- 
pliquez à  traduire  en  Vers  latins  prefque  toutes  les  Pocffies  de 
Delpréaux ,  dont  quelques-unes  ont  été  aufli  traduites  en  Grec» 
Les  Etrangers  même ,  qui  né  font  pas  moins  de  cas  que  nous 
de  cet  excellent  Auteur  »  ont  pareillement  traduit  fes  oeuvres 
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DEspRE'Aux.  en  prcfquc  toutes  les  Langues  dcTEurope  ;  il  y  en  a  Ulietra- 
dudion  coihplecte  en  Anglois.  M.  le  Comte  d'Ericcyra ,  ua 
des  plus  beaux  Efprics  &c  des  plus  grands  Seigneurs  de  Por- 
tugal) a  traduit  V An  Poétique  en  Vers  Portugais.  M.  l'Abbé 
Mezzabarba ,  Gentilhomme  Milanois ,  a  traduit  en  Vers  Ita- 
liens quelques-unes  des  Poclies  de  Oefpréaux ,  entt  autres  fon 
Ode  fur  la  prifc  de  Namur.  Cette  Ode  a  auffi  ctc  traduite  en 
Latin  par  le  Pere  Lalande  Jefuite  »  par  M'*  Lcnglet  »  RoUin  & 
rAbbcRcmy. 

Les  ouvrages  de  Defpréaux  renferment  d*excellens  pre« 
ceptes  de  morale ,  &  fervent  de  guide  &c  de  modèle  à  tous  ceux 
qui  veulent  entrer  dans  la  carrière  du  bel  efprit  àc  fediftinguer 

I)ar  leurs  Ecrits.  Plufieurs  de  nos  Poètes  1  ont  regarde  comme 
eur  Maître  ;  c'cd  ainfi  qu'en  parle  le  célèbre  Rouifeau  vers  k 
fin  de  ià  première  Epître  aux  Mufes, 

yous  dllez^  le  çomuiitre 
Dans  un  fiul  mot    D  B  s  p  r  e'a  u  x  mon  Maître, 

Le  même  Poctc  fit  ces  Vers  pour  être  mis  au  bas  du  por- 
trait de  Defpréaux. 

toerité  pât  hà  deméi/qu4>  t anifice  , 
Li  faux  dam  fes  Ecrits  par -tout  fut  combattu,  ; 
Maistoûjours  au  mérite  il  f^ut  rendre  juftke  , 
Et fes  Vers  furent  moins  la fatire  du  vice  , 
i éloge  de  U  vertu» 

Je  rapporterai  aofli  les  Vers  fùîvans  de  Pavillon  au  fujet  de 
quelques  envieux  qui  vouloient  attaquer  la  gloire  de  De(« 
prëaux  »  fur-tout  daiis  un  ouvrage  intitulé ,  le  Lutrigot, 

Triuiquille  au  fommet  du  Parnajfe 
Ecoute  en  paix  les  bruits  qui  ^viennent  du  vallon  ^ 

Et  ne  crain point  que  leur  audace 
ObfcurciJJe  ici  bits  U  gloire  de  ton  nom. 
Tes  Ecrits  pour liimms  ajfurent  t.i  mémoire  ^ 
Ris  de  ce  que  l  en^vie  y  met  d  empêchement  y 
L'Vnivers  tout  entier  doit  foûtenir  ta  gloire , 

Pour  défendre  fon  jugement. 

Les  ouvrages  en  Profe  de  Defpréaux  ne  font  pas  écries  avec 
moins  d'élégance  que  (es  ouvrages  en  Vers.  Le  Roi  le  choiûc 
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conjointement  aveç  Racine  pour  écrire  THiftoirc  de  fa  vk. 
Ce  Prince  lui  dônnoic  ides  marques  de  Ton  eftirac  ,  ëc  lui 
accordoic  nicme  des  encrées  faciles  pour  s'entretenir  avec  lui. 
CepciidaiiL  DL-lprcaux  ami  de  fa  liberté  quitta  la  Cour  des 
l'anncc  1690.  il  n'y  fut  qu'en  1699.  pourfalucr  le  Roi  fie  lai 
apprenuie  la  mcn'C  de  IC.eiiie.  Le  Roi  le  reçut  av'cc  beaucoup 
de  bonté  i  &  comme  il  tenok  par  hazard  une  montre  qu'il  re- 
gardoit,  S.M.  lui  die  :  ]'ai  toujours  ur.e  heure  à  vous  donner  par 
lemaine.  On  peut  lire  la  Remarque  fur  le  dernier  Vers  de  (à 
première  Epitre  au  Roi ,  où  l'on  voit  la  manière  gracicufc  dont 
ce  Prince  lui  accorda  dès  l'année  1669.  vuiç  peniion  deiooo. 
livres ,  qui  fut  bien  augmcnccc  depuis. 

Defpréaux  avoir  p'uheurs  illullres  amis  ,  entre  Icfquelson 
doit  nommer  '  de  Lamoignon ,  le  premier  Prefident,  l'Avo- 
cat General ,  le  Prefident  à  Mortier ,  fils  du  premier  Prefi- 
dent ,  Arnaud ,  Patru ,  Renaudot ,  Molière, Chapelle ,  Racine, 
les  PP.  Rapin  &  Bourdaloue,  Jefuites  :  il  comptok  auili  parmi 
fes  amis  M.  le  Verrier  ,  homme  de  Finance ,  qui  cultivoit  les 
belles  Lettres  ,  6c  ic  faifoic  un  grand  plailir  de  régaler  Jes 
Sçavans.  Defpréaux,  que  j'ai  vû  quelquefois  les  dernières  an- 
nées de  fa  vie ,  me  dit  un  jour  en  dînant  à  fi  maifon  d'Auteil  : 
Si  vou^  trouvez  mon  vin  bon,j'en  ai  obligation  à  M.  le  Verrier, 
qui  depuis  plufieurs  années  veuc  avoir  le  loin  de  garnir  ma 
cave. 

M.  le  Verrier  lie  aufli  exécuter  en  marbre  par  le  fameux 
Girardon  le  Bnlk  de  Defpréaux ,  qui  fait  prefentementun  des 
ornemcns  de  mon  Cabinet ,  6c  il  choific  i'illuftre  de  Troyi 
pour  peindre  fon  portrait,  qu'il  fit  graver  en  1704,  par  Drever , 
un  des  premiers  de  fon  Arc  :  on  a  mis  au  bas  de  ce  portrait  les 
Vers  fuivans ,  qui  font  delà  compofîtion  de  DefpréaQx  même^ 
qui  les  fie  ps^er  fous  le  nom  de  fon  ami  le  Verrier, 

Au  joui  àe  U  taifmt  âffervtffânt  U  rime , 
£r, même  en  imitant^  toûjours  original , 
J'aiJçH  dâHs  mes  Ecrits^  doâe ^  enjoué yfubîtme , 
Kt^enàler  en  moi  Persb  ,  Hor  acb  &  Jov  en  al. 

M.  Coutard ,  ConfeiUer  au  Parlement ,  a  lEàîc  peindre  auffi 
Defpréaux  par  le  célèbre  Rigauic^  ôc  la  fait  graver  une  Ce- 
coude  fois  par  Dievec.  On  voit,  encore  à  la  tête  des  oeuvres 
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sEspRE'Aux.  Je  ce  faiiicux  Poccc  ioil  poicraïc  grave  pour,  la  croifîcine 
fois  avec  ces  Vers  : 

BoiLEAuyj»*  rm^/tffer.HoRACB, 
Stul  il  fya  remplacer     Pbîisb  ,  ^  Juvbnal  j 
Ma.is  de  cet  Aittiur  fins  égal 
^Ht  remplir  A  jâmùi  U  place  i 

La  plus  grande  partie  de  nos  Poëces  ontcompolc  des  Vers 
à  la  li)uan!j:c  de  Dclpicaux.  Après  fa  mort  la  Monnoye  fit  fon 
Apothcolc.  Oii  peut  voir  le  poiTi  aic  que  Dcfpréaux  fait  de  lui- 
même  dans  fon  Epitre  X.  depuis  le  Vers  jj^juitju'au  108% 
où  il  die  en  faiianc  parler  (es  Vers  de  lui  : 

Dites ,  que  harcelé  par  les  plus  <vils  Kimeurs^ 
Jamais  blejfant  leurs  Vm  ilnefieurtileMinmmirs  : 
JJhre  dans  /es  difiours ,  mais  pourtant  toâ/oitrsfige  s 
Afe\  foible  de  corps ,  affk'xjLoux  de  ^vifigt  j 
Ni  petit ,  ni  trop  grand ,  très-pe»  volupmmx  , 
jimi  de  U  Fertu ,  plutât  qui  *uertmettx, 

Voyex,  i  cloge  de  Dclpréaux  au  premier  tome  de  ïlUfion-e 
de  l*  Académie  des  Jnfcriptions  ^  belles  Lettres,  Le  Menagiana ,  i.  l, 
}.  &  4.  volumes.  Baillée ,  Jugenum  des  S^a<vans  fur  les  Poètes  mo^ 
dttnes  ^  corne  ; .  no.  i  j  j  Moreri  »  DtBimuàn*  Hemùires  du  tems. 


Defpréaux  avoit  deux  Frcres  aînczj  (ijavuii  ,  Gilles 
B  o  I L  E  A  u  3  AvocâC  en  Parlement ,  de  TAcadcmie  Françoife , 
&Jàcques  Boileau,  Dodcur  de  Sorbonnc.  Le  premier 
a  traduit  du  Grec  d'Arrien  l'Abrégé  de  la  Pliilofophie  d'Epic- 
tctc  ,  &  a  donné  en  François  la  vie  de  ce  Philofopnc.  Il  a  écrit 
auili  deux  diilerrations  contre  Ménage  &;  contre  Coftar.Aprcs 
fn  mort  on  a  imprimé  de  lui  une  tradudion  en  Vers  du  qua- 
trième livre  de  Virgile ,  &  quelques  autres  Poëfics ,  vc^lume 
in- II.  Paris  1670.  Voici  des.  Vers  qui!  fit  fur  le  potcraic 
de  fon  pere. 

Ce  Gfegkr  dm»  tu  vois  timage, 
TrawatUé  plm  de  /oixante  ans  , 
Et  eependâMt  à  fis  enfim 
Il  d  îaijp  pour  tmt  péirtagt 
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Beaucoup  d' honneur  ^  peu  d  heritt^gt  ^ 
Dont  Jan  fils  l'Avocat  enrage. 

Cependant  Gilles  Boilcau  acheta  la  Charge  d'Intendant  &  de 
Contrôleur  des  menus  plailirs  &:  affaires  de  la  chambre  du  Roi, 
qu'il  polfcda  luqu'afamorc  en  1669.  étant  dans  fa  jS*^  année. 

Jacques  Boileau,  frcre  du  précèdent,  Doâ:eur  de 
Sorbonnc ,  Doyen  &  grand  Vicaire  de  l'Eglife  de  Sens  ^ 
depuis  Chanoine  delà  Sainte  Chapelle  de  Paris ,  s'efl  fait  cpn< 
noicre  par  un  grand  nombre  d'ouvrages  fur  diverfes  ma- 
dères Théologiques  àL  fur  d'autres  fujets  :  ils  font  écrits  la  plu- 
part en  Latin  :  on  en  peut  voir  le  catalogue  dans  le  Diàio- 
naire  de  Moreri ,  ôc  au  douzième  tome  des  Mémoires  pourfiK 
vit  à  fHifloire  des  Hommes  Illuflres  dans  laRcpMique  des  Lettres ^ 
par  le  Pcre  Niceron  j  article  Jacques  Boileau.  C'ctoit  un 
homme  de  beaucoup defprit  ficdebon  fens  :  il  avoir  eu,  de 
même  que  Tes  frères»  une  excdlente  éducation*  &  des  per« 
fonnes  du  premier  mérite ,  qui  leur  avoient  (èrvi  de  guides^ 
dans  TArt  a  écrire  j  M"  Arnaud  &  Nicole  ccoient  de  ce  nom- 
bre. 11  ne  laîfibit  pas  d*être  en  liaifon  avec  quelques  Jefuites, 
àC  plaiTantoic  quelquefois  agréablement  avec  eux  5  il  en  donna 
des  marques  un  jour  en  pleine  Sorbonnc ,  où  étant  Venu  à  une 
Thefe  d'un  Abbé  de  condition,  il  fut  obligé  pour  prendre  fa 
place  fur  un  banc  élevé,  de  pafkr  devant  deux  Pères  Jefuites, 
dont  les  longs  manteaux  embarraflèrcnrfes  pieds  &  le  firent 
tomber:  les  deux  Pei  es  fccourables  le  relevèrent  en  le  foût©- 
nant  chacun  d'un  c6cc  ôcen  lui  rendant  fon  Bonnet.  L'Abbé 
Boileau  dit  alors  d'un  ton  haut  :  Ah,  Meûieurs ,  vous  voyez 
comme  le  Bonnet  de  Doâeur  tient  peu  devant  les  Révérends 
Pères.  On  pourroic  rapprter  plufieurs  avantures  plaifantes 
&  plufieurs  bons  mots  de  cet  Abbé  ,  mais  je  n'ai  à  parler 
dans  ce  volume  que  de  nos  Poètes  âcdenos  Mufîciens. 

Je  finirai  cet  article  en  difant  que  les  trois  frères  Boileaa, 
dont  on  vient  de  faire  mention,  ivoient  un  nevea»  fils  d'une  de 
leur  foeur  j  fon  nom  écoit  Garnibr.  db  Bkiakcour,  qui  a 
compofé  quelques  Pièces  de  Vers  en  Fran^MsficenLattn ,  qui 
lui  ont  acquis  quelque  réputation .Briancour  ayant  mangé  tout 
fon  bien ,  fut  obligé  fur  la  fin  de  fes  jours  de  prendre  une  Com* 
milTion  dans  les  Fermes  da  Roi  à  Thouars  en  Poîlôu  >  ou  il 
mourut  en  17x9.  i^c  de  près  de  70  ans. 
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C  X  C   V   I  I  I.  ; 

ELISABETH-SpPHiE  GHE'RON, 

iV^V  a  Fans  le  ^.,OSiohre  1648.  de  f  Académie  des  Ricovrati 
de  Padouë ,     de  i' Académie  Royale  de  Peinture  t3  de  Sculpture  y 
.  mariée  en  1691.  à.  Jacques  le  H.ty  Inventeur  du  Koi ,  7nortc  à 
■  Parts  le    Septembre  1 71 1.  mbumée  dam  iEgUfeide  S, Sttlpke, 

Son  pcrc  Henri  Chérou, Peintre, lui  apprit  Ton  Arc  :  elle 
profita  fi  bien  des  leçons  qu'il  lui  doiuia  ,  qu'a  pcmc  eut-elle 
atteint  lagc  de  vingt  ans ,  qu'elle  le  furpaua pour  le  DciTcin 
&  pour  la  Peinture. 

■M.  de  Pilles  dans  la  Vie  des  Peintres  dit  que  M"''ChtToii 
s*eft  diltinguée  par  Ton  habileté  dans  la  Peinture  ,  dans  la 
Poëfie  &  dans  la  Mufique  ;  qu'elle  a  exécuté  quelques  ta- 
bleaux d'hiltoire  ,  ^  fait  plulieuts  dcfleins  d'apièi  l'Antique , 
qui  font  fort  ellimez. 

Son  talent  le  plus  marque  pour  la  Peinture  croit  celui  du 
Portrait  j  où  elle  rcuflTiflbit  très-bien ,  fur-tout  pour  les  femmes;  ' 
il  lui  fit  mériter  une  plaçe  à  l'Académie  Royale  de  Peinture  ÔC 
de  Sculpture. 

Cette  Demoifelle  ne  s'eft  pas  moins  acquis  de  gloire  par 
fes  Poclîes  :  elle  donna  en  1693.  volume  in-8^.  de  1 1 / 
pages ,  imprimé  à  Paris  chez  Giffard  ,  qui  contient  ui^  cllai  de 
quelques  "Pfeaumes  ^  Cantiques  en  Vers ,  ce  volume  eil  enrichi 
de  belles  Eftampes ,  inventées  gravées  par  Louis  Chéron  , 
fon  frercCetElfai  eut  une  approbation  univerfelle.M"^Cheron 
prit  la  peine  d'apprendre  i'Hebreu  ,  pour  mieux  entrer  dans  le 
ibns  des  Pièces  quelle  vouloit  traduire  :  les  Journal ifies  de 
Trévoux  ailurent  qu'elle  y  a  très-bien  réulli  ,  qu'elle  entre 
parfaitement  dans  leipnt  de  ceux  qui  en  font  les  Auteurs, 
&  que  nulle  tradu6tion  na  mieux  confervé  le  fublime  des  ' 
Pfeaumes.  Elle  a  depuis  traduit  en  Vers  un  grand  nombre 
d'autres  Pfeaumes  ,  dont  on  a  imprimé  feulement  le  cent- 
troifiéme  avec  le  Cantique  d'Hahacuc ,  volume  in-4°.  avec  des 
Eftampes,  Paris  17 17.  Ceux  qui  ont  lu  ces  autres  Pfeaumes» 
ne  les  trouveront  pas  inférieurs  aux  premiers. 
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M"*  Chéron  a  compofé  quelques  Poëllcs  de  Ton  propre 
gcnie  fur  differens  fujcts  -,  Ion  Poèuic  intitule ,  Us  Cerijes  , 
cft  un  pccic  ouvrage  comique  des  plus  divcicillans  ,  divilc 
en  trois  Chants  j  il  aérc  imprime  avec  Batrdchomyonuichie 
d'Homerc  ,  traduite  en  Vers  frant^ois  parM.  Boivin  le  jeune, 
volume  in-8°.  Paris  17 17.  On  trouve  dans  le  Recueil  de  Vers 
choiiis  par  le  Perc  B^uhours,  pap;c  510.  une  tradudion  en 
Vers  quelle  a  faite  d'une  Ode  iacine  de  l'Abbc  Boucard,  oà 
il  fait  la  Dcfcnption  du  Château  &  des  J.trdi fis  de  Trhinon. 

Un  de  nos  Poètes  adrclTa  les  Vers  (uivans  à  M"*  Chcron  au 
fujec  des  belles  Traductions  qu  clic  a  faiccs. 

En  lïfint  vos  beaux  Vtfs  mon  ame  fit  ra<vie  , 
Le  Latin ,  le  Françots ,  tout  nfjf  ^âtoît  égal  % 
Dans  la  traduSiion  je  cbercbois  la  cupiâ , 
Et  fat  cm  juflement  trouver  L*  original* 

La  Muliquc  croit  aulli  un  des  plus  doux  amurcniens  de  cette 
Mule  )  elle  touchoic  agréablement  le  Luch  &:  le  Clavecin. 
Tous  les  beaux  talens  qu'elle  poikdoic  rendirent  Ton  nom 
célèbre  jufques  dans  les  Pays  étrangers  :  l'Acadcmie  des 
RicovRATi  de  Padoue  lui  envoya  des  Lettres  d'Académi- 
cienne en  1699.  Se  lui  donna  le  iurnom  d'ERATO.  * 

Voici  quatre  Vers  à  Ta  louange  par  l'Abbé  Boiquiiion. 

De  deux  talens  exquis  tajfemblage  noua/eau 
Rendra  toûjours  Che'ron  l'ornement  delà  France, 
Kie»  ne  peut  de  fi  plume  égaler  l  excellence, 
^e  les  grâces  de  fin  peinceau» 

L'Abbc  Boutard  a  fait  une  belle  Ode  latine  pour  honorer 
les  ouvrages  ôc  les  talens  de  cette  Demoilclle  5  elle  a  ctc  tra- 
duite en  Vers  François  par  M.  de  Senecé.  On  voit  aulli  dans 
les  ouvrages  la  Fciïe  une  Pi^ce  de  Vers  /itr  les  ra)2tures  de 
M'''  Che'ron  ,4  foccujum  de Jon purtrtut  fut  p,ir  elle-même.  Voye\ 
TElogc  tuncbrc  de  cette  Dcmoilelle  par  M.  Ferme-l'Huis, 
Doélcur  en  Médecine  Conleiller  honoraire  de  l'Académie 
Royale  de  Pemture  Se  de  Sculpture,  volume  m-S*^.  Paris  chez 
François  Fournier  1 7 1 1.  De  Pilles ,  Abrège  de  lu  Vie  des  Pei>jtresy 
fceoiide  édition  ,  Paris  1715".  Le  P.  Niceron ,  A/m./>o«r/^'/x'/r 
À  l'Hifi,  des  Hommes  Illujires  dans  la  Kcpubl.  des  Lettres, tome  xiv. . 
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C  X  C  I  X. 

MADEMOISELLE  CATHERINE  BERNARD, 

Née  à  Kotan  ^di  t  Âcddémie  des  Kic  ovrat  i  de  PAdotu^  morte 
k  Pâtis  en  1711.  inhumée  A  Saint  PamL 

Elle  viacsccablir  à  Paris,  où  fon  cfpiit  fes heureux  ta- 
lens  pour  la  Pocïic  la  firent  connoîtrc  de  plulicurs  perfonncs 
de  merice  6c  d'crudicion.  M.  de  Fontaielle  entr  autres  le  fie  un 
plailir  d'êcrc  en  liaifon  d'amitic  avec  cecce  Demoifclle  ,  ôc  de 
Faider  de  Tes  avis  dans  la  compofition  de  fes  ouvrages.  En 
1698.  elle  remporta  le  Prix  de  Poëfic  de  rAcadcmie  Fran- 
çoife.  Peu  de  tems  après,  rAcadcmic  des  Jeux  Floraux  de  . 
Touloufc  lui  ad)ugca  auffi  trois  Prix. 

Nous  avons  de  cette  Dcnioifcliedcux  Tragédies  qui  ont  été 
reprcicntécs  fur  notre  Théâtre  :  la  première, intitulée  Laodamie^ 
fut  artcz  bien  recrue  t\u  Public  ;  mais  celle  de  Brutus  qu'elle 
donna  enluite ,  eut  un  bien  plui.  grand  fuccès ,  6c  nicncc  d  être 
mife  au  nombre  de  nos  meilleures  Tragédies  :  elle  a  ctc  repre- 
fentce  à  difFcrcntes  reptiles ,  dont  la  première  a  été  en  1690. 
elle  fut  imprimée  la  même  année  chez  la  Veuve  Gonthicr  à 
Paris.  On  croit  avec  raifon  que  M.  de  Fontenelle  a  fort  aide 
à  cette  Demoifclle  dans  la  compoiidon  de  ces  deux  Tragédies. 

Madame  de  Pontchartrain ,  qui  aimoic  M"'  Bernard  àL  qui 
lui  fa i foie  même  une  penfion ,  la  détourna  de  travailler  pour 
le  Théâtre. 

On  voit  dans  differens  Recueils  de  Pocfies  de  très-jolis  Vers 
de  cette  Demoifclle ,  comme  ceux  qu'elle  adrcflè  à  Madame  U 
Chanceliere  j  d'autres  À  Madame  la  Princejfe  de  Conti ,  première 
Douariere  s  un  P lacet  a»  Roi^  pour  toucher  la  pcnfion  de  deux 
cens  écus  que  ce  Monarque  lui  donnoitî  une  Lettre  en  Fers , 
pu  elle  fait  le  portrait  de  Madame  de  Maintenon  ;  VEpitaphe  de 
Madame  d'Heudicour  s  une  Imitation  d»  PfiaumehAVD AT E  Do- 
MiNUM  DE  coELis ,  6cc,  On  trouve  dans  toutes  ces  Pièces  des 
marques  delà  beauté  &  deragrémenc  de  fon  génie. 

Elle  a  compofé  au(&  deux  ouvrages  en  Profe  fous  le  nom  de 
Nouvelles ,  la  première  a potti tîcre  Eieonore  d'Tvrée,  ÔC  laucre 
le  Comte  d'Amhoifi, 
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RIUPEROU  ôc  L'ABBE'  PIC, 
.  .   (  PaHes  Frgnçois,  ) 

Je  n'ai  pu  rien  apprendre  depofitiffur  le  cems  de  la  naiflancc 
èC  de  la  mort  de  ces  deux  Ecrivains  :  ils  lonc  morcs  vers  l'année 
lyii.peut-ccrc  trouvera-c'onà  s'eninllruireavec  plus  de  prcci- 
lion  dans  les  Meicures  Galans  ou  dans  les  autres  Mémoires  da 
cems. 

RiuPERou  étoïc  Languedocien  ;  il  a  donné  une  Tragédie  in-  j 
ticulcc  Hipermencfire  ^  qui  mente  d  être  mile  au  nombre  de  nos 
bonnes  Pièces  de  Théâtre.  On  trouve  encore  quelques  Pièces 
de  Vers  de  cet  Auteur  dans  des  Recueils  de  Poèïies,  comme 
ilans  celui  imprimé  à  la  Haye,  171  j.  Dans  la  féconde  partie  on 
voit  une  Epîcre  de  fa  compofition  9  tc  une  Pièce  qtii  a  poar  titre 
ie  Portrait  du  Sage. 

L'Abbé  Pic  acompofé  les  paroles  de  trois  Opéra ,  doiit  le 
premier  eft  intitulé  les  Saifins ,  Ballet  mis  en  Mudque  par 
Collaflê ,  reprefcnté  pour  la  première  fois  en  1 6^j.  Le  (econdj 
U  Naijfance  de  Venus ,  dont  Collaife  a  fait  aufli  la  Mufique ,  6C 
reprefenté  en  1 6$6.  £t  le  croiûéme ,  Aricie ,  Ballet  tnis  en  Mu* 
iique  par  la  Cofte  en  1 697. 

Nous  avons  de  l'Abbé  Pic  des  ouvrages  en  Profe,  qui  ont 
été  alTez  goûtez  du  Public  :  le  Libraire  cependant  pour  les 
mieux  vendre  »  voulut  en  mettre  quelques-uns  (bus  le  nom  de 
faintËvremont.On  a  imprimé  encore  de  cet  Abbé  quelques 
Epicres  en  Proie  dans  le  caraâere  des  Héroïnes  d'Ovide. 
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CHARLES- AUGUSTE  MARQUIS  DE  LA  FARE, 

Corne  di  Lâugerre  ^  Bâton  de  Be.Ufuc ,  Seiffteur  de  Mirêndoi, 
dArlande,  &  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Monsieur  , 
fierc  unique  du  Roi  Louis  XIV.  nâquitféae  1644.  ^  Château 
de  yéUgorge  en  yivarez. ,  &  mourut  â  paris  au  Palais  Royal  le 
Z9.  Mai  iyiz,Âgé  de  69  AHSy  inhumé  à  Saint  Entache,  (  Poëte 
François*) 

Son  pcrc  croie  le  Marquis  de  la  Fare ,  Capitaine  des  Che- 
vaux-Lcgcrs  du  Cardinal  dcMazarin,  depuis  Lieutenant  Ge- 
neral des  Armées  du  Roi, Gouverneur  de  Rofe  en  Catalogne: 
pour  lui ,  il  entra  dans  la  Gendarmerie  ,  oii  il  fcrvic  long-tems 
avec  diftindion.  MoNiiiEuR,  qui  raimoïc  &c  l'eftimoic  beau- 
coup ,  rengagea  de  s'attacher  à  lui ,  &  le  fit  Capitaine  de  fcç 
Gardes  du  Corps,  dont  il  a  rempli  les  fonctions  pendant  plus 
de  vingt  années ,  ÔC  dans  lelquclles  M.  le  Marquis  de  la  Fare 
Ton  fils, aujourd'hui  Lieutenant  General  delà  province  du  Lan- 
guedoc ,  Ciievalicr  des  Ordres  du  Roi ,  lui  a  luccedé  ,  ayant 
exerce  cette  Charge  auprès  de  Monteur  Je  Duc  d'Orlcaos , 
Regent  du  Royaume. 

M.  le  Marquis  de  la  Fare  ctoit  un  homme  de  la  convcrfatioii 
du  Monde  la  plus  aimable  ik.  la  plus  amulantc  ;  pcrfonne  ne 
fçavoit  mieux  que  lui  animer  les  plaifirs  de  la  table  6c  ne  fe  pre- 
fentoit  plus  agréablement  à  un  bon  repas.  La  galanterie 
étoic  aufti  de  Ton  rcllort ,  il  l'a  traitée  avec  dclicatenc  , 
comme  on  le  peut  voir  par  quelques  Chanfons  &  pnr  quel- 
ques Madrigaux  qui  nous  (ont  reitcz  de  lui.  Le  Marquis  de 
la  Fare  vivoit  aulli  agréablement  avec  les  perfonnes  les  plus 
aimables  de  la  Cour  ôc  de  la  Ville.  M.  le  Duc  de  Vendôme, 
M.  le  Grand  Prieur  Ion  frère  ,  &c  l'Abbé  de  Chaulicu  , 
croient  ceux  qui  le  poiTedoient  le  plus;  Laincz,  Rouficau , 
Palaprat  étoient  admis  dans  cette  agréable  focicté  ,  où  le 
beau  fcxe  brilloit  quelquefois.  Là ,  debarraflcz  des  affaires  du 
monde ,  ils  fc  laiilbient  aller  aux  plaiiirs  aimables  qui  fe  prc- 
fenroient.  Onconnoîtra  aifement  lecara(5tere  du  Marquis  de 
k  Fare  dans  les  Poë&s  de  fa  compoûdon  qui  nous  onc  été  con- 
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fcrvées  ÔC  raflemblccs  avec  celles  de  l'Abbe  de  Chaulieu  en  un 
volume  in-8°.  à  Amfterdam  chez  Etienne  Royer  1714.  on  en 
promet  une  édition  pluscomplette  ÔL  plus  correcte.  RoulTeau 
nous  donne  une  aimable  idée  de  rcfprit  &  du  caïadere  du 
Marquis  de  la  Pare  3  c  efl  dans  ion  Ode  IX.  qu'il  lui  adreiTe  ^ 
en  voici  la  première  Scrophe. 

Dam  U  nmte  qm  je  me  trace , 
La  Fare  y  iêiffie  méeùirer  ; 
Toi  9  oui  dans  les  fentiers  éCHortiee 
Marcoe  fins  Jamais  t  égarer , 

par  les  leçons  d'Arifiippe  , 
De  la  figejfe  de  Chty/tppe 
As  /f«  corriger  t âpreté. 
Et  telie  quaux  beaux  fours  d^Afirée , 
NoÊU  montrer  la  ^vertu  parée 
Des  attraits  de  la  volupté. 

Les  Pocfics  du  Marquis  de  la  Fare  (ont  en  petit  nombre , 
mais  le  bon  goût  &  la  delicateffe  y  régnent  par-tour.  Outre  le 
volume*  in-H^.  qu'on  vient  de  marquer ,  où  elles  ont  été  railcm- 
blées,  on  en  trouve. encore  quelques-unes  dans  un  Recueil  de 
Vers  choifis ,  qui  a  écc  imprimé  en  deux  volumes  iu-ii.  à 
la  Haye  17 15. 

Le  Marquis  de  la  Fare  a  laiflc  des  Mémoires  'Reflexions  fur 
les  principaux  évenoîiins  du  règne  de  Louis  XIV.  ]  ulqu  en  i  aane'e  ■ 
1694.  C^hI  fur  le  caractcie  de  ceux  qui  onr  eu  la  plus  grande  ' 
part  au  Gouvernement:  ils  font  écrits  d'un  itileaiic,  net  & 
concis.  Ces  Mémoires  ont  été  imprimez  après  fa  mort ,  aux 
dépens  de  Gafpar  Fri(ch  ,  dans  un  petit  volume  in- 11.  de 
zyi  pages ,  Kuctcrdara  1716. 
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C  C  I  I. 

FRANÇOIS-SERAPHIN  REGNIER  DES  MARAIS, 

Né  à  Paris  le  iG.Aoïît  1631.  rei^u  en  1667.  à  l' Académie  de  la 
Crusca  de  Florence ,  en  léyo.à  l'Académie  Françoifi ,  dont 
il  fut  Secrétaire  perpctuci  en  1680.  mort  à  Parts  le  6.  Septembre 
1713.  âgé  de  81  An  j  inhumé  dam  l  Eglife  de  Saint  Rûcb> 
(  Poète  François ,  Létiu ,  Jséite»  &  EjpagnoL) 

Son  pcrc  écrivoïc  Ton  nom  du  Aluicis ,  pour  lui  il  l'atoû- 
jours  écrit  des  Marais ,  fans  en  apporter  aucune  raifon.  Il  fie 
fcs  études  à  Nancerre  chez  les  Pères  de  Sainte  Geneviève , 
dont  fon  oncle  maternel  Charles  Faure  étoic  pour  lor^  Ge- 
neral. Il  vint  enfuiteàParis  faire  fa  Philofophie  j  majs  il  n'y 
fit  pas  les  mêmes  progrez  que  dans  les  Humanitez  &  l'a  Rhé- 
torique :  toute  ion  inclination  fc  porta  du  côcc  de  la  Poélle , 
qui  i  occupoic  preferablcmenc  à  la  Philofophie ,  dès  ce  tems- 
ià  il  traduilic  en  Vers  burlefqucs  le  Combat  des  Rats  ^  des  Cre" 
nouilles ,  attribué  à  Homère. 

A  la  fortie  de  fa  Philofophie ,  fon  pcrc ,  qui  écoit  Secrétaire 
de  M.  de  la  Vicuxviile  ,  Surintendant  des  Finances,  le  mena 
avec  lui  dans  un  voyage  du  Roi  :  mais  la  mort  ayant  enlevé  peu 
de  Cems  après  M.  de  la  Vicuxviile,  fon  pere  le  mit  auprès  du 
Comte  de  Lillcbonne,  Prince  de  laMailon  de  Lorraine.  Des 
Marais  s'attacha  depuis  au  Duc  de  Bournonville ,  Chevalier 
d'honneur  de  la  Reine  Marie-Therefe  ,  &  Gouvcniciir  de  Paris, 
avec  lequel  il  ht  le  voyage  de  Saint- Jean-de-Luz  pour  le  ma- 
riage de  Louis  XIV.  Il  paila  enluite  au  Duc  de  Crequi ,  qui  fe 
(crvit  très-utilement  de  lui  dans  plufieurs  négociations  impor» 
tantes  ,  comme  dans  fon  Ambaikde  de  Rome ,  dont  il  étoîc 
Secrétaire ,  &  dans  fon  voyage  de  Bavière-,  où  il  fut  deman- 
der la  PrinceiTc  Marib-Annb  Victoijle  ,  fœur  de TEiedear» 
pour  Monfeigneur  le  Dauphik  ,  donc  des  Marais  apporta  le 
Contraâde  Mariage  au  Roi  le  x.  Février  léSo. 

Des  Marais  eut  aufli  l'honneur  d'accompagner  M.  le  Mar- 
quis de  Segnelay  dans  plutieurs  de  (es  voyages. 

Le  Roi  content  defêsfervices  lui  avoic  £>nné  en  i66S.le 
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Prieuré  de  Grammonc  près  Chinon  ,  &c  le  nomma  depuis 
en  1678.  Abbc  de  Saine  Laon  de  Thouars. 

Régnier  des  Marais  a  donné  pldîeurs  ouvrages  Poétiques 
en  François»  en  Italien  ,  en  EijpSagpoï  èc  en  Ladn  »qui  mar- 
quent fa  grande  facilité  d'écrire  dans  toutes  ces  Langues. 
Ucompo(a  uneOde  italienne  û  belle,  que  les  Académiciens 
de  Id  Crufèé  la  crurent  de  Pétrarque ,  èC  qu'elle  lui  procura  une 
place  dans  cetrc  Académie.  Il  a  fait  anfli  en  Italien  pludeurs 
Sonnets,  une  Tradufiion  des  Odes  d'Anacreon,  une  autre  des  huit 
premiers  Livres  de  l'IlUde  d  Homère.  Il  a  iaiffë  piufieurs  Vers 
efpagnols  &:  latins,  qui,  font  goûtez  des  perfonnes  qui  con- 
noifknt  les  beautez  de  ces  deux  Langues.  Les  Infcriptions  la- 
rines  de  la  Place  des  Vidoires  à  Paris  font  de  lui»  excepté  celle 
éeyiro  fmmorttili,  dotit  il  fc  défend  dctrc  l'auteur. 

Pour  Ces  Poëûes  françoifcs ,  on  les  divife  en  Lyriques, en 
Chrftienncs  &  en  Poclies  divcrfcs }  fçavoir ,  Bglogues,  Elégies^ 
Somtets ,  odes ,  Virelays  ,  Rondeaux ,  Fables ,  Madrigaux ,  Epi- 
grammes  y  Devifes ,  Poëme  finir  U  Rivière  d'Bure  fj^  fiirles  Bâ»xd$ 
yerfiùUes* 

il  a  traduit  auili  en  Vers  firançois  le  premier  Livre  de 
V Iliade  d'Homère ,  quelques  Odes  ^Anaerean ,  quelques  endroits 
de  Catulle  ^  d'Horace  ,  ^  quelques  morceaux  du  Paflor  Fido, 
On  avoir  donné  mal4-propos  à  Madame  laComteflè  dekSuze 
la  rraduâion  de  ces  morceaux  du  F*fior  Fido, 

Nous  avons  de  lui  un  effai  d'une  nouvelle  mefure  de  Vers, 
quilexpolè  ao  tag6mentduPubIic.Il  met  le  repos  du  Vers  fur 
la  cinquième  fyuabe,  au  lieu  que  dans  les  Vers  ordinaires  de 
dix  fyllabes  il  fe  trouve  fur  la  quatrième,  àc  dans  ceux  de 
<lauzc  fyllabes  fur  la  fixiéme.  Cette  mefore  a  cependant  quel* 
que  chofe  de  ces  deux  e(peces ,  en  ce  que  le  Vers  e(l  judemenc 
coupe  par  la  nîioitié ,  comme  les  grands  Vers ,  &  qu'il  eft  ren- 
fermé dans  le  même  nombre  de  lyllabes ,  que  les  Vers  qui  en 
ont  dix  à  onze  :  il  a  donné  une  belle  Ôc  longue  Bpftre  morale 
dans  ce  nouveau  genre ,  dont  voici  les  quatre  premiers  Vers. 

Fous  êtes,  TiMANDRE,  eninqiUetmde 
A  fuoi  je  mocempe  en  mafolitude  : 
f y  goûte  em  repos  fimiocent  plaijtr, 
^  dtmte  un  bettreusc    profond  hifir. 
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DES  MARAIS.  Qii  trouvc  aulTi  plufieurs  Pièces  de  Vers  de  fa  CLunpoiirion , 
de  quacre  6C  de  cinq  fyllabcs ,  &C  de  couccs  aiui  L  s  eipcces,  qui 
font  connoîrrc  fa  grande  facilité  à  faire  des  Vers. 

Ses  Poches  font  écrites  d'un  ftilc  léger  ÔCagré.iblc  ,  où  le  Le- 
cteur peut  smihuirc  &c  fe  recréer  j  on  y  trouve  un  air  de  fran- 
chife  qui  plaît:  c'eil  ainfi  qu'il  parle  des  grands  Seigneurs, 
dont  la  fréquentation  lui  avoit  bien  fiic  connoitre  le  carac- 
tère^ fur-couc  dans  la  Pièce  qui  commence  par  ces  Vers  : 

//  fiut  titûjours  éuxgTénds  Seigneurs 
Rendre  tonte  firte  d' honneurs  3 
Les  Mmer,  cefl  une  âutre  affaire  s 
ne  les  connaît  quk  demi , 
S'honore  détre  leur  Mui  s 
^ni  les  eonnoithien,  ne  fefi  guère. 

Les  Poëfîes  de  Régnier  des  Marais  ont  été  recueillies  en  deux 
volumes  in -II.  par  Moreau  Libraire ,  Paris  1708.  le  premier 
volume  contient  les  Poëfies  françoifcs ,  le  fécond  Ici  Poclies 
italiennes ,  efpagnolles  &  latines. 

L*édicion  de  (csPoelîes  françoifes ,  qui  a  été  faite  en  deux 
volumes  in- II.  à  la  Haye  1716.  cuaticnt  cinq  ou fix  Pièces  de 
plus  que  le  vuli.nic  de  Pai  is,  encr'autres ,  celle  de  Ces  fui  vu, 
qui  cllfort  cftin  ce  ,  t^c  un  Conte  très-plailant ,  qui  a  pour  titre, 
SantolinConfeJfcur.  On  ti  ou vc  des  Mémoires  iui  fa  vie,  écrits 
par  lui-même  à  la  tece  de  ce  Lie  Edition. 

Son  Poëme  fur  U  Rivière  d'Eure  Jur  les  Eaux  de  Verfailles , 
cftimprime  m  4'  .  Paris  1687. 

Ce[  Auteur  a  donné  encore  plufieur.s  ouvr.vj;cs  en  Proie  , 
comme  une  Cyumfnuire  Françoi/e ,  eu  un  gros  volume  in-4°. 
Paris  1 7G6.  Hifloire  des  deméle^de  la  Cour  de  France  omet  la  Cour 
de  Rome ,  a»  fujet  de  l  affaire  des  Corjes  pendtmt  tAmbaffade  d$ 
de  M,  U  Due  de  Crejni  en  i66%.  volume  111-40.  Paris  1707.  une 
Tradu&im  dm  Traite  de  la  perfc^ion  Chrétienne  par  le  P.  Rodrigue-^ 
Bfpagnol^  trois  volumes  in  4°.  Paris  167^.  éc  quatre  volumes 
in-S^.  Paris  1 7 1  ; .  Il  a  traduit  les  demt  Livres  de  U  Di*uination 
de  Cicermt,  volume  in-ii.  Paris  1710.  Les  Entretiens  de  Ci- 
eeron  fir  les  vrais  biens  &  les  vrais  maux  :  De  finibus  bononim 
&  malorum  Libri  quinque ,  vol.  in-ii.  Paris  1711.  Une  Tradu^ 
ffion  italienne  du  Fanegyrique  de  Louis  XIV,  prononcé  par 

PelliObn 


Digitized  by  Google 


DES  POETES  ET  DES  MUS.ICIENS.  549 

Pelliflon  à  l'Acadcmie  Fran^oifc  en  1671.  avec  une  Epître 
dedicdtoîre  à  T Acidenne  de  U  Crufca, ,  jointe  à  l'Hilloirc  de  rACîl<* 
demie  trançoife  de  PcllilTon  en  un  volume  in-i6.  Pans  1671. 
Defcription  d'un  Monument  érigé  à  U  gloire  du  Koi par  M.  de  lu 
FeuilUde  ^  avec  les  J  yi  (  aipuans  de  tout  l  Ouzra.ge,in-^'*.  Paris  1686. 

L'Abbe  tiaguicr  de  l'Académie  Françoilc  a  compofé  en 
171 3.  un  excellent  Poème  latin  pour  honorer  la  mémoire  de 
Régnier  des  Marais ,  Francifii  Seruphim  Kegnern  Epicedium. 

Régnier  des  Marais  avoir  un  trcrc  ,  Chanoine  Régulier  de 
Sainte  Geneviève  ,  mort  jeune  ,  qui  a  traduit  les  cinq  Livres 
de  la  confolation  de  la  Philofophie  de  Boece  avec  les  Vers  la- 
çins  de  cet  Auteur,  qu'il  a  mis  en  Vers  François.  V.  Moreri, 
pi^ionaire.  Le  P.  Niccron,  Mémoires  pour  fcr^ir  i  i  Hifioire 
des  Hommes  jUuJires  doMs  U  République  des  Lettres  ^  tome  5. 

C  C  1  1  L 
CHARLOTTE-ROSE, 
DE  CAÛMONT  DE  LA  FORCE, 

Petite-JiUe  du  dernier  Maréchal  de  France  de  ce  Nom. 

Cette  DèmoiTelle  s'eft  fait  connoître  dans  la  Republique  des 
Lettres  pat  plufieors  oavragcs,  donc  voici  les  principaux: 
HifioirificTite  dt  Bourgogne ,  deux  volumes  in-xi«  Paris  16^4. 
Bifioirf  fiernt  de  Mûrie  de  Bourgogne ,  femme  de  Muximilien  d^Mh 
triche. ^iasMX  yolumes  in^n.  Paris  i7if>  Hifioire  de  Maf!gMerite. 
de yeiàis\  dévoL  vblîiinês  in^iz.  Paris  1696.  Hîfioire ficrete  de 
Cutberi»e  de  Bourbon ,  Duebeffe  de  Bar ,  awc  les  intrigues  des 
regues  de  Henri  III,  &  de  Henri  IV*  Volume  in-i  2,.  Nanci  1 705. 
Les  Contes  des  Contes ,  &c. 

On  a  aufli  quelques  Pocfies  de  M"*'  de  la  Force ,  cntr'aucres 
une  Epître  (  de  cent  Vers  )  à  Madame  de  MMntenon  ;  une  Pièce 
(de quarante-huit Veri)  intitulée,  Château  en  Efpagne  k  Md- 
dame  U  Princejfe  de  Conti  Donesiere  h.  Qq  voit  l'éloge  de  cette 
Demoifelle  dans  les  Mercures  de  Mars  1684.  Icullet  169$* 
éc  Février  1697. 

a  Cfic  EiMccc  cft  Infcrcc  au  premier  tome  du  Recacil  PitOeS  Aorf^IflMt  tevé  pt  VCCflIBar 
^agc  if'i.       If  Même  Recueil ,  tome  ».  page  tjt. 

ZZZzzz 


* 


ORDR.E  CH-RONOLOGIQ^UE 
C  C  I  V. 

MADEMOISELLE  DE  LOUVENCOURT, 

Cecce  Dcmoilcllc  écoit  ncc  avec  les  grâces  du  corps  &c  de 
rcfprit  ,  &C  s  cioic  acquis  l'cllime  de  coures  les  pci  loiines  de 
nience  6:  d'érudition  qui  avoiciu  l'honneur  de  la  connoicre. 
Elle  a  compolé  pluficurs  ouvrages  de  Poclic  ,  qui  Fonc  con- 
noicre la  beauté  de  Ion  génie  6c  i'hcureux  talent  qu  elle  avoir 
pour  faire  des  Vers  j  on  en  trouve  quelques-uns  de  fa  façon 
dans  les  Entretteris  de  morale  dediez^auliot  par  M"^  de  i>cudcfyi 
dont  elle  écoic  amie.  Vcrtron  dan^  Ion  Rccuei!  des  Pièces  Aca- 
démiques en  Piofc  en  Vers  rapporte  quelques  Versqu'eile 
compofa  à  la  gioiic  du  Roi  ^  6:  âc  ceux- ci  pour  cckbrcc 
cctce  Mufé  : 

» 

L'ifprit  de  Louv  e n  c ourt  ifi  rempli  de  juflejfe 
Dms  tout  ce  quelle  écrit  de  notre  Au^fte  Rmî  $ 

C  ejl  un  arnemcnt  du  Pcrmejfe , 
Apollo  h  feul  en  Kers  peut  lui  faire  U  loi, 

]*efpcrc  que  Mefdames  Bourdarcau ,  &  de  Boifvillc  pour- 
ront me  donner  un  jour  quelques  inftrudion s  fur  ce  qui  re- 
garde M"*  de  Louvencourt  leur  focur ,  donc  le  nom  6l  lei  ou- 
vrages méritent  bien  de  palTcr  à  la  pofterité. 

C  C  V. 

LOUIS   DE  SANLECQ^UE, 

aé  À  Paris  ton  165».  Ckétnoine  Régulier  de  Sâimte  Geneviève 
Prieur  ée  Gemay  près  de  Dreux  ^  more  eu  fiu  Prieuré 
le  1 4.  fuiSet  tji^âgédejZ  éotsi  ( Poëte  Françoie, ) 

Louis  deSanlccque  étoit  d*unc  Famille  très-honncte,  dans 
laquelle  rcfpric  ik:  l'amour  des  belles  Lettres  ccoienc  hérédi- 
taires depuis  plus  de  cent  ans. 

U  entra  tout  jeune  chez  les  Chanoines  Réguliers  de  Sainte 
Geneviève.  Ses  Supérieurs  lui  trouvèrent  pendant  les  études 
de  (i  belles  dirpodcions  pour  les  belles  Lettres  ^  qu  ils  l'envoyé* 
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rcnc  à  leur  Collège  de  Nancerrc  cnfcigncr  les  Humanitcz  à 
la  place  d*un  Regcncqui  venoïc  de  mourir.  Le  Pcre  Pilgraîn  , 
Profcflcur  de  Rhétorique  &:  bon  Poète  Latin ,  Tobligea  de 
donner  fur  le  champ  une  Pièce  de  récréation  pour  les  jours  da 
Carnaval  j  nuiisTe  Pere  de  Sanlecquc,  qui  avoir  feulement 
un  mois  pour  compofer  quelque  choie  de  jufte  &c  pour  dreffcr 
à  la  déclamation  les  écoliers ,  fit  rcprefentcr  le  Bourgeois  Gen~ 
de  Molière ,  ÔCmità  la  tête  de  cette  Comédie  quatre 
à  cinq  cens  Vers  de  fa  façon ,  qu  il  brocha  à  la  hâte  pour  Icrvir 
d'cntrcc  à  cette  Pièce,  où  il  introduit  des  gens  de  toutes  les 
dittcrentes  provinces  du  Royaume,  Picards,  Bretons,  Nor- 
mands ,  Bourguignons ,  Auvergnats ,  Gafcons  ÔC  Parifiens , 
quifèprdcntcnc  à  la  porte  du  Théâtre,  gardée  par  des  Suiilês 
qui  enfâifoicnt  bien  payer  l'entrée  en  dilant  ce  refirain» 
Point  (T argent ,  point  de  Suijfe. 
On  a  quelques  fragmciis  de  cette  Pièce,  qui  font  regretter 
la  perte  dureltc,  de  même  que  depluficurs  autres  qu'il  afàic 
rcprefenter  durant  fcpc  ou  huit  ans  qu'il  cnfcignalesHunu?» 
nitez  &  la  Rhctorique  à  Nantcrre  j  mais  ayant  ceffé  de  re-  * 
genter  &  fc  ciouvanc  pkis  de  loifir ,  il  voulut  monter  fur  le 
haut  du  Pa  nailc  avec  les  plus  cclcbrcs  Poètes  fatiriqucsj  il 
ofa  même  ic  mclurer  avec  Boilcau  Dcfprcaux,  &  donna  pour 
fignal  un  Sonnet ,  qui  morutia  un  peu  ce  Prince  de  lafatire: 
en  voici  l'Hiftonc. 

M.  le  Duc  deNevers,qm  femêloit  de  Pocïîe,  s*étant  dé- 
claré hautement  en  faveur  de  la  Phèdre  de  Pradon  contre  la 
Phèdre  de  Racine,  compofa  un  Sonnet  où  il  rclevoit  la  Tra- 
gédie du  premier  ,  au  mépris  de  la  Tragédie  du  fécond.  Dcf- 
préaux,  meilleur  connoilTeur  ^  prie  les  bouts  rimez  du  Sonnet 
de  M.  le  Duc  de  Nevers ,  pour  tourner  en  ridicule  le  Poète 
Pradon  &  fon  Défcnfeur  j  mais  on  \^oulut  lui  faire  payer 
cher  fa  hardieffc  j  &: Sanlecquc  ,  pour  plaire  an  Duc  ,  reprit Ics 
mêmes  bouts  rimez  «     commença  amii  ion  bonnet. 

Dm  un  CoM  ii  Tms  Bo  ils  AU  tremblanf  hUm 
Fut  hier  bien  frotté ,  quoiquil  nen  difi  rien  s 
Voilà  ce  que  produit  fi»  fiile  peu  Chrétien  , 
Di/knt     mal  ^autrui ,  //  s'en  fait  À 

Le  rcHc  du  Sonnet  eii  à  la  louange  de  M.  le  Duc  de  Nevers ,  - 


Digrtizeij  Ly  <jOOgIe 


ORDRE  CHRONOLOGIQUE 
LE  PEREDEqui  Ic  pfic  dès  lors  en  fi  grande  amitié,  que  pluficurs  années 
SANLECQSJE  ^p^N^  ^  l'Evcché  dc  Bethléem ,  auquel  il  avoit  droit  de  nom- 
mer ,  étant  venu  à  vaquer  ,  il  y  nomma  le  Pere  de  Sankcquc. 
Celui-ci  en  reçut  les  complimens  de  plufieurs  perfonnes, 
6c  de  quelques  Evcqucs  qui  le  traitèrent  de  Monseigneul, 
àC  lui  donnèrent  chez  eux  le  fauteuil  de  la  droite;  il  avoit  même 
déjà  fait  fa  profeflion  de  foi  entre  les  mains  de  M.  le  Nonce  , 
lorfquc  le  Roi  Louis  XIV.  s'oppofa  aux  Bulles, étant  foUicitc 
à  cela  par  quelques  perfonnes  pieufes ,  qui  remontrèrent  au. 
Roiiecon  que  le  Pere  de  Sanlecque  avoit  fait  à  la  Religion  dans 
fon  Poëme  contre  les  Diredeurs,  &  dans  là  Satire  contre  les 
Evêques  mcme. 

Le  Pere  de  Sanlecque  ne  put  donc  pas  profiter  de  la  bonne 
volonté  de  M.  le  Duc  de  Nevers ,  &c  ne  put  obtenir  lagre^ 
ment  du  Roi  pour  TEvêché  de  Bethléem ,  quoique  le  Pere 
dc  la  Chaife  ,  Confeilèur  du  Roi ,  eût  de  ramitie  pour  lui  » 
èc  que  M.  Bontemps  s'intereflat  infiniment  à  tout  ce  qui  le 
regardoic.  11  fiitdonc  obligé  dc  reiler  àfon  Prieuré  de  Gamay, 
où  il  finit  fes  jours  fort  regretté  de  tous  Ces  Paroiificns ,  qui 
étoient  plus  maîtres  des  revenus  de  fa  Cure  que  lui-même. 

On  raconte  de  lui  unechofeaiTezplaiTante,  &  qui  marque 
le  peu  de  ibin  qu  il  avoit  de  fon  Temporel  &c  des  réparations 
de  fa  maifon.  A  mefure  qu'il  pleuvoir  dans  fa  chambre ,  iàutc 
d'en  reparer  la  couverture ,  il  raiibit  changer,  font  lit  dc  place , 
Se  en  moins  d*un  an  il  lui  fie  faire  tous  les  coins  le  milieu 
de  fa  chambre.  On  dit  qu'il  avoir  mis  auili  en  Vers  lespro* 
menades  de  Ibn  lit,  mais  cette  Pièce  n'efl  point  imprimée.  Ce 
au'on  a  pû  retirer  des  Poëfies  du  P.  de  Sanlecque  a  été  imprimé 
deux  fois  en  Hollande  ;  la  première  édition  en  an  volume 
in*8^  Harlem  1696.  La  féconde»  volume  in-ii.  idm  à  Har-- 
km  1716.  Les  Pièces  qui  y  (ont  contenues  confident  en  trois 
Epitres ,  Tune  dm  Roi,  l'autre  4»  Fm  i$  U  Chaife^  &  la  trotfiémc 
i  n»  TnUtx  en  cinq  Séuirts^  dont  une  fitr UfauffedireSion y 
adrefSe  auPereBourdaloue  Jefuite,  célèbre  Prédicateur  j  en 
plufieurs  MadrigoMx  dc  aaores  petites  Pièces  de  Vers  ;  fie  dans  un 
Poëmi  firles  mMimtùsgeftes  dis  Frtdkattfirs,  On  y  trouve  aufli  un 
P^hne  Utim  fir  U  mon  d»  PJMUmantjChmoineKegulier  de  Sainte 
Cene*tnevi,Cec  aràde  eft  tiré  d'un  Memoiredu  PereTitonmon 
frère ,  Orateur  fie  Poëte,ami  defeu  deSanlecquc^  6C  Chanoine 
dumêmeOrdre.  CCVI. 
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C  C  V  1. 

I  A  C  Q.U  ES   DE  TOURREIL, 

NéÀTotUomfi  h  8.  îf<fvemhe  i6;£.  ivf»  i  t Académie  Françoi/è 
en  t6$%»  de  rÀeddémie  des  Infcriptious  &  Mes  Lettres, 
mort ieii»  OSfohe  1 7 1 4.  ^gé de  $%  ans,  ( Poëte  LMtm. ) 

Jean  de  Touircil  Ton  pcrc  croit  Procureur  General  du  Par- 
lement deTouloufc ,  &:  la  mcrc ,  Marguerite  de  Fieubet ,  ccoic 
fœur  du  premier  Prcfidcnt  du  même  Parlement,  &  tance  de 
M.  de  Fieubct  le  Conieilier  d'Etat ,  doue  ou  a  parlé  ci-dcvanc 
à  Tarticle  CLX I . 

Jacques  deTourreil  après  avoir  fait  fesérudcs  à  Touloufc, 
vint  à  Paris ,  où  M.  de  Fieubet  le  Confeillcr  d*Etat  lui  tint 
lieu  de  pcre  jufqu'en  Tannée  1694.  ^u**^  mourut. 

II  ne  s'agit  pas  de  m'ccendre  ici  iur  le  mérite  des  ouvrages  en 
PiorededcTourreil,quiJuiontfaitbeaucoupd'honncurîilsCon- 
dilent  dans  deux  Dilcours  qui  ont  remporte  les  Prix  de  TAca- 
démie  Françoifc ,  &  dans  quelques  autres  qu'il  a  prononcez  de- 
vant cette  célèbre  Compagnie ,  dans  un  Ejfai  de  Jurifprudcnce , 
dans  fa  traduélion  des  deuxHaran^ucs  lur  laCouronncj'une  de 
Demofthene pour  la  ciccerner a Ctefiphon,  Se  l'autre  d'Elchine 
contre  Creflphon ,  dans  celle  des  Philippiqucs  de  Demollhene, 
avec  des  remarques  fur  ces  Pièces  d'Eloquence.  Ses  ouvrages 
ont  été  raflemblczen  quatre  volumes  m- 1  i.Paris  171 1  .L'Abbé 
Maflîeu ,  qui  en  a  été  Tcdiccur ,  a  mis  à  la  tête  une  très-belle 
Préface  j  elle  eft  fuivic  de  divers  Eloges  de  M.  deTourreil, 
&  cntr'autrcs  de  celui  que  M.  de  Boze  a  prononcé  dans  l'Aca- 
démie des  Infcriptions  &:  belles  Lettres.  Tous  ces  Eloges  font 
connoîtrc  rexccllcnce  de  Ton  génie  ,  Ton  éloquence  (on 
fc avoir  dans  la  Langue  grecque.  Je  me  contenterai  de  rap- 
porter ici  les  deux  dcrmeres  ilrophcs  de  l'Ode  que  M.  delà 
Mocte,  lui  adredé. 

ToiJKYCEii.yCefi  ainfi  quAuTéiuire 
De  fes  airs  le  di<vin  Pindare 
charmait  Proferpine  ^  les  morts. 
Mais  non ,  tu  connais  trop  fa.  Lyre  , 
Non,  tout  ce  que  tu  viens  de  lire 
H'efi  que  ,i(mhre  de  fis  accords. 

AAÂaaaa 


V 
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'  "'       0  !  que  nai-fe  ce  goût  fublime  ,      '  '  '  '\  * 

Ce ge/iit  urdcnt  qui  t'unime^ 
Ce  choix  qui  bnile  en  tes  Ecrits  ! 
J* aurais  dans  une  Ode  immortelle 
Si  bien  imité  mon  mode  lie , 
^mê  m  yeux  s'y  firoient  mépris, 

Je  dirai  aufïl  que  M.dcTourrdl  avoîc  d'aficz  beaux  talens 
pour  la  Poc(îc  latine,  comme  il  en  a  donné  des  preuves  dans  (on 
poème  fur  la  belle  Matfon  de  M.  de  Fteuhet^  fituee  à  Paris  ^ai  des 
Celefiins  :  il  eft  inféré  dans  1  édition  de  îss  œuvres  j  dont  on 
vient  de  parler. 


MM 


C  C  V  I  î. 

FABIO  BRULART  DËSiLL£RY, 

DoUeur  de  Sorbonne^E'vequc de  s ui (fons ^requ à l' Académie  Frdn^oi/i 
en  I  /  oj.  mon  le  zo.  No<vembre  1714.  (  l'Qéte  François,  ) 

Uérudicioa  &  Tcloqucnce  de  cet  iliullre  £vêque  lui  firent 
ineriter  une  place  à  rAcadémieFrançoife  3  Se  la  Poefie ,  pour 
laquelle  Û  avoir  beaucoup  de  goût,  6c  qui  faifoic  un  de  Ces 
plus  nobles  amufemensjui  donne  quelque  entrée  fur  notre  Par- 
liafle  :on  y  entendra  avec  plaifîr  Ton  Ode  de  t Amitié ^celle  qu'il  a 
çompoféc  fufU  Pmx,  &  celle  qu  il  adrefïc  à  M.  de  Segrais.  La 
première  fe  trouve  dans  le  Recueil  de  Vers  imprime  a  la  Haye 
17 1  j  .  6c  les  deux  autres  dans  celui  du  P.  Bouhours  »  Paris  170  u 

C  C  V  I  I  1.  \ 
FRANÇOIS  DE  SALIGNAC 

•       DE  LA  MOTHE  FENELON,  * 

Né  le  6.  Août  i6$i.au  Châteém  de  Ffnelou  e»  Perigord,  Précepteur 
de  MejfeigneurslesEHfAixs  DB  France,  Archea/êque  Dm  de 
Cambrai ,  T  rince  dit  Empire  ^re^k£  Académie  Fran^oife  en  1 69}, 
mort  À  Cambrai  am  mois  de  jfkirpier  1 7 1  f  •  Poëte  Pranqois,  ) 

Je  renvoyé  le  Ledeur  curieux  de  connoîcre  le  cours  de  la 
vie  de  cet  iUuftrc  Prçlac,     toutes  les  belles  qualkcz  doue  il 
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écoic  oniéy  à  fa  Vie  écrke  par  M.  deRamfay.  « 

Panni  cous  les  beaux  ouvrages  qui  font  forcis  de  la  plume 
de  M.  de  Fenelon  »  le  feul  Poëme  de  Tblbmaqub  Tuffirotc 
pour  le  rendre  digne  d'occuper  un  rang  diitingué  fur  le  Par- 
nafli.  On  ne  peut  mieux  parier  de J'exceUence  dece  Poëme , 
qu  en  rapportant  le  Jugement  qu'en  a  £uc  M.  de  Sacy  de  i'Aca* 
demie  Françoife ,  celdbre  Avocat  &  connu  par  plu&urs  ou- 
vrages de  repucacion^.  Il  fiic  nommé  par  M,  le  Chancelier 
pour  examiner  fie  approuver  la  première  impreflion  de  ce  li-  ^ 
vie ,  faite  en  17 1 6.  l'année  d'après  la  mort  de  TAuceur  :  c^eft 
ainfl  qu  il  s  exprime.  »  ]ay  lu  l'ouvrage  qui  a  pourricre,  les 
»  A^'Atitures  de  Telemsque^  avec  un  diteours  qui  en  découvre 
9)  toutes  les  beautez ,  èc  j'ai  cru  qu  il  mericoit  non  lêulemenc 
5j  J  cnc  imprime,  mais  encore  d'être  traduit  dans  toutes  les 
33  Langue^  que  parlent  ou  entendent  les  peuples  qui  afpirent  à 
»  être  heureux. Ce  Pucmc  cpiquc,  quoiqu'en  Profe  ,  met  notre 
33  Nation  en  ccu  de  n  avoir  rien  à  envier  de  ce  côcc-là  ^lux 
jïGrccb  6c  aux  Romains.  La  Fable  qu'on  ycxpofe  ne  (c  :er- 
>î  mine  pas  àaiiiuici:  notre  curiolicc  ^  a  fiatrcrnocrc  orgueil, 
»  Les  récits ,  les  dcfcriptions ,  les  liaifons  &  les  grâces  du  dïÇ- 
»  cours  cblouiffent  rimagination  lanslcgarcr;  les  reflexions, 
»  les  converfations  les  plus  longues  paroilicac  cuujours  trop 
.  3>  courtes  à  l'clprit ,  qu'elles  a  cciaircnc  pas  moins  qu'elles  Tcn- 
»  chantent.  Entre  tant  de  cara(^lcres  d'hommes  Ci  difFerens 
»  que  Ton  y  trouve ,  il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  grave  dans  le 
3j  cœur  des  Ledcurs  Thorreur  du  vice  ou  l'amour  de  la  vertu, 
»  Les  myftcres  de  la  politique  la  plus  tinc  y  font  dévoilez ,  les 
wpaflTions  ne  prcfcntent  rien  que  de  honteux  &  de  funeftc, 
5j  les  devoirs  n'y  montrent  que  des  attiaics  qui  les  rendent 
»  auffi  aimables  que  faciles.  Avec  Tclemaque  on  apprend  à 
»  s'arracher  inviolablement  à  la  Religion  dans  la  mauvaifc 
35  comme  dans  la  bonne  fortune }  à  aimer  fon  pere  &  fa  patrie  j  < 
j>3  être  Roi,  citoyen ,  ami,  efclavc  même,  file  fort  le  veut, 
sa  Avec  Mentor  on  devient  bien-tôt  jufte,  humain  ,  patient, 
Vftncere  ,  difcret  6^  modcftc.  Il  ne  parle  point ,  qu'il  ne  plaife, 
V» qu'il  nincerelTe ,  quil  ne  remue,  quil  ne  perluade  :  on  ne 

M   M.  de  Ramlay  ,  auteur  du  Livre  intitulé,  de  7;        ,  a  'on  -  un-  TrAdaclien  iti  Lrttres  dê 

Itt  V»yg*t  dê  Cjtrui ,  a  fau  loiptimei  U  Vie  de  M.  Phnt  O"  du  PAaeçj,  rj^„/  Àt  Trmj»a  %  une  mum  T>v»> 

de  Fcndon  ,  Amdetdam  1717.  du8i»m  dm  Tr/tiie  ;  -  ^  Amiiii  ^  par  Ciceroa  {  n 

•  »  haa»  4>  Sacy. mon k><,Oft»^Wiyii7.&g*  TniUétimGMn.  UfhUaut  hamMitiéffin, 
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»  peut  [écouter  qa  avec  admiration }  &  on  ne  l'admire  point , 
»  que  I  on  ne  fente  qu'on  l'aime  encore  davantage.  Trop  heu- 
»  rea(è  la  Nation  poar  qui  cet  ouvrage  pourra  former  quelque 
»  jour  un  Telemaque  &  un  Menton 

Ce  Poëme  merveilleux  a  été  imprimé  fur  le  manulcrit  de 
l'Auteur ,  volume  in-ii.  Paris  1716.  6c  depuis  à  Rotterdam 
1717.  Jacques  Etienne  en  a  donné  une  édition  magnifique , 
enrichie  de  belles  eftampes  àla  tête  de  chactm  des  vingt-quatre 
livres  de  cet  ouvrage,  volume  in-4'';  Paris  17; o*  Une  per« 
ibnne ,  à  qui  M.  l'Archevêque  de  Cambrai  avoic  bien  voulu 
prêter  le  manufcrit  de  ce  Poëme  potxc  en  Bàrc  feulement  la 
leàure,  en  tira  une  copie  qu  il  fît  imprimer  à  la  hâte  à  Bru- 
xelles dès  l'année  1703.  Cette  édition  eftdefeâueulè,  6c  les 
livres  qui  le  compcHent  mal  diftribuez ,  n'éunc  qu'au  nombre 
de  dix»  au  lieu  de  vingt-quatre ,  comme  l'Auteur  l'a  part^ 
à  l'imitation  d'Homere  dans  fon  Iliade 

M.  Heurtaud ,  Profdièur  des  Humanitezen  ITJniveriité  de 
Caen  au  Collège  du  Bois,  quis'eftÊiitconnoîtrepar  plufieurs 
Poëfies  latines  «  a  entrepris  de  traduire  en  Vers  latins  le  TeU^ 
mâ^ite.  Dans  un  exercice  fait  en  Public  au  mois  de  Septembre 
1719.  dans  la  grande  Salle  de  ce  Collège,  il  fit  reciter  par  quel- 
ques-uns de  fes  écoliers  la  traduâîon  des  cinq  premiers  livres 
decePoëme.Plu(îeursConnoiilèurs  en  Poëûe  latine  en  ont  loué 
Icprojec  6c  l'exécution.  Il  commence  le  Prologue  ou  le  fron- 
tifpicede  (bn  ouvrage  par  lesVcrs(ttivans,oà  après  avoir  donné 
de  grandes  louanges  à  l'illuftre  Auteur  de  Telernsfue^iï  marque 
qu  il  craint  fore  aen  diminuer  les  beautez  dans  fàtraduâion. 

0  COrllis  Fenelo  quondum'venerabile  nomen 

Vivus  ApoUinei  gloria.  montts  ercLs. 
Dignus  at  tènma  /n  traxiffe  in  pecula  luudem  y 
*        Jto  peritoruyn  rurlus  in  ord  Virûm, 
tu  lucem  repctis  ,  Latio  mutatas  amiclu  j 

Heu  l  p&njeo  minuAt  ne  novA  paUa  decus. 

• 

•  M.  de  Fenelon  a  compofé  dans  fa  jeuneiïe  quelques  Pièces 
ea  Vers  François,  entr^autresuneOdede  quatorze  Stances ,  de 
dix  Vers  chacune ,  qu'on  trouve  à  la  fin  de  l'édition  de  TeU^ 
Maque,  Rotterdam  1717* 
Nous  n'avons  aucun  Auteur  François»  qui  ait  écrit  avec 

plus 
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plus  cîc  pureté  6c  d  élégance  que  M'.  dcFéiidon  ,  comme  on 
L  coiinoic  par  le  Poëme  dont  on  vient  dç  parler,  ÔC  Par  le 
Difcours  de  la  Poëfie  ôc  du  Poème  cpiquc  qui  cft  à  la  tcte  de 
twt  ouvrage ,  de  même  que  par  plufîeurs  autres  Ecrits  de  fa  com-' 
pcficiou  :  en  voici  le  catalogue.  I.  DiAlogia  s  fur  VEtoq»enn  tn 
gtntr^i,  en  pamoilier  fkr  ceUe  de  U  Chaire  y  a^vec  une  Lettre 
écrite  Académie  ^ran^oife  furUHbetorique^furUPoc/ie^  ^c: 
volume  ïn-i&.  H.  Oem/res  Pbiiofophiques ,  0»  Demonfiratiou  de 
lexiftence  de  Dieu  &  de  fis  attributs ,  tirée  iuite  connoijfdnce  de  U 
nature ,  proportionnée  à  t intelligence  des  plus  fimples ,  vol.  in- 1 2.: 
m.  Lettres  fut  divers  filets  comemoMf  U  Religion  ^  la  Metapfy. 
fique,  volume  in-iz.  IV,  Sermons  eboifisfirdi^vers  fit/ets,  volume 
in- 1 1*  V.  Nottvieaux  Dialogues  des  morts ,  avec  un  recueil  de'  Fables 
^  morceaux  d'hiflaire  ,  fdit  pour  F  éducation  d'un  jeune  Prince  ^ 
leconde  c'dition,  deux  volumes  in- 11.  VI.  Abrégé  de  U  Viedet 
anciens  Pbilofiphes  ûfvec  un  recueil  de  leurs  plus  belles  maximes  , 
volume  in- II.  VII.  Oeunjres  /pirituelies ^  cinq  volumes  in-ii. 
(  Tous  ces  Livres  fc  vendent  à  Paris  chez  la  Veuve  Etienne.  ) 

VIII.  Education  des volume  in-ir.  à  Paris  chez  Emery. 

IX.  Explication  des  maximes  des  Saints ,  &c.  avec  (on  Inftrudion 
Padoraie  au  fujcc  de  ce  Livre,  volume  in- 11.  à  Bruxelles» 
Ce  Livre  caufa  de  grandes  difputes  entre  lui  le  célèbre 
M'  Boffuec ,  Evêque  de  Meaux  j  mais  ce  font  des  matières 
très-différentes  de  celles  que  Ton  traite  fur  le  Parnaiîe ,  fie  fur 
Icfquclles  on  aura  fatisfadhon  dans  fa  Vie»  écrite  par  M.  de 
Ramlay,  que  j'ai  citée  au  commencement  de  cet  article. 

C  C  I  X. 

CLAUDE-CHARLES  GUYONNET, 

SEIGNEUR  DE  LA  BROSSE-PASLIS  ET  DE  Y  E&TKON*  en  partie, 

Cbevalier  Commandeur  des  Ordres  de  Notre  -  Dame  de  Mont~ 
Carmel  de  Saint  Lazare ,  Hi/ioriograpbe  du  Roi^de  f  Académie 
d' Arles  f&  de  celle  des  R.1COVK ATI  de  Padoue,  mort  À  Paris  le 
3  o.  No^-embre  1 71  j.  inhumé  enl  Eglifè  Saint  Louis  dans  l'IJle* 
(  Poète  François,  ) 

Les  Dames  aimables  &  rpiritoelles  qui  ont  tant  échaolfé 
la  cervelle  du  (îeur  de  Vertron ,  bc  pour  lefquelles  il  |  compofc 

0  A  deux  ou  dois  licucs  de  itzai 
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pjufieurs ouvrages  en  Vers  ôc  en  Profe ,  demandent  qu'on  Iqî 
donne  quelque  petit  coin  iur  le  Parnafle  en  qualité  d  amateur 
de  la  Poè(ie ,  afin  d  y  pouvoir  voir  ÔC  admirer  celles  qui  (e  loat 
dillinguces  dans  la  Poëde ,  àc  qu*il  a  célébrées  dans  (es  Ecrits. 

Le  principal  ouvrage  dufieur  deVertron  eflun  Kteueil  de 
Pièces  Académiques  en  Ftofe  en  Vers  des  Perfinnes  JUuftres  du 
Règne  de  Louis  le  Gkavd  ,/ur  la  préférence  des  Jexes ,  deux 
volumes  in-ii.  Paris  1701,  Ce  Recueil  eft  rempli  d'Eloges 
en  Vers  &  en  Profe  de  fa  conipofition ,  hc  de  celle  de  quelques 
autres  Amateurs  du  beaux  Sexe ,  pour  honorer  les  Dames  qui 
ont  brillé  par  leur  efpric  &  par  leur  érudition.  Il  rapporte  auflî 
dans  ce  Recueil  pluueurs  morceaux  de  Profe  £c  de  Poè'lîe  de 
ces  Dames ,  pour  donner  de  juftes  preuves  de  leur  mérite  &  de 
la  delicacedè  de  leur  efpric. 

Il  étoir  difficile  que  le  fieur  de  Vertron  avec  tous  les  grands 
fcntiinens  qu*il  avoir  pour  le  beau  Sexe ,  ne  s'engageât  verita^- 
blemenc  fous  la  loi  ae  quelque  Belle.  Il  fè  maria  donc  par 
amour  ;  mais  Thymen  le  jetca  auffitôt  dans  une  (i  grande  ja« 
loofie ,  qu'il  ne  ce(Ià  de  (e  tourmenter  lui  &  fa  femme ,  ju^^ 
qu'à  la  fin  de  fei  jours.  Il  plaignoic  à  tout  le  monde  de  î'étac 
malheureux  ou  il  étoit  >  voulut  en  inftruire  la  juftice.  On  die 
même  qu'il  (è  repèntoic  d  avoir  élevé  fi  haut  le  beau  Sexe , 
de  Fa  voir  mis  au  moins  de  pair  avec  ^lui  des  hommes ,  &  qu'il 
vouloit  s'en  retracer  par  écrit}  mais  que  la  mort,  qui  rem- 
porta au  milieu  de  fes  tranfporcs  de  jaloufie ,  l'empêcha  d'exc* 
cutcr  ce  deffein. 

On  peut  dire  que  ton  Livre,  dont  on  vient  de  parler,  cil 
dès  utile  puuL'  CDiinoîtrc  le  grand  noiiihic  Je  Daaie^  L]m  le 
font  diftinguces  ioui>  ic  Règne  de  Louis  le  Grand  par  leur 
efprit  6c  par  leurs  ouvrages ,  &  qu'on  y  trouve  des  morceaux 
de  Profe  6c  de  Pocïîe  de  la  compoikion  de  ces  Dames ,  donc 
la  leâ:ure  fait  beaucoup  dcplaiiir. 

Le  fleur  de  Vertron  a  rait  encore  un  Parallèle  de  Louis  le 
Grand  a^vec  tous  les  Hzkos  qut  ont  mérité  le Jurnom  ^^k^d. 
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C  C  X. 

PHILIPPE-EMMANUEL  DE  COULANGES, 

Pari/ien  ,  Conf ciller  au.  Parlement ,  pttis  Mattre  des  Requêtes ,  mort 
à  Pans  li  dtrnie/'  Janvier  1716.  âge'  d'environ  85  ans  ^inhume  en 
l'Eglt/e  de  Sainte  Marie ,  rue  Sainc  Antoine.  (  Poète  François ) 

■M.  de  Coulanges  écoic  fils  de  Philippe  de  Coulang^s ,  Maî** 
tre  des  Catnpces ,  6c  de  Jeanne  le  Fe  vre  d'Ormelïbn  :  il  Ce  maria 
à  M"^  Turpin  ,  niece  de  Madame  la  Chanceliere  le  Tellier* 
Quoiqu'il  eût  infiniment  d'efpric ,  de  qu'il  parlât  bien  »  il  n'étoit 
nollemenc  propre  pour  les  Charges  dont  fa  Famille  avoir  voulu 
le  revêtir  >  il  etoit  trop  ami  du  plaifir  Ôc  de  la  libené  pour  fe 
contraindre  à  l'étude  &  à  lapplication  que  demandent  des 
Emplois  aufliferieux.  Etant  Confeiller  aux  Enquêtes  »  on  lui 
donna  à  rapporter  une  feule  allàire  de  peu  de  conlèquence^où  il 
ne  s'agidbit  que  de  la  propriété  d'une  marre  d'eau  entre  deux 
payfans ,  dont  l'un  s'appelloit  Crapw.  M.  de  Coulanges ,  qui  ne 
s'étoit  Ms  fore  préparé ,  Ôc  qui  ne  parloit  que  de  mémoire  fin: 
cette  affaire ,  s'embarrailà  un  peu  dans  (bn  difcoUrs»  qu'il  ter- 
mina en  difant  :  P^rdo»  ,  Meffieurs ,  fe  me  noye  dâm  U  nutm  k 
Crapins  je  fuis  votre  firvUetÊT.  U  enreiklà»  6c  depuis  il  n'a 
rapponé  ni  au  Parlement ,  ni  au  Confèil.  S'il  n'a  pas  réuffi  dans 
les  Charges  de  Robbe  qu'il  a  eues  quelque  tems ,  &:  pour  leli^ 
quelles  ilne  iè  fentoit  aucunes  ditpofitions»  on  peut  dire  que 
perlbnne     brillé  plus  que  lut  dans  le  beau  monde  :  il  avoic 
une  infinité  d'illulnres  amis}  entr'autres  M.  de  Lamoignon^ 
Avocat  General  &  depuis  Prefident  à  Mortier;  M.  le  Chan- 
celier Voifin  »  avec  qui  il  avoir  été  Maître  des  Requêtes.  Pour 
les  Dames  d'efprit ,  c'étoit  entr  elles  à  qui  anroit  M.  de  Cou- 
langes *>  Mefdames  de  la  Fayette,  de  Sevigny ,  de  Louvoîs, 
de  Lamoignon ,  &;  la  Duchelïè  de  Lefdieuieresétoient  de  ce 
nombre.  S  animoit  Screjouiffoit  toutes  Tes  compagnies  où  il 
paroiffoit  paribn  airgay  £c  gracieux^  6c  par  fa  converlàtion 
vive  &  aimable.  Il  avoit  ime  radlité  merveilleu(e  à  compofèr 
des  Chanlbns  prcfque  dans  Tinftant  fur  tout  ce  qui  feprefèn* 
toit  d  agréable  ou  d'intereâànt  «  8c  perlonne  n'a  mieux  réuffi 
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ANCLs"  i"'^  lui  dans  ce  genre  d'écrire.  Le  natord  &  le  tour  ai(e  qu'il 
donnoic  aux  paroles  de  fcs  Chanfons ,  qu'il  meccoit  £ùrles  airs 
les  plus  connus  &  les  plus  faciles ,  a  fait  que  plusieurs  peribnnes 
ks  onc  retenues ,  8c  qu'on  a  écé  en  état  d'en  donner  un  Recueil 
au  Public  :  l'Auteur  ne  parut  pas  fatisfaic  de  cette  édition ,  (on 
deflèin  n'ayant  pas  été  qu'on  imprimât  des  Vers  au'il  avoir  faits 
lèulement  pour  s  amùlèr»  ôc  les  per(bnnes  avec  lelquelles  il  ésoit 
en  focieré. 

Cependant  les  Gens  d'efprit  nepeuvent  que  fcavoir  bon  gré 
à  celui  qui  a  trouvé  le  moyen  de  raire  ce  Recueil  dc  de  l'impri- 
mer. La  première  édition  en  a  été  donnée  par  Oudot ,  Libraire 
à  Paris  »  vers  l'année  17  lo.  deux  volumes  in-ix.  &  la  féconde 
édition  en  Hollande.  ]'ai  eu  une  de  ces  deux  éditions  qui  ma 
été  pri&Ce  Recueil  étant  devenu  rare,  j'avois  engagé  la  Veuve 
Oudot  d'en  donner  une  troifiéme  édition ,  ce  qu'elle  n'a  pas 
encore  exécuté.  On  trouve  dans  les  Chanfons  de  M.  de  Cou-> 
langes  bien  depetites  avantures  &  des  anecdotes  curieufe  (lu 
ce  qui  s'eft  paflé  de  (on  tems  :  il  feroit  à  fouhaiter  que  dans 
l'édition  qu'on  en  donneroic ,  on  pût  y  mettre  quelques  petites 
notes  pour  (èrvir  d'éclairciÛèmens, 

M.  de  Coulanges  conferva  un  efprit  gay  8c  aimable  jufques 
dans  un  âge  des  plus  avancez.  Je  Crois  faire  plaiJSr  de  rapporter 
Ici  une  Chanfbn  qu'il  fit  ayant  plus  de  quatre-vingt  ans  i  elle 
s'adreffe  à  trois  ou  quatre  de  nos  fameux  Prédicateurs ,  qu'il 
yoyoit  a(!èzfouvent,&qui  youloient  l'engager  à  mener  une  vie 
plus  recirée.Cecte  Chanfon  eft  ibr  l'air^de  l'Opéra  de  iTaocrede^ 
Le  pUifir  mus  sppeSe ,  il  fimt  f écwten 


Je  (voudrais  à  mon  âge  , 

//  en  feroit  têtus  , 
Etre  moins  ^volage 
^e  les  jeunes  gens , 
JB.t  mettre  en  ufige 
D'un  VieiUiird  bien  fuge 
Tous  las  fentimens. 
Je  ruoudrois  du  tvieil  homme 


Le  morcedu  de  pomme 

N'e/i pus  digéré. 

Cens  de  bien,  gens  d  honneur, 

A  'votre  J^a.'voir  faire 

Je  ii^re  mon  cœur  s 

Mais  luijfe'^  entière 

Et  libre  carrière 

A  ma  belle  humeur. 
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C  C  X I. 

GUILLAUME  MINORET, 

BeehfiéfiiqM ,  Mâitre  4e  Mufique  de  U  Chapelle  du,  Rfli, 
mon  M  1 7 1 6. 0»  1 717-  dâns  mm  âge  swameé* 

M.  leTcllier ,  Archevêque  de  Rheim^  5c  Maître  delà  Mu- 
fique de  la  Chapelle  du  Roi, ctoitprocedcur  de  Minorer ,  &  lui 
fit  obtenu  en  1683.  une  des  quatre  places  de  Maicrc  de  Mufi- 
que de  la  Chapelle.  Le  Roi  lui  donna  en  racmetems  le  loin  d  e  le- 
ver, de  conduire  ,  de  nourrir  &  d'entretenir  les  Pages  de  la 
Mufique  de  la  Chapelle.  Minoret  ,  ne  s'appliquaiK  unique- 
ment qu'a  Ton  Art ,  vivoit  dans  la  {implicite  (ans  ambition. 
11  (c  contenta  des  premières  grâces  que  le  Roi  lui  avoïc  faites, 

refufa  des  Bénéfices  que  ce  Prince  voulut  lui  donner. 

U  a  bit  exécuter  pendant  plus  de  trente  années  à  la  Cha- 
pelle du  Roi  des  Motets,  qui  ont  été  fort  goûtez ,  èc  donc  les 
Maîtres  de  l'Art  &  le^ plus  habiles  Connoiffeurs  ont  fait  beau- 
coup d'eftimc.  On  rendroit  un  grand  fervice  aux  Amateurs 
de  Mufique  de  faire  imprimer  ou  graver  quelques-uns  de  fes 
Motets,  entr'autres  celui  du  Pfeaume  ^emadmodum  defiderat 
cer*vus  ad  fontes  aouarum  s  celui  du  Pfeaume  Lattdate  Jerufalem 
Dommmms  celui  de  Vemteyexmbemms  Dmimoj  celui  de  NifiDo-* 
Mimnr  mUficawem  Dommm  :  on  y  trouve  quelques  morceaux  fin- 
gulîers  pour  leur  beauté  &:  qu'on  peut  appeller  des  che6^ 
3'oBnvTes  de  Mufique  :  Je  parlerai  feulement  id  de  deux  5  fça- 
voir  du  troifiéme Yerlèc  iàVCsami&NifiDommus ,  &c.  dont 
voki  les  paroles  ,K«mMi  efi*fMAhêtttelmcemfiiirgere:  firgite  pofi* 
qmâmfideritis^  qmimâmdmedtispMtemdoloris.  Minoret  a  compofë 
lùr  œ  Verièt  une  Mufique  à  quatre  Voix  dtflèrentes ,  avec  un 
accompagnement  de  Violons  ^  de  Baffes ,  qui  ontauffi  diflè- 
rentes  parties ,  ce  qui  oompofe  un  très-beau  giorceau,  &  qu'on 
peut  dire  prefque  unique.  Le  Trio  qu'il  a  fait  fiir  le  fiiuéme 
Verfet  du  Pièaume  94.  yemite ,  exmltemms  Dommo,  dont  voici 
les  paroles ,  Vemite ,  âdoremus ,  ^  proesdamms ,  pkrenm  smti 
Damiumm  quifecit     ,  efi  auffi  d'un  excellent  goût, 
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C  C  X  IL 

H£N  RIETTE-JULIE  DE  CASTELNAU^ 
COMTESSE  DE  MURAT, 

Mone  le  19.  Septembre     16.  âgée  d'eutuiron  quarante-cinq  ans,. 

Elle  écoic  fille  de  Michel  Marquis  de  Cailelnau  IL  du  nom , 
Gouverneur  de  Breft ,  &  Mettre  de  camp  d  un  Régiment  d'In- 
fanterie ,  mort  à  1  âge  de  17  ans  d'dnc  bleffurc  qu'il  reçut  à 
Amcyclon  pics  d'Utrech  le  i.  Dcccmbre  1671.  ôc  de  Louilc- 
Maiic  l'oucaulc ,  fille  de  Lgui:>  Comte  du  Daugaun ,  Maréchal 
de  France. 

M"'' de  Cailclnau  fuc  marice  en  169  [.  à  M.  le  Comce  de 
Murac ,  Mcllre  de  Camp  dlnhincene  BngaJicr  des  Armées 
du  Roi.  La  vivaeicc  de  (on  elprit  6c  fon  goût  pour  le  plaiiir  don- 
nèrent occaUoii  a  quelques  mauvais  bruits  qui  ic  répandirent 
d'elle,  qui  peut-être  croient  mal  fondez.  Cependant  après  la 
mort  de  fbn  Mari ,  qui  vécue  aifez  bien  avec  elle,  le  Roi  jugea 
à  propos  de  l'envoyer  à  Auch  ,  où  elle  fut  exilée  jufqu'à  la 
mort  de  ce  Pimce.  M.  le  Due  d'Orléans  Regent  du  Royau- 
me lui  donna  fa  liberté ,  dont  elle  ne  jouit  pas  iong-tcms,  étant 
morte  l'année  d'après.  On  a  quelques  ouvrages  en  Profe  de 
cette  Dame,  cntr 'autres  les  Lutins  de  Karnojiy  volume  in- 12. 
Paris  17 10.  à  l'égard  de  Comte  de  Danois ,  volume 

in- II.  dont  la  première  édition  a  été  donnée  fous  le  nom  de 
cette  Dame  par  Barbin ,  Paris  1671.  Ou  il  y  a  taute  a  la  date , 
ou  ce  Livre  n'eft  point  de  celle  dont  nous  parlons  ici ,  puifqu'à 
peine  ctoit-clle  née  ;  ÔC  ilpourroit  bienctre^crit  par  la  Corn- 
tclfc  de  Murât  fa  belle-mere.  Revenons  à  celle  dont  il  s'agit 
dans  cet  article ,  &  difons  qu'elle  a  compofé  quelques  Poches  5 
on  en  lit  quelques. morceaux  dans  le  Recueil  intitulé ,  Nowvean 
choix  de  Pièces  dePo'éfie  ^  à  la  Haye  1715.  fçavoir  une  Eglogue  ^ 
une  Elégie  une  Epître.  Elle  réuHiiloit  aulli  à  faire  des  Chan- 
fons  ôc  des  paroles  fur  les  airs  de  nos  Opéra  -,  elle  en  fie  une 
qui  commence  par  ces  deux  petits  Vers  :  cIjat  à  qut  tout  cède  i 
Cocher  fans  pitie.  Elle  eil:  des  plus  naturelles  &  des  plus  vives  5 

je  compte  rinferei  dans  le  Recueil  que  jeprojeuc  donner  dans 
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quelque  tems  :  fy  joindrai  voloaders  les  autres  Poèïies  de 
cecce  Dame ,  que  les  perfcmnes  qui  les  ont,  voudront  bien 
me  remettre* 

C  C  X  I  I  I. 

LOUISE-GENEVIEVE  GILLOT, 
DE  SAINCTONGE, 

2tf À  Paris  emé^o.  ^  morte  dans  la  même  Ville  le  x  4.  Mars  1 7 1 
ûû>»mée  e»  £Eglife  de  Saint  Louis  dans  lIJU. 

M"*  Gilloc  étoic  fille  de  Pierre  Gilloc  ficur  de  Bcaucour, 
ôC  de  Geneviève  Gomcz ,  connue  par  divers  ouvrages ,  en- 
tr  autres  par  ÏAriofle  moderne,  donc  elleeft  auteur.  M"'  Gilloc 
eut  une  excellence  éducation,  &  fut  élevée  dans  1  étude  des 
belles  Lettres  ,  y  étant  portée  par  Ton  goût  naturel  &  par 
l'exemple  de  M.  de  Saindonge ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
homme  de  mérite  &  d'érudition ,  avec  qui  elle  fut  mariée. 
'  Cette  Dame  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  Ton  fexe  par  la 
beauté  &:  l'agrément  de  Ton  gcnic  j  coures  fcs  oeuvres  Poéti- 
ques en  font  des  preuves  j  on  les  a  rafle mblées  en  deux  vo- 
lumes in- 1  i,  à  Dijon  17 1 4.  elles  confiftent  en  Epîtrcs ,  Eglogues, 
Madrigaux ^Chan/ons  j  en  une  Comédie  intitulée,  CPr//?/^/^ ,  ou 
la,  Princep  de  Saluées ,  en  cinq  Adcs  ,  &  celle  de  Y  Intrigue  des 
Concerts  s  en plufieurs  IdilUs  mifes  en  mufique  5  dans  un  Ballet , 
qui  a  pour  titre,  le  charme  des  s^ifons  s  dans  une  Paftorale  hé- 
roïque fous  le  nom  de  Diane  ^  èlEndimion  ;  &  dans  quelques 
autres  Poclîcs.  On  a  imprime  feparement  deux  Tragédies 
qu  elle  a  données  pour  le  Théâtre  de  l'Opcra ,  qui  ont  été  mifes 
en  mufique  par  des  Marefts ,  Muficien  de  réputation  j  fçavoir 
celle  de  Dtdon,  reprefentéc  en  1693.  &  colle  de  Circé ,  qui  a 
paru  Tannée  d*aprcs.  Cette  Dame  a  donné  encore  en  Pro£è 
U  Vie  de  Dom  Antoine  de  Portugal, 

m  On  j'eft  tromoé  dansh  prcmicre  édition  Je  la  Defctiption  du  ParnsfTc  en  ir  .irnu.int  que  MaJanie  Je 
SÙAâonge  énit  oéc  &  Diion  :  ce  (joi  a  engagé  dans  atfc  ctieor,  eûqueccuc  Dame  a'paâ^  auclqocs  y»"^ 
àOijoo.addk«fmlKwfmpd'illalhwadiii,ftadelk«IUttepriW^ 
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C  C  X  I  V. 
GASPAR  ABEILLE, 

Provençal t  Prieur  de  Notre-Dame  de  la  Merci Secrétaire  General 
de  la  Fro^'ifice  de  Normandie,  reçu  à  l' Académie  Françoi/e  en  1 704, 
mon  le  xi.  Mai  1718.  dgé  d'environ  70  ans  ( PoHe  François,) 

L'Abbé  Abeille  quelque  tàins  juNrès  ion  ainv^e  à  Paris  fiic 
introduit  chez  NLle  Maréchal  de  Luxembourg  j  qui  goûta  (bu 
eipric,  l'attacha  auprès  de  lui  en  qualité  de  Secrétaire  te 
mit  dans  une  (ituation  fort  heureufê.Comme  c'étoit  un  homme 
à  bons  mots  te  qui  contoic  plaifiunmenc ,  il  ainufoit  fort  èt  M.  de- 
Luxembourg  dans  les  momens  de  Ton  bifir  :  tous  les  Sei* 
eneurs  6c  les  Officiers  de  l'armée  qui  alloicnc  Êiire  leur  cour 
a  ce  Maréchal  5  étoient  charmez  de  trouver  l'Abbé  Abeille^ 
qui  avoit  coûjours  quelque  chofè  d'agréable  &.dediveni(lànc 
à  leur  dire.  &  manière  de  reciter  étoic  des  plus  particulières 
te  des  plus  comiques  ;  car  outre  qu'il  n'étoit  pas  beau  »  il  fe  d^ 
montoit  tout  le yiÊige  6£  iè  le  rempMbit  de  rides,  gefticiH 
lant  d'une  façon  très-vive  de  très-extraordinaire.  M.  Danchec; 
Ton  confrère  l'Académicien  «  a  £ûc  de  lui  un  portrait  Poétique 
des  plus  naturels  6c  des  plus  plaiCuis. 

Cependant  l'Abbé  Abeille  avec  tout  (on  enjouement  né 
laidbit  pas  d'avoir  beaucoup  de  probité  £c  de  bonnes  mœurs  s 
il  ne  voulut  pas  même  permettre  (  étant  Prêtre  )  au'on  impri< 
inât  quelques  Pièces  qu'il  avoit  compoCées  pour  le  Théâtre  ; 
il  n'y  eue  que  fa  première  Tragédie  qu'n  donna  aux  G>médiens. 
Il  arriva  une  avanture  des  plus  (Ingutieres  à  cette  Pièce ,  qui 
^voit  pour  titre  Agme.  Deux  PrinceiTes  parurent  d'abord  lue 
le  théâtre }  la  première  ouvrit  la  Scène  parce  Vers,  Vous/im^, 
yifjit'il,  ma/èeur,  4*  fi»  Roinamptref  malheureufèment  là  fé- 
conde Aârïce  refta  un  peu  de  tems  ùni  répondre  \  un  PlaKànc 
du  Parterre  prit  brulquement  la  parole  ,  bc  dit  tout-haut: 
-Mrf  fit  s  il  m  en  fiuyient.  Une  m  en  /owvient  guère,  ^  Ce  qui  & 
rire  toutes  les  peribnnes  qui  étoient  dans  la  Salle» &  caufa  de 
n  grandes  huées ,  qu'il  ne  (ut  pas  poffible  aux  Comédiens  de 
pouvoir  continuer  la  Pièce,  qui  nefijt  pas  jou^  davantage. 
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Le  goût  que  TAbbé  Abeille  avoir  pour  le  Thcacrc  l'engagea 
cepcndanc  acuiiipoler  d'autres  Tragédies ,  telles  que  celle  in- 
titulcc  ,  Silanus ,  bc  celle  de  U  mon  de  Coton ,  qu'il  n*a  pas  voulu 
donner  aux  Comédiens ,  ni  les  faire  imprimer.  J*ai  entendu  la 
leélure  de  fa  Tragédie  de  /*  mort  de  Coton ,  où  il  y  a  de  très- 
beaux  endroits ,  de  même  que  dans  une  Ode  qu'il  fit  fur  la  ba- 
taille de  Stinkerquc.il  entcndoir  très-bien  la  Vcrfification, mais 
on  auroit  pu  lui  demander  un  peu  plus  de  ce  génie  Poétique  qui 
hi[  les  grands  Pocces.  Si  (es  ou v  rages  font  quelque  jour  impri- 
mez ,  on  en  pourra  mieux  juger.  On  donne  encore  à  TAbbc 
Abeille  la  Tragédie  d'Htffw/f- ,  celle  de  Soliman  y  de  même 
que  la  Comédie  de  Cri/pin  bel  cjpy'n  en  un  A6te ,  qui  ont  été  re- 
prefentces  imprimées  fous  le  nom  de  la  Thuilleric  ,  Comé- 
dien &  Auteur  ae  quelques  autres  Pièces. 

c  ex  V. 

CHARLES-CLAUDE  G  E  N  E  S  T, 

PâTtJîen ,  Abbé  de  Saint  Vilmtr ,  Aumânicr  ordinaire  de  S.  A,  R. 
Madame  U  Duchejfe  d'Orléans,  Secrétaire  des  Cummandemensde 
M.  le  Due  dn  Maine  pour  la  Province  de  Languedoc ,  reçu  Àl'AcOm 
demie  Françoi/è  f«  1 698.  mort  a  Paris  le  i^.de  Norvembre  17 19. 
enlaij^'  année  de  /on  dge ,  inhumé  à  Saint  Eiocb. 

Nous  avons  de  lui  trois  Tragédies  imprimées  j  fçavoir, 
Zenolide^  Princep  de  Sparte  ^  reprefcntée  pour  la  premier  fois 
en  1681.  celle  dç  Pénélope ,  &  celle  de  fofephy  (u)et  tire  de 
TEcricure  fainte.  Ces  Pièces  lui  donnent  un  rang  honorable 
parmi  nos  Poètes  Tragiques.  • 

U  a  laifTc  un  cxcellenc  Pocme  en  quatre  livres ,  intitolé  » 
Principes  de  Pbilofiphie ,  ou prewves  natnreUet  de  ïexifience  de  Die» 
fl)  de  ^immortalité  de  f  ame,  volume  in-S^.  à  Paris  chez  Jacques 
Etienne  17 16. 

On  trouve  jdans  le  Recueil  de  Vérs  choifis ,  donné  pat 
k  Pere  Bouhonrs ,  la  belle  J^ître  de  l'Abbé  Geneft  à  M.  de 
la  Baftide ,  pour  Icngager  à  abjurer  les  erreurs  du  Calvinifine* 
Le  Recueil  des  Divertijfemens  de  seaux,  premier  volume  in-ix, 
Trévoux  1711.  eftremph  de  plufîeurs  jolis  morceaux  de  Vers 
de  fa  façon. 
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L!Ab^.Gepe$  a  encotisçmpelc  qu 
jqoêcés  de  Louis^^e  Grand»  6c  quelques  Entres  tm  lettres  en 
Vers,  dow  la  plupart  n'ontjpoinc  été  données irimprcilion, 
&  ioij^c  eqcrc  les  mains  d'un  iUuftre  I^elac  »  de  même  qu'une  de 
^:Tragcdies ,  iiickttlée  Folymnefie.  .  . 

Il  a  donné  encore  une  Dijfertâtûm  en  Prtfi/kr  U  Voéfie  P4« 
fi^féh^  oadâ^Tdaie  ^ de  L'Eglogue ,  volomein^il.  Paris  1707. 
ix^co^de  édition  1716.  Le  Journal  de  Trévoux /mois  de  No- 
yëtnbi%  1 707.  fàk^n  grand  éloge  dé  ce  Livre.  :  / 

-r  C  C  X  V  I. 

ANTOINE   F  E  R  R  A  N  D  , 

..    r^ifà/m:  ,  ConJeiUcr  de  la.  Cour  dis  Ajuis ,  ^M^yt  a.  lUtis 
le  6.  Nu'Vt  fi/o>re  1719.  agc  de  42.  am,  (  Poète  François,  j 

Monfieur  foapere,Prefident  de  la  Chambre  des  Requêtes 
du  Palais ,  étoit  un  homme  de  beaucoup  d  efpnc  ^  £c  qui  avoic 
Jà  réputation  d'un  cxceUent  ]uge. 

Antoine  Ferrand  dès  lafortie  du  Collège  donna  desmar* 
ques  de  la  beauté  d^n  génie  de  Tes  takns  pour  la  Poëfie  : 
il  charmoit  les  ennuis  de  lëtude  du  Droit  Canon  &  Qvil  par 
de  très-jolies  Chanlbns  qu'il  compofbit:  il  avoit  un  caraâere 
aimable ,  qui  lui  donna  bien>tôc  des  entrées  agréables  dans  le 
beau  monde  «  qu'il  fçavoit  amu(êr  par  façon  verfàtion  badine 
&  ^irituelle ,  &:  par  les  petits  morceaux  de  Poëfic  qu'il  pro» 
duiioit ,  où  la  fine  galanteriaregne  ordinairement.  11  a  fàit,pht« 
fieurs  Chanfons^Tur  les  airs  de  Clavecin ,  de  la  compofition  du 
célèbre  François  Couperin  Organise  du  Roi.  On  voit  ^folBi 
Quelques  Vers  de  (à  façon  au  (ècond  tome  du  Recueil  de  Pièces 
de  Poëfie ,  imprimé  à  ut  Haye  171  j.  6c  dans  celui  imprimé  « 
Amfterdam  172.4* 

Il  étoit  en  commerce  d'e(pric  &  de  bellesLettres  avec  M»* 
dame  de  Fontenay ,  dont  on  a  deux  ou  trois  Romans  \  cntc^aih 
très  celui  intitulé  »  Lé  Duchejfe  de  Sé^ojft, 
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C  C  X  V  I  I. 

SAINT-GILLES, 
Smtsbngéidiir  de  U  première  Comp4fftk  dis  M&ii/qmttâkes^ 

duRoi.  (  Poëie  Francis.  )  .    ■  .  .j 

Cécoit  on  homme  qui  avoit  i'air  penfîf  &  qui  patjoitpeoi 
Son  efprit  étoic  fouvenc  occupé  à  ranger  auelques  petits  môr* 
œaux  de  Poëfie ,  qu'il  faifoit  éclore  &  qu  il  redtoit  avec  plai» 
fir  à  ^s  amis.  Il  râiililfoit  fur-tout  à  faire  des  Ctatis ,  2c  orduai^ 
remenc  fur  des  fujets  allez  gaillards.  U  a  compofé  au(B  plufiôurs 
ChanfonsficpluuenrsParddies  fur  des  airs  d'Opéra  ,  ^ui  font 
pleines  d'efprit  ÔC  de  gentilleife.  La  plus  grande  partie  de  Ces 
Pocfies  a  été  imprimée  dans  un  volume  qui  a  pour  titre,  U  Mufi 
Moufquittin,  On  en  trouve  auITi  quelques-unes  dans  le  Recueil 
de  Po^es ,  imprimé  à  la  Haye  en  1 7 1  j .  Au  fecoind  volume  on 
y  a  inféré  œlles-ci ,  un auKoij Ode  fif  U Chéffe  s  U  Fagot, 
Conte }  t Origine  des  oifiMtXy  les  AmotirsduSMI  de  Vearnss 
le  Cbâffemr  changé  e»  Oifiâ»  de  Frqye, 

Saint-Gilles  quitta  le  (èrvice  en  170^.  après  la  bataille  de 
Ramilly ,  &:renonQi  à  toutes  lesvanitez  de  ce  monde-ci  ''en 
fe  jettant  dans  un  Couvent  de  Capucins  :  on  ne  (cait  pas  hica 
ce  qu'il  eft  devenu  depuis  ce  tems-ià,  ni  le  tems  de  la  mort, 

C  C  X  V  H  L 
GUILLAUME  AUFFRIE  DE  CHAULIEU, 

Ne  au  Chdtc.tH  de  Vontenay  dans  le  Vexin  Normand ^  Abhéd  Aumale, 
Prieur  d  oleron ,  de  Pouricrs  ,  de  Kcnel  &  de  S.  Etienne  ,  n:ort 
âgé  de  %j^ans  le  z-j.  Juin  \  -jiq.  a  Fans  dans  fa  belle  maijan  du,  ■ 
Temple ,  d*oti  fan  corps  fut  porté  à  U  Terre  de  Pontenaj,  ou  ilefi 
inhumé,  (  Poète  François.  ) 

.  L'Abbé  de  Chaulieu  a  été  un  des  plus  beaux  Efprics  de  fon 
tems ,  &  un  des  hommes  du  monde  de  la  converiadon  la  plus^ 
agréable  :  les  perfonnes  de  la  première  diitinâionâc  du  meil- 
leur goût  ccoienc  charmées  de  pouvoir  le  pofièder 

Le  Duc  de  Vendôme ,  Gencralidime  de  nos  Armées ,  &  M. 
le  Grand-Prieur  de  Malthe  fon  frère ,  Thoncf  oient  de  leur 
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uu£u.  ^^^^        paiociilkre ,  vivant  fàmiliérement  avec  loi ,  aytb 
cette  bonré  àc  ces  grâces  qui  leur  écoienc  (i  naturelles. 

Les  Poëfies  de  l'Abbé  <ie  Chaulieu  font  allez  connoicte  cou« 
tes  les  perCbnnes  du  pianier  rang  èc  de  1  érudition  la  plus  ornée 
qoi^toient  en  commerce  deplaifir  6c  de  Littérature  avec  lui: 
on  y  voit  fbn  caraétoe  libre ,  enjoué ^  une  vivacités  une  lege- 
f  esé  d'efpric  des  plus  aimables. 

.  .  M.  Rouâèap  aimoitbeaucouprAbbéde.Chaulieu«&  faifoic 
cas  de  iès  Poëfies  $  ce  qu'on  peut  connoître  dans  deux  de  fes 
Odes  4  »  &  dans  quelques  autres  Vers  qu'il  luiadreflè. 
.  Voici  la  première  Strophe  de  fà  féconde  Ode  du  livre  IL 

Abb^' cberi  des  neuf  Soeurs  ^ 
JfM  dâMs  u  Pbilqfopbii 
Sçéis  fiûn  iwtnr  Us  donennn 
J>tk  ammmf  de  U  vie  : 
Tandis  qùen  nmbrfs  imfâirs 
fi  ti  tréci  ici  les  Fers, 
Jlue  m  s  diSe\  mon  caprice  s 
^e  fiiis^tn  dam  ces  defirts 
^'enferme  ton  Bénéfice  f 

.  Une  bonne  partie  désoeuvrés  de  TAbbé  de  Chaulieu  a  été 
.  liecueillic  avec  celles  du  Marquis  delaFarci  Ton  intime  ami. 
Ce  Recueil  a  écé  imprimé  en  un  volume  in  8**.  chez  Etienne 
Roger ,  Amfterdam  1 704. 11  s'y  eft  glifTé  quelques  Éiutcs ,  il 
n'eftpas  aufTi  complet  quonauroit  pûledcfirer. 

Plufieurs  Curieux  ont  encore  d'autres  Pièces  de  Pocfie  de 
l'Abbé  de  Chaulieu,  que  celles  qui  [oui  comprifcs  dans  ce  Re- 
cueil ;  il  Y  en  a  même  quelques-unes  d'imprimccs ,  celles  qu'une 
belle  E pitre  en  Vers  libres  â  M.  le  Duc  de  Vendôme,  dans  le  Mer- 
cure de  France  du  mois  de  Mai  17^/5  une  Ode  â  cémente  Prince  ^ 
une  Lettre  au  Marquis  de  Dan^eau  ;  autres  Vers  i  L* Abbé Courttn  s 
Ces  trois  deraicrcsPicces  fc  crouvcnc  dans  les  Mémoires  de  Litte" 
rature  ^  d  Hifloire ,  par  le  P.  des  Molcfh  ,  romc  vij. 

L'Abbé  de  Chaulieu  :i  conlci  vc  rac^i  emenc  de  fon  efprit&C 
une  mémoire  heureulc  julqu'a  l'agc  de  84  ans ,  ».]u'il  mourut, 
11  avoïc  perdu  la  vue  crois  ou  quatre  ans  avant  la  more ,  mais  cet 
accident  ne  diminuoit  rien  de  la  belle  humeur,  ^  plulîeurs 
perluancs  d'elpnc  le  taUbiciic  un  vrai  plaihr  de  profiter  de  (a 

m  La  kmskdc  la.  la  huiticme  du  HwoiBAïatt* 
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conver&ion.  M.  le  Grand-Prieur  de  Vendôme  alloit  fouper 
tous  les  jours  chez  lui ,  6c  fouvent  il  avoic  de  la  peine  à  le 
«quitter  à  deux  &  crois  heures  du  matin. 


C  C  X  I  X, 
ANNE  LE  FEVRE  D  ACIER, 

■   2^€e  à  Saumur  ^  de  l'Académie  des  RiCOvrati  de  Padoite  ^ 
morte  à  Paris  le  i6.  Août  171c.  dans  j(i  (^^'  année  ^ 
inhumée  en  L'EgliJe  de  S»  Germain  l  Auxer/ois, 

Elle  eut  pour  pereTanneguy  le  Fcvrc ,  un  des  plus  fçavans 
hommes  du  dix-iepciéme  iiccle.  Elle  cpoufa  André  Dacier , 
Garde  des  Livres  du  Cabinet  du  Roi ,  Secrecàire  perpétuel 
de  TAcadcmie  Françoife ,  dont  nous  avons  deux  belles  Tra* 
durions ,  lune  des  Onmes étHaràce ,  Sc  l'autre  des  Homma 
iBm/ires  de  Pbuâirque. 

Dans  £1  première  jeunefle  (on  pere  ne  penfbîc  nullement 
à  rélever  dans  les  Lettres ,  mais  le  hazard ,  ou  plutôt  la  Pro- 
vidence en  décida  autrement.  M.  le  Févre  avott  un  fils,  qu'il 
élevoit  avec  un  grand  (bin  ;  pendant  qu'il  lui  faifoit  des  leçons, 
Anne  le  Fcvre ,  qui  avoit  alors  onze  ans ,  écoic  prefente ,  &  tra- 
vailloit  à  la  tapiCIèrie.  U  arriva  un  jour  que  le  jeune  homme 
repondant  mal  aux  queftions  de  Ton  pere  fa  foeur  le  fouffloit 
en  tjra vaillant  à  (on  ouvrage ,  &  lui  fuggeroit  ce  qu'il  dévoie 
repondre.  Le  pere  1  entendit ,  ravi  de  cette  découverte ,  il 
reiolu  d'étendre  fur  elle  Tes  foins  ,  &:  de  Tinlbuire  dans  les 
Sciences. 

Il  lui  apprit  en  peu  de  rems  l'Italien ,  le  Latin  &  le  Grec  , 
&  lui  fie  lire  les  meilleurs  Aurcurs  qui  ont  écrit  dans  ces  Lan- 
gues. Elle  fie  un  11  grand  prt^^^ics  ca  deux  ou  trois  ans  dans  la 
connoillance  des  belles  LctLics ,  que  d  ecolierc  qu'elle  ccoïc de 
fon  pcrc ,  clic  devine  Ton  conrcilj  dctorce  qu  il  ac  falloir  rien 
fans  ie  lui  communiquer.. 

Elle  tue  elcv  ce  eiuis  la  Religion  Prétendue  Retoraice  ,  mais 
elle  eu  lit  abjuration  l'an  1685.  &  le  Roi  lui  accorda  à  cette  oc- 
cafion  une  penfion  de  cinq  cens  livres. 

L  amour    l'application concinuellc  qu  elle  eut  pout  l'étude 
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D  AOER.  6C  pour  les  fcicncc^^  k  rendirent  la  femme  la  plus  fçavanrc  de 
fon  ûcclc ,  lui  ont  faïc  tenir  un  rang  diftingué  entre  nos  meil- 
leurs Oiucjucs  ^  ciuic  nos  Tradu(5lcurs  :  aufli  a-t'elle  reçu 

des  clogcs  de  tous  les  Sçavans  de  Ton  iicclc.  Sa  grande  réputa- 
tion fe  repandit  dans  les  pays  étranger-,.  L'Académie  des  Ri- 
<(yvrAti  de  Padouc  lui  accorda  en  1684.  une  place  dans  fon 
Corps,     Chriftine,  Reine  de  Suéde,  luidonnaen  diverfcs 

occalîons  des  marques  de  ion  eftimc. 

L'Abbé  Ménage  en  lui  dédiant  fon  Hiftoirc  de  la  Vie  des 
Dames  Philofophes,  la  qualiHe  la  femme  la  plus  Içavanic 

la  plus  éloquente  qui  foir ,  &  qu'il  y  aie  jamais  eu  :  Muiiermn 
rbiio/ophdrufn  Hifiori  ini  àun  fcrïhere  mihi  njijuni  iji ,  ïam  tihi  ^ 
Anna  I  abra  D AChiLi h. ^  fœtnimrum  qmt  Jimt^  qmt  fuêre  duc^ 
ttjfimd ,  eloqtéemijjîmti ,  difertijjtma,  infcribere  mihi  <vifum  efl. 

CcpLLidaiiî:  tous  les  beaux  talens  de  rcfpnc  tic  Madan^c 
DacicL'  &  fon  érudition  profonde  étoient  accompagnez  d'une 
modellic  li  grande,  que  jamais  elle  ne  parloir  de  fcience  ni  de 
fcs ouvrages ,  &  qu'elle  ne  faifoit  jamais  paroicrc  dans  les  con- 
vcrlacions  l'avantage  quelle  pouvoit  avoir  de  ce  euLc-la  lur 
la  plupart:  des  pcrfonnes  avcc  qui  elle  s cntretcnoïc  3  les  amis 
mcinc  les  plus  particuliers  avoient  de  la  peine  a  la  faire  parler 
lur  des  matières  de  Sciences  &  de  belles  Lettres  :  elle  le  pro- 
portionnoit  toujours  à  la  portée  de  ceux  qu'elle  voyoit ,  6c  ja- 
mais elle  ne  vouloir  s'clcvcr  au-defTus  du  commun.  Ceux  qui 
Ile  la  Lonnoiiloicnt  point  ,  ne  pouvoicut  dccouvrir  eu  clic 
qu'une  femme  otdinairc,  qui  ne  i<javoiC  que  gardei  la  Uea- 
{cancc  de  fon  fexe. 

Voici  un  trait  alFez  remarquable  au  fujet  de  fa  modellic.  Un 
Gciuilhomme  Allemand  la  vint  voir  &;  la  pria  en  prenant 
congé  d  elle  ,  de  vouloir  bien  mettre  ion  nom  avec  une  Sen- 
tence kn  un  Livre  qu'il  lui  prcfenta.  C'ell  un  ufage  chez  les 
Syivaiis  du  Nord  qui  voyagent,  devifiter  dans  tous  les  pays 
ou  ils  padent  lespcrfonnes  diftinguees  par  Lur  leavoir  ,  icàc 
leur  prefenter  leur  Livre  pour  y  écrire  leurs  noms  avec  une 
Sentence.  Madame  Dacier  vie  dans  le  Livre  de  ce  Gentil- 
homme Allemand  les  noms  de<;  plus  li^avans  Hommes  de  i'Lu- 
rope,  ce  qui  l'efFra)  a  :  elle  lui  dic  qu'elle  rougiroit  de  mettre 
ion  nom  parmi  ceux  de  tant  de  Perfonncs  llluftres ,  que 
cela  ne  convcnoit  pas  à  une  pctfonnc  comme  elle.  Ce  GcnciU 
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homme  ne  fe  rcbura  point  ;  pias  elle  fe  dcFcLidoïc,  &  plus  il 
iaprclVoic  :  elle  le  rendit  cijhii  a  les  mipoicunicez ,  elle  prie 
une  plume  àc  mit  Ton  nom  avec  ce  Vers  de  Sophocle  : 

Ce&^LMte  y  Le  filmci  efi  loTMement  des  femmes, 

L'Etranger  furpris  &cconné  de  ce  trait,  qui  mnrquoic  le 
carackre  de  modcltie  de  cette  Dame  Içavante ,  demeura  dans 
Tadmiration. 

Madame  Dacier  ayant  terminé  glorieufemcnc  fa  carrière, 
un  Poece  fit  les  Vers  (uivans  à  fa  louange  :  comme  elle  étoic 
fille  &:  femme  de  deux  hommes  des  plus  illuftrcs  dans  la  Re- 
publique des  Lettres ,  il  s'exprime  ainfi  : 

Do£io  nupta.  'viro ,  do^o  prognata.  parente  ; 
Non  minor  AftoA  <viro  ^  uo»  mimr  Auoâ  pAtre, 

On-  troavc  dans  les  Poëfies  de  TAbbé  Fraguier  on  fort  beau 
^  Poème ,  donc  il  a  honoré  It  mémoire  de  cette  illaftre  Dame.  * 

M.  de  la  Motte ,  qui  a  ea  des  difpQtes  aflèz  vives  avec  elle 
fur  les  Poëfies  d'Homère,  a  prononcé  en  généreux  adverfàire 
fon  éloge  funèbre  à  l'Académie  Françoife ,  où  il  dit  que  cette  ' 
Dame  célèbre ,  quf  e(l  prefentement  (tir  le  ParnaiG: ,  voit  claî-» 
zement  fi  c'eft  elle  ou  loi  qui  fe  font  trompez  dans  leurs  iientt- 
mens  au  fujec  d'Homere. 

On  ne  peut  donc  reâifer  à  Madame  Dacier  une  (dace  furie 
Pamallè,  quoiqu'elle  n'ait  point  laiffé  d'ouvrages  en  Vers  de 
ià  composition  \  car  perfonne  n  a  parlé  avec  plus  de  jufteflè  de 
l'Art  Poétique  ,  &  n'a  mieux  connu  le  Théâtre  des  Anciens 
qu'elle  :  c'eft  ce  qu'on  voit  dans  fa  curieu(è  DifTertation  en 
forme  de  Préface  a  la  tête  de  trois  Comédies  qu'elle  a  traduites 
en  notre  Langue ,  &dans  les  fçavantes  Remarques  fur  l'Arc 
Poétique,  qui  accompagnent  les  différentes  Traduoions  qu'elle 
a  ^ites  avec  fuccàs  des  meilleurs  Auteon  Grecs  &  Latins. 

Baillet  la  met  au  nombre  des  pins  iliufbes  Critiques  & 
Grammairiens ,  d£  la  regarde  comme  la  feule  Dame  qui  fb 
foit  appliquée  k  une  Science  aufli  épineufê  que  celle  de  la  cri- 
tique. Elle  donna  des  marques  de  (on  érudition  fic  de  la  con- 
noi^fance  qu'elle  avoît  des  Langues  grecque  &  latine,  L  Par 
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MADAME  une  cdition  des  Poefles  qui  nous  reftenc  de  Cal/imaqHe ,  avec 
©ACIER,  notes  en  lacin ,  volume  in-4°.  Paris  1674.  II.  Elle  a  fait  des 
Commentaires  avec  des  notes  ÇatTlorus  yAmreliui  FiSor,  di- 
BisCrctenfis  ^  &  Eutrope^  àTufage  du  Dauphin.  III.  Une  Tra~ 
duchroi  dtsPoéfiesd^AnMrionfj^de  Sappho,  a  avecdcsRemarques, 
VûluQic  in-  8 °.  Paris  1 6  8 1 .  IV.  Une  TraduShn  it  tAmphitrion 
-du  Kbudens  ^  de  l  Epidicus ,  trois  Comédies  de  Plaute  avec  des 
Remarques ,  un  Examen  félon  les  règles  du  Théâtre  en 
truis  volumes  in-ii.  Paris  1683.  V.  Une  Ttêdm&im  dt  fixCo- 
médits  de  Terence  s  fj^avoîr  de  XAndntmui  de  XEmuque  ;  de 
VHeaMto»'tintarttmnos  s  des  Adel^s  s  àaPbormion  3  CcdeïHe^ 
cyre,  trois  vol.  in- ix.  1688.  VI.  Une  TraduSiom  duPJmttu,  & 
des  Suées  ^  deux  Comédies  d'ÂriftophaneSj  avec  des  Remar- 
ques ,  &  un  examen  de  chaque  Pièce  félon  les  règles  du  Théâ- 
tre ,  volume  in- 1  x.Paris  1 684.  VIL  Oewtms  de  FUttm  traduites 
du  Grec  y  avec  la  Vie  de  ce  PÛlofbphe ,  deux  volumes  in-8^* 
Paris  1 699.  VHI.  Réflexions  morales  de  l'Empereur  Marc-Autoine, 
traduites  du  Grec,  avec  la  Vie  de  TAotettr^vol.  in-i  i.  Paris  1691.^ 
&  Amfterdam  1707.  IX.  Une  TradttSiou  de  ^Iliade  tt Homère 
avec  des  Remarques ,  trois  volumes  in-iz.  Paris  171 1.  chez 
'  Rigaud  Direâeur  de  l'Imprimerie  Royale.  X.  CeUe  de  todtjfée 
du  même  Poece ,  trois  volumes  in-i  x.  Jdem ,  Paris  1716^ 

Madame  Dacier  fe  preparoit  à  nous  donner  aufli  les  Tradii- 
âions  des  Trag^es  d'Euripide  £C  de  Sophocle  ^  mais  la  more 
l'enleva  trop  t&  de  ce  monde. 

Les  conteftations  qu'elle  eut  au  fujet  des  Poèmes  d'Homere 
ont  produit  deux  volumes  de  fa  plume  pour  k  défêniè  de  ce 
grand  Poëte,  Le  premier  eftindtulé,  lescâufisdelacorruptiim 
dugoât,  voL  in-i  Paris  1 7 1 4.  &  le  fécond ,  Homère  défhuûtcom^ 
tre  r Apologie duK.  P.  Hardomn ,  vol  in-i x.  Paris  1 7 1 6. 

On  trouve  dans  tous  fes  Ecrits  une  grande  érudition ,  beau- 
coup de  folidité  &  de  force  d  efprit ,  avec  une  noble  éloquence. 
V»  \  éloge  de  Madame  Dacier  dans  les  Mémoires  de  Tre^t^oux, 
Janvier  1 71 1 .  Le  Père  Niceron  Memoira pourferrir  À  tHifioire 
des  Perfonnes  lUufires  dans  U  République  des  Lettrée  ^  tome  5.' 
Baillée  »  Jugemens  des  Statuons  fur  les  Poëtes  modernes ,  tome  2.*, 
no.  |66.  Morcri ,  DiSionairey  article  le  Févre. 

•  Cette Uiiion        augmentée  de  notet  laùncf  deTaimegDfleFim.ftdebTndaAiaa  AsOdci 
^AMCRoncnYenfiaiifOM  far  M. de b  foflc  ,  TOilniiie  iji-l*.  AmAeidan  t?^. 
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C  C  X  X. 
JACQ^U  ES  VERGIER, 

Hatifde  Lyon  ^  Commijfain  Ordomuieur  tU  U  Mâtine,  mm  k  Paris 
iet$.  Août  1710.  inhume  en  tEglife  de  Saint  Sa»oenr» 

Vergier  fie  fes  études  à  Lyon,  &  vint  peu  de  tems après 
à  Pans.  Son  efprit  agréable  6c  orné  d'une  belle  érudition  ,  ÔC 
fes  manières  polies  le  firent  fouhairer  dans  les  meilleures  com- 
pagnies, &  lui  procurèrent  la  connoiilance  du  Marquis  de 
Seignelay,  Secrétaire  d'Etat  de  la  Marine ,  qui  lui  donna  une 
place  de  CommiÛairc  de  la  Marine.  Vergier  qui  portoit  le 
pecic  Collée ,  le  changea  pour  une  cpce ,  &  fervic  plufieurs 
années  dans  la  Marine  en  qualicc  de  Commilfairc  Ordonna- 
teur. U  fut  auûi  PreUdeac  du  Confeil  de  Commerce  de  Dua- 
kcrque. 

Enfin  il  revint  à  Paris  pour  y  mener  une  vie  douce  &  tran- 
quille, dont  il  jouit  quelques  années  jufqu'au  moment  mal- 
heureux qu*il  fiit  aHadinc  d'un  coup  de  pillolec  dans  la  rue 
du  Bouc-du-monde  lur  le  minuit,  en  revenant  defouperchez 
un  de  fes  amis  :  ce  fiac  le  i  ^ .  Août  17x0.  Il  fut  inhume  k  len- 
demain en  l'Eglife  de  Saine  Sauveur  fa  Paroiffe. 

Ses  ouvrages  n'onc  point  ecc  imprimez  de  fon  vivant ,  mais 
il  ne  faifoit  point  de  difficulté  d'en  faire  part  à  lès  amis  ,  aux- 
quels il  écrivoit  des  Leccres  aimables  ca  Vers,  quelques* 
unes  mêlées  de  Profe  &  de  Vers. 

On  a  donné  une  édition  des  œuvres  de  Vergier  en  deux 
volumes  in-ii.  Amfterdam  1716.  où  l*on  connoît  quils*eft 
exercé  fur  differens  genres  de  Pocfie.  On  y  trouve  des  Odes , 
des  Sonnets ,  des  Madrigaux  ,  des  Vpigrammes ,  des  Tables ,  des 
Contes  ,  des  Epithalames  ,  des  Ephrcs  ,  des  Cantates ,  &  des  P<i- 
rodies:  il  a  compofé  ces  Parodies  (ur  les  plus  beaux  Airs  de 
Violon  de  Lully  6c  de  Gaultier.  Perfonne  n'a  mieux  réuffi 
aue  lui  dans  ces  fortes  d ouvrages,  de  même  que  dans  les 
Chanfins  6c  les  Vaudefuilles. 

Nous  avons  encore  de  lui  une  Pièce  en  Vers  ,  intitulée 
Zailaou  l  Africaine  ;  &  une  Hiftoirc  qui  porte  Ic  nom  de  Dom 
Jti.tn    j/abelle ,  Nouvelle  Portugaile  :  elle  cft  écrite  en  Prpfe  . 
avec  quelques  Vers,  qui  s  y  trouvent  prefque  à  la  fin. 
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Vei'gicr  a  compofé  aulTi  quelques  autres  Lertrcseii  Proie 
&  en  Vers  que  celles  qui  font  comprîtes  dans  Icdicion  donc  oii 
vient  de  pailer  :  on  en  voie  quelques-unes  dans  les  Mercures 
de  France  des  années  1714.  lyzj.iM  1.716. 

On  trouve  dans  les  Vers  &  dans  la  Proie  un  certaui  air  na- 
turel, une  manière  dclicarc  de  penlcr  qui  plailciit  infini- 
ment ,  mais  il  païuit  qu'il  cil  quciquciois  un  peu  trop  libre 
dans  fcs  Contes. 

PIERRE-D  AN  1£L  HUET, 

fié  é  Oteu  ii  8.  Vé*mer  t  é  j  o.  «Toifj.pr^fi^/iMfrieMoNSBiGNsuR. 
LB  Dauphin,  Evêq$a  d^^^âMcbes,  Doyen  de  l  Académie 
Fran^oife  ^  oàil  a  été rep^£n  1 674.  mort  le  i6.  Jan(vi€r  ijn^u 
âgé  de  ans ,  à  Paris  dans  la  Mai/on  Profejfe  des  RR.  PP, 
Jefiêites  ,  &  inifumé  déuts  leur  hgUfe*  (Pollte  Lasi»  &  Crée,  ) 

M.  Huct  fie  (es  ccudcs  a  Caen  vint  enfuite  à  Paris ,  où  Ton 
cruditioa  &C  fonmcrice  ne  tardèrent  pas  a  eue  connus.  11  fiit 
en  commerce  de  Littcracuic  avec  les  pcrfonncs  le  plus  Ccsl" 
vantes ,  telles  que  les  Sirmons ,  les  Petaus ,  &  les  Saumaifes  : 
la  célèbre  Chriftine ,  Reine  de  Suéde,  l'invita  par  des  Let- 
tres obligeantes  d'aller  a  Scokholm  ,  ou  il  palla  quelque  tems  \ 
mais  il  voulut  revenir  dans  fa  Patrie.  Le  Roi  avant  eiuendu 
parler  de  Ton  mérite  &:  de  fon  Içavoir  ,  lui  donna  la  place  de 
Ûous-Preccptcur  de  Monseigneur  le  Dauhiin  ^  qu'il  rem.- 
plit  depuis  l année  1670.  jufqucn  16S0.  que  ce  Prince  fuc 
marié. 

11  fut  nommé  à  PEvêché  de  Soillons  en  1685.  Avant  que 
Tes  Bulles  fufTent  expédiées,  M.  l'Abbé  de  Sillery  fut  nommé 
à  l'Evêché  d*  Avranchcs  :  ils  permutèrent  avec  l'agrément  du 
Roi  ;  mais  à  caufc  de  quelques  brouilierics  entre  la  Cour  de 
France  &  celle  de  Rome ,  ils  ne  purent  être  facrcz  qu'en  1 691, 
Un  fi  long  délai  ne  chagrina  que  fort  peu  M.  Huet  3  car  la  v je 
qu'il  avoir  menée ,  &  la  feule  qu'il  aimoit  ne  fimpaciloit  pas 
avec  les  fondions  Epiicopalcs ,  fur-tout  cet  amour  de  la  lc£turc 
ôc  de  l'étude  qui  le  retenoit  enfermé  dans  fon  cabinet  &  dans 
fa  Bibliothèque  ,  où  il  fouffroit  avec  impatience  qu'on  le  de- 
tournât  :  c     ce  qui  âc  dire  à  de  bonnes  gens  de  fon  Diocelc 


Digitizcû  by  Google 


/ 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS,  jyy 

qui  furent  pour  lui  prefèncer  des  mémoires ,  c^c  aufqucls  on 
répondit  par  trois  fois  confecutives ,  qu'on  ne  pouvoic  pas  voir 
Monseigneur  ,  parce  qu  il  étudioit  :  Eh  pourquoi ,  dircnt-ils , 
le  Roi  ne  nous  A-t'Upas  donMemn  E*véque  qui  ait  fait  fes  études  ? 
Aufli  M.  Huct  ne  fut-il  pas  long-tans  à  fe  dcgoûccr  de  fon 
Evcchc ,  &  il  s  en  démit  en  1699.  que  Je  Roi  lui  donna  l'Ab- 
baye de  Fontenay  aux  portes  de  Caen  j  mais  après  y  avoir  fait 
quelque  fcjour ,  il  s*en  laifa ,  ayant  été  interrompu  &  fatigué 
par  quelques  Proccz  qu'on  lui  fît  &  qui  Icn  chaircrenc.  11  re- 
vint à  Paris ,  &  fe  logea  dans  la  Mailbn  Profelfc  des  Pères  Je- 
fuites ,  à  laquelle  il  donna  fa  Bibliothèque ,  ou  il  a  vécu  les 
vingt  dernières  années  de  fa  vie. 

Ce  fçavant  homme  ,  qui  a  pafTé  près  de  quatre-vingt  ans 
dans  une  étude  continuelle  ^  a  laillé  pjulîcurs  beaux  ouvrages. 

11  s'appliqua  dans  fa  jeuneffe  à  la  Poëfie  latine  &:  à  la  grecque, 
oii  il  a  merveillcufcment  réuili.  Entre  fes  Poctics  latines  on 
trouve  des  Odes^  des  Elégies  ,  des  Eglogues  ,  des  Idilles  ,  des 
Fiâtes  héroïques  ,  un  Po^e  fut  le  Sel,  &  fon  Voyage  en  Suéde. 
Bailler  dit  qu'on  cherche  encore  la  plus  foible  de  toutes  ces 
Pièces  &  celles  qui  fouticndroicnt  mal  le  caraderc  d'un  aulli 
grand  Génie. 

On  a  diflFcrcntcs  éditions  de  fes  Pocfics  latines  &  de  quel- 
ques-unes qu  il  a  compolées  en  grec  j  mais  la  plus  complette 
cft  celle  de  Paris ,  volume  in-i  1. 1719.  elle  a  été  donnée  con- 
jointement avec  les  Poëûes  latines  de  l'Abbé  Fraguicr  par  les 
foins  de  l'Abbé  d'Olivec. 

On  lit  au  premier  tome  du  Menagiana ,  pp.  i  o  j.  &:  1 06.  que 
M.  Huct  excelle  dans  la  Pocfîe  latine ,  èc  que  la  didion  des 
meilleurs  Poètes  du  tcms  de  Cefar  &  d'Augufte  n  cil  pas  plus 
pure  que  la  fîenne.  On  reconnoît  dans  fes  dix  Eglogues ,  qui  Ibnc 
autant  de  chcf-d  œuvres  d'invention  ,  un  agréable  mélange 
du  tour  d'Ovide  avec  le  tour  de  Claudien  i  le  caractère  de  Lu- 
crèce dans  r£/>//>^ortf celui  de  Tibulle,  dans  l'Elégie  du  Thé, 
&  dans  les  deux  autres  j  celui  d'Horace ,  dans  fon  Voyage  de 
Suéde  dans  fes  Odes  j  celui  d'Aufonc ,  dans  le  petit  Poème  du 
Sel.  Ce  qu'il  y  a  de  merveilleux ,  eft  que  l'crudicion  univerfelle 
de  l'Auteur  n'a  laiflè  nulle  trace  d'obfcuritc  ni  de  fechcreflfe 
dans  aucune  de  fes  Piccesi  qu'on  y  remarque  en  toutes  la  même 
élégance  de  Me  6c  la  même  vivacité,  en  fprce  que  celles  qu'il 
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gAN^^L  a  laites  à  quatre-vingt  ans  &  plus ,  ibntaufli  pleines  de  feu  que  .    ' . 
'  les  Poëfies  de  fa  plus  vene  jeuneffi:.  Qui  croiroic  que  ce  gran<î 
Homme  ^Théologien  ^Géomètre»  Philorophe,  Hiliorien ,  Cri^  .  ■ 
tique ,  Grammairien ,  poilèdant  les  Langues  même  Orientales^ 
fût  encore  un  audi  grand  Poëtc  T   .    :  ' 

Toutes  les  Sciences  &  les  diven  talens  que  polfedoît  M* 
Huet  donnèrent  occafion  au  P»  Brumoy  Jefuite  de  lui  envoyer.  . 
de  Caen la  Piecelatine  qui  fuit  :  ce  6icen  171  &.  où  ce  Praac 
eut  ùnemaladie  fort  dangereufe  »  dont  il  fe  tira  fort  heureu(c'> 
ment.  Ce  Poète  feint  qu'Acropos  choquée  de  voir  les  Gens  de 
Lettres  s'immortalifer  en  quelque  Ibne  malgré  &s  loix,  s'écoit 
déterminée  à  les  perdre  tons  j  que  déjà  elle  fe  dîfpofoit  à  couper 
une  trame  bien  ^edeufe  »  brique  toutes  les  Di vinicez  favora- 
bles aux  Lettres  accoururent  vers  elle.  Apollon  lui  demande 
grâce  pour  un  Poëce  célèbre  $  Uranie  pour  un  interprète  ùl" 
meux  des  divines  veritez }  r£loquence  pour  un  Orateur  hvoni 
Clio  pour  un  Scrutateur  de  n-iittoire  ancienne.  Des  Grâces  de 
tout  pays  viennent  faire  auffi  leurs  demandes.  LaGrecque  prie 
pour  un  Grec  i  b  Romaine  pour  un  Latin ,  teainfidurefte* 
Aucune  de  cesDivînttezne  dit  le  nom  de  celui  pour  qui  elle  s'in* 
cerefTe  ;  ce  qui  (ait  croire  à  la  Parque  qu'on  veut  lui  enlever  une 
iniînité.de  Sçayan5  :  elle  fc  courrouce  ne  leur  repond  que 
par  un  rejfus/ApoUon  reprend  la  parole ,  6c  dit  qu'il  ne  de- 
mande que  le  icul  Hua  :  c'eft  liii  an(G,  s'écrient  tous  les 
Dieux ,  pour  qui  nous  vous  prions.  Atropos  (bnrit«  &  furprilè 
de  Ce  voir  fi  agréablement  trompée  »  elle  rend  ce  Sçavant  î 
leurs  vœux* 

D/  /  SVPPLICES. 
AD  ILLUSTRISSIMUM  PIO£SUL£M  P.  D.  HU£TIUM 
E GKAVI MORBO RECREATUM 

FABULA 

y2  Dfis^  HUSTI ,  maximum  ftâme  iecus^ 
Amorque  gentis  s  &  (  ni  fi  te  Umffiof  vefM 
Fatale  nuper  nania  pra/àgium  , 
Nunc  Utioris  caufa  melior  Carmims.j 
Tibi  dîccitam  Vatis  mdi  F.ibuUnt  , 

notus  Udo  d  fcribere  meju^h  memor. 
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«ri      imgemiif  céfté  mwris  ohjtdem, 
MufisémktmpêrdereaSmtmmgetms 

lÀmùte^  triflis  Atropos  àicnvfrAt^ 

WâiÊâm  fereniim  mt6d  câMendo  cwdirtni  ' 

MmaÙs  épiyqid licity  vicariétmj 

Mt/am  para^éU  fiindiri  fiâmen  attreum, . 

Càm  dmpémè  Ùi  De4eque  convoUnt, 

^id  MmurfoJes  protcgiintcùri  *viros:  . 

Priarqui  Tbahiu  s  extmu ,  inquit ,  neci 

LinoPo  'èum      Orpbeo  molli p^reWi  ^ 

J^/  fi  peribtt ,  uni  perierint  Joà. 

Sic  ille,  Tum  fiens  Jronte  dejeSîâ  Vr^nis 
•  Pirftalfat  i  lacrjma  pulchriorem  fecerant s  ^ 

Atque  ut fileret ,  fat  loquebatur  doler! 

înjuriofijciliçtt  leiba  tripi 

Frecatur  unnm ,  fcriptîs  quem  notum  furis 

FAtetur  almit  Feritas  interprètent. 

Mota  effet  Parcu^fi  moveri  difcertt  s 
.  At  irretorto  dum  tuetur  lumine , 

SuadcL  melle  (verba.  contingit  rnero , 

Suos  amores  obfècrans  Ht  f'  ipitct  ^ 

Félix  fè-T  er^c  fua.deat  Ji  qmd  Dca:. 

Clio  repojcu  ^eteris  Hifloria  Puèrent: 
.    Subit  multa  Chans ,  Craia  Craium  poftuht  ^ 

Romcinum  Latra  j  ncmpe  centum  c  'j^t  ntibns  ^ 

Centurii  pituntur.  Prop/U  qui/èjuc  jupplicum 

Caujam  tliemis  ditit ,  Çg"  nomcn  cutet 

Non  inficeti  mutcauta  Lcrtaminis. 

Hàm  Difva  frendens  qui  tôt,  inquit,  viciiniAS 

Servâre  poffum^  Abite^  nulli  i^overo» 

ApoBo  €9tttrà  j  umim  da  ,preeor^  Huetium* 

At  ip/a  HusTiUM  volo ,  iuquitVrams s 

Et  uno  cUmmt  ore  çunSli  Hûetiïjm, 

Kideri  nefih  Pârc*  5  fihnfit  tamûn , 

S e  JufpicAtA  grAto  delufkm  dolo» 

Plaide  Superii  qM  inopino  fitdere 

Vidcique  irtijrt  nefiis'cotijfèîîfirant, 

^id  ilU  fâctret  f  pis  camm  fa/ventihitt 

Tôt  viBA  *votis  ti  redonat  Atropos». 

Odomi ,  vij.  Kal.  Novemb.  fin.  m.  dcc.  xil, 

GGGgggg 
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Outre  les  PocTies  latines  &C  grecques  de  M.  Huet ,  qui  lui 
donnent  un  rang  diftingué  fur  le  ParnaiTe ,  M.  de  la  Monnoyc 
prétend  qu  il  peut  y  être  adinispourun  grand  nombre  de  Ver  s 
trançois  qu'il  a  compofez,  donc  M.  Foucault,  Confeiller  d'Etat 
ctoit  depofitairc  ,  mais  à  la  mort  de  M.  Foucault  il  ne  s*cn 
cft  pas  trouve.  On  peut  dire  que  M.  Huct  mérite  aufTi  une 
place  fur  le  Parnaflè  par  un  de  Tes  ouvrages  (  quoiqu*en 
Profc)  intitulé,  Origine  des  Romans ,  dont  on  a  huit  ou  neuf 
éditions.  11  y  montre  l'origine  de  ces  fortes  d'ouvrages  &L  leur 
progrès ,  de  même  que  celui  de  ia  Poèïic  chez  les  Peuples  les  " 
plus  renommez,  &c  principalement  chez  les  François. 

On  voit  au  commencement  de  fon  Livre  intitulé  Huetiana. , 
fon  éloge  hiftorique  par  M.  i'Abbc  d'Olivet,  &  un  catalogue 
d*un  grand  nombre  de  fes  ouvrages  fur  diverfcs  matières  k  a- 
vanrcs  de  Théologie ,  de  Philofophie ,  d'Hiftoirc, d'Annquite  ; 
un  Roman  intitulé ,  le  faux  Tncas  s  une  Traduàion  Utme  des 
Amours  de  Daphnis  ^  de  Chloé.  Je  renvoyé  les  perfonnes  cu- 
ricufes  de  s'cninftruirc  à  ce  catalogue,  de  même  qu'à  fon  ar- 
ticle dans  THiftoirc  de  l'Académie ,  tome  i.  n°.xl.^.  Bailler, 
fugemens  des  Sçavans  fur  les  Poètes  modernes^  tome  j.  no.  i  ç^g. 
Le  PcrcNiceron  ,  Mcmuwcs  pour  /èrojir  à  l'Hifloire  des  Hommes 
Jiiujires  dans  la.  Kepuhlique  des  Lettres ,  tome  i .  Moreri ,  Di6lion, 

C  C  X  X  1  L 

.HILAIRE-BERNARD  DE  REQUELEYNE, 

BAKON  DE  LONGE-PIEaRE, 

Hé  À  Difo»,  StcretMfi  dis  CmmâMàmtns  if  S.  A.  R.  Moksex.; 
GNfiuR  LE  Duc  DB  BsRHi  >  wm  À  Pértsigé  de6xw 
6$  OMS  le  ^  I.  MiO^s  17x1*  ^ PoSte  FrâMçéis» 

Longe-Pierre  s'appliqua  dans  fajeuneflé  à  la  Langue  grec- 
que &;  à  la  Langue  latine  ,  &  étudia  avec  foin  les  mciiieurs 
Poètes  de  l'antiquité,  il  commença  en  1684.  à  nous  donner 
des  marques  de  la  connoifïàncc  qu'il  avoit  des  Poètes  Grecs, 
&  de  fes  talens  pour  la  Poefic  par  une  TrAduQïon  fr.DK-oij'e 
d'Anacreon  ^  de  Sappho ,  donc  Bayle  trouve  lesVers  fortcouLuis  ^ 

nffortis  de  leur  nombre  ^  de  leur  cadenci  ,  cc  quî  n'cft  pas  un 

*  NouTcUct  de  la  Rcfubli^e  dct  Lettres,  Nortnbre  KI4. 
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clogc  médiocre  pour  cette  efpece  de  Pocfie,  qui  eft  obligée 
de  Te  dchire  du  caraclere  dctla  libeicc ,  pour  s'aflujetir  non- 
fcalwiiicnt  à  refprit  aux  pcnfécs ,  mais  encore  à  cous  les  ca- 
prices d'^urrui,  &  pour  les  faire  pafTer  du  goût  d'un  ficcle  ou 
d'un  pays  en  celui  d'un  autre,  qui  efli  tout  diftcrcnc.  Nous 
avons  de  ce  mcinc  Auteur  uncTraduSlion  en  Fers  de  quelques 
Id0ôs  de  Bton  &  de  Mo/chus.  Il  a  donné  aufli  de  fon  propre  gé- 
nie des  Idylles  qui  ont  été  aflezbiea  reçues  du  Public:  elles 
ont  été  imprimées  en  un  volume  in- 1 1.  Paris  1 6$o,  à  la  fin  de 
ce  volume  on  trouve  deux  Pièces  en  Vers,  q.u  iladrdié  à  S,  A, 
Monfeigneur  le  Comte  de  Touloufe. 

Il  a  voulu  nous  faire  connoître  encore  qu'il  avoir  un  génie 
propre  pour  la  Tragédie ,  ce  qu'il  a  fait  par  deux  de  fcs  Tragé- 
dies qui  ont  paru  lur  notre  Théâtre  :  la  première  cit  intitulée , 
Medée ,  &  la  féconde  ,  Eieffre.  On  trouve  dans  Tes  Pièces  qucl- 
qucchoil  qui  tient  encore  un  peu  de  cette  noble  antiquité  &: 
du  goût  des  Euripidcs  6c  des  Sophocles,  donc  il  écoit  grand 
admirateur.  V.  BaïUet ,  Jugmeus  des  SqAi/ttm/kr  les  Fftétesm^ 
demes ,  torac  ^,ïko.  i^^j. 


C  C  X  X  I  I  L 
JEAN  PA-LAPRAT, 

ECUYER  SEIGNEUR  DE  BIGOT; 

à  Touloufe  a»  mois  de  Mai  1 6  y  o.  Secrétaire  des  Commâàiemens 
des.  A.  Monfeigneur  de  Vendôme  Grand-Prieur  de  France ,  Doyen 
dis  Ca^ittmls  de  Touloufe ,  &  de  f  Académie  des  feux  Vloraux., 
mort  a  Paris  le  1 4.  OEtohre  1 711.  kgè  deji  mu  y  inhumé  À  Saint 
Sulpice*  (  Poëte  François») 

Jean  Palaprat  ht  fcs  écudcs  a  Touloufe  avec  fuccès ,  &  rem- 
porta fort  jeune  diftcrcns  Prix  aux  Jeux  Floraux,  donc  ilfuc 
Juge  èC  dans  la  fuite  Académicien. 

il  prit  d'abord  le  parti  du  Barreau ,  &  fanaiikocc  f^mbloic 
Yy  appeller  j  car  il  étoit  de  k  Famille  des  Ferrieres ,  fi  fameux 
dans  cette  profelTion. 

A  peine  eut-il  vingt-cinq  ans  (  en  léyj,  )  qu'on  le  créa  Ca- 
picoul ,  àc  quelque  cems  après  (  eu  Février  1 6  B4.  )  Chef  de  Coa- 


ytù         ORDUE  CHRONOLOGIQUE 
TAiAPRAT.  (îi^oire ,  Emploi  dont  il  s*acquitta  avec  la  droiture  de  cœux  èC 
la  liberté  d'cfpiic  qui  de  touttems  ont  fait  (on  caradcre. 

Rien  ne  put  larrccer  à  Toulourc  ,  il  en  fbrtit  trois  fois  ; 
d'abord  pour  iàire  un  voyage  à  Paris;  enfuite  pour  pafier  à 
Rome,  ou  la  fameufe  Chrilline  Reine  de  5ucde  ctoit  alors , 
(en  Février  i686.)&  à  laquelle  il  ficalFiduemcnt  fa  cour  j  il 
revinc  enfin  à  Paris  pour  y  fixer  fon  établi  film  en  t.  ScstalCns 
lui  procurèrent  bien-tôt  Taccueil  de  la  bonne  compagnie  dans 
.  laquelle  il  fut  admis  avec  di(tinâ:ion.  Il  y  rencontra  Railin^ 
A6lcur  de  grande  réputation  ,  qui  pour  lors  en  faifoit  les  de-  ' 
lices  par  les  agrémens  que  lui  donnoit  la  variété  defescalens^ 

par  les  égards  avec  Icfquels  il  en  faifoit  ufage. 

Cette  connoiflance  fit  naître  a  Palaprat  le  dcfir  d'employ  cr  * 
Raifin  àc  de  travailler  pour  le  Théatre.U  fit  quelquesComcdies: 
leur  fuccès  l*encoura^ea  j  &  comme  c'étoic  la  mode  de  tra- 
vniller  alors  en  focieté  a  ces  fortes  d'ouvrages ,  il  s'a^Tocia  avec 
TAbbé  Brueys  de  Montpellier ,  qui  fe  trouva  dans  le  même 
goût  5  mais  qui  ne  pouvoic  s  y  livrer  aulli  publiquement , 
parce  que  fes  refTources  les  plus  fiàrcs  écoient  fondées  fur  les 
peu  lions  de  la  Cour ,  6c  que  ces  penfions.n^  lui  écoicnc  accor- 
dées qu*à  titre  de  nouveau  Converti. 

Pour  donner  une  jufte  idée  de  ces  deux  Auteurs ,  il  fufîîc 
de  dire  qu'ils  ne  fe  difputoient  que  les  endroits  foibles  de  leurs 
ouvrages ,  que  leur  amitié  a  duré  jufqu  a  la  mort ,  àC  que  la 
Comédie  du  Grondeur  eft  un  des  fruits  de  leur  focieté. 

En  1691.  M"  de  Vendôme  5  qui  ont  toûjours  aimé  les  Gens 
de  Lettres ,  s'attachèrent  Palaprat  en  qualité  de Sccrctaire  des 
Commandemens  du  Grand-Prieur. 

Il  vivoit  avec  ces  Princes  dans  une  liberté  toûjours  cxcufa- 
ble  ,  mais  que  fes  amis  craignoient  quelquefois  qui  ne  fût  pas 
excufée  ,  jufques-là  que  M.  le  Maréchal  de  Catmat ,  qui  chc- 
riftoit  Palaprat ,  lui  dit  un  jour  en  l'embraflant  :  Les  veritez  que 
vous  lâchez  au  Grand-Prienr  me  font  trembler  pour  vous. 

Raflurez-vous  Monûeur»  lui  lépondic  plaiTammcnc  Palaprat  « 

ce  font  mes  gages, 

11  fut  marié  deux  fois  ;  la  première  dans  fa  Province  j  la  fé- 
conde à  Paris,  &n*alai{ré  pour  toute  poltcrité  qu'une  petite 
fille  de fon premier  marii;j;c,  crablie  àTouloufe. 

X«a  dernière  édition  de  les  œuvres^  quiciilakuie  dont  il  a 

bien 
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bien  voulu  prendre  foin ,  a  ctc  inipnmcc  chez  Ribou  ,  volume 
in- 11.  Paris  171 1.  elle  contient  huit  Pièces  de  Théâtre  6c  huit 
difcours ,  où  Palaprac  s  eft  donné  la  liberté  d'un  Vieillard  amia- 
ble ,  qui  raconte  à  Tes  amis  tout  ce  qui  Famufe  lui-même. 

Comme  encre  ces  Comédies  il  y  en  a  de  lui  Icul  6c  de  l'Abbc 
Brucys  feul,  6C  de  cc5  deux  amis  enicmblc,on  marquera  d'un  B. 
celles  qui  font  de  l'Abbc  ,  d*un  P.  celles  qui  font  de  Palaprat  » 
de  ces  deux  lettres  B.  P.  celles  qui  font  des  deux. 

1.  Le  Concert  ndtcule ,  en  un  Aétc  bc  en  Profc.  B.P.  II.  Le  Bal- 
let extravagant ,  en  un  Aâ:c  &:  en  Proie.  P.  III.  Lc/ccretre-veié , 
en  un  Aâ:e  &  en  P»oie.B.P.  iV.  Le  Grondeur ^  en  trois  A0.cs 
&C  en  Proie.  B.  P.  V.  Le  Mmt,  en  cinq  Ac^es  en  Proie.  B.P. 
VI.  Les  Empiriques ,  en  trois  Ades  &  en  Profe.  B.  Vil.  L.i  Prude 
du  tems ,  en  cinq  A6lcs  ÔC  en  Vers.  P.  VIII.  Limporjtant ,  en  cinq 
A6bes  fie  en  Proie.  B. 

Outre  ces  Pièces ,  Palaprat  en  avoit  fait  encore  en  tout  ou  en 
partie  huit  autres  ,  qui  n  ont  point  été  imprimées ,  parce  qu'on 
n'a  jamais  pu  en  retrouver  de  copie}  fçavoir,  le  Sot  toujours 
Jot  y  OH  le  Baron  pa.jjan  ;  l'annonce  df4  Grondeur  j  Le  dcrru  re  du 
Théâtre  -,  Omphale^  Us  bourbes  heureux  s  le  Faucons  les  K eut; es  d» 
Lanjquenct }  les  Dervis, 

Si  Ton  ajoute  à  ces  Icizc  Comédies  un  petit  Recueil  de  Poë- 
liesdiverfes ,  la  plupart  adreffées  à  M"  de  Vendôme,  ÔC  im- 
primées aulli  chez  Ribou  en  1710.  on  aura  toutes  les  œuvres 
que  Palaprat  avouoic, 

•  Cet  Auteur  étoit  du  plus  fûr  &:  du  plus  charmant  commerce, 
fa  feule  vue  infpiroit  la  gayeté  j  il  avoit  une  faillie  6l  une  plai- 
(ànterie  dansrefprit  qu'on  ne  icauroïc  rendre ,  &  qu'il  n'a  ja- 
mais exercée  aux  dépens  de  fon  cœur  :  on  peut  dire  même  que 
fa  candeur  étoit  telle ,  qu'elle  pouvoit  palier  dans  certaines  ren- 
contres pour  une  fimplicité  d'enbnt  ;  il  s'en  piquoit ,  &!  c'ell 
ce  qu'il  a  prétendu  dire  dans  ces  quatre  Vers  de  (on  Epitaphe , 
qu'il  avoit  faite  lui-aicaïc  «  ÔC  qu'il  dilbic  à  qui  youloïc  les 
entendre* 

jfai  vécu  VhoHtmi  ii  moîm  fin 
^'il  fut  dans  U  machine  ronde  ^ 
Bt  je  fuis  mort  la  dupe  et^n 

De  U  dujpe  de  tout  le  monde. 

Hi-iHhhhh 
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Ce  Mémoire  m*a  été  donné  fur  ma  demande  par  la  Veuve 
de  Palaprac  ,  Dame  d'cfprit  &  de  mérite  j  j'y  ai  ajouté  au  com- 
mencement les  titres  &c  qualitez  qu  on  donne  à  Palapfat  dans 
le  Mercure  de  France  du  mois  d*0<aûbre  172,  !•  où  il  cil  taie 
menuon  de  ia  more. 

c  C  X  X  I  V. 
GUILLAUME  MASSIEU, 

Né  À  Cm  li  X  5.  Aiffil  1 66 s*  Trofiptir  Raj/kl  en  l4ânffu  grecqui , 
de  r Académie  des  Infcripmni  &  beUesLettm  ,&reçm  Àl*AeA~ 
démit  Françoife  en  1714.  mort  À  Pâris  le  16.  Septenére  ly^x, 
(Poëte  ProMfois,) 

Après  avoir  fait  fesHumanitez  à  Caen,  il  vint  à  Paris  en 
1 68 1 .  où  il  fit  ion  cours  de  Philofophie  au  Collège  des  Jeiuices. 
Ces  Pères  qui  reconnurent  en  lui  un  très-beau  génie  &c  beau- 
coup de  juileile  d'cfprit,  contentèrent  lemprcflement  quil 
avoit  d'entrer  dans  la  Société ,  &  le  reçurent  volontiers  5  mais 
comme  fon  inclination  le  porcoit  entièrement  à  récude  des 
belles  Lettres ,  èc  que  fcs  Supérieurs  pendant  fon  cours  de 
Théologie  s'apperçurcnt  qu  il  avoit  un  vrai  génie  pour  faire 
un  grand  Théologien ,  ils  (buhaiterent  qu'il  s'appliquât  par- 
ticulièrement à  cette  Science ,  6c  forcèrent  ainli  fon  incli- 
nation j  ce  qui  l'obligea  de  quitter  la  Société  pour  rentrer 
dans  le  monde. 

Son  efprit ,  fon  érudition  &  fes  beaux  talens  furent  bien-tôc 
connus  ,  6C  lui  firent  diiiuilres  amis ,  qui  lui  procurèrent 
dans  la  fuite  les  places  les  plus  brillantes  qui  font  deftinées 
aux  pcrfonues  d'efprit  ÔC  de  fçavoir.  On  lui  donna  la  Chaire 
de  ProfefTcur  Royal  en  Langue  grecque.  Il  fut  reçu  à  l'Acadé- 
mie des  Inlcriptions  &  belles  Lettres  &:  à  l'Académie  Fran- 
çoifc.  L'Abbé  Maflieu  remplit  dignement  toutes  ces  places , 
hc  nous  a  laiffé  divers  ouvrai^es  qui  font  bien  connoitrc  la 
beauté  de  fon  génie ,  fon  érudition  ôc  la  delicateiïe  de  la  plume. 
Parmi  ces  ouvrac^es  en  Profe  on  trouve'des  differtations  trcs- 
curicufcs  fur  diftcrens  fujets  j  fçavoir ,  l.Jur  les  Boucliers  Votifs; 
II./»/  Us  Grâces j ULfur  Us  Hefperidesiiy ^/hrUs  GorgonessY^/itr 
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les  feux  Jjihmiques.  Ses  autres  ouvrages  font ,  VI.  un  Pitraliele 
itHotnere  ft)  de  PUtun  j  Vil.  Oéfenfede  U  Poé/ici  VIII.  Odes  Olym. 
piques  de  i'/A^/^/^',tracluites  en  François  avec  des  Remarques:  il  y 
en  a  dcuxi  l'une  i  Hieronfi^oï  de  Siracufej&  Taucre  à  TheronKoi 
d'Agrigencc.  IX.  Odes  Jjihmiques  de  P indure ,  traduites  du  grec 
avec  des  Remarques  ;  l'une  i  Hérodote  de  Thebes ,  &  l'autre 
à  Xenoci  dte  d^Agrigeme.  La  plupart  de  ces  Pièces  (but  imprimées 
dans  l'Hilloirc  de  rAcafléniic  des  Infcriptions  belles  Lettres. 
X.  Il  a  laifTc  deux  ouvrages  imparfaits  j  l'un  cft  une  TrAduBion 
fiiinçoife  de  Pindare ,  qui  cil  à  la  vérité  achevée ,  mais  donc  les 
notes  ne  font  qu'aux  deux  tiers  5  l'autre  cft  une  Htfloire  de  U 
po'cfte  Frdn<ioife ,  qu'il  avoit  conduite  depuis  Ton  origine  juf. 
qu'au  règne  de  François  Premier  ,  &:  qu'il  fe  propofoic  de  ' 
pouffer  jufqu'à  la  fin  du  dix-fcptiéme  liccle. 

Il  ell  audi  Icditcur  des  œuvres  de  Jacques  de  Tourreil ,  dont 
le  nom  eft  célèbre  dans  la  Republique  des  Lettres  ,  &  donc 
nous  avons  parlé  dans  ce  volume ,  article  ccvj.  il  a  donné  cette  ' 
édition  en  deux  volumes  iii-4  \  &:  en  quatre  volumes  in-n. 
Paris  171 1.  avec  une  Préface  de  la  laœn  des  plus  belles  ^dcs 
plus  éloquentes  qu'il  a  mifc  à  la  tcce  de  cette  édition. 

Quoique  l'Abbé  Maffieu  ait  compofé  peu  de  Vers ,  nous  le 
mettons  cependant  lur  notre  Parnaflè  comme  un  amateur  de 
la  Pocfie ,  ayant  travaillé  à  l'Hilloirc  de  la  Poefie  Françoife. 

M.  de  Boze  dans  Icioge  qu'il  a  pronocée  de  l'Abbé  Maffieu 
nous  apprend  qu'il  avoit  compolc  dans  fa  jeuncHc  des  Vers  la- 
tins à  l'honneur  de  Malherbe ,  de  Saralin ,  de  Bochard ,  U  de 
quelques  autres  perfonnes  illullres  de  la  ville  dé  Cacn  ,  fes  n 
compatriotes.  Le  Père  Bouhours  dans  Ibn  Recueil  de  Vers 
choifis  rapporte  un  Madrigal  très-joli  de  cet  Abbc.  M.  Hardion 
dans  une  Ode  qu'il  lui  adreffe  ,  le  regarde  comme  ion  guide 
dans  fes  ouvrages  de  Profe  &l  de  Poèlic. 

Mon  de^ioir ,  ma.  reconmijfance , 
Massieu  ,  te  confacre  ces  Fers  ^ 
Pourrois-je  en  un  lâche fîleme 
Etouffer  tes  bienfaits  di^;ers  j 
Cefi  toi  dont  U  vive  lumière 
M  owvrit  l'éclatante  carrière, 
OÙ  courrut  le  chantre  Thebain  : 
Hetfreux  ,ji  jui'vafit  tes  maximes,  , 
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«  jf^^^lJ'^  Z'"  "verfer  dans  tnes  rimes 

Son  emhoufia/me  divm  ! 

Voye\ïoti  Eloge  par  M.  de  Boze ,  Hifioire  di  tAcédémie  det 
Infiri^ions  ft)  belles  Lettres  ^  tome  5.  Le  P.  Niceron,  Memoiret 
^ur  fervir  à  ^Hifioire  des  Hommes  lUuJires  déns  la  Réplique 
dis  Lettres  ,  tome  x  2,.  Bihliotheqme  Fréuqoifi  »  tome  i. 

C  C  X  X  V. 

JEAN  GALBERT  CAMPISTRON, 

À  TmUmfe  en  i6j6.  Secrétaire  des  CommofulimeMS  dé  ilf.  U 
Dite  de  Vendême^  C<  Secfetim  Gnural  des  Oâleres^  de  t Acét» 
demie  des  Jeux  floraux^  req»  À  t  Académie  Fran^oife  enijiù 
mort  à  To»loufi  le  it. Mai  1 7 & 3 ,  ( Poëte  François.  ) 

Apres  avoir  Eiic  routes  Tes  études  à  Touloure,&.  Te  fcnranc 
avoir  duraient  pour  la  Poëfîe,  il  s'appliqua  à  ce  bel  Aie  pré- 
fcrablemcnt  à  tout  autre,  àc  voulut  courir  la  carrière  du  Pocme 
dramatique.  Pour  fe  pcrfcdionner  dans  ce  goût  il  vint  à  Paris , 
où  peu  de  tems  après  fon  arrivée  il  fe  fît  connoître  par  la  Tra- 

fcdie  de  K/>^/«i>,  qui  fut  reprelencée  avec  quelque  fucccs.  Il 
a  amitié  avecRaiiin  le  Comédien,  &  demeura  même  quel- 
ques années  clicz  lui ,  ce  qui  le  mit  en  focicté  avec  les  Co- 
médiens du  premier  ordre  ,  bc  quelques  beaux  ECprics  qui 
voyoicnt  avec  plaifir  Raifui,  homme  d'un  caradeie  aimable 
&  enjoué.  Le  goût  qu'il  avoir  pour  le  Théâtre  ne  fit  que  s'au- 
gmenter avec  de  telles  perfonnes  ,  &  par  la  noblelle  la 
grâce  avec  laquelle  il  voyoït  rcprcfcntcr  M'^'  Raiiinks  Rôles 
qu'on  lui  donnoic. 

Campiftron  acquit  la  réputation  de  Poète  &d  Auteur  par 
plufieurs  Pièces  qu'il  mit  au  Théâtre  j  mais  il  refta  dans  un  ctac 
peu  aifé  ju(qu'au  temps  qu'il  fut  aflcz  heureux  d'avoir  accès 
auprès  de  M.  le  Duc  de  Vendôme  ,  qui ,  ayant  entendu  quel- 
ques-unes de  Tes  Poëfies ,  lui  demanda  de  compofer  les  paro- 
les d*un  DivertilTemenc  pour  fon  Château  ôiAnet,  où  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  dévoie  palier  quelques  jours  :  il  s*ca 
acquita  très-bien  ,  &  ce  Prince  en  parut  fi  fatisfiiir ,  qu'il  lui 
<iic  de  relier  dans  fa  Maifon^     peu  de  temps  apics  il  lui 

donna 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS.  ;8; 

donna  la  place  de  fon  Secrétaire  des  Commandemcns. 

Voilà  Campilkon  favorilé  de  la  torcune,6c  comblé  en  peu  de 
tems  d'honneur  de  bientaics  par  fon  Maître ,  qui  lui  accorda 
la  place  de  Secrétaire  General  des  Galcrcs ,  le  fit  nommer  Che- 
valier de  rOrdre  Militaue  de  faint  Jacques  en  El  pagne  ,  Com- 
mandeur de  Chimenes  ôc  Marquis  de  Penango  dans  le  Monc- 
ferac.  Tous  ces  honneurs  lui  procurèrent  dans  la  fuite  un  ma- 
riage très-honorable  avec  M''''  de  Cafaubon  de  Maniban^  d'une 
des  plus  illuftres  Familles  de  Touloufe. 

Campiftron  fuivoic  toûjours  M.  de  Vendôme  dans  toutes 
fes  Campagnes  en  Efpagne  6c  en  Italie ,  &C  l'amufoit  agréable- 
ment dans  fes  momcns  de  loifir ,  de  même  que  les  principaux 
Officiers  de  TArmce,  qui  lecoutoient  comme  un  oracle  fur 
tout  ce  qui  regardoit  l'elprit  ÔC  les  belles  Lettres. 

Ayant  eu  le  malheur  de  perdre  fon  Maître ,  qui  mourut  à 
yinaroz.  en  Efpagne  le  1 1 .  Juin  1711.  comblé  de  gloire  par  une 
infimté  de  belles  adions ,  Campillron  prit  le  parti  de  fc  retirer 
à  Touloufe,  où  il  ^llaprcs  de  douze  années,  pendant  Iclquelles 
il  fit  feulement  deux  ou  trois  voyages  à  Paris  pour  y  revoir  fes 
anciens  amis.  Umcnoit  àTouloule  une  vie  tranquille  agréa- 
ble ,  &  y  étoit  chéri  des  perfonnes  les  plus  dillinguccs. 

Quelques  momens  avant  fa  mort  il  donna  encore  des  mar- 
ques dç  cette  vigueur  martiale  qu'il  avoir  prife  à  la  guerre ,  &C 
dans  jplufieurs  Campagnes  brillantes  qu'il  avoit  faites.  M.  l'Ar- 
chevêque de  Touloule  l'ayant  mené  dîner  â  Ba/ma.  fa  maifon 
de  plaifance ,  &  l'ayant  ramené  le  foir ,  Campiltron  voulut 
prendre  des  Porteurs  de  chaifc  fur  la  Place  de  S.  Etienne,  lef- 
Guels  firent  quelque  difficulté  de  le  porter  à  caufe  de  fa  pe- 
(anteur  &C  de  l'éloignement  de  fa  maifon  :  il  les  menaça  dc  leur 
déchargea  quelques  coups  de  bâton.  La  colère  où  il  entra  fut 
fi  grande ,  que  joint  à  un  grand  repas  qu'il  avoit  fait  chez  l'Ar- 
chevêque,e(le  le  fufiFoquaôcIe  fit  tomber  fur  le  champ  en  Apo- 
plexie ,  il  fut  porté  chez  un  Chirurgien  qui  le  faigna,  &  de-là 
chez  lui ,  où  il  mourut  quelques  heures  après. 

M*^^  les  Capitouls  de  Touloufe  après  la  mort  de  Carnpiftron 
ont  fait  mettre  fon  portrait  dans  la  galerie  de  l'Hôtel-de-Ville, 
où  font  les  buftes  &c  les  portraits  des  Hommes  lllultres  aulquels 
Touloule  a  donné  naiflance. 

CampUkon  a  rendu  fou  nom  illulke  dans  la  République  des 
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Lettres  par  plufieurs  Pièces  de  Théâtre  qui  ont  été  reçues  fa» 
vorablemcnc  <iu  Public ,  &  dont  les  rcprefentacions  font  toû- 
iours  fort  fuivics  :  elles  ont  été  recucilhcscn  un  volunicin-ii. 
par  Pierre  Ribou,  Libraire  à  Paris ,  qui  en  a  donne  une  huitième 
édition  en  171  j.  elle  contient  les  Pièces  fuivantes  5  \.  Virginie, 
11.  Armtnius.  ÏII.  Andronic.  IV.  AlcibiAde.  V.  Phocion.  VI.  Adrien, 
VIL  Tiridate ,  Tragédies,  y Le  fulôux  defahu/e  i  Comédie  en 
Vers ,  cinq  Adcs.  Toutes  ces  Pièces  ont  eu  beaucoup  de  (uc- 
ces:  celle  à*  Andronic  en  eut  un  Ci  prodigieux,  que  les  Corné* 
dicns  après  avoir  fait  payer  double  aux  vingt  premières  re- 
prc(èntations  de  cette  Pièce ,  &  l'ayant  remile  au  fimplc,  il  y 
venoit  un  fi  grand  nombre  de  Spedateurs ,  qu'ils  furent  oblige:^ 
de  la  remettre  encore  au  double  ,  fur-tout  pour  avoir  plus  dc 
place  &  de  facilité  fur  leur  Théâtre  pour  les  Adeurs. 

Outre  les  Pièces  marquées  ci-delTus  il  en  a  compofé  trois 
autres  pour  le  Théâtre  de  l'Opcra  j  f^avoir  ,  L  Acis  ^  Oa^ 
latée  y  Paftorale  héroïque  mifc  en  mufique  oar  Lully  ,  1687. 

II.  Achille  ^  Tragédie  mife  en  mufîque  pfi  Collalfe,  1688. 

III.  Alcide^  ou  le  Triomphe  d  Hercule ,  Tragédie  miie  en  mu- 
fique  par  Louis  Lully  hc  Marais,  1693. 

Quelques  perfonnes  ont  encore  de  lui  des  petites  Pièces  fu*  • 
girivcs  :  le  Public  leur  fêroic  obligé  de  lés  faire  infçrcr  dans 
quelques  Recueils. 

CCXX  VI. 

JEAN   DE   LA  CHAPELLE, 

Né  À  Bourges  eniSfs»  Kicevtur  General  des  Fiftanas  de  U  Rocbeikt 
Secrétaire  des  Commandemens  de  Leur  A.  S,  MM.  FrâMfoU- 
Louis  de  Bourbon ,  ^  Louis-Armand  de  Bourbon ,  Princes  de 
Conti ,  Doyen  de  1  Académie  Vran^otfe  ,  ok  il  avoit  été  reçu  en 
1688.  mort  à  Paris  à  la  fin  de  Mai  1713.  inhumé  dans  iEgtifi 
de  Saint  Gervais,  (  Poëte  François,) 

Il  vint  s'établir  dans  fa  jeuncffe  à  Paris ,  où  après  avoir  tra- 
vaillé quelque  tcms  dans  les  affaires  ,  il  acheta  la  Charge  de 
Receveur  General  des  Finances  de  la  Rochelle.  Cet  Emploi 
ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  belles  Lettres  -,  &c  M.  le  Prince 
de  Conci»  connoillànc  Ton  merice     ics  agréables  talens,le 
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retint  auprès  de  lui  k  fit  Secrétaire  de  Ces  Commandcmens. 
Ce  Prince  i*cnvoya  en  SuilTe  pour  fes  affaires  ;  &  le  Roi  ayant 
tntendtt  parler  que  la  Chapelle  éccMC  un  homme  capable  de 
negociatîoQ  »  l'employa  auui  quelque  tems  dans  le  même  pays. 

La  Chapelle  a  donné  en  tÎFct  des  preuves  de  Ton  fçavoir 
dans  la. politique  àC  dans  la  connoiflànce  des  intérêts  des  Prin« 
txs  par  un  ouvrage  qu^il  a  donné  en  huit  volûmcs  in- 11.  îm« 
primé  à  Bafle  1704*  il  eft  intitulé ,  Lettres  d'un  Suijfeàun  Vran^ 
%oisfiif  Us  wrhahles  inaréts  dis  Primes  dis  Hûtitms  de 
r  Europe. 

Il  ccoit  bon  Orateur ,  coikune  on  peut  le  cdnnoîtte  par  les 
diverfes  Harangues  qu'il  a  prononcées  à  rAcadémie  Françoife, 
6c  à  ia  réception  de  quelques  Académiciens, en  qualité  de  Di- 
rcéleur^entt'autresà  la  rcccpcion  de  M.leMaréchal  deVillars, 
où  il  commence  ainii  :  Jlfaudroit  êtreCiceron pour  répondre  a.  Céfir: 
la  Harangue  qu'il  prononiga,àla  tête  de  rAcadémie,à  Philippe 
Duc  d'Anjou  à  fpn  avenbment  à  ià  CoUronné  d'JEÎpàgne  ^  dk 
tin  àpplaudifTement  général. 

Les  Poëfies  qu'il  a  compofées  lont  fait  connoitre  thcore 
davantage  dans  la  Republique  des  Lettres  ^  que  tous  ces  au- 
tres talens  »  àc  doivent  lui  donner  one  place  fur  k  ParnaÛe 
François.  , 
'  Outre  les  huit  volumes  des  Lettres  politiques  dont  on  vient 
de  parler  ,  nous  avons  cinq  autres  volumes  de  Tes  œuvres , 
dont  le  premier  renferme  les  Tragédies  de  Zaïde ,  de  Tele^ 
f  honte,  de  Cléoputre  5  une  Comédie  en  Profe ,  intitulée ,  les  Ca^ 
fojfes  d'Orléans  s  une  Epître  en  Vers  i  M.  le  Prince  de  Contifur 
U  mort  du  Prince  fon  pere  ,  Arrivée  eni6%$.  On  a  mis  dans  ce 
volume  quelques  DifcoUrs  en  Profe,  qu  il  prononça  à  rAca- 
démie Françoife.  Le  fecoiid  volume  eft  intitulé ,  les  Amours  de 
CAtuUe^  ouvrage  ert  Pro(è  ,  avec  une  tradudion  en  Vers  de 
âUelqUés  Epigramme^  de  ce  Poece  Latin.  Anisson  ,  Direéleur 
de  rimprimerie  Royale ,  à  donné  une  édition  de  ces  deux  vo- 
lumtâ  ifl-li»  Paris  1700»  Les  Amours  de  tibuUe^  ouvrage  qu'il 
a  cîornpôfé  en  Profe ,  mêlé  de  quelques  Vers  traduits  ou  imitez 
de  TibuUe,  contient  trois  volumès  in- 1  i.  à  Paris  chez  Delaulne 
1711*  Oti  pcdÉ  joindre  ertcore  à  ces  ouvrages  des  Mémoires 
hifioriques  fur  U  ^vie  de  François-Louis  de  Bourbon ,  Prince  deConti, 

lis  font  imprîiâez  àVeel'Orairon  Binebre  de  ce  Princei,  prKh; 
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noncéc  par  le  P.  Malillon,  aujourd'hui  EvcquedeClermonc» 
volume  in-4°.  Paris  170^. 

Tous  CCS  ouvrages  font  honneur  à  leur  Auteur.  A  Icgard 
de  fcs  Pocfics ,  on  peut  dire  que  fa  Tragédie  de  C/éopatnoaàc 
U  Mm  de  Métrc' Antoine  ^  Tcinporce  fur  les  autres. 

C  C  X  X  V  I  L 

RENE'BOUDIER, 

D  E    L  A   J  O  y  S  S  E  L  I  N  1  E  R 
».  '  '  ' 

Né ÀAlen^  eHNornsmlie Tan  léy^^monàMMN,  le  t^,  îtût- 

nttmire  171 5 .  ioMs  U  90^  Menée  defim  âge ,  inhme  dont  - 

i EgUfe  de  Nom-Dame,  (Poète  Frem^isi) 

René  Boudicr  ccoïc liFu  de  lancieniic  Famille  de  Souie  dans 
le  Coutencin.  Après  la  mort  de  Ton  pere ,  qui  fut  tué  étant  Ca- 
pitaine au  ficge  d'Arras  en  1641.  fa  mcre  vuit  demeurer  à 
Mante ,  dont  elle  ctoit  originaire ,  &:  y  amena  fon  fils  âgé  de 
fepc  à  huit  ans  :  elle  lui  donna  une  excellente  éducation  > 
donc  il  fçutprofiter. 

A  peine  lorti  de  l'enfance  il  fe  porta  à  1  étude  des  belles 
Lettres ,  il  y  fit  un  fi  merveilleux  progrès ,  qu'à  l'âge  de 
quinze  ans ,  il  fjavoic  le  Grec ,  le  Latin  6c  J'Efp  ignol ,  &:  com- 
mença dès  cet  a2e  à  faire  quelques  Pièces  de  Poefie,  dontpti 
en  trouvera  quelques-unes  dans  les  œuvres ,  marquées  avoir 
•cté  produites  à  cet  âge  «  6c  qui  ont  été  dignes  d'être  miles 
au  jour. 

Comme  Boudier  écoit  né  avec  un  efprit  aulfi  univerfelque 
fublime ,  il  avoit  des  ce  jeune  âge  un  grand  goûc  pour  les  beaux 
Arts ,  qu'il  cukivoit ,  &  dont  11  fc  fiifoit  un  delalTement  de  fou 
extrême  application  à  Técude.  Il  delTmoit ,  ôc  même  peignoir 
paUâblcmenc»  &  îlcoûchoic  le  Luth  avec  delicatefTe.  L'incli- 
nation qu'il  avoit  pour  U  Peinture  &  pour  kMufique,  foeors 
de  la  Poëûe  »  jointe  à  an  excellent  difcernement ,  lui  avoit  ac^ 
qois  une  parfaite  connoifTance  de  ces  deux  beaux  Arts  ^  fur- 
tout  de  la  Peintare,en  quoi  il  (èconnoii&ic  comme  les  Mastics 
de  TArt. 

Pour  les  ouvrages  d'éruditioo  &  de  belles  Lettres ,  il  s'efl: 

phncipalemenc 
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principalement  attaché  à  travailler  fur  l'anciquicc,  qu'ii  a  ap- 
profondie au  (uprcmc  degré  j  &  on  peut  avancer ,  fans  crain- 
dre de  trop  due,  que  perionne  na  li fçavainmcnc  écrit  fur  les 
Médailles ,  ou  les  Mon  noyés  Romaines ,  que  lui ,  ëc  qu'il  a  pafïé 
pour  un  des  plus  habiles  Médailiiites, qui ayenc  jamais  été.  Il 
s'écoic  acquis  un  telle  repucacion  furcccce  belle  connoilïknce, 
qu'il  écoïc  conlultc  des  Sc^avans  en  cette  matière  de  toutes  les 
provinces  du  Royaume  j  ce  qui  Tengagcoïc  quelquefois  à  faire 
de  fça  vantes  diHei  cations ,  qui  pouvoicnc  icules  faire  juger  de 
la  profondeur  de  fon  érudition. 

Le  Traité  quHl  a  fait  fur  les  Médailles  e(l ,  au  (èntiment  de 
quelques  bons  ConnoiffeurSj  aufquels  il  en  avoic  fait  part ,  l'ou- 
vrage le  plus  exquis  le  plus  inftruâif  qui  aicjatdlis  été  faic 
fur  cette  matière  :  on  y  trouvera  un  grand  nombre  de  Mo- 
daillcs  gravées  pour  faciliter  rintelUgence  fur  chaque (ujec. 

Il  a  fait  aufli  ÏHifioire  de  U  Kepubli^  Komaim  depuis  /afin^ 
dâHun  deKome^jufqu'à  Cefir-Attgufie ^  ouvrage  qui  a  été  fore 
dpproaviS  par  quelques  perfbnnes  Içavantes  qui  en  ont  lû  le 
tnanufcrit. 

Boudier  a  compofé  encore  un  Abrégé  de  rHiftoiredtFrama  y 
propre  à  rappeller  à  la  mémoire  rhiftoire  des  Rois ,  les  princi- 
paux faits  û.  les  évenemens  les  plus  mémorables.  Il  a  même 
écrit  fur  les  anciennes  Monnoyes  de  France. 

Ses  œuvres  en  Poèïie  font  de  divers  genres  :  fon  génie  aufli 
Varié  que  fécond  a  traité  nombre  de  fujets  difFerens.  Il  a  traduit 
en  Wcx%i^\a&sxmSâtire$  d Horace  de  JwvenAl ,  qu*il  a  accom- 
modées aux  mœurs  au  goût  du  (lecle  &  de  la  Nation  :  il  en 
a  fait  quelques-unes  entièrement  de  lui  &  iàns  imitation  d'au- 
cun Auteur. 

Il  a  excellé  principalement  en  Epigramf/tes ,  &  s  etoit^  pour 
ainfî  dire ,  transformé  en  Martial  &  Qitulle. 

Perionne  n  a  mieux  entendu  les  anciens  Poètes  Latins  que 
lui}  outre  qu'il  poflèdoit  fouverainement  la  Langue  Latine , 
la  grande  connoiflànce  qu'il  avoic  des  mœurs ,  des  ufâges, 
des  maximes  èc  des  cérémonies  des  Romains  »  contribuoic 
encore  à  lui  donner  une  parfaite  intelligence  de  ces  Auteurs 
qu'on  ne  peiit  jamais  entendre  bien  parfaitement  Se  bien 
exaâement  fans  ce  (bcours^  quelque  vçrfé  que  Ton  (bit  dans 
kLatinké. 

"  KKKkkkk 
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jRJNE^    Il efl:  peu  d'Auteurs  Latins ,  Grecs ,  ElpagnoJs  &  Italiens» 
qu'il  ne  poflcdâcparbitemenr. 

Outre  les  ouvrages  ci-dellu s  Boudier  en  a  taie  pluiicurs  au- 
tres dans  diffcrens  genres}  entr'autres  une  Grammaire Uti»e , 
trcs-inftrudivc  trcs-curicufe  ;  un  Traité  de  U  Géooraphie An- 
cienne pour  f  intelligence  de  l  Hifioire  -,  Ôc  un  Diciionairc  géographie 
que  î  des  Remarques  Jnr  les  difficulté':;^  de  la  Langue  t'ranc^oife  ^ 
ouvrage  trcs-ucile  pour  les  perfonnesqui  remcicnc  d  écrire  j 
une  traduction  des  Cernons  du  Proha  Fakoma ,  illuftre  Dame  Ro- 
maine ,  qui  dans  le  quatrième  iiecle  a  mis  en  Vers ,  qu'elle  a 
tirez  de  Virgile ,  la  Vie  de  Jefus-Chrill  6l  quelques  paflages  de 
l'ancien  Tellament,  ouvrage  trcs-curicux  :  Boudier  a  eu  la 
patience  éc  rechercher  tous  les  Vers  de  Virgile  qui  com- 
polent  ce  Poème  ,  &;  de  les  noter.  Le  Virgile  fur  lequel  U 
a  fait  ces  notes  ,  eil:  entre  les  mains  de  M.  de  Bcuron,  Lieu- 
tenant General  de  Mance  ^  qui  a  preique  cous  les  Livres  de  ' 
Boudier. 

Si  l'on  raffcmbloit  tous  les  ouvrages  de  cet  Auteur  en  tous 
genres ,  on  croiroit  également  qu'il  a  vécu  dans  tous  iesfiecles» 
ÔC  qu  il  en  a  vécu  plulieurs  :  car  à  peine  conçoit-on  qu'une 
même  perfonne  ait  pu  produire  tant  d'ouvrages  divers.  Aufli  ' 
eft-il  vrai ,  que  cet  homme  des  fa  tendre  jeune&  entroic  tous  les 
jours  de  fa  vie  dans  fon  cabinet  à  quatre  heures  du  matin  »oik 
il travailloic fans  relâche  jufquà  midi,  &  reprenoic  fouvenc 
(oQ  travail  après  dîner  s  qu'il  a  vécu  quatre-vingt-dix  ans  $  fie 
que  dbpuis  Tâge  de  dix  ou  onze  ans  il  a  continuellement 
travaille  »  tant  a  étudier  »  qu'à  produire.  Il  fît  encore  quinze 
jours  avant  (à  mort  de  petites  Pièces  de  Vers  »  où  l'on  trouve 
autant  de  génie  bC  de  feu ,  que  dans  ce  ou'il  produifoit  en  la 
vigueur  de  fon  âge;  cequiinfpiraà  M.deBeuron»(on£lcve 
^  fon  ami ,  les  Vers  fuivans. 

A  M.  BouDiEii  itir  fen  dernier  Poème. 

A  pefirU  vâietir  de  toit  derfùir  otnfrage, 
Bv  croimt-m  tAutaïf  ihi  homm  dit  ton  âge  ? 
Jiitoi!  fiUrt  êmfi  dès  Vm  k  quatre -'vingtM^c tutti 
Nml  ne  garda  jamais  tant  d'ejprit  fi  long-tems». 
Ta  Mufi  joint  au  fens  de  U  /Age  weiUâi 
Le  briiUim    U  fin  j£nm  vhe  /euuejp: 
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si  le  nombre  des  ans  peut  affaiblir  ton  corps , 
En  vain  fur  ton  efprit  il  fait  tous  fcs  efforts  j 
Rien  nen  peut  altérer  U  ^L'igueur  infinie  , 
TimtJiÊfquéM  tems  rejfe^e  un  f  rare  génie. 

Boudkr  ctoïc  vraiment  Philofophc  de  cœur  &  d  efprir  \ 
fexcrême  goût  qu'il  avoic  pour  les  belles  Leccreç  ic  rcn-splil- 
foic  entièrement.  11  a  pluficurs  Fois  rcfufé  des  places  aulfi  ho- 
norables qu'utiles  ,  parce  quelles  lauroicnc  dérobé  à  i'ccude , 
qui  faifoic  fon  unique  paffion ,  ôc  qu'elles  lui  auraient  ôré  la 
liberté  &  le  loifir  de  cultiver  &C  de  mettre  en  œuvre  les  belles 
&  les  grandes  connoillanccs  quelles  lui  avoièut  acquiles.  Peu 
jaloux  de  la  gloire  qui  flate  ordinairement  les  beaux  E 'prits^ 
il  avoir  toujours  refillé  aux;  prellantcs  (ollicitations  qui  lui  ont 
été  bitcs  de  mettre  fcs  ouvrages  aU  jour ,  quoique  les  luffrages 
despcrfonnes  qui  l'en  preiroient ,  fuffcnt  des  lûrs  garands  du 
fuccès  ôc  de  Thonneur  qu  il  en  eût  rc^u ,  jufques  aux  der- 
nières années  de  (a  vie  j  M.  Boucon  ,  un  de  (es  amis  particu- 
liers, le<;  lui  enleva  contre  fon  gré,  les  a  remis  àSimard, 
Libraire  rue  Saint  Jacques  à  Paris,  qui  compte  en  commen- 
cer rimprellion  par  YHijioire  de  UKept^iique  Romaine  ,  qu'il 
donnera  en  huit  volumes  in- 1 

vu  <S:  lu  le  manufcrit  des  œuvres  Poétiques  de  Boudier , 
qui  coi^lillent  en  Odes  , Sonnets,  Epigrammes  ,  Suures ,  Ghidtnnsy 
des  tradHcîions  de  quelques  y  ers  d'Horace  ,  de  Juvenal  ,  de 
Buchanan  j  une  Puraphrafe  de  l  Eccle/iujle  de  Salomon  ,  dont  les 
douze  Chapitres  font  mis  en  douze  Chants,  Ce  niaiHifcric 
in-4^.  avec  un  nucie  plus  petit  in-8°.  peut  contenu  environ 
fix  mille  Vers ,  ou  i  on  trouve  beaucoup  d'imaguiacioa  »  d'cle- 
Vation ,  d'agrément  &C  de  Hiillics  plaifante^. 

Boudier  avoit  les  lentimcns  aulli  élevez  que  le  génie;  il 
ctoit  d'un  caradcrc  doux  àc  aimable ,  d'un  commerce  char- 
mant, 6c  d'une  converfation  auiïi  agréable  qu'inftrudlivc^ 
s'accordant  à  toutes  fortes  d'efprits ,  dcfcendant  volontiers  à 
ceux  qui  ne  pouvoient  monter  iufqu  à  lui.  Comme  fon  génie 
s'étoit  répandu  fur  toutes  chofès ,  quelque  c^uellion  qu'on  lui 
propofât ,  air  quelque  matière  que  ce  pût  être ,  il  facisfaifoic 
toujours ,  Ôc  il  n'étoit  rien  donc  il  ne  parlât  percinemmenc. 

M.  le  Duc  d'Odeaas ,  Regenc  du  Royaume  ^  ayahc  encenciiA 
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parler  <l*un  homme  auffi  rare,  voulue  le  connoîtrej  en  cfFcc 
il  vint  de  Mante  par  ordre  de  ce  Prince,  qui  fut  charmé  de  fa 
cOQverfacion,  àC  de  quelques-unes  de  Tes  Poëfîcs  qu'il  lui  récita. 

On  peut  dire  avec  vente  &  fans  nulle  prévention  que 
Boudicr  a  ctc  un  des  plus  beaux  génies  que  la  France  ait  pro- 
duits ,  àC qui!  mérite  a  jufte  titre  un  rang diftinguc  entre  les 
perfonnes  qui  fc  foac  rendus  illudres  dans  les  Lettres  6c  les 
belles  connoiiTaaces ,     fur-tout  dans  l'Hidoire. 

Je  rapporterai  ici  TEpicaphe  qu'il  reficlui-mêtne. 

Je  fuis  Gintfihamm  Normand, 

yinoamt  dt  pt%  trAnquiUemem 
DdMt  une  honorable  parejfe» 
Sans  cejfe  le  Lièvre  À  U  main  > 
fétois  plus  ftrUnx  ^  trifie  $ 
Moins  François  que  Grec  fj^  KoiMÂ», 
Antiquaire ,  ArchimédailUfit^ 
J  étois  Foëtey  Hiftorien^ 
Et  mMutenant  />  m  Juis  rien. 

Cet  article  eft  tiréen  parde  ^on MemoireqQe M. deBeuroti 
m'a  envoyé.  K  TEloge  de  Boudîer ,  Mereurê  de  Décembre  1 71 3 . 


C  C  X  X  V  1  1  1. 
DAVID-AUGUSTIN  BRUEYS, 

Né  À  Nofhmme  ^(oùfon  pere ,  natif  de  Montpellier,  était  DireSent 
de  la  Monnaye  )  mm  À  Mm^lUerle  tj.  Novembre  1 715. 
Âgé  de  quatre-fuingt-quatre  ans,  (  Pollte  Françoit,) 

ïl  fut  clcvc  dans  le  Calvinifme  :  ayant  fait  fes  études  il  fut 
reçu  Avocat  j  mais  fa  principale  occupation  fut  de  travailler 
Tur  les  matières  concernant  la  Religion.  En  i68i.  il  fît  im- 
primer à  Genève  àc  à  Amfterdam  un  Livre  contre  M.  Boffuet , 
Evcque  de  Mcaux ,  qui  a  pour  titre ,  Expofition  de  U  doctrine 
de  ï  'Eglife  Catholique  fur  les  matières  de  contronjenfè.  L'année 
(uivante  en  16S3.  il  embraâà  la  Religion  Catholique  ôc  Ro- 
maine j  6^  pur  rendre  compte  au  Public  des  vaifons  qu'il 
avoir  eûes  de  ie  convertir»  il  coropofa  un  Livre  «  qui  eilun 
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Examen  des  raifins  qui  ont  doméliem  s  U /èparation  des  Proteflans^ 
bec.  Brucys  vinc  à  Paris  &  fut  reçu  gracicufemenc  de  M.  TEvc- 
quc  de  Meaux ,  qui  l'engagea  à  travailler  à  quelques  ouvrages 
de  controverfc ,  &  à  quelques  autres  Livres  de  pièce ,  dont  on 
peut  voir  le  catalogue  dans  un  de  Tes  ouvrages  porthumcs ,  inti- 
tulé TrciW  du  légitima  u/kge  deUraifon ,  pyinctpa.Umentfkrlts 
objets  de  U  Foi,  volume  in-i^,  chez  Jean-Bapcifte  Coignard 
fils  j  Paris  17 17.  Il  entra  dans  les  Ordres  facrez,  &  le  Clergé 
lui  accorda  une  penfion }  il  en  eue  auffi  une  du  Roi. 

L'erprit  vif  enjoué  de  l'Abbé  Brum  ne  put  pas  s^occupec 
toûjours  de  fujers  auffî  graves  èc  auffi  lèrieux  que  ceux  oui 
regardent  TEglife  :  il  prie  du  goûc  pour  la  Pocfîe  &  pour  tes 
Pièces  de  Théâtre ,  de  il  donna  en  1699*  Gabiuii ,  Tragédie 
fainte.  Il  compofa  encore  une  autre  Tragédie  Ibus  le  titre 
à'Aslfa, ,  qui  n  a  point  été  imprimée. 
•  L'amitié  particulière  oui  étoit  entre  lui  U  Palaprat ,  Ton 
^  compatriote  ,  qui  avoit  le  même  penchant  que  lui  pour  le 
Théâtre ,  rengagea  à  compoièr  quelques  Comédies  conjoin- 
tement avec  Ton  ami ,  entr'autres  le  GremdeMr^  le  Muêt ,  quel- 
ques autres  Pièces  »  dont  on  voit  le  catalogue ,  article  PaU^iu^ 
page  j  S 1.  elles  ontétéra({èmblées  &  imprimées ,  Paris  iji  i  • 
dernière  édition.  L'Abbé  Brueys  a  compofé  encore  une  Co- 
médie »  intitulée  tOfimhre ,  trois  Aâes  en  Profe  y  &c  qull  a 
nùTe  depuis  en  Vers  en  cinq  Aâes.  Cefl;  lui  qui  a  remis, 
ou  plûtot  qui  a  refait  la  Comédie  de  rAtwdt  Patelin ,  Pièce  en 
vieux  langage  ,  qui  a  été  jouée  dès  le  tems  de  Charles  VIIL 
&  dont  on  ignore  le  nom  de  l'Auteur  :  l'Abbé  Brueys  y  a 
joint  un  Prologue  avec  des  Intermèdes ,  mais  on  ne  le  repre- 
lènte  pas  (ur  notre  Thème 

Entre  les  ouvrages  de  cet  Auteur  on  doit  compter  fa 
Téphrafe  fur  t Art  Poétique  tt Horace ,  volume  in-  il.  Paris  i  é8 1« 
ion  Hiftoire  du  pMutiJme ,  dont  l'impredion  en  quatre  volumes 
in-i  1.  a  Àé  achevée  à  Paris  17 1 3 . 

L* Abbé  Brueys  étoit  un  homme  tout-à-&it  agréable  dans  le 
commerce  de  la  vie  >  il  fçavoit  fe  proportionner  aux  perlonnes 
de  toute  forte  d'état,  éc  amufer  ju (qu'aux  enfans.  Comme 
il  avoit  la  vûë  extrêmement  bailè ,  il  porroit  prcfquc  toûjours 
des  lunettes ,  âc  jui ques  dans  Ces  repas.  Le  Roi  Louis  le  Grand , 
qui  avoir  de  la  bonté  pour  lut .  s'inrormant  un  jour  comme  il  té 
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troavoît  de  (es  yeux  »  dont  il  avok  été  fore  incommodé»  îl 
Ittt  répondit  :  Sisle,  Stdohrtmw  nweu  dit  que  je  vois  mn ptu  mieux,  - 
Son  ami  Palaprat ,  avec  lequel  il  a  demeurié  quelque  tcnis , 
o*avoit  la  vûë  gueres  plus  étendue  que  lui.  Ou  dit  que  comme 
ils  prenoient  du  Tfaë  tous  les  matins ,  ils  étolent  obligez  quel- 
quelfois  d'attendre  fur  l'elcalier  que  quelqu'un  paHai  pour  le 
prier  de  voir  fi  l'eau  qu'ils  avoient  miCe  devant  le  €cu  bouilloic, 
afin  dy  je^er  le  Thé.  Ces  deux  amis  joignoîent  à  une  naïveté 
des  plus  aimables  les  faillies  les  plus  brillantes ,  &  les  Êûfoienc 
paroitre  félon  quePoccafion  sfen  prefèntoit. 

L'Abbé  Brueys  £c  retira  trois  ou  quatre  ans  avant  iàtnorc  à 
Montpellier  9  où  il  a  conlèrvé  jufqu'â  lage  de  84  ans  le  feu, 
l'imagination  la  plus  vive^  &  le  (oUde  jugement  qu'on  lui  a 
toujours  connu, 

M.  Sîdobre  fon  neveu ,  médecin  de  réputation ,  conferve 
quelques  ouvrages manufcrits  enVers  ÔC  enProfê  de  Con  onde; 
&  c'en  lui  qui  a  donné  à  Pimprcffion  le  TréUte  du  légitime  ujxge 
4i  U  TAifin ,  &r.  que  j'ai  dtéci-deffiis.  V,  l'Eloge  de  cet  Abbé  , 
Mercure  de  Décembre 

C  C  X  X  I  X. 
CHARLES  RIVIERE  DU  FRESNY, 

Kéen  1648.  ancien  VdetJle-CbAmbfC  du  Roi  &  Contrôleur  de /es 
Jardins,  mort  à  Paris  le  6-  O^ohre  lyi^.  dans  U  76'  amée 
de  Jqu  âge.  (  Poëte  François,  ) 

Quoique  (bn  origine  ,  félon  la  plus  commune  opinion  ; 
fîkt  telle  que  bien  des  gens  s'en  feroient  fait  honneur ,  il  n'en 
a  jamais  dré  vanité  \  il  étoit  même  rare  ou'il  en  partit; 
Son  grand-Dcre  étoit  fils  d'une  Jardinière  aAwt^  que  l'on 
nommoit  alors  U  heJk  Jârdisiiere  s  il  eft  à  préfiimer  que 
ibn  grand-pere  &  fbn  pere  fiirent  attachez  au  fervice  des 
Rois  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  puifque  du  Frefuy  entra  dans 
fa  jeunefiê  Valet-de-Chambre  de  Louis  XIV.  Son  efprit  vif 
&  agréable  plut  à  ce  Prince  ,  qui  le  combla  de  Ces  Ûca^ 
Bâts ,  fie  le  mit  dans  un  état  d'opulence ,  que  (on  humeiic  dc- 
penfiere  empêcha  de  rendre  folide. 
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Le  Roi  lai  accorda  le  Privilège  d'une  nouvelle  manufafturc 
de  glaces ,  que  Ton  propo(bic  d'établir  ,  donc  k  (accès  a 
furpalTc  de  beaucoup  ce  qu  on  en  actendoic.  Si  du  Frcfny  avoic 
été  capable  de  prévenir  l'avenir,  il  auroic  fend  la  valeur  de  ce 
don  5  mais  fa  manière  depenfer  ne  le  laifibic  point  fongcr  au 
lendemain  s  le  prcfcnt  écoic  Ton  point  de  vûc ,  6c  faifoic  fon 
bonheur  ou  Ibn  malheur  -,  de  force  que  preiTé  de  facisfaire  à 

Suelqucs  caprices ,  qui  écoienc  en  lui  aufli  torts  que  des  befoins, 
céda  fon  privilège  pour  un  (bmme  a(Kz  modique.  Sa  Majefté 
cependant  lui  donna  encore  une  nouvelle  maraue  de  bienveil- 
lance I  ce  fut  lorfquen  renouvellant  le  privilège  des  glaces 
il  ordonna  aux  entrepreneurs  de  cette  Manu^dbitc  de  don- 
ner à  du  Fiefny  trois  mille  livres  de  penfion  viagère  3  mais 
il  ne  profita  pas  long-tems  de  cette  nouvelle  grâce,  s'étant  ac- 
commodé avec  les  Directeurs  pour  quelque  argent  qu'ils  lui 
donnèrent ,  £c  qui  difparut  bien  vite  entre  Ces  mains. 

Du  Frefny  fencit  bien  après  cela  »  qu'il  ne  devoir  plus  s'at- 
tendre aux  bienfaits  de  ce  Prince,  qui  aimoic  a  donner,  mais 
feulement  à  propos.  Ainiî  il  refoluc  de  quitter  la  Cour ,  &c  de- 
manda la  permiflîon  de  vendre  fa  Charge  de  Valet-dc-chambre 
&  de  fe  retiret  :  le  Roi  lui  permit ,  &;  eut  la  bonté  de  lui  Êiire 
paroître  d'en  être  fâché. 

Il  fe  maria  deux  fois,  &  on  peut  croire  qu'il  s'en  repentit 
autant  de  fois.  Du  caraâere  dont  on  l'a  dépeint,  il  ctoit  homme 
à  nefe  marier  que  par  caprice  ou  par  intérêt ,  didraitparl'ap- 
plication  involontaire  de  fon  efprit  à  fes  comportions ,  qui  le 
liiivoient  par-tout ,  il  lui  auroit  été  fort  difficile  de  fe  livret 
aux  foins  d'une  famille  $  il  fe  fèntoit  bien ,  &  peut-être  étoit-ce 
pour  s'en  difpenfer  entièrement,  qu'il  avoit  imaginé  d'avoit 
en  même  te ms  trois  ou  quatre  logemens  dansdifferensquar- 
»  tiers  de  Paris ,  &  qu'il  les  quittoit ,  dès  qu'il  (bupçonnoit  que 
ceux  j  avec  icfquels  il  ne  vouioit  point  être  en  commerce» 
içavc^ent  qu'il  y  demeoroît. 

Le  privilège  du  Mercure  Calant  étant  venu  à  vaquer  en  1 7 1  o* 
par  la  mort  de  M.  de  Vifé ,  du  Frefny  le  demanda  au  Roi ,  6C 
ce  Prince  le  lui  accorda.  11  compofa  donc  les  premiers  vo- 
lumes de  ce  Livre  avec  tout  Tefprit  &c  tout  l'enjouement 
dont  il  étoit capable)  maisilétoit  trop  ennemi  de  la  contrainte, 
pour  qu'un  travail  périodique,  tel  que  celui  éa  Mmure 
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lui  plaire  long-tcms  y  auflî  le  negligea-t*il  bien-tôt ,  de  1  aban- 
'  donna  enfin  à  M.leFévre  dans  le  mois  de  Décembre  171 
fc  rcfcrvanc  une  penfion,  dont  il  a  joui  jufquafamort.  ^ 
Du  Frcfny  fc  hazarda  de  demander  encore  au  Roi  une  nou- 
velle grâce  :  c'écoic  de  vouloir  bien  lui  accorder  un  petit 
terrain  d'environ  iin  quart  d*arpent  à  l'extrémité  d'une  des 
Allées  de  Vincennes,  qui  aboutit  vers  la  Barrière  deReuiliy  » 
feubourg  S.  Antoine,  pour  y  bâtir  une  petite  maifon  -,  comme 
aufli  les  pierres  d'une  partie  des  murs  du  Parc  de  Vincenncs 
du  côté  du  chemin  de  Charcnton,  qui  ctoicnt  tombez  j  ce 
•qu'il  obtint.  Mais  comme  on  fut  inftruit  qu'il  aidoit  à  Éiire 
tomber  quelques  pans  de  ces  murs  ,  qu'il  croioit  menacer 
fuine  &  pouvoir  blcfTer  quelques  PafTans ,  on  lui  fit  défcnfe  d'y 
toucher  davantage ,  àc  d'en  enlever  les  moëlons  »dont  il  ayoit 
fait  un  alTez  bon  débit  à  des  Particuliers ,  outre  ceux  qui 
écoient  neceifaires  pourconftruire  fa  maifon.  Il  avoit  trouvé 
le  moyen  de  Êiire  fur  un  terrain  d'environ  un  quart  d'ar« 
pent,  comme  on  vient  de  le  dire,  une  cour«  uneba(!ê'^cour, 
une  jolie  maifon  de  cinq  toifes  de  long ,  fur  quatre  au  plus 
de  large,  où  Ton  trouve  falles,  (àllon , galleries ,  deux  petits 
appartemens,  un  jardin,  où  il  y  a  un  parterre,  des  boulaingrins, 
un  bofquet,  un  potager,  où  l'on  décend  par  un  fcr-à-chcval 
de  gazon ,  deux  allées  en  terralTes ,  6c  ennn  toutes  les  pièces 
du  jardinage  qui  peuvent  entrer  dans  les  plus  grands  6c  les 
plus  beaux  Parcs.  Il  avoit  etïéâivemcntuneinteUi^encemer'- 
veillcufe  pour  l'Architeâure ,  &  fur-tout  pour  les  jardinages» 
comme  il  en  a  donné  des  preuves  par  quelques  mai(bns  6C 
jardins  qu'il  a  ornez  dans  Paris  &  dans  les  environs.  Il  rendoit 
les  moindres  bâtimens  àC  les  plus  petits  terrains  tout<'à-faic 
agréables  par  la  diipofîtion  qu'il  en  faifoit.  £t  Ton  voit  fut 
le  chemin  du  Mcnil-montant  une  maifon  qu'il  a  conflruite , 
d'un.feul  moulin-à-vent ,  où  il  fe  trouve  des  iàUes  àC  des 
chambres  qu'un  honnête  homme  peut  habiter,  avec  un  petit 
jardin  en  terra{ïè,qui  fait  le  tour  du  pied  du  rond  demaâo- 
nerie ,  qui  fert  ordinairement  de  logement  au  meunier,  & 
qui  devient  prefentemcnt  celui  du  Propriétaire  de  cette  mai- 
fon* Du  Frelny  étoit  auffi  bon  deffinateur  èc  un  homme  très- 
adroit  au  travail  de  la  main ,  ôcfçavoittrcs-bien  la  Muiîque: 
il  écoit  de  bonne  compagnie ,  enjoué ,  fertile  en  bons  mots  6C 
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en  faillies  plaifanccs ,  fans  maligne  application  (ans  obfcc- 
nité  ,  aimant  beaucoup  les  plailirs ,  mais  fans  débauche  On  ne 
pcLic  pas  le  louer  beaucoup  far  les  fciencesacquifes  par  1  étude 
i>i  pal  i  application ,  ni  fur  les  lumières  d'un  jugement  à  qui 
rien  ne  manque  i  mais  en  recompen(è  c'étoit  un  génie  fécond, 
naturel ,  vif  6c  très-original ,  avec  des  reffourccs  dans  l'clpric 
très-grandes  &  des  plus  finguliercs. 

C  ell  all'ez  parler  du  caraâcrc  d'efpric  de  du  Frefny ,  venons 
prefencement  aux  ouvrages  qu'il  a  produits.  Le  talent  pour 
lequel  il  avoit  le  plus  de  penchanc ,  ccoit  le  dramatique:  co- 
mique. Nous  avons  des  Pièces  dclui  dans  ce  genre  d'un  très- 
bon  goût  avec  des  portraits  àC  des  peintures  fines,  naïv  es  ôc 
piquantes  des  mœurs  du  fiecle.  On  a  remarqué  que  la  plupaï  c 
de  fes  Comédies  ont  confervé  fur  Je>papier  toutes  les  bc  uiccz 
qui  les  ont  fait  applaudir  fur  le  théâtre  :  du  reftc  il  n'y  a  peuc- 
ctre  jamais  eu  de  Poète  comique  plus  rcfervc ,  n'ayant  jamais 
rien  hazardé  qui  puiflè  offi:nlèr  la  pudeur. 

Voici  le  catalogue  de  fes  œuvres. 

Pièces  qui  ont  été  jouées  fur  le  théâtre  des  Comédiens  Fran- 
çois. L  Le  Négligent,  Comédie  ciî  trois  A<^s  avec  un  Prolo- 
gue,  reprcfentée  pour  la  première  fois  en  iS^i.W.  Le  Cbe*va- 
lier  joueur ,  cinq  Ades ,  1 697.  UL  LA  Nêc*  merrompue ,  un  Adc, 
1699.  IV.  La  Malade  fins  maladie,  cinq  Ades,  1699.  Cette 
pièce ,  qui  tomba  à  la  première  reprelèntation ,  fer  vit  en  fuite 
à  du  Frefny  à  Êdre  la  Comédie  des  f^apeurs,  où  ii  fit  entrer 
beaucoup  de  chofes  qui  Ce  trouvent  dans  celle-ci  :  elle  a  été  im^ 
primée  en  1731.  V.  £e/pritdêcmttradi3ion,  un  Ade,  1700. 
VL  Le  dimhle  Vwfagt ,  trois  A6kes ,  1 7ox.  VII.  Le  faux  hmnht* 
hmm  ^  1703.  Cette  Pièce  ne  rcuûit  pas ,  ce  qui  Tengagca  à  re- 
prendre ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur  pour  faire  (onfiutxsmeere , 
une  dt  fes  Pièces ,  qui  a  eu  le  plus  de  réuffite.  VIU.  Le  faux  inftinci, 
crois  Aâes ,  1707.  IX.  Lifaloux  hiitettjc ,  c'\nc[  Ades ,  1708. 
X.  La  falou/è  3  Qm(\  Ades,  1709.  Ces  dix  Comédies  (ont  en 
Profe  :  celles  qui  fuivenc  font  en  Vers*XI.  La  Coquette  de  village, 
tm  le  Lot  fuppofé ,  trois  A£tes  ,171/.  XIL  La  Kecomiliation  Nor^ 
viande ,  cinq  Ades,  17 19.  XIIL  Le  Dédit,  un  Aùt,  1719* 
XIV.  Le  Mariage  fait  ^  rompu ,  croîs  Aâes  171 1 .  XV.  Le  fatut 
Sincère ,  cinq  Ades  >  173 1. 

•  Autres  ouvrages  de  cet  Auteur.  Les  4t>ttifeiÊtem  fitiemx  fff 
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Î5U  comiques  y  volume  in  ii.  Paris  1699.  Le  Puits  de  Utcrité  ^H'u 
Hoire  gauloife  ,  volume  m- 1 1.  Paris  i  ^^98.  Paralle/e  d  Homcre 
de  RdhcUts.  Paraliele  du  Bouclier  d  Achille  dans  iJliade  d'Honiere 
ft)  dttns  f  Iliade  de  la  Motte.  î{eflexions  fur  la  Trfigcdie  de  Rada- 
mifie  ^  de  Zenohie.  Kcponje  Apologétique  de  l'Auteur  du  Mercure 
Calant  au  Journal  de  Trévoux.  Nouvelles  htjioriques ,  âu  nombre 
de  ZI.  hnpromptu  de  l^illers-Cotterets.  Vii/ertijfemens,  chanfons. 
Toutes  les  Pièces  qu'on  vieiic  de  maïquer  ci-defTus  ont  ccé 
recueillies  ca  fix  volumes  in- 12,.  chez  Bnallon  ,  Libraire  à 
Paris  173 1. 

Il  cft  bon  de  remarquer  ici  que  du  Frefny  écoic  vcricable- 
■  ment  original  dans  les  Chanfons  ou  peckes  Cantates ,  qu'il  a  corn- 
poféesj  il  y  fait  des  peintures  vives  &:  plaiiances  de  prcfque 
cous  les  caractères  differens  des  hcnniiies  :  non-lcuiement  il 
cft  l'auteur  des  paroles ,  mais  auili  de  la  mullque ,  qui  y  con- 
vient partaicenicnt ,  &  qu'on  peut  dire  d'un  goût  nouveau, 
Perfonne  n'execucoic  aufli  mieux  que  lui  ces  lortes  de  Chan- 
fons. 11  avoit  un  tic  qui  lui  demontoit  fréquemment  toutes  les 
parties  duvifage ,  ëc  lui  faifoit  changer  de  phifionomie  j  ce 
qui  jcttoit  encore  un  comique  tout-à-fait  divcrcilianc  dans  couc 
ce  qu'il  difoic  &dans  tout  ce  qu'il  chantoit. 

Du  Frefny  a  encore  conipoîc  plulîcurs  Comédies  pour  l'an- 
cien Théâtre  Italien }  fçavoir ,  I.  L  opéra  de  cAwpxgne ,  en  trois 
Actes  avec  un  Prologue,  1691,  II.  LVnum  des  deux  Oper;t , 
en  un  Ade,  1691.  III.  Les  Chinois ,  ci\  quatre  AÙqs  avec  un 
Prologue ,  1691.  Il  a  fait  cette  Pièce  conjointement  avecRe- 
gnard  ,  de  même  que  celle  qui  fuit.  IV,  La  Baguette  de  Vukuin^ 
en  un  Ade  i  <59  5 .  V.  Les  Adieux  des  Officiers ,  ou  Venus  jufiifiée  , 
en  un  Adc  ,  1695.  VI.  Les  mal-affortis ,  en  deux  Ades,  1693, 
WL  Le  départ  des  Comédiens,  en  un  Acie  ,  1694.  Hacompofc 
encore  cette  Pièce  avec  Regnard ,  comme  auQi  les  dcuîc  fui- 
Vantes  ,  VIII,  Attendc%_-ivoi  fous  Corme,  un  A6tc  ,  169J.  IX.  La, 
Voire  Saint  Germain^  en  trois  Ades,  1694.  avec  Regnard.  X,  Les 
Momies  d' Egypte,  en  un  Acii:,  1 696.  auffi  avec  Regnard.  XI.  P^/C 
quin  ^  Marforio ,  Médecin  des  mœurs  ,  en  trois  Actes,  1697. 
Xîl.  Les  Fées ,  ou  les  Contes  d?  ma  mère  VOye  ,  en  Un  A6te ,  1697, 
Biancoielli  ,  Adeur  de  la  Conicdic  Italienne  ,  a  travaille  con^ 
jointement  avec  lui  à  ces  deux  dernières  Pieces.Fcryf'^lon  Eloge 
par  M.  d  Aien^oa  à  cêce  duRccucii  de  lies  œuvies ^  imprime 
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chez  BriafTon,  Le  P.Niceron»iAf^«r4/^  pour firifiràtHifloire  des 
Hitmmes  lUuftris  dam  U  Reftdfiiféê  des  Lettres  y  tome  17.  Le 
Mercure  du  mois  d'06kobit  1714. 

C  C  X  X  X. 

DE   LA  FONT, 

Parifie»  y  mon  le  to.  Mars  171;.  âgé  de     uns*  \ 
(  Foëte  Ftânqois,  ) 

C  ccoit  un  homme  i  ccomnlanciable  par  le  mérite  de  refpric 
&  par  la  bonté  du  cœur  :  il  avoic  beaucoup  de  talent  pour  le 
genre  coniique ,  qu'il  traicoic  d'une  manière  ncuVe  &  natu- 
relle :  il  a  donne  quatre  Corticdies  dans  ce  goût ,  dont  les  deux 
premières  ont  eu  beaucoup  de  rcufTite ,  &  les  deux  autres  ont 
été  vûcs  avec  plaifirj  elles  (ont  en  un  Ade  en  Vers  :  les  voici. 
I.  Les  trois  Frères  rhattx.  II.  L  Amoar  <z'en'?é.  III.  Cri/pin  Jupiter^  ou 
Dancié.  IV.  Lu  Vompe funèbre  de  Crifpin.  La  Fo  nt  a  fait  connoîtré 
auffi  (on  gcnic  pour  la  PocTic  liriquc  ou  chantante  par  trois 
de  fcs  Pièces  ,  qui  ont  été  reprcientces  fur  le  théâtre  de 
rOpcra  j  L  LesvhesdeThxlie en  quatre  Entrées ,  dont 
la  mufique  eft  de  M.  Mouret ,  17 14.  II.  H/^^r»?^«f/r^,  Tragédie 
en  cinq  Ades ,  la  mufique  eft  de  M.  Gcrvais,  1716.  III.  Les 
Amours  de  Prothée ,  Ballet  en  trois  A6lcs,  mufique  de  M.  G cr- 
Vais  1710.  lia  laiiTc encore  un  Opéra,  fous  le  titre  d'cr/o», 
lia  compofc  aufïi  quelques  Pièces  pour  l'Opéra  Comique,  telles 
C^ue  Mondé  renverféj  lè  Prologue  de  U  j^erelle  desThéatres,ç^c, 
V,  ion  Eloge  dans  le  Mercure  de  Fr^tac^ ,  Mars  1 71  j. 

c  c  X  X  X  L 
CHARLËS  DE  LA  RUE, 

Jefuite  yTariften ,  né  l'an  164J.  mort  à  Paris  au  Collège  des  Pères 
de  fun  Ordre  U      Mai  iji^.âge  deZt  ans  y  PrédisAtetir 
du  Roi,  (  Poète  Latin  &  Pranfois,  j 

Aufli-tôt  qu'il  eut  fait  fes  études ,  il  entra  dans  la  Com- 
pagnie de  Jefus,  où  il  a  rempli  une  longue  ôc  brillante  carrière. 
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i^A  RU£  Pcrfonne  n*a  eu  un  génie  plusuniverfel  que  lai  pour  tout  ce 
4\m  regarde  les  Sciences  àc  les  belles  Lettres.  Sa  profoode  tradi- 
tion a  paru  dans  plufiears  de  Ces  ouvrages  »  (iir-cout  dans  fa  vcr- 
fion  latine ,  &  dans  fes  notes  fçavantes  &  corieufcs  fur  le 
yirgiltîifnfigt  du  Dauphin 4,  Sa  grande  éloquencca  brillé  dans 
les  Sermons  qu'il  a  prêchez  pendant  piudcurs  années  à  la 
Cour  &  à  Paris  $  àc  les  OraiTons  iîincbi  es  ëc  les  Panégyriques 
qu  il  a  prononcez  ,  ont  eu  un  applaudiflcment  gênerai. 

Le  talent  que  le  Pere  de  la  Rue  avoit  pour  la  Poëïic  lui  a 
aufli  acquis  une  grande  réputation ,  &  lui  a  fait  mériter  d'être 
mis  au  rang  de  nos  excellens  Poètes  Latins,  qui  forment  la 
Pléiade  Part/ienne. 

Ses  œuvres  Poétiques  ont  été  recueillies  &  partagées  en  qua* 
tre  livres  qui  parurent  en  uneéditi»n  in-4^.  Paris,  1 68  c  Le  pre* 
mier  livre  comprend  fes  Pièces  Dramatiques  ;  fçavoir,  la  Tragé-  * 
die  de  Lijimachus  Rot  de  Tbraee,  ôc  celle  de  cyrus  Bfii  de  Ferfi^ 
Le  fécond  contient  les  Panégyrique* ,  dont  les  deux  principaux 
font,  l'un  furies  Conquêtes  ft)  ViUoires  de  Louis  XIV.  en  Fia»* 
dres  tan  1 667.  &  l'autre  Jur  celle  de  la  Hollande  en  1 67t.  Poëmes 
que  le  Grand  Corneille  a  traduits  en  Vers  françois.  On  y  voie 
encore  le  Panégyrique  d'Aii  s'E  d  Autriche  Retne  de  France ^ 
qu'il  fit  à  la  mort  de  cette  Pnnccflc ,  &Cc.  Le  troifiémc  livre 
s'appelle  Simboli^ne,^  caufe  des  Devi/es  héroïques  qu'il  renfermt. 
Le  quatrième  ell  un  recueil  de  Pièces  mixtes ,  celles  que  des  Pa- 
raphrafes  en  Vers  Hexamètres  fur  quelques  Odes  d  Horace i  d'au^ 
très  Vers  fur  des  fujets  de  pieté  i  ôc  quelques  Jnjcriptions, 

On  a  une  iecontic  cdition  de  fes  œuvres  en  un  volumcin-ix. 
chez  h  Veuve  de  Simoa  Benatd ,  Pans  1688. 

11  a  comporé  aulfi  en  Vers  françois  uncTragcdic  àcLifimachus^ 
traitée  d'une  autre  manière  que  celle  qu'il  avoit  donnée  en  la- 
tin fous  le  même  titre:  elle  a  été  aulli  reprefencce  publique- 
ment dans  le  Collège,  &  fut  trcs-ripplaudie }  mais  il  n'a  pas 
voulu  fatishiie  a  l'cmpreilcment  du  Public  ,  en  la  faifant  im- 
primer. 11  en  a  ufé  de  même  à  l'égard  d'une  Tragédie  françoiie 
de  fa  façon  ,  intitulée  SyUa  s  elle  avoit  eu  l'approbation  de  P. 
Corneille,  qui  eftimoit  beaucoup  les  ouvrag;es  du  P.  de  la  Rue: 
on  étoic  même  fut  le  point  de  lareprefenter  lurlc  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne ,  hc  les  préparatifs  en  écoient  taits  fore 

fecretemeac. 
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fccrecemciic,  lorfque  l'Auccur  ayant  ccc  averti  ea  empêcha 
la  rcprclcncacion  par  fon  credit.Cctcc  Pièce  le  trouve  imprimée 
dans  un  Traité  du  P.  Buffier  Jefuite ,  fur  l'Eloquence  j  ôc  dans 
fes œuvres divcrfes  qu*il  a  données  in-folio,  Paris  1731.  Le 
Grand  Corneille,  qui  faifoic  un  grand  cas  de  toutes  les  Poe- 
fies  du  P.  de  la  Rue,  difoic  que  cétoit  dommage  qu'il  fûc 
d'une  profelïion  à  ne  pouvoir  fe  donner  tout  entier  à  la  Pocfie 
Dramatique  y  que  perfonnc  n'auroit  été  plus  capable  que  lui 
de  foutenir  la  noble  majefté  du  Théâtre.  ^.  l'Eloge  du  Pcre 
de  la  Rue  dans  le  Mercure  de  France  ^  mois  de  Mai  171/. 
Baillée ,  Jugemens  des  Sçai/ans  fur  Les  Poètes  modernes  ,  tome 
no.  1^50.  Morcri ,  Di£lio»atre. 
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C  C  X  X  X  II. 

.  CLAUDE-FRANqOlS  MENESTRIER,* 
fifititt,  né  à  Ljftm  U  10.  Mars  i6|  i.  moniPms 

Il  entra  dès  l'âge  de  ij  ans  dans  la  Compagnie  de  Jefus, 
il  y  fut  employé  dans  fes  premières  années  fuivant  l'ufage  de 
la  Société ,  a  régenter  les  Humanitcz.  Il  profefla  la  Rhétorique 
dans  les  Collèges  de  Chambcry  ,  de  Vienne ,  de  Grenoble  ÔC 
de  Lyon.  Les  Langues  Grecque  ,  Latine ,  Allemande  ,  Ita- 
lienne lui  croient  familières,  éc  il  fça voit  très-bien  l'Hcbreu. 
Il  joignit  à  la  connoillance  de  toutes  ces  Langues ,  &:  à  la  le- 
cture des  anciens  Auteurs ,  tout  ce  qui  étoit  cap^iblc  de  per- 
fedionner  dans  les  belles  Lettres.  L'étude  de  rHilloire ,  du 
Blafon  ,  des  Devilcs ,  des  Médailles ,  des  Infcriptions ,  des  Dé- 
corations ,  &c  de  tout  ce  que  les  Monumcns  anciens  &C  mo- 
dernes peuvent  fournir  fur  ces  matières ,  fit  fi  principale  oc- 
cupation ,  &  il  fe  fignala  dans  ce  genre  de  Littérature  :  fa 
mémoire  lui  avoit  été  d'un  grand  fecours  dans  cette  forte 
d'étude.  La  Reine  Chriftine  de  Suéde  pailaiit  par  Lyon  pour 
fe  rendre  à  Rome ,  voulut  connoître  par  elle-même  ,  fi  tout 
ce  qu'on  lui  avoit  dit  de  la  prodigieufe  mémoire  du  Père  Me- 
neftrier  étoit  vrai  (  il  écudioit  pour  lors  en  Théologie  )  Sa  Ma- 

•  Le  Pcrc  Mcnt'hicr  n'ayant  point  été  placé  fcloa  l'ordre  cbronoIogi<)uc ,  oii  il  «levoit  étto  apr^ 
fmtuUoit ,  [fPLy  fc,.(  r.  I  I  :a  fonarticlc.  Sonnom<DitaBlIî<(repl«oéiUfage}^puiniccaidMbcwB' 
W^p*» ,  amucun  4c  la  Poeiic  6c  <U  1«  Mufifiic. 
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jcllc  fit  prononcer  en  fa  prefence  &  écrire  trois  cens  mot? , 
les  plus  bizarres  6c  les  plus  extraordinaires  qu'on  pût  imaginer: 
il  les  répéta  dans  Tordre  qu'ils  avoienc  été  écrits  ,  6c  en  fuite 
cil  tel  ordre  6C  tel  dérangement  qu'on  lui  voulut  proporcr. 

Son  goût  fe  perfedionna  fi  fort  pour  tout  ce  qu  on  nomme 
Fctes  publiques ,  Cérémonies  éclatantes  ,  Spcdîacles ,  qu'on 
le  recherchoit  de  tous  côtez  pour  en  avoir  des  dcffcins.  Il  a 
fait  exécuter, fur-tout  a  Lyon  bC  à  Paris,  pluficurs  Fêtes  àcSpc- 
daclcs  qui  ont  attiré  l'admiration  de  tous  les  Spedateurs  :  ii 
excelloit  dans  l'Art  des  Infcripcions ,  des  Emblèmes  des 
Dcviles  ,qui  font  les  plus  nobles  ornemens  de  ces  Fctes.  Il  a 
compofé  quantité  d'ouvrages  qui  regarciciir  cette  Science  dc 
cet  Arc  :  on  fe  contentera  d'eu  citer  quciqucs-uas.  Hijio/re  de 
Louis  le  Grand  parles  Médailles ,  Emblèmes ,  De^vijes ^  Jet- 
tons  5  Jn/criptions ,  Armoiries  ^  Autres  Monumens publics ,  iu-f  olio, 
Paris  1693.  I^^Jf^^"  l'appareil  des  Noces  ^  Entra  ^  Kecept ion 
de  Madame  la  Duchesse  Dt  Sav  oye  à  Chmibery  ^  volume 
in-40.  1665.  Dejfein  du  Ca,roufel ,  Cour/e  à  che^val  ^  Feux  d'iirtifice 
faits  pour  les  mêmes  Nûces ,  volume  in-4"'.  1665.  La  Kéjouijfunce 
de  U  Pétix publiée  à  Ljtm  en  x  é68.  volumes  in-folio  ^  in-So.  VaI^ 
liânce  fierée  deCbomuur  f^deU  *ttertu  â»  Mmap  de  M.  L3  Pau* 
7HIN ,  volume  iii'4*.  Paris  1680.  KiUtitmduPérnap/ùrltsÇé^ 
remmesd»  Btftimt  de  M.  tB  Duc  os  Bourg ogkb  >  Paris  1 68a» 
Là  StéOme Equefire de  Louis  ls  C^ajxd, placée  dans  leTen^U  d9 
U  GlomJ>effein  du  Feud^amficefirU  Sj<viert  eU  Seine /e  1 1  .Août 
1 699.  ««^^  fexplicâtkm  des  Figures ,  Médailles  &  Bas-reli^,  vo- 
lume in>40. 1699.  Dejfeitides  Arcs-de-Triompbe  dreJfeT^â  Oreno^lg 
à  Cbotmeur  de  M.lb  Ouc  db  Bourgog ne  de  M.  lb  Duc  de' 
"Rekki,  en  ï  700.  DecoTâtùms  à  foc€éfion  de  U  Néûjfuece  deM^tn 

Duc  db  fiUBTAGNB  /f  a|.  ^«  1704. 

BALLETS,  OPERA. 

Remarques  pour  la  conduite  des  Ballets ,  Lyon  1658.  Ballet  des 
Dejitnées  de  Lyon ,  reprefenté  de^vant  les  M^gifirats  de  cette  faille 
dans  le  Collège  des  fe/itites  ^  le  16.  Juin  i6f8.  L Autel  de  Lyon 
confacré  à  Louis  Auguste  ,  Çsf  plùcc  d.uis  le  Temple  de  Gloire. 
Ballet  dedic  à  Sa  Majesté',  £5"  reprejente  devant  EUe  au  même 
Collège  le  IX.  Décembre  1658.  Le  Temple  de  la.  Sagejfe  reprejenté 
dans  un  BaUet  devant  les  Magifirats  de  Lyon,  1 663.  DesRepre/en- 
tations  en  mufique,  anciennes  fj^  jsv^^^mj^  volume  in- ii.  Paris 
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1 68 1 .  Des  Ballets  anciens  ft)  modernes  feUm  Us  règles  dm  Tkéstre., 
volume  in-ii.  Paris  i68i. 

On  pourroic  citer  plufieurs  autres  ouvrages  du  Pcrc  Me» 
neftrier ,  ccls  que  VHifioire  ConfkUùre  U  ViHe  de  Lyon  3  une 
grande  Hiftoire  de  U  même  Ville ,  en  trois  volumes ,  &  ceUe  de 
ÏEglife  de  Lyon ,  à  laquelle  il  cravailloit  quand  il  mourut  3  la 
D^criptiondepUifi^s  PompesfiuÊebres  CAnonifatitms  de  Saints: 
ceux  c|u'on  vient  de  rapporter  ci-delTus  fuâiÛenc  pour  faire 
connoicre  que  ce  Pere  ne  peut  être  que  bien  reçu  lur  le  Par- 
nalTe,  &c  qu'il  y  cfl  utile  dans  le  canton  deftiné»  pour  repre- 
(èncer  des  Speâaclcs.  Outre  quelques  Vers  qu'il  a  mis  dans 
les  trois  Ballets  qu'il  a  donnez  en  forme  d'Opera ,  on  doit  pre- 
iumer  qu'ayant  régenté  la  Rhétorique  pendant  plulkursan* 
nées ,  il  à  compofc  quelques  Tragédies  latines.  D'ailleurs  toutes 
les  Deviies  »  les  Emblèmes  &  les  Infcriptions  qu  il  a  faites ,  dé- 
pendent du  génie  Poétique  j  &  quand  on  y  a  auili  bien  réufli 
que  lui  3  on  n'eft  pas  indigne  de  paroître  fur  le  Parnallè. 

Tonte  l'application  que  demmdoit  la  diverfîté  de  tant  de 
travaux  qui  occopoient  le  Pere  Menedrier ,  ne  l'empêcha  pas 
de  fe  donner  à  (on  miniâae.  Après  avoir  prêché  quelque  tems 
en  province,  il  vint  l'an  1670.  à  Paris  remplir  cette  éclatante 
fooâion,  qu'il  (butint  pendant  plus  de  vingt-cinq  ans  dans 
les  principales  Eglifes  de  cette  grande  Ville ,  àc  dans  les  plus^ 
confideraoles  Cadiedrales  du  Royaume.  Ton  Eloge  &c  le  ca- 
talogue de  tous  fcs  ouvrages ,  Mémoires  de  Trévoux ,  Avril  170/» 
Xe  PercNiccron ,  Mémoires  pour  fermr  À  l'Hi/ioire  des  Hommes 
jUnfiresdans  la  République  des  Lettres,  tome  i.  Morcri ,  DiSiion. 
Le  catalogue  de  fes  ouvrages  n'cft  poiuc  rapporté  dans  ce 
Diâionaire. 

C  C  X  X  X  I  I  I. 
JEAN-BAPTISTE  DE  BOUSSET, 

Né  à  Dijon  ^  Maître  de  Mujique  de  Li  Chapelle  du  Louvre  ^  ft) 
de  celles  des  Académies  Vranqoije  CsT  des  St^icnces  ,  mort  à  Paris 
Agé  de  6j  ans ,  le  j.  OSolfre  17*5-  ink*^  dans  lEgUfe  defaint 
Jean  en  Gre^e. 

Après  que  de  BoufTet  fe  fut  fortifie  dans  la  Mufique  &  dans 
la  composition  de  cet  Art  >  il  vintà  Paris ,  bùrfa  manière  agréar 
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WH^ET  chaïKcc ,     la  facilité  avec  laquelle  il  moncroic  le  chant, 

fut  fort  goûtée ,  ce  qui  l'engagea  à  sccablir  dans  cectc  Ville. 

Il  avoit  un  génie  heureux  pour  la  compoficion  des  Airs  Ce- 
deux  6c  à  boire ,  à  une ,  deux  &c  n  ois  Voix ,  où  il  joignoit  une 
Baflc  continue.  Il  a  donné  pendant  refpacc  de  trente-quatre 
ans ,  chaque  année ,  un  Livre  de  (es  Airs ,  imprimé  ou  grave , 
que  le  Public  a  reçu  toûjouis  favorablement.  Il  a  dedic  qua- 
torze de  fes  Livres  à  Madame  la  Duchclfc  de  Bourgogne ,  de- 
puis Dauphine  de  France  j  àc  (èpc  a  Madame  la  DuchciTe 
de  Berri ,  &cc. 

On  trouve  dans  la  compofition  des  Airs  de  BoufTet  uneex- 
predion  juftc  des  paroles,  un  chant  noble,  agréable  $c  natu- 
rel i  & ,  ce  qui  ell  furprenant  ,  une  grande  variété  dans  le 
grand  nombre  qu'il  en  adonné. 

Il  ne  fe  bornoit  pas  feulement  à  compofcr  des  Airs  déta- 
chez, tels  que  ceux  dont  on  vient  déparier,  il étoit capable 
de  facisfaire  a  des  ouvrages  où  les  Muficiens  les  plus  renommez 
font  voir  Tétendae  de  leur  génie  &  de  leur  fçavoir,c*cft-à-dire, 
par  la  compofition  des  Motets  à  grands  chœurs^  en  ayant  fait 
exécuter  quelques-uns  de  fa  façon  dans  la  Chapelle  du  Lou- 
vre, liaccompagnoit  aufii  très-bien  du  Clavecin. 

La  nature  avoit  doué  de  Bouffet  d*un  avantage  qu'elle  zc^ 
corde  bien  rarement  (  je  ne  fçai  pourquoi)  aux  grands  Compo- 
.  iiteurs  de  Muliquc  j  c'e(t  qu'elle  l'avoïc  tavorifé  d'une  voix  des 
plus  aimables ,  qu'il  conduifoit  avec  ungout  iiicrvcilicux.  Sa 
ligure  bL  fa  phifionomie  étoient  aufii  très-agccables,ce  qui 
augmcntoit  le  plaifir  de  l'entendre  chanter. 

U  a  laific  deux  fils ,  dont  un  a  hérité  des  heureux  calens  de 
fbn  pere  pour  la  Mulique  ,  &  qui  dès  Tâge  de  vingt-cinq  ans  a 
fait  graver  deux  Livres  (ïAirs  de  fa  Éiçon,  qui  ont  été  très- 
bien  reçus  du  Public.  * 

On  ne  peut  fe  difpenlci  Je  joindre  a  i'arnciedeBoufict  quel- 
ques Perfonncs  d'efprit  &:  d'un  goût  délicat ,  qui  onc  compofé 
les  paroles  des  Airs  qu'il  a  mis  en  mufique.  De  ce  nombre  on 
ne  doit  pas  oublier  Muki  ontaike  ,  Gentilhomme  de  Brie, 
qui  a  fervi  quelque  tems  dans  les  Moufquetaires  du  Roi  j  de 
RocHEBRuNE^  Càmille  DE  Barcûs  ,  Contrôleur  des 
guerres  de  la  Compagnie  des  Gendarmes  de  la  Garde  du 

Roi, 
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Roijlncendant  de  la  Maifbn  de  M.le  Maréchal  Duc  de  Villeroy» 
de  même  que  M.  Tankev.ot  ,  aujourd'hui  vivant. 

Il  auroic  été  à  foohaiter  que  dans  les  Recueils  d*Airs  de 
Boofe  on  eût  marqué  au  commencement  ou  à  la  fin  de  cha- 
que Air  le  nom  de  l'Auteur  des  paroles. 

C  C  X  X  X  I  V. 

FRANÇOIS  GACON, 

à  Lyon ,  mort  en  fin  Prieuré  de  BdiUon  prés  Beâumtmt 
fur  OÎfi  le  I  j.  No'vembre  1 715.  dMS U^^'âmée 
de  Jon  âge,  (  Poëte  Franfois.) 

Quoique  Gacon  eût  un  aii  des  plusfimplcs ,  qu'il  iuc  uu 
très-bon  homme  dans  le  commerce  ordmaiic  de  la  vie ,  Ion 
cfprit  ne  laiffoic  pas  d'ccre  porté  àlalatire.  11  s  ccoïc  1  m  iioni  nie 
/t  Pacte  fans  fard,  3c  il  en  foutenoit  alîez  bien  le  caraClcre ,  cai' 
il  diloïc  volontiers  tout  ce  qu'il  pcnfoit,  &  lur  [olk  de  Mef- 
ficurs  les  Poètes  Tes  Confrères ,  ce  qui  faifoit  qu'ils  ne  l'cpar- 
gnoicnt  pas  dans  l'occalîon  ;  mais  il  pienoit  bien  les  chofes , 
con  venoit  mcme  le  premier  des  fautes  qu'on  lui  imputoic  avec 
laiion. 

Le  premier  ouvrage  que  Gacon  donna  à  l'imprenion  eue 
pour  titre  l  Anti-Koujfeaa:  il  ne  lui  fie  pas  beaucoup  d'honneur  > 
aufli  (es  armes  ccoicnt-ellcs  trop  foibles  pour  attaquer  un  Poète 
tel  queRouiTeau.Peu  de  tems  après,cn  1*70 1  .il  fit  paroître  un  vo- 
lume de  fesPoe  fies  fur  difFerens  rujeis,qui  conùtm  ^t'imt -cinq  Sa- 
tire s  i  <vingt-fix  Epitres Jacinqnei  ;  une  Dcjcriptim  du  MujsdCfe  des 
înnocens  i  la  Nymphe  de  Chantilly  a  M.  le  Prince  ;  &  cent  qua- 
rante Epi  grammes.  Parmi  ces  Pièces  on  ciiirou\  c  pkiiicin  squi 
font  écrites  avec  efprit  &  jugement,  &  qu'on  !ic  a\  cc  plaifirj 
je  eiceiMi  feulement  ici  fa  dix-huitiéme  Satire ,  iaiirulcc  le  Caffés 
6c  la  Satire  vingt-quatriéme ,  qui  a  pour  titre  le  Voy.tgc  de  bon- 
taincblcù!(,c\m  ont  un  certain  naïf  heureux  &:  beaucoup  d'agré- 
ment. Gacon  donna  cnluite  une  Traduiiion  en  des  odes 
d^ Andcrcon  ftj  de  S .ippho ^  volumc  in- 1 1.  Rotrcrdani  17  ii.  On 
peuL  due ,  quoique  des  Perfonnes  illuftres  dans  la  République 
des  Lettres'»  ayenc  traduit  avant  lui  les  racmcs  Odes ,  que  les 

m  Madame  Dacie<  >  LoogepterK,  la  fàâc. 

UÙÙO 
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.  (îenaes  ne  font  pas  celles  qui  ont  le  moins  plû  au  Public.  U  a 
mis  une  longue  Prcf;icc  à  la  tête  de  cetre  Edition ,  où  il  parle 
de  Icxceilence  de  la  Pociic ,  ÔC  de  la  diâicuké  de  traduire  en 
Vers  François  les  Poëces  Grecs  &c  Latins  j  il  y  pafièaufTi  en  re- 
vue quelques  Poëces  anciens  &c  modernes.  Pour  rendre  la  lec- 
ture de  fa  tradudioii  plus  agréable ,  il  a  compofé  en  Proie  une 
Hiftoire  de  U  <vie  d'Aïuurton  pendant  fon  fejour  a  la  Cour  de 
Policrate  Roi  de  Samos  j  &  il  a  didribué  (es  Odes  dans  le 
cours  de  cette  Hilloire ,  où  il  les  Fait  venir  quand  il  le  croie 
a  propos  y  ce  qui  lui  donne  auifi  occaiion  de  faire  une  critique 
des  Auteurs  qui  ont  traduit  avant  lui  ce  Poète  Grec. 

Gacon,  qui  vouloir  fe  mêler  de  tout,  entra  aufli  dans  la 
querelle  fur  la  preféance  des  Anciens  &  des  Modernes}  il 
en  trouva  une  belle  occaHon  au  fujet  de  l'Iliade  de  la  Motte  : 
il  prend  le  parti  de  la  défenfe  d'Homere  dans  un  Livre  » 
volume  in-ii.  Paris  17 ij.  il  la  intitulé  Homère  <vengé,  C'cft 
un  ouvrage  en  vingt-cinq  Lettres ,  où  font  inférées  plufieurs 
'EébUi  y  Bpigrammes  àc  autres  petits  morceaux  de  Poefic  » 
où  il  autoit  pû  ménager  davantage  les  termes  donc  il  /eft 
fèrvi  en  attaquant  la  Motte ,  qui  parut  en  être  vivement  tou- 
ché, de  même  auede  quelques  autres  Fables  qu'il  fît  encore 
courte  liîi.  On  dit  aufli  que  Gacon  ayant  remporté  vers  laa 
1710.  le  Prix  de  Poëfie  de  l'Académie  Françoife,  la  Motte 
obtint  de  Meffîeurs  fes  G>nfreres  les  Académiciens ,  oue 
Gacon  ne  viendroit  pas  les  remercier  dans  leur  Adèmblee» 
comme  c'étoit  l'ufage. 

Comme  il  s'étoit  donné  pour  un  Cenièur  du  Genre  hu- 
main ,  le  General  Aimon  &  les  premiers  Officiers  du  Kepment 
de  U  Calotte  le  choifirent  pour  être  Secrétaire  dudit  Régiment: 
c'étoit  lui  quiétoit  chargé  d'expédier  ^  de  compofer  en  Vers 
les  Brevets  aux  Perfonnes  qu'on  y  recevoir  >  il  en  a  fait  plu- 
fieurs ,  qui  font  écrits  d'un  ftite  tout-à-fkic  plailant  62:  conve- 
nable à  ceux  aufquels  ilsétoient  deftînez.  Il  entendoit  très-biea 
ces  fortes  d'ouvrages  de  Poëfie ,  de  même  qu'à  dreÛèr  des  Pla- 
cets  <Bc  à  écrire  des  Lettres  en  Vers  à  de  grands  Seigneurs  i 
des  Magiftrats, 

Gacon  s'eft  exercé  dans  pre(que  tous  les  genres  dePo<^es* 
Il  a  fait  une  tradudiion  en  Vers  de  \zComédie  des  Otfiaux  d'Ari- 
ilophanc,  qu'il  a  accommodée  à  notre  Théâtre.  Il  a  traduit 
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auffi  en  Vers  le  Poème  de  la  Peinture  par  du  Fre{hoy  (  dont  il 
>  eft  prié  à  fartide  de  ce  Poète  Latin ,  page  i  S  j .  ) 

On  pourroit  s'étendre  beaucoup  fur  les  ouvrages  6c  les  avan- 
turesdtt  Poète  Gacon }  mais  je  laiflè  ce  fujec  à  M.  Gacon  l'Avo- 
cat i  homme  d'efprit  6C  de  Lettres ,  qui  nous  promet  une  édi- 
tion nouvelle  des  œuvres  de  (on  6:ere  »  avec  des  notes  qui  pa- 
roiflènt  necedàires  fur  quelques  endroits. 

C  C  X  X  X  V. 
FLORENT  CARTON  D'ANCOURT, 

Né  à  FoneaifJûhkan  en  1661.  Comédien  du  Roy ,  Auteur  de  plufieurs 
Cdinédics ,  mort  à  fa.  Terre  de  Caurcelics^le-Roy  en  Bertj 
le  (}.  Deccmi/re  lyz^.  (Poète  François.) 

'  Son  pere  Florent  Carton  ,  Ecuyer  fieur  d'Ancourt ,  lui 
donna  une  très-bonne  éducations  il  Tenvoya  faire  Tes  études 
à  Paris  dans  le  Coltine  des  Jediites,  Le  jeune  d'Ancourt  fè  di- 
'  ftîngua  dans  Ces  dafl^  par  fon  efpïit  &:  Ton  (çavoir  :  ayant  fait 
Ùl  Pnilofqpbe  >  il  étudia  en  Droit  «  &  fe  fit  recevoir  Avocat  à 
r4ge  de  dix-feptans. 

l/amour  qu  il  conçut  alors  pour  une  jeune  Comédienne»  à  » 

nommée  Therefe  UNoir,  lui  en  infpira  pour  le  Théâtre;  & 
n'écoutant  que  Ta  palfion  ,  il  fe  fie  Comédien ,  6c  épouTaen 
léSo,  celle  qui  lui  avoit  fait  prendre  ce  parti. 
*  Il  avoit  beaucoup  de  talent  pour  cette  profeffion ,  &  réulEf- 
Ibic  par&itement  bien  dans  les  Rôles  ferieux  qui  fe  trouvent 
dans  les  Comédies,  (lir<out  dans  ceux  de  Jaloux >  de  Finan- 
ciers ,  d'Hfpocrites ,  U.  dans  celui  du  Mifantrope.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  briller  à  la  Comédie  comme  Aâeur,  ilcompoû 
encore  quantité  de  Pièces»  dont  la  plûpart  ont  eu  un  grand 
fiiccès»  6c  ont  fait  beaucoup  de  bien  à  fa  Troupe  :  le  Public 
les  revoit  encore  tous  les  jours  avec  platfir.  Son  ftile  eft  Ic^» 
vif,  agréable}  &  fi  tous  fes  ouvrages  ne  font,  pas  auffi  châtiez 
qu'on  le  defireroit,  on  peut  dire  que  le  Dialogue  en  efttoft- 
jours  excellent. 

D'Ancour  fçavoit  faifir  de  certains  momens ,  où  il  arrivoît 
quelques  avantures  plaintes  à  Paris,  &trouvoit  le  moyen 
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CTANcovRT.  d'en  former  en|)cu  de  jours  de  petites  Pièces  agréables,  qu*il 
donnoic  aa  Théâtre ,     quiattiroient  un  grand  monde. 

Les  agrémens  dcfaconverfation  &c  rapoliceffe  le  fai(bienc 
rechercher  par  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  grand  à  la  Cour  &: 
à  la  Ville  j  &c  les  perfonnes  les  plus  conuderables  fc  faifoient  lin 
plailir  de  lavoir  chez  eux ,  &c  de  l'aller  voir  chez  lui. 

La  facilité  qu'il  avoir  à  parler ,  &  une  éloquence  naturelle 
iqui  animoit  cous  (es  difcours  »  lui  avoit  fait  déférer  par  iès  ca- 
marades l'honneur  de  porter  la  parole  dans  toutes  les  occafions 
particulières,  6c  le  Public  récoutoic  coûjours  avec  applaudir* 
femenc. 

Des  penfëes  (èrieufes  vinrent  enfin  dégoûter  d'Ancourt  du 
Théâtre,  qu'il  quitta  à  Pâques  1718.  pour  fc  retirer  dans  là 
Terre  de  Courcelles-lc-Roy.  Il  y  compofa  une  Trad^Siion  ett 
Vtrs  des  PfiAumes  de  Dn^uid^  &  une  Tragédie /iûttfe ,  qui  n'ont 
point  été  imprimées. 

There(è  le  Noir  fa  femme  »  fille  &  fœur  des  la  Thorillieré» 
deux  des  meilleurs  Ââeurs  pour  le  Comique  qui  ayent  paru 
fur  notre  Théâtre ,  a  été  une  des  plus  belles  femmes  des  plus 
piquantes  de  fon  tems  :  elle  jouoit  dans  le  Comique  les  Rôles 
d'Amoureufes  avec  toute  la  grâce  &  toute  la  fineife  poilible. 
Elle  mourut  à  Paris  le  1 1.  Mai  1 71  j.  âgée  de  ^4  ans  »  environ 
cinq  années  après  avoir  quitté  le  Théâtre. 

D'Ancour  a  lailfé  de  fa  femme  deux  filles ,  dont  l'aînée  a  été 
mariée  à  un  Commiflaire,  Contrôleur  de  Marine,  6c  la  cadette 
à  un  Gentilhomme  qui  avoit  ccé  employé  dans  l'Artillerie. 

Tout  ce  qu'on  a  imprimé  de  lui  confifte  en  Pièces  de  Théâ- 
tre, qui  fontaunombte  de  cinquante-deux  >  dont  la  plûparc 
l'ont  été  fcparcmcnt  dans  le  tems  de  leurs  premières  reprelên-» 
cations.  On  les  a  réunies  d'abord  en  cinq  volumes  «  enltiice  en 
fept,  &;  enfin  en  neuf. 

On  donnera  ici  le  catalogue  des  cinquante-deux  Comédies 
qui  fQUt  contenues  dans  cette  dernière  édition  en  neuf  vo- 
lumes in- IX.  Rouen  1719*  On  diftinguera  celles  qui  (ont  en 
Vers  en  le  marquant ,  de  même  que  l'on  fera  connoître  le 
nombre  des  Aâes  de  ces  Pièces ,  quand  elles  en  auront  plus 
d'un  \  c*c(l-à-dire ,  qu'à  celles  qui  n'ont  qu'un  hôcc ,  &:  qui 
font  le  plus  grand  nombre  »  on  ne  le  marquera  pas  »  pour  éviter 
<les  répétitions  trop  fi:equentesJ.Zr^iFmM/i  perdis  fin  trois  Aâes» 

reprelèntez 
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leprefcnccz  poar  k  première  fois  le  8.  Juillet  16^6,  IL  Le  Cbt^ 
«oélitr  À  U  mode  «  cinq  Aâes  ^  1 687.  IIL  La  Mai/mt  di  campagne , 
1688.  IV.  LAfiUeBmBm^  1^90.  V.  L'Eté  des  Coquettes^  1690. 
VL  La  Farifieime  »  1 69 1.  VII.  La  Femme  d^ intrigue^  i  «9».  VIILIe» 
,Bimrgeeifis  à  la  mode  j  cinq  Aâes^  169t.  IX.  La  Galette ,  K693* 
X.  L'Opéra  de  yiBage^  1693.  Xl,L*Iti^rompmdeGarmfim^  1695. 
XII.  Us  Vendanges  ,1694.  Le  Tuteur  ^  1695.  La  Voire 
de  Befons  y  1^95.  XV.  Les  Vend  Ange  s  de  Surefne  ^  1695.  ^VL  La 
Voire  Saint  Germain  y  \6<)6.Xy\h  Le  Moulin  de  fat/elle^  1^96* 
XVIII.  Les  Emx  de  Bourbon  ^  1696.  XIX.  Les  Vacance ^ ,  1696, 
XX.  Kenaud  Armide ,  1^97.  XXI.  La.  Loterie  y  XXII.  Le 
Charivary ,  i  C^-j.  XXIII.  Le  Retour  des  Officiers,  1 697.  XXIV.  Les 
Curieux  de  Compte gne ,  1698.  XXV.  Le  Mari  retrowvé ,  1698. 
XXVI.  Les  Vées ,  trois  Actes ^  1699.  XXVII.  Les  Enfans  de  Paris, 
cinqAdes,  1 699.  XXVIII.  Z.4  F c te  de  Village,  trois  A^ies^  1700. 
XXIX.  Les  trois  Coufines  ,  crois  Aétes,  1700.  XXX.  Colin-MaiU 
lard,  1701.  XXXI.  L'operateur  Barry ,  1701.  XXXII.  Nouveau 
Prologue  nouveaux  Di'vertijfemens pour  la  Comédie  de  l  Inconnu ^ 
en  Vers,  1703.  XXXIII.  Nouveau  Prologue  nouveaux  Oii/er- 
tijfemens  pour  la  Comédie  des  Amans  magnifiques ,  en  Vers ,  1 7041 
XXXIV.  Le  galant  Jardinier^  ijù^.  XXXV.  Prologue  ft)  Di^  ' 
werti£emens  nowveaux pour  Circé,  Tragédie  en  mufique,  en  Vers, 
170^.  XXXVI.  L  Impromptu  de  / y,  Comédie-Ballet,  en  Vers, 
170Ç.  XXXVli.  Le  DiabU  buueux  ,  1707.  XXXVIII.  SecondCho' 
pitre  du  Diable  boiteux  y  deux  Adbes,  1707.  XXXiX.  Dt'vertijfe^ 
mens  de  Seaux ,  Comédie.Ballet,  en  Vers  &  en  Profe,  170;. 
XL.  La  Trabifon punie ,  cinq  Ades  en  Vers ,  XLL  Madame  Artus , 
cinq  Aéles  en  Vers.  XLIL  Les  Agioteurs ,  trois  ASt^^  XLIU.  La 
Comédie  des  Comédiens ,  ou  t Amour  ckarlatan ,  trois  Aâes  >  1 7 1  o. 
^LIV.  Cephale^  Procris  y  crois  Aâes  en  Vers,  1 7 1 1 ,  XLV.  Sancko 
Famfa  Gotteermur  yQVBL<\  AÙes  en  Vers.  XLVI.  L'Impromptu  de 
Surefne^  Comédie -BaUèt,  171 3.  LXVIL  Les  Fêtes  du  Course 
XLVIIL  Le  wrd  Galant,  XLIX.  Le  Prix  de  fArqnebufi,  L.  La 
Metempjycofe ,  crois  Aâes  en  Vers.  LL  La  déroute  du  Pharaon* 
ÎAL  La  délation  des  Joueufes^ 

Une  bonne  partie  de  ces  Pièces ,  qui  (ont  en  un  KOlc  &  ea 
Frofe,  font  accompagnées  d'Intermèdes  1  de  Chantons  6cde 
Symphonies ,  &  même  quelquefois  de  Danfes ,  qui  y  donnenc 
encore  plus  do'gayecé  hi  d'agrémens  :  la  Voire  de  Befins^  U$ 
Vendanges  d^  Sure/ne,  le  MottlindefawSe,  lesEanx  de  Bourbon^&c^ 
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font  de  ce  nombre  ,  de  nica:ic  que  la  Comédie  des  trois  Coufînes^ 
en  trois  Adcs ,  qui  cil  une  dci  plus  agréables  qu  on  puillc  voir 
dans  ce  genre.  Claude  Gillier ,  qui  elt  auteur  de  la  mulîque  de 
CCS  Pièces ,  de  même  que  de  celle  du  Dîvcrnllcfnent  de  la  Co- 
médie de  l'Inconnu  ,&c  de  celui  des  Awufis  magnifiques ,  a  eu  un 
talent  particulier  pour  réuÛic  plaire  dans  ce  genre  de  Mu- 
fique  gay  èc  galant. 

Qiielques-uns  ont  cru  que  d'Ancourt ,  qui  ctoïc  affez  diilipé 
dans  le  monde,  &c  qui  aimoïc  allez  le  plailîr ,  lisfaifoit  aider  dans 
la  compolicion  de  quelques-unes  de  (es  Pièces.  Cela  pourroic 
être ,  il  y  a  même  apparence  que  feu  Saincion  ,  homme  d*ef- 
prit ,  a  eu  beaucoup  de  part  a  Ki  Comédie  du  Che<va/icr  à  Li  mode, 
&  à  celle  des  Bourgeoifis  à  U  mode  :  mais  il  eft  certain  que 
d*Ancourt  a  fait  le  plan  &c  le  canevras  de  toutes  les  Pièces  qu'on 
vient  de  citer ,  6C  qu'il  a  travaillé  lui  fcul  à  la  plus  grande  partie. 
y.  Le P.Niceron,  Mem.pour fervir  à  l'Hifl.des  Hommes lUufir. dans 
U  RefmlfL  des  Lettr.  tome  i^Mercnrede  France, Décembre  1 7x5. 

C  C  X  X  X  V  !• 
JEAN  BOIVIN, 

Ké  À  Motitreml  ttArgiié,  di  (Académie  des  Infcriptions  ^heSe$ 
Lettres,     fmndes  quarante  de  f  Académie  Fran^oifi^oàtlfiti 

,  reçu  eniyxi  i  Profejfeisr  Royal  en  Langue  Grecque,  Oârde  de 
la  BibUothefme  d» Roi ,  mort  À  Paris  le  19.  OElobre  iyt6.âgé 
d* environ  65  4«f ,  inhumé  à  Séùnt  Bmfiéube,  (  Poëte Latin,  Grec 
&  François.) 

11  ctoit  lils  oC  petit-fils  de  deux  célèbres  Avocats.  Louis 
Boivin  Ton  frère  aîné,  Avocat  au  Parlement  6c  Pcniionnairc 
de  TAcadémiedcs  Infcriptions  àc  bcllesLettrcs,po(ïèdoit  toutes 
les  Langues  fçavantes ,  &;  a  été  fans  contredit  un  des  plus  (ça- 
vans  iiommes  de  l'Europe  Il  avoïc  douze  ou  quinze  ans  plus 
que  fon  frère  cadet  ,  dont  nous  parlons  ici  ;  c*etl  pourquoi 
il  étoit  fort  en  état  de  l'inftruirc  de  toutes  les  belles  connoii- 
fances  qu  il  avoit.  U  mit  tous  fes  foins  pour  y  rcuflir.  Son  jeune 
frère  en  prohca  h  bien ,  que  des  Tage  de  neuf  ans  il  étoit  en  état 

«  Oa{cutT«ff  (oia£Iogft(uM.dcBou,Ui(h)izeikrAMddiiùedaIarcii;ti^    belles  Lauet»  t.|. 
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de  pouvoir  lire  U  enceodce  les  meilleurs  Auteurs  Grecs  £c 
Lacins.  ^ 

Les  deux  frères  Boivin  s*étanc  venu  établir  à  Paris  fc  firent 
une  grande  réputation  parmi  les  Sçavans ,  &c  pludeurs  Magi^ 
(Irais  célèbres  leur  donnèrent  des  marques  deleurelUme,6c 
fe  ^ifoient  même  un  erand  plaifir  de  profiter  de  leur  conver^ 
(àtion  fur  ce  qui  regarde  les  Auteurs  des  bons  fiecles. 

Boivin  le  jeune  joignoit  à  une  érudition  profonde  unepoli^ 
teffe  aimable ,  qui  lui  firent  d*illuftre$  Procedeurs ,  tels  que 
M.  l'Abbé  de  Louvois ,  M.  l'Abbé  Bignon,  M^d'AguefTeau,  au- 
jourd'hui Chancelier  de  France ,  quiThonoroicnr  de  leur  ami- 
tié ,  qui  (è  firent  unplaifir  de  lui  procurer  des  Emplois  utiles 
&  honorables.  Il  eut  donc  fuccenivement  les  places  de  Garde 
de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  de  ProfefTcur  Royal  en  Langue 
Grecque  ,  d'Académicien  des  Infcripcions  &  belles  Lettres, 
&  fiic  un  des  quarante  de  l'Académie  Françoife  :  il  remplie 
avec  un  applaudiÛèment  gênerai  toutes  ces  Places. 
,  Pour  faire  connoîcre  1  cruditioa  tous  les  beaux  talcns  de 
Boivin  le  jeune ,  il  fuffit  de  rapporter  la  manière  dont  M.Rollin, 
ProfbfTeur  Royal  en£loquence,en  parle  dans  un  de  Ces  Livres  ^: 
voici  Tes  propres  termes,  m  M.  Boivin  réunifToit  dans  un  degré 
'Déminent  la  delicateffe  de  la  Littérature  à  la  profondeur  de 
3»  rérodition  y  ÔC  je  ne  fçai  fi  dans  toute  TEuropc  il  y  avoic  un 
«homme  qui  poiTedât  plus  parfaitement  la  Langue  Grecque 
tf  que  lui  >  mais  en  même  tems  il  compolbit  dans  ws  trois  Lan- 
nguesFrançoife»  Latine  &c  Grecque  avec  une  extrême  deli- 
iscatefTe ,  foit  en  Profe ,  foit  en  Vers.  Plufieurs  habiles  Profèf- 
i»(èttrs  de  ruùiverfité  ne  manquoient  jamais  de  lui  nK)ntret 
»  leur  compofidon ,  &  ils  fe  trouvoient  bien  de  ia  critique , 
»  également  modefte  èc  judicieufe.  Pour  moi ,  quoiqu'il  f&c 
'  9»  mon  cadet ,  je  l'aï  coûjours  regardé  comme  mon  Maître  pour 
toles  belles  Lèttres,  fur-tout  pour  le  Grec}  U,  je  lui  dois  une 
»  partie  de  ce  que  je  (çat. 

Delpréaux  fàifoit  un'  grand  cas  du  fcavoir  de  Boivin  i 
dans  la  traduélion  qu'il  a  faite  du  Traité  du  Sublime  deLon* 
gin ,  il  s'eflfèrvi  de  feis  Remarques. 

Voici  le  catalogue  des  otivrages  imprimez  de  cet  illoflre 
Sjavant. 

'   L  Tl^âduSim  0»  f^ers  fiançais  d»  SamoUus  pamteits» 
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II.  TraduSiion  latine  d  onzf  Heures  de  I^Hifioire  Byfantine  de  Nice- 
phore  GregoTAS  ,  1701.  III.  Rem  cirques  fur  le  Truité  du  Sublime  de 
Longin.  IV.  Apologie  d  Htmiere  ,  (fj  le  Bouclier  d' Achille  ^  ^7^5' 

V.  Les  Vies  de  M.  le  Pelleiier  t5  de  M.  P/thou  ,  en  lann  ,  171 6. 

VI.  La  Batrachomyomachie  d' Homère  ^  en  Vers  françois ,  1717. 
VIL  Plufieurs  Dijj^ertations  dans  les  Mémoires  de  l' Académie  des 
Jnfcriptwns  ^Jhelles  Lettres.  VII.  Poëjtes grecques.  VIII.  Oedipe , 
Tragédie  de  Sophocle  i  les  Oifeaux ,Comé6\Q  d'Ariftophane, 
en  François  ,  avec  deux  fçavantes  Préfaces  à  la  tête  de  ces 
deux  Pièces ,  1719.  Les  Chœurs  ÔC  les  Intermèdes  ou  En- 
rr'ades  de  cette  Tragédie  &  de  cette  Comédie  font  traduits 
en  Vers,  6c  le  refte  cft  en  Proie.  M.Bui  ctce  a  parlé  de  ce  dernier 
ouvrage  de  Boivin  dans  le  JourunL  des  s^avam  du  mois  de  Fé- 
vrier 1730. 

On  verra  incclîammcnt  TEloge  de  cefçavant  homme  par 
M.  de  Boze  dans  la  fuite  de  ÏHifioire  de  l  .Académie  deslnjcri* 
f  fions  &  belles  Lettres  ^  tome  7» 

C  C  X  X  X  V  1  L 

MICHEL  RICHARD  DE  LA  LANDE. 

Né  à  Périt  U  1$.  jytcembn  1657.  ctnféUiir  di  Sâmt  Michel ^ 
SmiiUiMdaitt  di  U  Mxfiqui  dm  Koi ,  MâUri  di  Mmfiqui  de  U 
Chdmhre  fj^  di  U  Cbâ^Si  »  mon  à  Virfùïïtt  /r  1 8 .  Juin  171^; 
âgé  de  6y  ans. 

Son  pere  6c  fà  merej  donc  il  écoit  le  quinzième  en&nc»  le 
placèrent  en&nc  de  Chœur  à  Saint  Germain  l'Auxerrois  »  Icuc 
Patoiife.  Il  avoic  la  voix  crès-belle  ,  &:  on  venoic  Tentendre 
avec  empreflèmenc.  Lecude  iàilbic  dcs-lors  un  de  lès  plus 
grands  ptailirs ,  &:  il  y  palToic  les  nuits,  employant  Tes  petits 
profirs  a  avoir  de  quoi  s'éclairer.  11  apprit  la  Muûque  6c  à 
jouer  de  toutes  iôrces  dlnftrumens ,  dont  il  faiMbit  tout  d'un 
<;oup  Tintelligence.  II  perdit  ià  voix  à  I  âge  de  puberté ,  comme 
il  arrive  fouvent  :  Chaperon ,  Ton  Maître ,  fut  fort  fâché  de  le 
perdre.  Llnftrument  auquel  il  s'attacha  le  plus ,  fut  le  Viobn  s 
il  s'y  adonnoit  tout  entier  :  mais  s  étant  prefenté  à  Lully  pour 
jouer  à  l'Opéra»  6c  cette  démarche  n'ayant  pas  réufli,  il  en 
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fut  fi  piqué ,  que  de  recour  chez  lui  »  il  briTariaftiumcnc  6cy 
renonça  pour  toujours. 

Il  s'attacha  avec  beaucoup  dciucccs  à  l'Orgue  &  auCla- 
vcçin  -,  6c  il  y  fit  cane  de  progrès  en  peu  de  cciiis ,  qu'il  fur  de- 
firé  dans  pluiieurs  Paroiflcs ,  &  qu'il  fe  vicOrganillc  touc-à- 
la-fois  des  Eglifes  de  S.  Gervais,  deS.  Jean ,  des  Jcluiccs  àc  du 
petit  Saint  Antoine. 

M.  le  Duc  de  Noailles ,  depuis  Maréchal  de  France  en  1 69  3 . 
lechoifit  alors  pour  enfeigner  laMulique  à  MademoiiclU  de 
Noailles  fa  fille ,  aujourd'hui  Madame  la  Maréchale  de  Gra- 
mont  j  &c  cetce  hcureufe  circonflance  eil  l'époque  de  la  fortune 
de  la  Lande. 

Louis  XIV.  demanda  un  jour  à  ce  Seigneur  s'il  écoit  con- 
tent du  Maître  qui  moncroic  à  M"^  de  Noailles.  M.  le  Duc  de 
Noailles, ^uin a  jamais  laiflc échapper  une  occafion  défaire 
du  bien  aux  perfonnes  de  mérite ,  (aifit  celle  qui  fe  prcfcntoit 
en  faveur  de  la  Lande ,  dont  il  parla  très-avantageufêment  au 
Roi.  Son  témoignage  eut  d'autant  plus  de  force,  qu'il  tom-, 
boit  fur  les  mœurs  comme  fur  la  capacité,  &  que  d'être  pro- 
tégé par  M.  de  Noailles ,  cecoit  acquérir  le  titre  d'honnête 
homme. 

Le  Roichoifk  donc  notre  Auteur  pour  montrer  à  jouer  du 
Claveçin  aux  deux  jeunes  PrincefTes  Mademoifclle  de  Blois , 
à prefent  S.  A.  R.  Madame  la  Ducheffe  d'Orléans» M^*" de 
Nantes ,  S.  A.  S.  Madame  la  Duchelfe. 

Sa  Majellé  alors  lui  fie  compofer  de  petites  Mufiques  fran» 
^ifès  ,  qu  elle  venoit  examiner  elle-même  pluûeurs  fois  le 
jour»  ÔL  qu'elle  lui  faifoit  retoucher  jufqu*à  ce  qu'Elleen  fut 
contente.  On  laiffe  à  juger  combien  l'avantage  de  travailler 
ainfi  fous  les  yeux  de  fon  Roi  eft  capable  d'ouvrir  le  génie  Se 
déporter  à  Tétude  un  Sujet,  qui  de  lui-même  y  étoit  déjà  fi 
adonné. 

Le  Roi  ayant  (ait  en  x68).  quatre  Charges  de  Maître  de 
Mufique  de  fa  Chapelle  au  lieu  de  deux,  afin  de  donner  plus 
d'émulation  aux  Muficiens  dans  refperancc  de  pouvoir  mé- 
riter une  de  ces  Places ,  la  Lande  fut  choifi  pour  en  occuper 
une,  &;  la  remplit  dignement.  Il  fe  perfedionna  fi  fort  dans 
fon  Art,  èc  ià  Mufique  plut  fi  fort  au. Roi,  quïl  lui. donna 
fucceflivement  les  deux  Charges  de  Maître  de  Mufique  de  la 
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UNDE.  Chambre  6l  les  deux  de  Compofitcurs ,  celle  de  Surintendant 
de  la  Mufique,  ^  les  quatre  Charges  de  Maître  de  la  Cha- 
pelle} auflTilaLandc  tuc-il  très-reconnoiflancde  toutes  les  grâ- 
ces que  le  Roi  répandit  fur  lui,  &  eut-il  une  attention  con- 
tinuelle à  plaire  a  ion  Prince  :  j*en  rapporterai  ici  un  trait  des 
pins  remarquables  &  des  plus  touchans  i  il  fe  palTa  en  prefcnce 
de  toute  la  Cour  ,  quiétoit  ce  jour-là  très-noaibrcurc  dans 
fon  plus  giand  éclat  :  ce  Ru  le  jour  du  dépare  de  Philippe  V. 
Roi  d'Efpagne ,  àc  petit-fils  de  France. 

Louis  le  Grand  traverfant  la  gallerie  &  le  grand  apparte- 
ment du  Château  de  Vcrfailîes ,  au  milieu  des  Ambafladeurs, 
des  Seigneurs  de  fa  Cour ,  des  Oftieicrs  de  fa  Maiion  &  de  Ces 
Troupes  ,  &  d*un  grand  nombre  de  Dames  ,  marcha  à  fa 
Chapelle  accompagné  de  Monfcigneur  le  Dauphin  fon  fils , 
du  Roi  d'Efpagne ,  de  M.  le  Duc  de  Bourgogne  &:  de  M.  le 
Duc  de  Bern ,  fcs  pccits-fils ,  &c  de  tous  les  Princes  &c  Prince  ffcs 
du  Sang.  Etant  arrivé  avec  ce  coi  tcge ,  brillant  &  refpedablc , 
il  femit  à  genoux  au  milieu  de  la  Tribune,  dont  l appui  &c 
labaluftradc  croient  ornez  à  lordinaire  d'un  tapis  de' velours 
cramoifi  avec  des  galons  d*or  j  tous  les  Princes  ôcPrincelfes 
ayant  pris  à  fes  côtez  chacun  leur  rang ,  &  formant  le  fpcc- 
taclc  le  plus  magnifique  &C  les  plus  majedueux  qu'on  puific 
voir.  La  Lande  fit  chanter  aulfKÔt  fon  beau  Motet  Beatiom^ 
nés  qui  tintent  Dvtninum  ^  Pfeaumc  iiy.  Le  Roi ,  qui  avoit  de- 
vant lui  les  paroles  de  ce  Pfeaumc  en  latin    en  françois ,  (ê 
fcntit  attendri  6c  touché  vivement  par  les  paroles  &:  l'excel- 
lente Mufique  de  ce  Motet,fur-iout  quand  on  chanta  ce  Verfet, 
Filii  tui  ficut  nofvelUolifvarmn  m  circuitu  men/a  tu£.  6C  tout  le 
rcfte  de  cePfeaume,  quiconvenoit  h  bien  ace  grand  Prince 
au  milieu  d'une  Famille  aulli  nombreufe  &  aulïî  augufte  :  il 
ne  put  même  retenir  des  larmes  de  tendreflfe  &  de  joyc.  Toute 
la  Cour  prit  part  aux  fentimens  de  fon  Prince ,  ÔC  fut  charmée 
que  la  Lande  eût  fait  choix  d'un  Motec  aufû  convenable  à  ce 
grand  jour. 

En  16S4.  le  Roi  avoit  marie  la  Lande  à  Anne  Rebel,  Dc- 
moifclle  de  fa  Mufique  *,  elle  avoit  une  voix  admirable, 
poffedoit  fbuverainement  l'Art  du  Chant  :  Sa  Majeité  voulut 
faire  les  frais  de  fa  Nôce.  La  Lande  en  eut  deux  filles  ,  qui 
toutes  deux  furcnc  douces  d'une  uè^belie  voix  :  il  les  clcva 
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avec  on  grand  foin»  6c  cultiva  le  calent  qu'elles  avoienc  reçu 
de  la  nature.  En  1704.  il  les  fit  entendre,  au  Roi  y  qui  en  fut 
il  facisfàit ,  qu'il  (bubaita  qu'elles  çhantailènt  (buvent  à  là 
Meflèi  &leur  donna  à  chacune  mille  livres  de  penfion.  Mais 
U  facisfââion  que  lui  donnoient  deux  filles  d'un  tel  mérite 
ne  fut  pas  de  longue  durée  :  la  petite  vérole  les  lui  enleva  en 
douze  jours  Tan  1711.  l'une  écancâgéedevingc-cinqans^ÔC 
l'autre  devingc-quatre. 

U  perdit  Madame  de  la  Lande  (bn  cpoufe  en  1711.  6c  il 
reffentit  très^vivemenc  cette  perte.  Les  grâces  du  Roi ,  à  pre- 
(ent  régnant»  vinrent  aufècocu's,  &:SaMaje(lé  l'honora  peu 
de  tems  après  du  Collier  de  S. Michel.  En  1713.  il  (è  maria 
ii  M^  dc  Cury,  fMIe  du  Chirurgien  de  S.  A.  S.  Madame  la 
Princeflè  de  Conty  ,  première  Douairière.  Les  grâces  de  Ift 
figure  6c  de  l'eiprit  de  m  nouvelle  £pou(è ,  6c  Ton  (bavoir  >dans 
la  Mufique  6c  dans  l'Art  de  jouer  de  la  Viole  diuiperent  les 
chagrins  6c  les  ennuis  que  lui  avdt  caufé  la  perte  de  iâ  pre« 
miere  femme  6c  de  fes  deux  filles ,  6c  lut  rendoient  la  vie 
douce  6c  agréable  :  maïs  il  ne  pue  jouir  de  cet  état  heureux 
qu'environ  deux  ans  6c  demi ,  ayant  été  attaqué  d'une  maladie 

3ui  l'enleva  le  18.  Juin  171^.  âgé  de  foixante-fèpt  ans  6c  demi» 
ont  il  en  avoit  employé  quarante^inq  6c  plus  aufervice  de 
Louis  XIV.  6c  de  louis  XV.  ayant  donne  pendant  cet  efpace 
de  tems  foixante  Motets^  qui  ont  été  chantez  à  la  Chapelle  de 
Leurs  Majeftez  avec  un  grand  applaucfiflèment. 

Depuis  la  mort  de  Ce  Êuneux  Muficien  notre  Monarque  a 
témoigné  foohaiter  qu'on  chantât  de  tems  en  tems  dans  (à 
Chapelle  des  Motets  de  la  compofition  de  ce  Muficien  :  6c 
dans  le  magnifique  Concert  public  qu'on  exécute  au  Louvre 
plufieurs  jours  de  Tannée ,  on  ne  manauc  point  de  donner  au 
moins  un  Motet  defa^çompofition ,  dont  les  Auditeurs  fbnc 
toujours  tris-charmez. 

La  Lande,  outre  le  nombre  coniîderable  de  Tes  Motets  k 
ffaxds  Cba»rsy  a  donné  quelques  morceaux  de  Mufique  fi:an- 
çoifc ,  oui  ont  leur  beauté  s  entr'autres  la  mufique  de  Meihmi, 
Paftorale  s  du  Ballet  de  f  Incomm  i  6c  celle  du  Ballet  des  Eléments 
Il  a  compofé  la  mufique  de  ce  dernier  conjointement  avec  M. 
des  Touches ,  aufii  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi ,  6cun 
de  nos  plus  illuftres  Muficiens.  On  a  aufli  de  lui  plu(îeurs  Airs 
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LA  LANDE,    Violon  &  dcSymphoiiic ,  dignes  dekrcptttation  qu'ih  cil 

acquife.  ^  r  •  r 

Ul  Lande  quelque  tcms  avant  fa  mort  pcnloit  a  taire  parc 

au  Public  de  Tes  Motets ,  en  les  faifant  imprimer  ou  graver  î  ce 
.  qu  il  n  apû  exécuter  comme  il  le  fouhaitoit  :  mais  fa  Veuve,  at- 
•ttmive  a  tout  ce  gui  peut  faire  honneur  à  la  mémoire  de  Ion 
mari ,  ayant  conhé  (es  Motets  à  des  Muficicns  très-entendus 
&  amis  diidéfonc,  acommenccen  1718.  à  les  taire  graver, 
iufqu'eu  cette  année  1751.  on  en  a  donné  treize  Livres 
in.folk>,  que  le  Public  a  reçus  avec  beaucoup  de  fatisfadion , 
&  doncon  continue  à  graver  la  fuite.  A  la  tête  du  premier  de 
ces  volumes  fe  trouve  la  viedecegrandMudcicn  ,  écrite  par 
M.Tannevoc  furies  Mémoires  quen  a  donnez  Madame  delà 
Lande,  qui^oit  fort  înftruite  du  cours  de  la  vie  de  Ton  mari. 
J'ai  Ctté  quelques  extraits  de  cette  viedans  une  partie  de  ce  que 
te  viens  de  rapporter  ci-deffus. 

Pour  ne  laiflcr  rien  à  dcfirer  à  ce  premier  volume ,  on  a  nus 
auffi  avant  laVie  de  la  Lande  fon  portrait  grave  par  ThomafTin, 
d'après  le  celjcbrc  Santerre.  Il  cft  alfis  près  d  une  table  dans  l'at- 
titude fie  avec  les  attributs  d'un  homme  qui  coœpofe.  Les  Vers 
fuivans  font  mis  au  bas  de  ce  portrait. 

Mortels ,  cefi  de  ce  he4u  délire 
£lue  font  ne7^  parmi  nous  des  accords  fitoitchants. 
^  /    V  Di'vinitex.  LA  Landb  doit  fes  Chants  s 
Apollon  le  forma, ,  cefi  Lows  qui  Vin/pire. 

A  la  tcte  de  la  Vie  de  la  Lande  on  a  mis  une  Lettre  de  M, 
Collin  de  Blamont ,  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi ,  qui 
cft  un  éloge  du  grand  mérite  6C  du  fçavoir  de  la  Lande  ,  qui 
doit  fâire  honneur  à  fa  mcmoire,partanr  de  la  plume  d'une  per- 
sonne aufRcapable  d'en  bien  juger.  F.  fa  Vie  èc  ion  Eloge  a  la 
tête  du  premier  volume  de  fcs  Motets  M crcm-e  de  Fi  ance ,  mois 
ét  Juin  lyxe.  premier  volume ,  ôc  mois  de  février  1 71^. 
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C  C  X  X  X  Y  U  L 
ANTOINE  HAMILTON-, 

Mort  à  SAtm-Germain-en-Laye  le  2.1.  A'z  rii  1710.  dans  U-j^*  améê 
^  de  fin  âge.  (  Poëte  Fran^ots,  J 

Le  Comte  Antoine  Hamilton  ,  originaire  de  l'ancienne 
&  illuftrc  Mai(bn  de  ce  nom  en  EcofÊ ,  naquit  en  Irlande* 
Comme  il  étoit  Catholique  Romain,  il  ne  put  obtenir  d'Em- 
ploi en  Angleterre ,  qae  lorfque  le  Roi  Jacques  IL  fiit  monté 
lur  le  Thrones  il  lui  donna  un  Régiment  d'Infanterie  en  Ir- 
lande ,  &lc  Gouvernement  de  Limeric  :  mais  ce  Prince  ayant 
été  obligé  de  quitter  fes  Etats  en  1688.  le  Comte  Hamiicon 
revint  avec  la  Famille  Royale  en  France,  où  il  avoir  dcjapaflé 
une  bonne  partie  de  Ùl  vie,  £c  où  il  a  toûjours  reftc  depuis 
jufau'à  (à  mort.  (^'on  . ne  (bit  donc  point  îurpris  fi  j  admets 
lur  le  Pamaflè  François  un  homme  né  en  Irlande^  puifquil  a 
paÉfé  la  plus  grande  partie  d'une  longue  vie  en  France,  qu'il 
y  cft  mxxt ,  <juc  tous  fes  ouvrages  (Sit  écrits  en  François ,  6c 
qu'il  a  été  aimé  SC  eftimé  de  nos  plus  beaux  Efprics.  On  voie 
dans  fes  œuvres Poâiques  qu'il  etott  en  commerce  d'amitié 
&  de  belles  Lettres  avec  le  Duc  de  Nevers ,  Defpréaux ,  C am- 
piftron ,  Malézieu ,  la  Chapelle  &  quelques  autres  de  nos  Poe- 
tes ,  qui  ont  bué  fes  ouvrages  en  Profe  6c  en  Vers.  Je  rappor- 
terai ici  quelques  Vers  du  commencement  d'une  Epître  qua 
la.  Chapelle  lui  adrcflê. 

o  Toi  !  qui  fur  llUltton  ^'oles  y 
Et  qui  dans  tes  eJJors  divers , 
Près  des  Mufes  que  tu  Cdjollcs^ 
Sur  de 'X 01  jamais  ne  te  perds 


De  tes  ca.de  ne  es  accouplées 
Apftens.moi  l Art  mii\iinlcux 
Comment  en  nmes  redoublées 
Vingf  fois  A*vec  un  tour  heureux 
A  nos  eniBfs  ruppellies , 

m  le  Comte  HaiBiitoorêlTOroidicduonoIogiqiKdak  bur ,  après  ïetrand  ,  piftf^^l 
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Vn  Vers  court  &  pourtant  mmhrmx  \ 
Enferme  »n  fens  nehU  &  nervemx^ 

De  ce  fiile  <vif  ^  ferré ,  •  ' 

crut  par  lu  Parrjue  crue  lie 
Avecqu ^Chapelle  enterré. 
Lbonnettr  par  Toi  fe  renom^elle,  . 

Apprens^rnoi  l'art  de  badiner 

Sans  ramper    fans  me  gêner  ^  ^c» 

Ces  Vers  font  coanoîcre  adèz  le  génie  du  Comte  Himilcon, 
la  delicaredè  de  (bn  goûc  &  fa  fâmcé  à  compofer  des  Vers  » 
même  fur  des  rimes  redoublées. 

Parmi  les  ouvrages  en  Profe  de  cec  Aucclu*  on  doit  compter 
les  Metnoires  de  U  vie  du  Comte  de  Gtâmmont^  (on  beau<frere» 
dont  on  a  deux  éditions  in-ix.  la  dernière  à  la  Haye ,  173 1. 
Us  quéure  Fraeardim  s  Fleurs  d'épsuisic  le  Bélier ,  trois  Contes 
qui  ont  été  imprimez  (eparément  in-ii«  Paris,  chez  Joilb 
1730.  Le  même  Libraire  a  donné  encore  un  Recueil  âtoeu^ 
wres  mêlées  em  Frofe  en  Vers  pâr  le  Comte  tiamiltou^  di* 
vifé  en  deux  tomes,  voluttiein-ii.  17;  i.  Le  premier  tome 
renfisrme  plu(ieursPoë(îes  furdiSèrens  (ujets ,  pluficurs  Lettres 
fl)  Bfkres  »  la  plupart  en  Vers  ,  mêlées  de  Proie.  Le  (ècondtome 
contient  un  grand  nombre  de  Cbanfbns ,  &  une  Hifhiredt  Ze^ 
neydi  en  Prote.  V,  Y  Avis  du  UhéUn  à  la  tête  des  Oeuws  mêlées 
du  Comte  Hsmilton* 

G  G  X  X  X  I  X. 

NICOLAS  DE  MALEZIEU, 
CHEVALIER  SEIGNEUR  DE  CHATENAY, 

FAïijtKH  j  Chducclicr  de  la.  Souveraineté  de  Dombes  ,  Chef  des  Con^ 
feils  de  M.  le  Duc  du  Marne ,  S eiataire  gênerai  des  Suiffes  ^ 
Grifons ,  honoraire  de  t  Académie  des  Sciences,  requ  à  t Académie 
Franqoife  cm  y  01.  mort  dans  fa  y  y*  année  le  4.  Mai  lyiy.à  Paris, 
d'ok  fin  corps  fut  porté  â  fa  Terre  de  Chatenajf.  (  Poète  François.) 

Je  ne  m  étendrai  point  ici  fur  les  beaux  talcns  que  pofledoic 
Mâlczicu  ,  il  a  été  un  des  plus  fçavans  Mathématiciens  de 
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nos  jours  j  &  le  Roi  Louis  XIV.  qui  l'avoic  déjà  choifi  pour 
avoir  foin  de  1  éducation  de  M.  le  Duc  du  M^ne ,  l'inltruirc 
fur  les  Mathcmaciques,  voulut qu  il moncrâc  auili  cctteSciencc 
à  M.  le  Duc  de  Bourgogne ,  avec  lequel  il  eut  Thonneur  de 
travailler  pendant  près  de  quatre  années ,  6:  avec  qui  il  com-  . 
poià  le  Livre  qui  pour  titre  >  EUmens  de_  Géométrie  de  Monfth 
gneur  k  Dm  de  Bourgogne ,  imprime  à  Paris  en  171  j. 

L  éloge  que  M.  de  Foncenellc  a  fait  de  ce  (çavant  homme  in« 
ibuira  bien  agréablement  le  Lecteur  fur  tout  ce  qui  le  regarde  : 
j'en  rapporterai  feulement  ici  ce  qui  cil:  de  plus  convenable  pour 
le  faire  paroîcre  fur  notre  Parnaffc  en  qualité  d'Amateur  de  la 
Poëlie.M.deFontencllc  nous  apprend  que  Maiézteu  avoir  un 
génie  univerfel  pour  lesSciences^fiC  qu'il  les  cultivoic  avec  beau- 
coup de  fucccs  }  que  fon  éru4icion  fon  caraâere  gracieux  le 
firent  aimer  des  Princes  &  des  pcrfonncs  de  la  Cour  les  pliK  di- 
ftinguces  par  leur  naiflànce  &  par  leur  mcrice  >  &  que  M.  ôC 
M"*  la  Duchelfe  du  Maine ,  aufqucls  il  ctoit  fort  attache ,  rclli- 
fooienc  beaucoup  bc  lui  avoient  donne  toute  leur  confiance. 
Voici  cequil  dit  en  propres  termes.  »Qiiand  M.  le  Duc  du 
«» Maine  (e  maria»  M. de  Malczteu  entra  dans  une  ncpveUe 
99  carrière.  Une  jeune  Princeffe  avide  de  fçavoir,  6C  propre  à 
9>  (çavoir  tout ,  trouva  d'abord  dans  fa  maifpn  celui  qu'il  lui  fal- 
nloitpour  apprendre  tout  4  ôc  elle  ne  manqua  pas  de  fe  Tatta- 
9) cher ,  particulièrement  par  ce  moyen  iulailliblc  que  les  Prin- 
»ces  ont  toûjours  en  leur  difpofîcion,  parTeflimc  qu'elle  lui 
»  fit  fentir  fouvent.  Pour  lui  taire  connoître  les  bons  Auteurs 
M  de  lantiquité ,  que  tant  de  gens  aiment  mieux  admirer  que 
9%  lire ,  il  lui  a  traduit  fur  le  champ,  en  prefence  de  toute  fa  Cour, 
»  Virgile ,  Terence ,  Sophocle ,  Euripide  :  &  depuis  ce  tems-là 
9>  les  traductions  n'ont  plus  été  necellaires  que  pour  une  partie 
»  de  ces  Auteurs.  Nous  parlerions  aulli  des  Sciences  plus  éle- 
»  vées ,  où  elle  voulut  être  conduite  par  le  même  Guide ,  mais 
»  nous  craindrions  de  révéler  des  fccrets  d'une  fi  grande  Prin- 
»  celle  :  il  efl  vrai  qu  on  devineroit  bien  les  noms  de  ces  Sci(sn«  - 
aicés ,  mais  on  ne  devinera  pas  jufqu*où  elle  y  a  pénètre. 

»  M.  de  Malézieu  (  continue  M.  de  Fontendlc  )  eut  encore 
«  »  auprès  d'elle  uncfondion  très-diiîerente ,  8c  qui  ne  lui  réul- 
»  Çxnoxt  pas  moins.  La  PrincelTè  aimoit  à  donner  chez  clic  des 
w  Fêtes ,  des  Diverdâèmens  »  des  Spe^acles }  mais  elle  vouloit 
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MALEziEU.  ^  il  y  eiicrâc  de  l'idée ,  de  Tiavendon»  ^  qu&h  'pyc  eût  de 
nrefpric.  M.  de.Malézieu  occupoic  fes  calens  moins  ièrieux 
«>  à  imaginer  ou  à  ordonnée  une  Fcce ,  àc  lui-même  y  écoic 
»  Aâcur  Les  Vers  font  neceflàires  dans  les  plaitirs  ingenieoxj 
»  il  en  fournilToic  qui  avoienc  coûjours  du  feu ,  du  bon  goût ,  àc 
»  même  de  la  juftedc ,  auoiqu'il  n  y  donnât  que  fort  peu  de 
»  tems.  Les  impromptu  fui  écoient  aiTez  Ëimiliers ,  &  ila  beau- 
»  coup  contribué  à  établir  cette  Langue  à  Seaux  »  où  le  gcnie 
»  &c  la  gayeté  produiicnc  alTez  fouvenc  ces  petits  enthoufiaimes 
»{budains. 

II  fuffit  de  ce  que  je  viens  de  rapporter  d'après  M.  de  Fon* 
tenelle  pour  donner  a  Maiézieu  quelque  rang  iur  notre  Par» 
nalle.  On  trouve  plufieurs  Vers  de  facompofition  dans  le  Livre 
qui  a  pour  dtre ,  Dkfmifftmns  de  Seamt,  deux  volumes  in*  1 
Trévoux  lyix.  &  ly^S'  ^  confident  en  plufieurs  ^àii^^  ; 
quelques  ùttres  s  Sonnets  s  la  Féte  de  Chantenay  i  &  autres  DL 
tvmiffemtnss  un  Conte  intitulé,  U  Crefte  duCoq-iCjnde,  qui 
contient  environ  1300  Vers.  L'Abbé  Gencft ,  dontontsouvc 
beaucoup  de  Vers  dans  les  Dvomijfemens  de  Seaux  y  a  travaillé 
conjointement  i  cette  Pièce  avec  lui.  Maiézieu  a  fait  repre- 
fenter  encore  deux  ou  trots  Pièces  de  fa  façon  fur  le  théâtre  de 
Seaux^entr'autrcs  VHimtmttiwtmiminosécTtxeiïCtcvk  François* 

11  a  été  marié  cinquante-quatre  ans  avec  une  Dame  de  me* 
rite  ,  dont  il  a  eu  cinq  en&ns  vivans  j  trois  garçons ,  dont 
l'aîné  eft  £vêquede  Lavaur  \  le  fécond ,  Brigadier  des  Armées 
du  Roi,  &  Lieutenant  General  d'Artillerie  $  &  le  troisième  » 
Capitaine  de  Carabiniers  :  &  deux  filles ,  dont  Fune  eft  mariée 
à  M.  de  Meffimi,  premier  Prefident  du  Parlement  de  Dombcs^ 
&  l'autre  à  M.  le  Comte  de  Guiry ,  Lieutenant  General  du  pays 
d'Aunis ,  &  Meftre  de  Camp  deOvalerie.  Ion  Eloge  par  M. 
de  Fontenelle  j  Hiftoire  ^  Hmomi  di  tAcédém^  des  Sciâmes, 
année  I7i7« 

M  On  dit  qu'un  joar  MM.  IcDefWtei  delaPrin-  gnifiqUM  &dc«nob!e5  Spci.'VacIcs  que  i.  A.  S.  M»- 
cipmic  de  Dombcs  furent  fort  furpris  ,  lorfquctant  dame  la  DuchciTe  du  Maine  a  donnez  pendanc  plu- 
«cnus  pour  parler  à  M .  de  Maléxicu  ,  CluDctlier  de  fieuts  anaéc*  à  Ciagny  ptds  Vctraillc*. ,  &  Tur-ioac 
ccRcSouvetaineté.unSuiircdeli.kDacAlMniK  à  Seau i . od  la  PriocdflècUe-IBéroe,  le« Dunes  Ac  les 
Jeat  du  d'uD  toa  biHl<|ac  :  Vous  œ  poavci  pM  voit  Seigneurs  de  fa  Cour  )oaoteoc  la  Comédie  p«or  leur 
M.  le  Chancelier  t  il  iooe  la  Comédie.  Cela n'ffiMk   afliareincnr ,  Ac  poaramareragtéiblCBeoiweAl^ 
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c  e  X  L. 

THEOBALDE, 
J.  THEOBALDO  D£  GATTI, 

NésPlonme  emltiMejmonkFânseniyi-^.dêttSiin&gttrès^Ancé^ 
inhumé  À  Saint  Bnfiache»  (  Muficien,  ) 

La  place  de  Symphonifte  pour  la  BalTc  de  Violon  qu'il  a  oc- 
cupée pendant  cinquante  ans  dans  rOrchcftre  de  i  Opcra  de 
Paris  doit  le  nacuralifcr  Mulîcien  François  ,  quand  même  il 
n*aui  oic  pas  obtenu  du  Roi  des  Lettres  denaturalitc. 

Thcobalde  fut  fi  charmé  de  quelques  morceaux  de  Sym- 
phonie des  premiers  Opéra  de  Luily  ,  qui  ctoient  venus  jufqu'à 
Florence,  qu'il  voulue ablolumcnc  en  connoîtrc  l'Aureur , 
qu*il  partit  pour  Paris ,  où  étant  arrive,  il  courue  cîiczLully 
fon  compatriote , &  lui  marqua  le  fujct  de  (ou  voynge 6l Icm* 
prefTemenc  quil  avoit  de  le  voir.  Luily  lui  en  Içut  très-bon 
gré,  &  le  reçut  avec  beaucoup  d'amitié  >  il  le  plaça  dans  TOr- 
cheftre  de  l'Opéra,  ayant  connu  fa  capacité  pour  Texecucioa 
de  la  Mufique  fur  laBaiTc  de  Violon. 

Outre  la  manière  (çavante  dont  Thcobalde  jouoit  de  la 
Balle  de  Violon  ,  il  croit  auili  bon  Compoficeur  de  Mufique  j 

comme  il  avoit  continuellement  les  oreilles  remplies  des 
Opéra  de  Luily  &  de  ceux  de  quelques  autres  habiles  Muficiens, 
il  l  e  forma  un  grand  goût  pour  la  compofition  de  ces  ouvrages , 
&:  il  en  a  donné  des  marques  par  deux  Opéra ,  qui  ont  été 
jouez  fur  notre  Théâtre î  le  premier,  intitulé Corow/V ,  Pafto- 
ralc  en  trois  A6les ,  reprerentée  en  169 1  i  &  le  fécond  ,  qui  a 
pour  titre  ScylU.  Ce  dernier  Opéra  a  été  reprefcnté  à  trois  rc- 
prifes  différences;  en  1701.  pour  la  première  fois ,  enfuicc  eu 
1710.  &  en  1731.  La  Mufique  en  a  plii  fi  tort  aux  pcrfonnes 
du  premier  goût  ëC  les  plus  en  état  d*cn  juger,  qu'on  a  crû 
pouvoir  le  mettre  en  comparaifon  avec  quelques  Opéra  de 
Luily ,  dont  il  fc  faifoit  honneur  d'être  difciple. 

Thcobalde  a  compofc  encore  un  Livre  de  douT^e  Airs  Jta^ 
liens ^  dont  il  y  en  a  deux  à  deux  Voix,  dediezà  S.A.S.  Madame 
LA  Princesse  de  Conti,  première  Douairière:  il  cil  im- 
prime       chez  Baliard,  Paris  i6^6« 
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C  C  X  L  I. 

CLAUDE-FRANqOlS  FRAGUIER, 

Né  À  Péris  le  «.8.  Aoêt  1 6«%  rept  â  f  Académie  des  Infiriptims  tt 
keUes  Lettres  en  1705.     k  fAtêdémie  Tréutqoi/e  en  1708. 
mort  le  ^,MéU  1718.  darn/k  6%'ânnée,  ( Poëte  Ltuia.  ) 

Il  fie  Tes  études  au  Collcge  des  Jcfuites ,  où  il  avoit  été 
mis  en  pcnfîon  j  ôc  il  fucfoi  mc  dans  le  goût  des  belles  Lettres 
par  le  célèbre  P.  la  Baune ,  qui  à  la  follicitatioti  de  Henri-Jules 
deCondc  s*écoit  chargé  de  l'éducation  du  Prince  Louis,  Ton 
fiis.  Aind  le  jeune  Fraguier  eut  lavantage  d'avoir  pour  Maître 
uahomcnequi  joignoit  à  un  efprit  cultive  une  grande  expé- 
rience, &  pour  émule  un  jeune  Prince  cîu  Sang. 

Les  PP.  Rapin ,  Joavency ,  de  la  Rue,  ^Commire ,  qui 
s^ccoienc  audi  acquis  une  grande  réputation  dans  le  même 
Collège ,  [c  firent  encore  un  plaifir  de  cultiver  un  génie  auiG 
heureux  que  le  fien ,  èc  lui  infpireienc  du  goût  pour  leur 
Ordre,  où  il  prit  THabit  à  la  fin  du  mois  d'Août  1685. 

Après  avoir  fait  Ton  Noviciat ,  il  fit  fa  Philolbphie  au  Col- 
lège de  Paris,  &:  fut  envoyé  enfuite  àCaënpoury  cnfeigner 
les  belles  Lettres.  Il  y  fie  d  abord connoiflànce  avec  M*^^  Huec 
&  Segrais ,  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  à  perfeâionner  fon 
goût  fie  à  le  guider  dans  fes  études. 

Suivant  le  confèil  de  M.  Huet  il  donnoit  une  partie  de 
fbncems  aux  Auteurs  Grecs ,  èc  une  autre  aux  Latins  $  &  il 
parvint  par-là  à  fc  rendre  aufli  Êunilieres  les  deux  Langues, 
comme  elles  le  feroienc  à  un  homine  qui  auroit  vécu  autrefois 
à  Athènes  &  à  Rome. 

Quatre  années  fe  pafTerent  parmi  ces  études  dc  ces  occu- 
pations, au  bout  defquelles  ilfutrappellé  àParis,  oîi  il  donna 
quatre  autres  années  à  la  Théologie,  Vers  la  fin  de  ibn  cours 
le  (entant  peu  de  goût  pour  prêdier  pu  pour  régenter,  &: 
voyant  qu'il  feroit  a  l'avenir  dans  robligaoon  de  choifir  une 
de  ces  deux  occupations ,  il  quitta  les  lefaites.,  (ans  xien  per« 
dre  de  rattachement  qu'il  avoit  poureux. 

Il  fiit  bien-tôt  rmuida  dans  les  compagnies  les  plus  polies 
ic  les  plus  ^iritueltes  de  Pans»  oàilfè  perfeâioana  dans  la 
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connoidànce  du  monde  6c  dans  la  policefTe  de  la  Langue  Fran* 

âoife,  donc  iln'avok  pas  été  fon  inftraic  jufqu  alors.  Sa  can« 
etir ,  (kdroicure ,  Ton  defincereflemenc ,  (à  douceur  «  (ôn  éga*^ 
lité  d'amé  »  au  milieu  même  des  maux  prefque  continuels  qu'il 
reiTentic  les  dernières  années  de  fa  vie ,  ne  lui  avoicnc  pas  moins 
gagné  l'eftime  U  Tamitié  de  ceux  qui  le  connoiflbienc ,  quefcs 
talens  Littéraire^. 

Catalogue  de  Tes  ouvrages. 

I.  Di/cours  prononcé  dans  l'Académie  Françoi/è  le  i.  Mars  1708. 
à  fa  réception.  II.  Eloge  de  Roger  de  Files ,  à  la  ccte  de  (on  Ahregé 
de  la,  njte  des  Peintres  :  féconde  Edition  ,  in- 11.  Paris  ,  171  j. 
III.  Mopfus  ^  p^e  Schola  Platonica  de  hominis  pcrfeSiione ,  in- 11» 
Paris  ,  1711.  c'eft  un  Poème  Elcgiaaue  fur  la  petfeEiion  de 
l'homme ,  où  l'on  voit  ce  qu'il  y  a  de  plus  profond  dans  la  mo- 
rale des  Payens ,  &  de  plus  délicat  dans  la  Pocfîe.IV.  Santolms 
Vœnitens ,  Pièce  en  Vers ,  qui  a  ccc  infcrcê  dans  le  Santoitana 
dans  quelques  autres  Recueils.  Y.  Ses  Vers  latins  y  que  l'Abbé 
d'Olivet  a  raffemblcz  avec  ceux  de  M.  Huet  dans  une  éditicion 
in-ii.  Paris,  1719.  On  voit  à  la  fuite  des  Poefies  de  l'Abbé 
Fraguicr  trois  Dillertations  latines  de  fa  façon  touchant  Se» 
cratc  :  c'crt  ce  qui  nous  refte  des  Prolégomènes  qu  il  preparoit 
fur  Platon  :  on  les  a  en  françois  dans  les  Mémoires  dcTAcadé- 
mic  des  Infcriptions  &  belles  Lettres.  Ces  Mémoires  renfer- 
ment plufieurs  Dillertations  qui  roulent  fur  des  fujets  curieux 
&  intereffans.  Au  fécond  volume  on  trouve  celles  qui  fuivenr. 
I.  Le  caraEiere  de  Pindare.  II.  Sur  la  Cjropedie  de  Xenopoon.lll.  Sur 
l'ufage  que  Platon  a  fait  des  Poètes.  IV.  De  l'Egloi^ue.  V.  Sur  U 
manière  dont  Virgile  a  imité  Homère.  Vl.Sururt  Pajfuge  de  Ciceron, 
où  il  efl  parlé  du  Tombeau  d' Archimede  de  fa  perfhnnex  VII.  L  an- 
cienneté des  Symboles  ou.  des  De^vifes ,  établie  fur  t autorité  d  Efchyle 
ft)  £  Euripide ,  /wec  quelques  remarques  fur  les  Paffages  de  et  s  deux 
Mtis,  VIL  Au  quatrième  volume ,  DiffèrtaHm  fir  Immi  iè 
Sœntte  yfurfonprettndmDimmfâmlier  ^ furfes  mm$rs.  VIIL  Re^ 
ihercbes  de  U  vie  de  Kif/^  le  CemééUem,  IX.  Au  tome  cinq  , 
fur  les  mprecmoHs  des  pns  contre  les  ettfem.  X.  Difcufpon  dm 
Pajfage  dePùuUn  cité pâT  PUio»,  XL  Mémoires  {krUme^Or» 
pbique»  XIL  Au  (îxiéme  volume  (  qu'il  me  peutjéwoirdepoëmes 
en  Profe.  XIIL  Mémoire  fir  tBlegie  grecque  fj)  lâtine.  XIV.  £4 
GâUerie  de  Vems%^ 
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Tous  les  ouvrages  quon  vient  de  citer  font  connoître  la 
grande  érudition  de  l'Abbé  Fjrsgoier»  la  facilité  hcureufe 
avec  laquelle  ilccrivoit  dans  notre  Langue.  Sa  Profe  latine  a 
aulli  Tes  beautcz ,  &c  l'on  peut  dire  qu'il  cxcclloit  dans  les  Vers 
latins.  Le  Recueil  de  (es  Poelîes  conlifte  en  Epîtres ,  6^^  quelques 
autres  petites  Piices  de  ytrs^  qu'iladrciTcà  pludeursPerfonnes 
illoftres  par  kur  cfprit  &  par  leur  fçavoir.  On  y  trouve  auflt 
ç^uc\<^ts  petite  s  Fables  ifon  Poème  de  Mopfus^  ou  Y  Ecole  dePlattnt, 
de  la  perfèSion  de  l'homme  s  une  Paraphrii/e  du  Pfeaume  cxi. 
Beatus  (vir  qui  timet  Dominmn  ^  &c.  \  Epitaphe  de  WateoM , 
Peintre  qui  s'eft  acquis  une  grande  réputation  par  les  grâces 
de  fou  pinceau.  V.  l'Extrait  de  fa  vie  &:  fon  Eloge  écrit  en  la- 
tin avec  beaucoup  d'élégance  par  l'Abbé  d'Olivet  à  la  tête  de 
fes  Poëfie^  i  &c  le  Pere  Niceron ,  qui  a  traduit  très-bien  cet 
Eloge  au  iS*^  tome  de  fes  Mémoires  pour  fer^vir  à  VHifioire  des 
Hommes  lUuftresdans  U  République  des  Lettres. 

On  verra  aufTi  au  feptiéaic  volume  de  YHiftoire  de  l  Acadé- 
mie des  Infcriptions  ^  belles  Lettres ,  ion  éloge  par  M.  de  Boze. 

•   C  C  X  L  IL 
MARIN  MARAIS, 

VAïifcn ,  ne  k  3 1 .  Mm  1656.  Ordinaire  de  la,  Mu/tque  de  U  Chdwbre 
du  Roi  pour  la  Viole ,  mort  à  Paris  Faubourg  Saint  Marceau  le 
1 5.  Août  i-jzZ.  dans  fa-jy  année ^  ifthumé  à Ssint Hippolyte pk 
Ptfoiffe. 

On  peut  dire  ^e  Marais  a  porte  la  Viole  à  Ibn  plus  haut 
degré  deperfeâion ,  ÔC  qu'il  eli  le  premier  qui  en  a  Btitcon- 
noiître  toute  Tctendue  £c  toute  la  beauté  par  le  grand  nombre 
d'excellentes  Pièces  qu'il  a  compofées  furceclnllrument, 
par  la  manière  admirable  dont  il  les  exécutoit. 

Ileftvrai  qu'avant  Marais  Sainte  Colombe  fàifoit  quelque 
bruit  pour  la  Viole 9  il  donnoitmême  des  Concerts  chez  lui» 
oii  deux  de  fes  filles  jouoient ,  l'une  dudeÛiis  de  Viole,âC  l'aucre 
de  la  baffe ,  fbrmoienc  avec  leur  pere  un  Concert  à  trois 
Violes ,  qu'on  entendoit  avec  plaidr ,  quoiqu'il  ne  fût  compofé 
aue  de  fymphonies  ordinaires  &  d'une  harnionic  peu  fournie 
aaccords. 

Sainte 
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Sainte  Colombe  fùc  mcmc  le  Maître  de  Marais  i  mais 
s  étant  apperçu  au  bouc  de  iix  mois  que  fon  Elevé  pouvoir  le 
furpaller ,  il  lui  die  qu'il  n  avoir  plus  rien  à  lui  montrer.  Marais 
qi'i  aimoir  paffionnément  la  Viole ,  voulut  cependant  profiter 
encore  du  if^avoir  de  fon  Maître  pour  fc  pci  tecîrionner  dans 
cet  Inih  Liinenc  ;  &:  comme  il  avoir  quelque  accès  dans  (a 
maifon,  il  preiioit  le  tems  en  été  que  Sainre  Colombe  ctoic 
dans  fon  jardin  enfermé  dans  un  petit  cabinet  de  planches, 
qu'il  avoit  pratiqué  lur  les  branche?  d'un  Mûrier,  afin  d'y 
jouei-  plus  tranquillement  &  plus  dciicieufement  delà  Viole, 
M  u  ais  fe  gliflbit  ious  ce  cabinet  j  il  y  cnrendoit  fon  Maître, 
ôc  proficoic  de  quelques  pallages  &C  de  quelques  coups  d'archets 
particuliers  que  les  Maîtres  tic  TArc  aiment  à  fc  conferver  jmais 
cela  ne  dura  pas  Ion  g-tems,  Sainte  Colombe  s'en  étant  appcrçu 
&  s  étant  mis  fur  fes  gardes  pourn'ccrc  plus  entendu  par&ll 
Elevé  :  cependant  il  luirendoic  toujours  juftice  fur  le  progrès 
ctonnant  qu'il  avoit  fait  fur  la  Viole  5  &  étant  un  jour  &ns 
une  compagnie  où  Marais  jouoit  de  la  Viole,  ayant  été  inter- 
roge par  des  perfonnes  de  diftindion  fur  ce  qu'il  pcnfbit  de  fa  " 
manière  déjouer ,  il  leur  repondit  qu'il  y  avoit  des  Elèves  qui 
pouvoienc  furpaflèr  leur  Maître ,  mais  que  le  jeune  Marais 
n'en  trouveroit  jamais  qui  le  furpaliat.  Pour  rendre  la  Viole 
plusfonore  Marais  cft  le  premier  qui  ait  imaginé  de  faire  filer 
en  laiton  les  trois  dernières  cordes  des  Baffes. 

Marais  s'attacha  à  Lully  qui  1  cftimoit  beaucoup ,  ^  qui 
fe  fervoit  fouvent  de  lui  pour  battre  la  mcfure  dans  Tcxécadon 
de  fes  Opcra  &  de  fes  autres  ouvrages  en  Mufique  :  cela  ne 
l'empcchoit  pas  de  s'appliquer  à  la  Viole  &c  de  compolcr  une 
grande  quantité  de  belles  Pièces  fur  cet  Inftrumenc  ,  qu'il 
jouoit  avec  tout  l'art  &  toute  la  delicatefle  polïible. 

Le  goût  que  Lully  lui  avoir  donne  pour  les  Opcra  ranima 
à  compofer  de  ces  grands  ouvrages  de  Mufique  :  nous  en  avons 
quatre  de  fa  compolition ,  i.  Alcide ,  ou  le  Triomphe  d'Hercule ,  re- 
prefenté  en  169^.  Tragédie  en  cinq  Ades ,  où  Louis  Lully,  fils 
du  célèbre  Lully ,  a  travaillé  conjointement  avec  lui.  11.  ArUdnê 
tï:J  Bdcchus .Tragédie  en  cinq  Ades,  1696. III, ^/«W, Tra- 
gédie en  cinq  Aftes,  1 706.  IV.  Semblé,  Tragédie  en  cinq  Ades, 
1709.  De  ces  quatre  Opéra  celui  qui  a  le  moins  réufii  eft 
Artadne  &  Bmbmi  mais  les  Crois  autres  ont  eu  un  grand  fuccès^ 
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^  fur-tout  celui  èiAkïone ,  donc  la  Mufiqiie  cft  très-belle.  On  ne 
peut  s'empêcher  de  du  c  ici  un  mot  de  ia  tcmpccc  de  cet  Opéra, 
tant  vancce  par  tous  icsConnoilTcurs,  &:  qui  fait  un  effet  fi 
prodigieux.  Marais  imagina  de  faire  exécuter  la  baffe  de  fa 
lempctc ,  non-feulement  fur  les  Badons  bi  les  Baifes  de  Violon 
ài'ocdioaire,  mais  encore  fur  des  Tambours  peu  tendus ,  qui 
roulant  continuellement  »  forment  un  bruit  fourd  &  lugubre 
lequel  joint  à  des  tons  aigus  &  perçans  pris  fur  le  haut  de  la 
chanterelle  desViolons  &lurlesHaut-boisfont  fcntir  enfemble 
toute  U  fureur  &  tout  Thorreur  d'une  mer  agitée  £c  d  un  vcnc 
furieux  qui  gronde  qui ûfiles  enfin  dune  tempête  réelle  ô£ 
cffcclive.  Cet  Opcra  a  eu  une  grande  réuHite  les  deux  fois 
qu'on  l'a  remis  au  Théâtre,  dont  la  dernière  a  été  en  1730, 

Marais  a  fait  graver  cinq  Livres  de  Pièces  de  Viole  \  le  pre- 
mier à  une  &  à  deux  Violes ,  1686  \  le  fécond  à  une  Viole  &; 
la  baffe  continue ,  170 1  $  le  troiûéme  à  une  Viole  avec  la  baflè 
continue  1 171 1  jlc  quatrième  à  une  ôc  à  trois  Violes,  1717JIC 
cinquième  à  une  Viole  balïê  continue ,  171/.  De  plus  un 
Livre  de  Symphonies  en  trio  pour  le  Violon  hi  la  Flûte ,  avec 
la  Bade,  dédié  a  M""  Roland»  1691 }  un  Livre  appelle /«  Gmm^ 
fuivi  d'une  Sonnate  à  la.  M*refienue  ^  &  d'une  autre  Pièce  inti- 
tulée, U  Sonnerie  d$  Séûntt  Gene<vie<ve  du  Mont,  qui  font  des 
Symphonies  pour  être  exécutées  fur  le  Violon  «  la  Viole  8C 
leClaveçin ,  volume  in>folio>  17x5*  U  a  iaiflë  encore  pluficurs 
ouvrages  manufcrits,  comme  un  TiDnm^  oui  a  été  chanté 
aux  Feuillants  &  aux  PP.  de  l'Oratoire  pour  la  conval^encc 
de  Monfcigneur  le  Dauphin  s  quelques  Concerts  do  Violon  ^ 
de  Viole  pour  M.  i'Eleâeuc  de  Bavière  %  6c  quelques  autres 
Pièces  aune  fie  à  deux  Violes  :  on  efpere  que  fa  Famille  les 
mettra  au  jour. 

On  connoit  la  fécondité  &  la  beauté  du  génie  de  ce  Mnfî- 
cicn  par  la  quantité  d'ouvrages  qu'il  a  compofez.  On  y  trouve 
par-tout  un  bon  goût  fie  une  variété  furprenante:  fon  grand 
Icavoir  paroît  dans  beaucoup  de  (es  ouvrages ,  fie  fiir-tout  dans 
*  deux  morceaux  donc  les  Maîtres  de  l'Arc  fonc  un  très-grand 
cas  j  fçavoir ,  une  Pièce  de  (on  quatrième  Livre  «  intitulée /r 
Lâhpinthe,  oii  après  avoir  paffé  par  divers  tons,  touché  df> 
verfès  diiTonanccs ,  6e  avoir  marqué  par  des  tons  graves,  fie 
cnfuite  par  des  tons  vi6  fie  animez  rinccrdtuded'unhflinine 
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cmbarrafTé  dans  un  labyrinthe  5  il  en  fort  enfin  heurcufcment , 
&  finie  par  une  Chaconne  d'un  ton  gracieux  bc  naturel.  Mais 
il  a  iurpris  encore  davantage  les  Connoineurs  en  Mufique  par 
fa  Pièce  appellée-,  la  Gamme,  qui  e(l  une  Pièce  de  Sympho- 
nie qui  monte  infenfiblemenc  par  cous  les  tons  dcrOclavei 
6C  quon  dcfcend  enfuitc  en  parcourant  ainfi  par  des  Chants 
harmonieux    mélodieux  cous  les  tons  difFerensde  la  Mufique. 

Marais  crois  ou  quatre  ans  avant  fa  more  s'étoic  reciré  dans 
une  maifon,  ruedeVOurfine,  faubourg  Saine  Marceau,  ou  il 
Guleivoic  les  plantes  &c  les  âeurs  de  Ton  jardin.  Illouoiccepen<> 
dant  une  Salle  rue  du  Bacoir ,  quarcier  Saint  André  des  Arcs , 
oii  il  donnoic  deux  ou  crois  fms  la  fèmaine  des  leçons  aux  per- 
ibnnes  qui  vouloienc  (e  perfectionner  dans  la  Viole. 

Il  a  eu  dix-neuf  enfans  de  Caeherine  d'Amicourc ,  avec 
laquelle  il  a  écé  marié  cinquante-trois  ans  célébré  fesNÔ^ 
ces  Jubilaires*  Neufdefesenfiins  fontencore  vivans,dontfix 
fils.  £n  1 709.  il  en  prefenea  quatre  à  Louis  le  Grand ,  &  dodna 
à  Sa  Majefté  un  Concert  de  Tes  Pièces  de  Viole,  execucépac 
lui  àC  par  crois  de  Tes  fils  :  le  quacriéme ,  qui  porcoit  pour  lors 
le  pctic-Colec,  avoir  foin  de  ranger  les  Livres  fur  les  pupicres» 
&  d'en  tourner  les  feuillets.  Le  Roi  entendit  enfuice  ces  crois 
fils  feparément,  &lui  die:  Je  fuis  bien  content  de  vos  enfans  i 
mais  vous  êtes  coûjours  Marais  j  &  leur  pere.  Monfieur  &c  Ma- 
dame la  Duchelte  de  Bourgogne  eurent  le  lendemain  le  même 
Concen. 

Les  crois  fils  de  Marais,  dont  on  vicnc  de  parler ,  font  en- 
core aujourd'hui  ladmiracion  des  perfonnes  qui  les  enecndent 
jouer  delà  Viole ,  Se  onc  un  grand  talent  pour  montrer  Tare 
d'en  jouer.  M"'  Marais ,  perfonne  d*un  efpric  aimable  &  d'un 
roerice  diftingué ,  peut  bien  tenir  fon  rang  parmi  Tes  trois  frères 
pour  la  manière  brillance  &  délicate  donc  elle  exécute  fur  k 
Viole.  Sa  fœur  aînée  a  été  mariée  à  Bernier  »  Maître  de  Mit- 
fique  de  la  Chapelle  du  Roi ,  connu  pour  un  des  premiers  Au- 
teurs de  h  muuque  des  Câtuatis  franfoifts  >  par  pluiieurs 
cxcellens  Motets. 

#  Morio ,  UaSà»  de  teputadw  <C  «attifCMia  de  fcnikr  ,  wms  canpoSdMZMoaiiCMnM» 
STce  fati. 
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C  C  X  L  I  I  I. 

JEAN-FRANÇOIS  LALOUETTE, 

Bénéficier  y  Maître  de  Mufiqu^  detEglife  de  SéintCermdin  ÏAuxer. 
etois      enfkitedel'EgUJèMetropolitAine  de  Paris  ^  oà  iléiété  ^ 
iuhuméfétâiiitmm  le  3 1 .  Aoûe  i^xS.  âgéd*e»virmt  7$  atte^ 

Lalouctte  aétcdifciplc  du  célèbre  Lully  ,  qui  reconnut  en 
lui  beaucoup  de  gcnic  pour  la  Mufique ,  &:  le  trouva  mcmc 
capable  de  travailler  fous  fa  conduite  à  quelques  morceaux  de 
fes  Opéra.  Apres  la  mort  de  Lully  il  fe  donna  entieremcnc  à  la 
Mufique  d'Eglifc  :  il  y  réuflit  très-bien  j  de  manière  qu'il  fut 
choifi  pour  Maître  de  Mufique  de  l'Eglife  de  Saint  Germain 
TAuxcrrois ,  6c  depuis  de  celle  de  Notre-Dame.  11  a  fait  exécu- 
ter pendant  près  de  quarante  ans  plufieurs  Motets  à  grands 
Choeurs  de  fa  compofitioii^  qui  OQC  eu  les  applaudillemens  des 
meilleurs  ConnoilTeurs. 

Ce  Muficien  a  été  un  peu  négligent  à  donner  au  Public  fes 
ouvrages.  Il  a  fait  graver  feulement  quelques  Motets  pour  les 
principales  Fêtes  de  l année ,  à  une  ,  deux  &  trois  voix  ,  avec  la 
bartc  continue ,  volume  in-folio  1716.  A  l'égard  de  fes  Motets 
à, grands  chœurs ^  fon  frère  &fon  héritier,  quTen  cftledepofi- 
taire ,  compte  en  faire  part  au  Public  ,  &  a  commence  à  donner 
àBallard,  feul  Imprimeur  du  RoipouclaMuiique»  ieMiferere 
en  trio ,  6C  quelques  autres  morceaux. 

Nos  plus  habiles  Compofiteurs  de  Mufique  rendirent  leurs 
derniers  devoirs  à  Lalouettc  dix  jours  après  fa  mort  :  ce  fu- 
rent M"  Guillcry  ,  de  la  Croix ,  Petouville  &C  Gaumay  '*  , 
Maîtres  de  Mufique  de  Saint  Germain  l'Auxerrois  ,  de  la 
Sainte  Chapelle  ,  de  Notre-Dame  ,  &  des  Saints  Innocens ,  qui 
firent  chanter  dans  l'Eglilc  des  Grands  Auguftins  un  Service 
folemncl  pour  le  repos  defoname.  Un  grand  nombre  de  Mu- 
ficiens  invitez  employèrent  tous  leurs  talens  &  toute  leur 
capacité  pour  rendre  les  derniers  devoirs  à  ce  fçavanc  Mur;- 
ûcien.  FAc  Mercure  de  Fr4«ctf,  Septembre  1718, 

ccxnv. 
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C  C  X  L  I  V. 
BERNARD  DE  LA  MONNOYE> 

Né  À  D^o»  »  dsrrtUnmr  dt  U  Change  4es  Comptes  de  U  mA^è 
yi&e ,  fVf»  i  ÏAiCûàénàe  Vtâm^oife  en  171 5.  mort  À  Parts  U  t 
OSfÂre  1718.  dâMs  U  90*  mnée  de  fin  âge,(PoHe  Framqois  ^ 
Grec  €f  Lâtin^ 

Il  pofTedoic  les  Langues  Grecque ,  Latine ,  Efpagaolc  &: 
Italienne  ,  compofant  cgalement  bien  en  Proie  ^  en  Vçrs 
dans  toutes  ces  Langues. 

Le  premier  ouvrage  françois  qui  commença  à  le  faire  con- 
noître  dans  le  monde,  fut  le  Duel  aboli  ^  Pièce  qui  remporta 
le  Prix  dePocfic  qui  venoic  d'être  tonde  à  l'Académie  Fran- 
çoife.  Il  eut  auili  l'honneur  de  remporter  les  Prix  des  années 
léjy.  1677.  1685.  6l  i68j.  cniuite  il  fit  quelque  trêve  à  la 
Poclie  pour  s'appliquer  entièrement  à  la  connoiflànce  des  Au- 
teurs ,  6C  à  cette  forte  d  étude  qu'on  appelle  Critique.  Il  y 
réuflit  fi  bien,  quil  tut  bientôt  en  relation  &  en  commerce 
de  Lettres  avec  les  plus  f^avans  hommes  de  l'Europe,  qui  lui 
demandoient  Tes  avis  &  qui  en  proficoicnt. 

Jamais  homme  n'a  été  plus  communicatif  n'a  fait  part 
plus  volontiers  de  Tes  lumières  à  tous  ceux  qui  y  avoient  re- 
cours. Sa  modeftie  alloit  jufqu'au  point  de  prier  ceux  à  qui 
il  donnoit  libéralement  fon  travail ,  de  ne  le  point  nommer 
dans  leiurs  ouvrages.  Parmi  ces  Auteurs  il  yen  a  pourtant  cû, 
dont  la  gcneroticé  égalant  fa  modeftie  n'a  pu  fe  rcfoudrc  à  le 
priver  de  la  juliice  ôcde  Thonncur  qui  luictoicnt  dus.  Bayle 
cntr'autres  en  a  fait  mencion  honcnable  en  plus  d'un  endroit. 

Lts  ouvrages  inipnriKz  de  la  Moniioyc  font  fes  notes  fur  les 
^ugcmens  des  SçaiJans  Jur  les  principdux  Autenrs ,  donnez  par 
Baillet  en  fept  volumes  in-4'^.  Paris  1711.&.  depuis  cnHollandc. 
On  connoît  dans  ces  notes  l'exai^itudc  de  (a  critique ,  de  même 
que  dans  cclUs  qu'il  a  données  fur  l  Ami  ^Baillet,  qui  ont  été  im- 
primées après  fa  mort,  volume  in-4°.  Paris  i73o.Ilaaugmentc 
le  Menagiana  de  moitié ,  en  y  ajoutant  beaucoup  de  traits  d'éru- 
dition ,  d'hiftoire  6c  des  anecdotes ,  &;  en  y  mettant  plufieurs 
petites  Pièces  de  Vers ,  qui  inikuifeoc  &C  amufent  agréabler: 
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MONNOTB  ^^^^     Lc6leur.  Au  troifiéme  àL  au  quatrième  tomes  de  ce 
'  Livre  il  y  a  des  Pociîes  grecques ,  iatmes  bC  françoiiès  de  la 
façon. 

Ses  ouvrages  manufcrits  font  pluiiturs  de  Ces  Poe  fies  ;  fesLet- 
très ,  la  plus  grande  partie  de  critique,  quatre  volumes  in-4°.  un 
Conwientaire Jur  les  Po'éfiesde  Melin  de  Satm  Gelais ,  ancien  Foëte 
François.  Son  dernier  &C  Ton  grand  ouvrage  c'ell  Tes  Remarques 
/ur  les  Bibliothèques  françoijes  de  duVcrdier  ft)  de  laCroix  duM^ine: 
il  ne  l'avoic  achevé  que  deux  ans  avant  fa  mort. 

Tous  CCS  ouvrages  manufcrits ,  ainfi  que  la  Bibliothèque  de 
Il  Monnoye ,  font  prcfentcment  en  la  poiTeHion  de  M.  Giucq 
lie  Saint  Port,  Confeiller  au  Grand  Confeil. 

La  plus  grande  partie  de  les  Pocfies  ont  été  imprimées  dans 
quelques  Recueils  de  Vers,  àzmlt  Mena^i  ma  àc  à^m  les  œu- 
vres deSanreiil  ,  dernière  édition ,  trois  volumes  în-ir.  Paris 
1719.  On  impiiiiid  les  No'éls  nouveaux ,c^'\\  avoit compofez en 
Langage  Bourguignon  ,  en  un  volume  in-ii.  1700.  Sallengre 
a  fait  imprimer  à  la  Haye  en  171 6.  les  Poéftes  de  U  Monnoye  y 
avec  fon  Eloge  au  commencement  :  ce  iont  des  Odes ,  des 
Epi?rammes,  des  Stances ,  des  Traduêi  ion  s ,  &C.  mais  notre  Pocce 
delavoua  une  partie  des  Pièces  dont  il  le  fait  Auteur. 

Deux  chofes  rares  à  trouver  enlemble  fc  renconcroient  dans 
la  Monnoye,  l'érudition  &  la  delicateflc  dans  la  manière  de 
penfcr  èc  de  s'exprimer.  D'ailleurs  il  étoit  extrêmement  mo- 
defte  ,  d'une  droiture  &  d'une  probité  qui  ne  le  carac^erifoienc 
pas  moins  que  fon  érudition  &  fa  dclicateik.  Il  eroir  dune  hu- 
meur gayc ,  6c  il  avoit  des  faillies  aflczplaifanics  :  j  Vii  rappor- 
terai une  qne  j'ai  apprifc  du  PoëtfLainez,  quiccoir  de  (es  amis , 
lequel  ennemi  de  la  contrainte  do meitique  &  desplaiiirs  fe- 
ricux  du  ménage  ,  l'entraîna  un  jour  dans  un  cabaret  à  Dijon , 
oû  une  converfacion  vi\  c  aimable  ,  échauffée  par  un  excel- 
lent vin  ,  les  retint  jufqu'au  lendemain  neuf  heures  du  matin. 
Madame  de  la  Monnoye  ,  inquiète  deTabfèncc  de  fon  mari, 
fut  le  chercher  jufques  dans  ce  cabaret,  où  Laincz  l'apperce- 
vant  de  loin  s'écria  en  riant  :  yoilâ  té  femme.  La  Monnoye ,  qui 
ne  la  vovoit  point  encore ,  parce  qu'il  avoit  la  vue  baffe ,  lui  dit  : 
Ah  ^  mon  ami  !  l'oiià  le  premier  bon  office  que  m  ait  rendu  ma  t'hÔ, 
Cette  faillie  lui  échappa ,  quoiqu'il  CÛC  beaucoup  d'eikime 
d'amicic  pour  fafeoune. 
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Sept  ou  huit  ans  avant  fa  mort  il  eut  le  malheur,  comme^^^^'J.-"^ 
pluficurs  honncces  gens,  de  perdre  prefque  tout  fon  bien 3 
mais  M.  le  Duc  de  Villeroy  par  ttâe  gencrofîtc  qui  lui  eft  na- 
turelle l'a  gratifié  jufqu  au  dernier  moment  de  fa  vie  d'une  , 
penfion  de  lix  cens  livres.  11  lui  en  rend  grâce  dans  une  Picdè 
de  Vers  "  ,  qu*il  a  compofée  fur  la  mort  de  Madame  de  la  Moni. 
Qoyc  fa  femme  ^  ,  dont  voici  la  dernière  Stance. 

fjMTois  dâfftttder ,  bhn-tSt  je  te  vàts  fuhn  : 
Age  de  quAtre^Jtfiffgt-neuf  ans , 
Difirmais ,  chère  ombre,  il  eft  tems 
^e  U  V arque  à  la  mon^fivre: 
Et  fil  heure  de  mon  tfépâs  J 
Dans  cet  injîant  ne  fonne  pAs  î 
Cefl  que ,  le  nommer ai-je  ?  un  Héros  me  fait  vivre, 
•    7Jn  Héros. . .  que  ne  pais~je  autrement  m* exprimer! 

Je  le  louerais  bien  mieux ,  fi j  ofoïs  lenf^n^t^^.^  - 

c  c  X  L  V.. 

P  I  E  R  R  Ê   D  E   V  I  L  L  I  E  R  s,     ^  * 

JPrieur  de  Saint  Taurin ,  Diocefe  d* Amiens  ,  mort  À  Paris  ifi^ilitiMl 
d'0£iobre  iyx9,  dansi/ii  io' année*  ( Foëte François^^J^^j  i  1 

• 

Il  nâquit  en  1649.  à  Coignac  fur  la  Charente ,  pendant  le 
fejoùr  que  firent  dans  cette  Ville  fon  pcre  ^  fa  inere ,  qui 
étoicnt  de  Paris ,  où  ils  revinrent  après  la  guerre  civile. 
'  De  Villiers  acheva  fcs  études  à  Paris ,  6c  entra  enfuitc  aux 
}efuites,'d*où  il  fortit  quelques  années  après ,  (ans  perdre  ce- 
pendant leftime&r  amitic  des  Pères  de  cet  Ordre ,  qu'il  a  toû- 
joors  cultivées  jufqu  à  fa  more.  Il  entra  depuis  dans  le  grand 
Ordre  de  S.  Benoît ,  &c  il  obtint  un  peu  de  tems  après  fon 
Prieuré  de  Saint  Taurin. 

M.  Lambert ,  Prefident  au  Parlement ,  &:  Prévôt  des  Mar- 
chands de  Paris  ,  dont  il  avoir  été  Préfet  au  Collège  des  Je- 
fuites,  lui  donna  fa  table  ce  un  appartement  dans  fa  belle 

*  Cette  Pièce  efV  belle  &  trct-iouchancc  -.elle    Magiftrat  a  lailft  une  belk  fie  Dombreaië  BiUio* 
eft  infcrcc  A.-.ns  U  Mercure  de  ffgmtt ,  Atlil  lyt*.     tbeaue  ,  dont  Gabriel  Marcia  a  ftk  loÔdmU  fa 

è  Morte  agic  de  96  ans.  CaMOtUAk  Ftti>ta>^.  *  ~ 

*  llMt  l«     JuUfct  17,^  Igé  de  *|  ànt  Ci 


4 

Digitized  by  Google 


é^z        ORDRE  CHRONOLOGIQUE 

DE  viLUERs.  maifon  de  Tlllc  ,  où  il  cil  rcfté  jurqii  a  fa  mort ,  arrivée  au  mois 
d'Octobre  1718.  que  ce  Magilhac  le  fit  inhumer  dans  fa  Cha- 
pelle de  la  Pareille  Saint  Louis  :  aulli  l'Abbc  de  Villicrs  a-t'il 
écc  trcs-reconnoillanc  de  toutes  les  attentions  que  M.  Lambert 
a  eues  pour  lui  5  &  peu  de  tems  avant  fa  mort  il  lui  en  donna 
des  marques  dans  uncEpitrc  en  Vers,  qu'il  adreflc  au  Cardi- 
nal de  FIcury ,  Minière  d'Etat ,  où  il  lui  dit  que  ce  n'clfc  point 
l'envie  d'obtenir  des  grâces  &  des  Bcneftcçs.  qui  l'engage  à  lui 
envoyer  fes  Vers,  il  i  cxpri^ç  ainft  , .  v 

Pre/què  injenfibh  k  famàif  '4is  ricbeps , 
A  tout  fiche  bienfàit  qm  ferait  maudié^ 
Je  préfère  les  foins  ^  les  égards ,  les  tturéffes , 
Jifmt  m  honore  un  ami  fins  fit  être  prie} 

Et  fi  dam  cet  étài  tfâàjuilUf 
Je  recelais  t^aiSeurs  que IquesjuiwwMux  bienfaits  ; 
Ce  fetoit  pour  m* aider  i  /Màgtt  le  faix  ^ 
Dont  f  méfie  la  maiit  qui  feule  efi  mon  afyU* 

*  Quoique  i'Abbc  de  Villiers  paroifle  n*avoirr^;ardcresott^ 
vrages  Poétiques  que  comme  un  amuicmenc  >  ce^ndanc  les 
Mules  ne  l'ont  ^inc  abandonne  dans  un  igc  tres-avancé: 
car  il  a  compofc  a  77  &:  à  78  ans  deux  Pièces  intitulées ,  stances 
fuarmameilleffe ,  qui  font  eûjmécs  des  Connoiflèors.  L'Abbé 
Fraguier ,  de  l'Académie  âiançoife ,  hommç  d'un  mérite  di- 
(lingué ,  bon  Poète  Latin  6c  excellent  Critique  dans  l'Ap-  . 
probacion  qu'il  a  donnée  pour  la  dernière  iroprefiion  des  Poc> 
fies  de  l'Abbé  de  Villiers  en  1718.  dit  : 

»]'ailù  avec  un  nouveau  plaifir  les  différentes  Pièces  de 
»  cette  nouvelle  édition ,  &;  je  n  en  ai  blâmé  que  Tindifierence 
»de  l'Auteur  pour  Ces  propres  ouvrages  »  qu'on  ne  peut,  ce 
»me£èmble ,  confèrver  avec  tropde  loin,  ayant  trouve  l'arc 
»  de  craiter  dans  une  Poëfie  également  élégante ,  exade  àc  na« 
»  curelle ,  des  morales  qu'il  ne  s'eft  crû  jamais  permis  d'égayer 
V  par  des  fatyres  perfbnnelles. 

Ses  Poefies  confident  dans  le  Poëme  de  l'Art  de  pr^eher^ 
en  quatre  Chants  ^  celui  de  l'Amitié,  en  quatre  Chants } 
celui  de  f  Education  des  Rois  dans  leur  enfance,  auffi  en  quatre 
Chants }  ésaxHvxcs  d'EpStres g  Pièces  di'verfis  j  entr^autres  des 
Lettres ,  &  une  Odefir  U  Guerre  ^fir  Us  ffraés  Héros  :  le  tout 
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raffcmblc  dans  la  dernière  édition  chezColombat ,  Paris  1718. 

On  a  encore  de  lui  le  Poème  de  U  Prière  à  Je/us-Chrifi  ^ 
dans  un  volume  feparc  ,  qu'on  trouve  chez  le  même  Im- 
primeur. 

L'Abbc  de  Villiers  ne  s'eft  pas  fait  connoître  feulement 
par  Tes  Poëfies  ,  il  s'eft  diftinguc  par  fon  éloquence  &  par 
pluficurs  beaux  Sermons  qu'il  a  prêchez  dans  les  premières 
Chaires  de  Paris.  On  a  imprimé  auffi  differens  ouvrages  en 
Profe  de  fa  compofition  j  tels  que  les  égaremens  des  hommes 
dans  U  'voye  du  Salut ,  dont  il  y  a  eu  deux  éditions  }  les  Réfle- 
xions fur  les  défauts  d' autrui ,  dont  il  y  en  a  eu  trois ,  toûjours 
avec  ce  titre ,  qui  y  avoit  été  mis  par  le  Libraire ,  quoique 
l'Auteur  l'eût  intitulé.  Réflexions  furies  défauts  des  hommes;  un. 
Traité  de  la  Satyre ,  où  il  condamne  les  fâtyres  qui  nomment 
ou  dcfigncnt  par  des  traits  perfonnels  j  deux  Lettres  fur  l  éga- 
rement des  ^ietifles  ;  un  Entretien  fur  les  Tragédies ,  où  il  éta- 
blit qu'on  peut  en  faire  fans  amour  j  un  petit  volume  intitulé , 
Confeils  du  Salut  s  des  Heures  contenant  des  Inftrudions  Chré- 
tiennes fur  les  Evangiles  des  Dimanches ,  des  Prières  &  les 
tradudions  des  Pfeaumes ,  dont  l'Office  eft  compolc.  Il  y  a 
plufieurs  autres  ouvrages  outre  fes  Sermons,  qui  n'ont  point 
encore  paru.  V.  Moreri ,  DiSîionaire.     .^^  ^ ^^^^  .,^1^.,^  ^  . 

C  C  X  L  V  I.  ' 
FRANÇOISE  M  A  S  Q^U  I  E  R  E'j'*^ 

Vari penne ,  morte  à  Paris  ^«1718.  inhumée  à  S.  Nicolas  des  Champs. 

Mademoifellc  Mafquiere  ctoit  fille  d'un  Maître-d'hôtel  du 
Roi ,  qui  lui  laifia  un  bien  afilz  modique  j  mais  elle  fçut  s'en 
contenter  :  le  bon  cfprit  qu'elle  polTedoit ,  6c  l'amour  de  l'étude 
qui  faifoit  fa  plus  grande  occupation  ,  fuffiloient  pour  lui  ren- 
dre la  vie  heureufc.  Elle  étoit  en  liaifon  d'amitié  &  en  com- 
merce de  belles  Lettres  avec  quelques  perfonnes  d'efprit  de 
fon  fexe  j  cntr'autres  avec  M"'  l'Héritier  ,  à  laquelle  elle  a 
-    laifle  un  legs  par  fon  Teftament.  M"'  l'Héritier  a  célébré  la 
mémoire  de  fon  amie  par  les  Vers  fuivans.  ^ 
C'eft  ici  le  tombeau  de  la  fage  Masc^uiere  , 
Pour  elle  au  Rot  des  Rois^PaJfant ,  fais  ta  Prière. 
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Sqh  ejprit  ecUire  aune  docie  clarté ^ 

Ftit  rempli  de  /ôltdtté. 
Ses  Vers  furent  orne^  d  une  noble  élégance  s 
Et  fon  'vit  /es  F  en  us ,  fes  talent  ^/afiiente 

Couronne'^  pur  la,  pieté. 

Le  portrait  de  M"*  MaCquierc  a  été  gravé  par  dcsRodbers 

avec  d'autres  Vers  que  ceux-ci  cju  on  y  a  mis  au  bas. 

Cette  Dcmoi(ellc  a  compofé  plufieurs  Pièces  de  Vers,  où 
l'on  trouve  de  rimaginacion ,  de  la  delicateflè  ÔC  de  l'agré- 
ment. Encre  fes  Poèlies  on  doit  compter  la  Defiri^ion  de  la 
Cailerie  de  Saint  Cloud  ;  {  origine  du  LMb  i  une  une  Ode  fur  le 
Martyre;  une  Eiegie.  Ces  deux  derniers  morceaux  font  impri- 
mez dans  le  Recueil  intitulé  >  nmvtâmseeboixdt  Pièces  de  Poêfies^ 
à  la  Haye  17  ij. 

C  C  X  L  V  1  L 
FRANÇOIS  BOUTARD, 

2f/  Tfeyesy  Mé  iet  Boû^Gnlimdf  Prieur  de  ChiteMu-Kenêrâ, 
Commândeur  de  l  Ordre  de  Sdint'Laz.are ,  tjf^afiomuire  vétéran 
de  tAcàdémie  des  Infcriptimts  &  beUei  Lettres ,  mort  i  Péris 
le  9.  Mars  172.9.  âgé  de  emt ,  inhumé  À  Sâim  Genuàm 
tAmxerfMs.  (  Poète  Letiu  &  ProMçois,  ) 

L'Abbc  Boutard  s'efl:  fait  connoîcre  par  plufieurs  Pocfies  U- 
tines  ,  qui  n'onc  point  crc  jufqu  a  prclcnt  ralicmblccs  ,  &: 
qu'on  trouve  dilpcrfées  dans  quelques  Recueils  Journaux. 
Il  a  fait  la  Definption  de  Trianon  dans  une  Ode  latine  d'environ 
Vers ,  qui  eit  un  de  fes  plus  beaux  morceaux ,  &  qui  lui 
a  fait  le  plus  d'honneur.  Cette  Ode  a  été  traduicc  en  Vers  fran- 
çois  d'une  manière  très-élegante  par  M"'  Chéron  s  elle  cft  in- 
férée dans  le  Recueil  de  Vers  choifis  du  Père  Bouhours.  On 
trouve  dans  le  nicmc  Recueil  une  Ode  en  Vers  françois  de 
l'Abbé  Boutard,  qui  a  pour  ùiïc  y  De fcnption  de  la,  Ki'vtere  de 
Marly.  Cette  Pièce  a  fon  agrément  bL  fon  mérite ,  bc  marque 
qu'il  n'ignoroit  pas  les  beautez  &  les  grâces  de  la  Vcrfification 
frnnçoife:  cependant  les  Vers  latins  étoient  ceux  où  il  réuflif- 
ioïc  le  mieux  y  il  en  a  compoTc  un  a0èz  grand  nombre  »  oii  il  a 
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célébré  plufieursPcrfonnes  illuftres.il  n*a  pasoublicM"'Ch(^i^àti; 
il  lui  adrcITe  une  belle  Pièce ,  où  il  fait  voir  cous  les  beaux  talchs 
ôc  le  c^^ftere  aimable  de  cette  Dcmoifcllc  :  elle  a  ccécràdpité 
en  Vers  firànçois  par  M.  de  Senecc.On  verra  dani  peu  de  tcmi 
1  éloge  de  cet  Abbé  par  M.  Bozc  j  dans  ['Hifioire  de  f  Académie 
des  infiriptfions belles  Lettres,  tome 7.  le  LcâeO|: S^xîttflrtlînt 
plusàmplemeac  fiitcequiregardem  Auce^K^^' '  ;/  ' 

ce  X  L  V  il  L 

BLE m      ^  : 

Je  n  ai  pû  avoir  une  jufte  connoiflance  fur  cet  Auteur  ;  j*ai 
feulement  appris  qu'il  etoit  de  Marfcillc,  &  que  M.  le  Duc 
de  Bouillon  lui  a  donné  pendant  quelques  années  un  logement 
dans  fon  Hôtel  à  Paris.  BIcin  a  donné  iur  notre  Théâtre  lâTrà- 
gédie  de  Ziangir  fg)  Muftapha. ,  qui  eut  affcz  de  réuffite;  La 
niere  donc  Sallé ,  un  de  nos  plus  excellens  Comécfcetfi .  jdffir 
le  Rôle  deMu(bpha  contribua  aùffiaufaccès  dbteoÉé'Fiecé  ; 
&y  attira  beaucoup  de  Speâàtcorff.  '  - 


c  e  X  L  I  X. 
ELISABETH-CLAUDE  JACQUET 
DELA  GUERRE, 

Muficienne  ,  née  à  Paris,  mône  dàns  U  même  yiUe  le  17.  fnhi  1 719. 
âgée  £ewviron  yc^dni;  iiéàkéi  ^  Sdiftt  Bufincbe, 

Madcmoifelle  Jacquet  dès  fa  plus  tendre  jeuncllc  fie  con- 
noûrc  des  talons  ôc  des  dirpoficions  extraordinaires  pour  la 
Mufiquc  ôc  pour  l'Arc  de  toucher  le  Clavecin.  A  peine  avoir- 
elle  quinze  ans  ,  qu'elle  parut  à  la  Cour.  Le  Roi  eut  beaucoup 
de  plaifir  à  l'entendre  jouer  du  Claveçin  j  ce  qui  engagea  Ma- 
dame de  Montcfpan  à  la  garder  trois  ou  quatre  ans  auprès  d'elle 
pour  s'amufcr  agréablement ,  de  même  que  les  peribnncs  de 
la  Cour  qui  lui  rcndoienc  vifite,  en  quoi  la  jeune  Dea)oiiêlle 
réudifToit  crcs-bicn. 

Le  mariage  quelle  fie  avec  Marin  de  la  Guerre,  Organifte 
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de  l'Eglifc  de  Saint  Severin  l'obligea  de  le  fuivie  ôcde  revenir 
a  Paris.  Le  mericc  &  la  réputation  de  M™  de  la  Guerre  ne  firent 
que  croître  dans  cette  2;randeVillc,&;  tous  les  grands  Mulîcicns 
éc  les  bons  Connoillcurs  alloicnc  avec  emprcflcmcnt  l'encen- 
drc  toucher  le  Clavecin  :  elle  avoir  fur-tout  un  talent  merveil- 
leux pour  préluder  6c  jouer  des  fincdipa  lur  le  champ  ,  6c  quel- 
quefois pendant  une  demie  heure  entière  cllefuivoit  un  pré- 
lude ôc;  une  fAntcLiJte  avec  des  chants  &  des  accords  extrcme- 
nicnt  variez  d'un  excellent  goût,  qui  charmoicnt  ics  Au- 
diteurs. 

Madame  de  la  Guerre  avoir  un  très-beau  génie  pour  la 
compolifion  ,  a  excelle  dans  la  Mufiquc  vocale,  de  même 
que  dans  l'iurtrumentaie,  commcelle  l'a  faitconnoître  par  pki- 
fieurs  ouvrages  dans  tous  les  genres  de  Mufique  qu'on  a  de  fa 
compolition  i  fçavoir,  un  Opéra  qui  a  pour  titre  Cephale  ^ 
Procris  ^  Tragédie  en  cinq  Acîcs  avec  un  Proio^uc ,  reprclèiirc 
en  1 694.  &  imprimé  iii-folio.  11.  Trois  livres  de  Cantates ,  dont 
une  partie  font  avec  Symphonie ,  volumes  in-folio ,  chez  Bal- 
Jard:  les  paroles  àcs  Cantates  de  ces  deux  premiers  Livres  font 
fur  des  (ujcts  tirez  de  l'Ecriture  faintc ,  dont  je  crois  la  Motte 
auteur  de  la  plus  grande  partie.  III.  Un  Recueil  de  Pièces  de 
Clatveçitt  s  un  Recueil  de  Sonates  j  un  te  Deum  à  grands  Chœurs  ^ 
quelle  fit  exécuter  en  1711.  dans  la  Chapelle  du  Louvre, 
pour  la  convalefcence  de  Sa  Majefté,  Ses  derniers  ouvrages 
n'ont  point  ctc  encore  imprimez,  ôcfont  entre  les  mains  de 
lès  héritiers. 

On  peut  dire  que  jamais  perfonne  de  fon  fcxe  n'a  eu  d*au(fi 
grands  talens  qu'elle  pour  la  compofition  de  la  mufiquc,  ÔC 
pour  la  manière  admirable  dont  elle  l'exccutoit  fur  le  Clave- 
cin fur  l'Orgue.  Elle  avoir  eu  un  fils  unique ,  qui  à  l  âge  de 
huit  ans  furprenoit  ceux  qui  l'entendoient  jouer  du  Claveçin, 
foit  pour  l'exécution  des  Pièces ,  foit  pour  laccompagnement  | 
mais  la  mort  l'enleva  dans  fa  dixième  année. 

— ^  •  ^  .  .  ,  — ^  mm  III  ' 

Me/dames  V  u    o  N      db  LaPlantB} 
MefdemoifeUts  Cs&tim  ^  GcnroT. 

Après  avoir  parié  de  Madame  de  la  Guerre ,  je  dois  Elire 
paroicre  les  noms  de  ces  Dames  qui  ont  fait  auili  1  admiration 

de 


Digitized  by  Google 


DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS»  «jt 

de  Paris  par  la  manière  l^avaiice  &  deLcatc  donc  elles  tou- 
choienc  le  Clavcçin. 

Mademoifellc  Cert  i  n  écoic  amie  de  Lully ,  Ce  célèbre  Mu- 
(îcien  lui  faifoic  jouer  fur  le  Claveçin  touccs  les  Syiiiphonics 
de  fcs  Opéra ,  &:  elle  les  cxccutoit  dans  la  plus  grande  per- 
feflion,  de  même  que  toutes  les  Pièces  de  Louis  Coupciin  , 
dcChambonniere  de  Marchand.  Elle  accompa^noitauffi 
très-bien  du  Claveçin.  Comme  elle  donnoic  de  très-bcaux 
Concerts^hez  elle,  les  plus  habiles  Compofueurs  y  taifoienc 
porter  leur  Mulique  ,  qu'on  executoic  toujours  avec  beau* 
coup  de  fuccès.  Cette  Demoiiclle  mourut  à  Paris ,  rue  Ville- 
deau,  vers  Tannée  170  j.  Lainez  a  célébré  Ton  nom  dans  des 
Vers  qu'il titjiirl  harmonie dunexcellent CUv^in André Kukfrsi 
lesyoici. 

jfe  fuis  lit  fille  du  Geme  , 

^ui  fous  le  heau  nom  d  harmonie  ^ 
Réunis  dans  mes  fms  tous  les  charmes  du  Chant  s 
Et  re/pccij.nt  les  loix  du  Dich  q;iî  m  '.i  formée  ^ 
ferefic  dans  Kukers  di^jn^e  i-'  nnjermée  ^ 
Et  j  dttens  pour  J or  tir  U  Clrti.n  ,  ou  Marchand* 

Pour  Madame  Penon  ,  qui  brilloit  à  Pans  dans  le  mêmé 
temsque  M"^  Certin  ,  je  dirai  fculcmentqti'ellen'avoitgueres 
moins  dadmiratcurs  que  cette  Uemoifeile  pour  la  manierd 
4onc  elle  touchoit  le  Clavcçîn. 

Nous  avons  perdu  en  1718.  deux  Dames  ,  qui  ont  fatc 
rétonnemcnt  des  premiers  Organises  de  Paris,  des  plus  grands 
Muficicns  de  toutes  les  pcrlonnes  de  goût  qui  les  ont  en- 
tendu jouer  du  Claveçin  :  elles  joignoient  la  dclicatefïè  àL  le 
brillant  du  toucher  à  une  fcience  parfaite  de  la  conjpofitionj 
&  non-leulement  elles  executoient  fur  le  champ  toutes  les  Mu- 
fiqucsles  plus  difficiles  qu'on  pût  leur  prcfcnter  »  mais  elles  pou- 
voient  en compoferd elles-mêmes, &;preludoient  avectoutle 
goût  broute  la  fcîencequ  on  pouvoit  dedrer.M"*'  db  Plaktb, 
femme  dun  Secrétaire  de  M.  le  Prince,  étoit  une  de  cc4 
Dames}  &:  l'autre  étoit  M"'  Gu  YOT,fillc  d'un  ancien  Avocat  au 
Parlement.  Cette  Demoifelle  avoitauffi  un  cfprit  merveilleux 
pour  tout  ce  qui  regarde  les  Sciences ,  £c  parloir  crès-bien  Ita- 
lien :  cependant  avec  tous  Tes  beaux  talens  perfbnne  n'a  ja* 
mais  été  plus  modefte ,      aeu  moins  de  vaniré  qu'elle. 

YYYyyyy 
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C  C  L. 

MICHEL  BARON,' 

2>lJ  À  Paris 9  ceUknComédUm,  mort  le  ii,Decemhe  1719. 
dam  û  yj'attnéé  dtfèn  Agt ,  inhumé  dam  f  BgUfi 
Saint  Bew^t,  (  Poëte  François,  ) 

Le  père  de  Baroa  s-appelloicBoyronj  il  ccoit  fil<;^'un  Mar- 
chand Mercier  d'IUouduii  cnBcrry ,qui  lui  confia  piulieurs  mar- 
chandifcs  chargées  fur  un  cheval  pour  être  vendues  à  In  Foire 
de  la  ville  de  Bourges.  Ce  fils  s*acquicta  en  partie  de  la  commil- 
iion  de  Ion  pcrc^  mais  ayant  trouve  à  Bourges  une  troupe  dcCo- 
médicns  qui  y  rcprefcncoicnt  quelques  Pièces ,  ij  en  tut  fi  char- 
me ,  qu'ayant  fait  connoifTancc  avec  eux ,  il  les  pria  de  le  rccc- 
vou'  dans  leur  troupe  ;  ce  qu'ils  agrccrent.il  vendit  donc  prom- 
ptemcnt  les  mai  chandifcs  dont  il  étoit  chargé ,  6c  le  petit  che- 
val ,  en  prit  Tnrgcnt  ;  5c  au  lieu  de  retourner  chez  fon  pcre ,  il 
fuivit  h  Troupe  6c  vint  à  Paris  avec  elle.  Cette  Troupe  étoit 
conipoiecd'Aclcurs  &:  d*Atfi:riccs  de  grande  réputation  ;  entre 
autres  de  Monfleury ,  de  Moriclor,  de  Bcauchateau,  des  Demof- 
felles  du  Parc ,  du  Clos,  &  de  la  femme  dudit  Boyron ,  qui 
étoit  trcs-bclle,&  apparemment  d'uneiprit  afTez borné 5 cat 
Je  Cardinal  de  Richelieu  ,  grand  amaietu:  de  la  Comédie» 
l'avoic  nommée  la  Belle  ignorante. 

Ce  Boyron  avoic  une  très-belle  voix ,  de  devint  bon  Comé- 
dien, Il  mourut  d'une  manière  finguliere  &:  tragique  :  car 
<n  jouant  dans  la  Tragédie  du  Cid  le  Rôle  du  Comte  de  Cormas^ 
•ayant  defàrmé  ôc  jette  à  bas  l  epée  de  Dom  Diegue  ,  èc  la 
voulant  pouffer  avec  fon  pied ,  1  epée  lui  entra  dans  la  jambe , 
•dont  la  bleûure  fut  mortdle  9  étant  mon  qodqaes  jours  après 
cet  accident. 

Baron  ion  fils  refta  dès  Tâge  de  huit  ans  iàns  pere  ni  mere, 
&  fut  mis  enpenfion  chez  un  oncle  5c  une  tante  iêstateurs, 
qui  s  croient  retirezà  Villejuif ,  Icfquels  ayant  mangé  en  pcude 
cems  la  meilleure  partie  du  bien  de  leur  papille ,  cherchèrent 
à  le  pouvoir  placer.  Comme  le  jeune  homme  avoit  de  grandes 

s  S0B  aom  Je  ùuSBê  émit  Boyton  ;  mais  le  Rd^dans  le  commencemenc  qu'il cnt  l'iiotiocat  de  jouer  la 
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dirpontions  pour  la  dcclamacion  ,  il  fc  trouva  une  occalioii  fa- 
vorable de  le  faire  paroîcrc.  La  Dcmoifcllc  Raiiin  ayancaiieni' 
blé  une  Troupe  de  petits  Comédiens ,  tous  le  titre  de  Comédiens 
de  Monjieur  le  Dauphin,  le  petit  Baron  y  entra  &:  y  fit  l'admira- 
tion de  tout  Paris.  Molière  en  eut  laconnoillancc,  &:  il  fitfî 
bien  ,  qu'il  attira  dans  (a  Troupe  le  jeune  homme  auquel  il 
avoir  reconnu  tant  de  belles  qualiiez ,  tant  de  grâces  éc  tanc 
d'agrémcns.  Baron  y  refta  quelque  tems ,  mais  l'amour  de  la  li- 
berté ôC  le  feu  de  lajcunelle  lui  donnèrent  envie  de  courir  le 
pays  ÔC  de  le  mettre  avec  une  Troupe  de  Comédiens ,  qu  ii 
luivic  en  Languedoc,  en  Dauphiné ,  à  Lyon  &  à  Dijon.  Cepen- 
dant Tamitié  ÔC  i  clliine  qu  il  avoir  pour  Molière  le  firent  peu 
de  tems  après  revenir  à  Paris.  On  Ty  revit  avec  plailîr,  &  il 
continua  de  faire  briller  fes  beaux  taleiis  fur  ic  Théâtre  dtt 
Palais  Royal,  que  le  Roi  avoic  donné  à  Molière. 

Un  des  premiers  Rôles  marquez  6c  qui  lui  a  donné  le  plus 
de  repucation ,  cft  celui  de  ]^ Amour  dans  la  Tragédie  de  P/yché , 
Pièce  en  machines ,  exécutée  en  1 670.  fur  le  théâtre  du  Palais 
des Thuilleries , en prefcnce  du  Roi,  de  la  Reine  &  de  toute 
la  Cour  :  M"'  Molicrcy  jouoic  le  Rôle  de  Fjyché.  Un  Rôle  qui 
lui  fit  encore  beaucoup  d*honneur  e(l  celui  de  P/rrbus  dans  ù 
Tragédie  d*Andromaqite ,  au  fujet  duquel  nous  rapporterons  on 
trait  d*éloge  extrêmement  flatteur  3  il  eft  de  riiluiire  Racine , 
lequel  en Taifant  repeter  fa  Pièce «  âc  en  donnant  lefprit  & 
l'intelligence  à  tous  ceux  qui  dévoient  la  rcprefentcr ,  dit  en 
s  adre(Ianc  à  Baron  :  Pour  vous  je  n'ai  point  d*in(lruâion  à 
vous  donner  »  votre  cœur  vous  en  dira  plus  que  mes  leçons 
n'en  pourroient  (aire  entendre.  £n  effet  il  faifoit  fi  bien  tous 
les  caraâeres  &  tous  les  Rôles  des  Pièces  qu'on  lui  donnoit. 
que  quelque  grand  Peribnnage  qu'il  reprelèntat  ^  il  y  rcuffif- 
lok  parfaitement  :  il  tranfportoic  ie  Speâateur  en  Aulide»  à 
Nymphce ,«  Rome ,  où  l'on  ne  voyoitplusqu'Agamemnon  > 
Mithridate,  Burrhus  -,  le  Comédien  avoit  difparu. 

Baron  en  1 67  3 .  à  la  mort  de  Molière ,  dont  ii  avoit  été  le  dii^ 
ciple  &c  qu  il  cheriffoit  tendrement  ,  entra  dans  la  Troupe 
Royale  de  THétel  de  Bourgogne,  où  il  joua  toû  jours  les  pre- 
miers Rôles  avec  un  applaucuflèmenc  gênerai.  £n  léSo.  la 
.  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  s'étant  jointe  par  ordre  du 
Roi  à  celle  qui  s'étoit  formée  d'une  partie  de  celle  de  Mc^ere  » 
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ïA&ON.  &  de  celle  du  Marais,  dont  le  théâtre  avoic  été  fupprimc ,  s  éta- 
blit dans  la  rue  Mazarinc  :  Baron  y  vint:- avec  tous  fes  Cama- 
rades i  &:  (ur  ce  théâtre ,  &  fur  celui  qu on  conftruifit  en  1 68 8.  v, 
dans  la  l  uc  des  Foflcz  Saint  Germain ,  il  a  toûjours  reprefenté 
avec  les  mêmes  agrémens  &  la  même  diftinâion  jufqucn  l'an- 
née 1691.  qu'il  quitta  la  Comédie.  Il  finit  cette  première  car- 
rière par  le  Rôle  de  LadiJUs  dans  la  Tragédie  de  Venceflas  de 
Kauoii ,  qu'il  joua  d'une  manière  inimitable  devant  le  Roi 
toute  la  Cour  à  Fontainebleau.  Quelque  tcms  avant  qu'il  eue 
quitte  le  Théâtre  le  Roi  lavoit  gratiné  d'une  pcnHon  de  trois  . 
mille  livres. 

Apres  trente  ans  de  vie  privée  Baron  reparut  for  la  Scène ,  & 
joua  le  Mercredi  d'après  la  quinzaine  de  Pâques  de  Tannée 
1710.  le  principal  Rôle  dans  la  Tragédie  de  Cinna  ,  fur  le 
théâtre  du  Palais  Royal ,  en  prefence  du  Duc  d'Orléans  Rc- 
genc  du  Royaume ,  &  d'une  prodigieufe  aflcmblée ,  qui  fie  rc- 
tciitii  de  les  applaudiffemens  la  même  Salle  &  le  même  ihén 
tre ,  où  ce  grand  Adeur  en  avoit  tant  ic^us ,  ily  avoit  plus  de 
Cinquante  ans. 

Une  ehofe  affez  remarquable ,  c'eft  qu'il  a  terminé  au  mois 
de  Septembre  1719.  fa  féconde  carrière  par  la  même  Tragé- 
die de  Rûtrou ,  dans  {i^JAtè^Vemeflas ,  qui  lui  attira  mille 
6c  mille  applaudiffemens  La  demiore  fois  qu'il  paru,  il  ne 
put  déclamer  qu'à  peine  une  vingtaine  de  Vers  }  Tafthme» 
auquel  il  ccoit  fujet ,  l'empêcha  de  continuer ,  tC  du  Mirail 
rcpreicnta  à  fa  place  le  Rôle  de  Venceftâs. 

Baron  depuis  ce  tems-là  eut  toûjours  une  ùmé  îan  lan- 
guiilance ,  mais  la  maladie  du  ccMrps  n'altéra  {^ointfon  efprit, 
6c  les  amis  particuliers  jouirent  prefque  jul'qu'aux  derniers 
momcns  de  fa  vie  de  là  converfation ,  qui  a  toûjours  été  des 
plus  agréables  bc  des  plus  înftméHves ,  ayant  paflë  toute  fà 
vie  a\  ec  les  perfonnes  les  plus  diftinguées  par  la  naiflànce  SC 
par  le  bel  c(prit.  Enfin  il  termina  &  jours  le  ix.  Décembre 
1719.  ayant  reçu  (ès  Sacremens  la  veille  \  6c  Ton  corps  6it  en- 
terre  dans  l'Eglifc  Saint  Benc^t  fa  ParcMflê. 

Les  plus  grands  Poètes  pour  le  Dramatique ,  les  deuxG)r« 
neilles,  Racme,  Campiftron,  laFoiTe,  Rouâèau,  la  Motte» 
Crcbillon ,  Voltaire ,  Danchet ,  Nericault  des  Touches ,  £C 
les  meilleurs  Connoiflêurs  l'ont  regardé  comme  le  plus  grand 
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Adcur  qui  ait  jamais  ^ani  fur  k  Théâtre ,  &  prefque  inimi- 
table On  l'a  compare  à  Kofcius^  célèbre  Ââeur  de  l'ancien 
Théacrc  clesRoinaiQS4  on  auroit  dû  le  comparer  de  même , 
avec  plus  de  railbn ,  à  Efipe ,  autre  fameux  Aâeur  Romain 
du  tems  de  Rofimss  car  Baron  renfermoit  lui  (eul  lescalcns 
particuliers  à  ces  deux  Aâeurs ,  dont  le  premier  excelloic  dans 
le  Comique  «  &  le  fécond  dans  le  Tragique. 

En  efret  jamais  homme  n'a  eu  tant  ni  défi  heureux  talens 
pour  plaire  £c  pour  toucher.  La  nature  lêmbloit  s'être  épuifce 
en  le  formant.  D'une  taille  avantageufe  &  bienprifè  il  avoir 
lamine  haute  fiere  -y  il  paroiflbit  tendre  ôc  pamonné ,  félon 
ks  dilïèrens  Perfonnages  qu'il  avoir  à  reprelènrer ,  ayant  la 
parole  aifée ,  la  prononciation  nette  &  d'une  grande  preci- 
iion  ;  fa  voix  étoit  fonore ,  force ,  jude  &  âexible  j  fes  tons 
énergiques  &  variez  s  fes  inflexions  ajoûtoient  fouvent  au 
fens  des  Vers  qu'il  dedamoît  :  5c  fi  pour  exprimer  les  gran- 
des payions  6c  émouvoir  il  falloir  encore  quelque  chofe,  fon 
filence ,  fes  regards ,  les  divets  caraâeres  qu'il  avoir  l'art  de 
peindre  fur  fi>n  vifage  »  Ces  attitudes ,  fes  gelles  précis  £c  mé- 
nagez achevoient  de  porter  k  terreur  £c  la  pitié  jul'ques  dans 
les  cœun  les  plus  infenfiblesi 

Quelle  fimplicité  !  quelle  vrailèmblartce  dans  les  Rôles  qu'il 
xeprelèntdt  !  mais  que  cette  fimplicité  étoit  majeltueufe  !  Il 
ièmbloit  à  l'aiCânce  avec  kquelle  il  Ibucenoit  fes  caraéleres 
augulles,  que  k  grandeur  lui  fik  naturelle,  qu'il  fôtné  pour 
commander  aux  autres»  en  un  mot  onl'eûc  pns  pour  k  Prince 
même  au  milieu  de  fon  Palais.  Bien  éloigné  d'appuyer  fut 
chaque  Vers  &  fur  chaque  mot»  &  de  faire  briller  avec  affec- 
tation les  beautez  qui  pouvoient  frapper ,  il  ne  montroit  les 
penfées  que  parles  fentimens;  ou  s  il  relevoit  quelque  fens 
ou  quelques  expreffions  »  c'écoit  de  celles  qui  fembloient  ca-* 
chées ,  éc  qui  ne  fe  produilênt  point  afiez  d'elles-mêmes.  Lorf- 
que  cet  Aâeur  (bupiroit »  fe  plaignoit  ^  aimoit,  entroit  en  fu- 
reur ,  tous  fes  mouvemens  etoient  tels ,  que  fon  amour ,  (a 
fureur»  ù.  crainte,  &  tous  fes  (ênàmensjparoiiroient  verita-* 
bles  :  il  fçavoit  caraâerilèr  toutes  ces  pâmons  par  ce  qu'elles 
ont  de  particulier  i  &  non -feulement  il  ne. les  confSmdoic 
poinc  les  unes  avec  les  autres,  mais  il  les  difiinguoit  en  elles- 
mêmes  pat  mille  circonfiances  propres  aux  perlbnues  donc  ' 
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BAKON.il  écoic  revécu.  On  decouvroit  même  au  milieu  de  Ces  tranf- 
porcs  un  combat  du  héros ,  &  de  Thomme  padionné ,  de  la 
fermeté  naturelle ,  S>C  du  penchant  oui  eatiaîne  i  enfin  un 
mélange  de  fa  grandeur    de  (à  foiblefle. 

Comme  l'homme  n*eft  point  né  parfait ,  on  a  reproché  quel- 
ques dé&uts  à  Baron  i  le  célèbre  la  Bruyère  en  lui  donnant  la 
qualité  du  plus  grand  Comédien  qui  aie  paru  (nr  notre  Théâ- 
tre ,  ajoute  quV/«f  himânqmnt  di ftrUr ét Uhomhi ^  parce 
ou  cffedivement  la  grande  quantité  de  tabac  qu'il  prcnoic 
dans  fa  jeuno^Te  le  Êûioic  parler  beaucoup  du  nez ,  pour  fe  fer- 
vir  de  lexpredion  ordinaire.  Cependant  ce  défaut ,  auquel  on 
s*écoic  accoûcumé ,  diminua  infiniment ,  &  lui  avoit  preiquc 
pafic  quand  il  monta  pour  la  féconde  fois  fur  le  Théâtre.  Baron 
avoir  auffi  une  très-bonne  opinion  de  lui ,  &  fçavoic  le  faire 
valoir  mieux  qu'un  autre  :  les  grands  Seigneurs  qu  il  avoi:  h  e- 
quciucz ,  &  quelques  Dames  des  plus  fpirituelles  &  des  plus  ai- 
mablcs  avoicnc  beaucoup  contribue  à  lui  donner  cette  bonne 
opinion  de  lui-même ,     a  lui  faire  rcprefcnter  quelquefois  \^ 
Kolc  d'Homme  À  honne  fortune.  Sa  converfation  croit  des  plus 
agréables ,      rien  n'ctoit  plus  amufani:  >quc  de  lui  entendre 
conrer  quelques-unes  dcles avanrures  galanccs. 

Pciionne  n'a  pailc  d'un  ton  plus  cmphanque  dercxccllence 
de  fa  prokilion  :  jl  la  comparoïc  â  tout  ce  qu'il  y  avoic  de  plus 
brillant  dans  le  monde ,  par  rapport  à  tous  les  talens necefïaires 
pour  faire  un  grand  Comédien. 

On  reprochoit  aulli  à  Baron  qu'en  déclamant  fur  le  théâtre 
il  tournoit  quelquefois  le  dos  au  Parterre ,  mais  cela  ne  lui 
aiiivoit  que  lorfqu'il  cntendoit  derrière  lui  quelques  perfon- 
nes  placées  fur  le  théâtre  parler  un  peu  trop  haut ,  il  le  tour- 
noit de  leur  côté,  &  leur  dcclamoit  le  couplet  qu'il  avoit  à 
dire ,  ce  qui  leur  impoloïc  lilcnce ,  6c  les  rcndoit  attentifs  à 
la  Pièce,  Il  en  agiffoit  de  même  pour  certaines  perfonnes  pla- 
cées dans  les  Loges  ,  qui  par  leur  babil  &  leurs  mouvemens 
incommodent  les  Adeurs  &  les  Spcdatcurs.  Baron  pour 
taue  honneur  à  un  grand  Seigneur  ou  à  un  homme  du  pre- 
mier mérite ,  choifiitoit  aufli  quelquefois  un  des  plus  beaux 
endroits  d'une  Pièce,  &  le declamoit en  regardant  cette  per- 
fonne  ,  pour  lui  donner  cette  marque  de  diftîn^ion:  mais  il 
ccoit  fi  fort  maître  du  Théâtre  ^defona^ion^  que  les  petits 
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défauts  qu  on  lui  knpucoic  ne  faifoient  aucun  mauvais  eâèc 
dans  la  Pièce ,  &  qu'on  trouvoic  aifemenc  de  quoi  les  cxcufcr. 

On  vient  de  parler  de  Baron  comme  d'un  Comédien  partit 
&  bien  capable  de  réciter  fur  le  Parnade  François  les  plus  beaux 
Vers  de  nos  exccllcns  Poètes }  pour  l'y  admettre  encore  à 
plus  jufte  titre ,  il  falloir  qu'il  eût  compofé  quelques  Pocfies 
&  quelques  Pièces  de  Théâtre  i  c'cft  ce  qu'il  a  fait ,  àc  l'on  voit 
avec  plaisir  trois  de  fes  Comédies ,  dont  voici  les  titres.  L  L  Hom- 
me À  bonne  fortune ,  Pièce  en  Profe  &  en  cinq  A6tes ,  rcprefcntéc 
pour  la  prtmicre  fois  en  1 686.  II.  La  Coquette ^  U fiujfe  Prude, 
en  Proie,  cinq  A6les,  1687.  III.  L* Andrienne ^  en  Vers  &efi 
cinq  Ai^es,  1704.  Comédie  tirée  deTcrence.  Outre  ces  trois 
pièces  il  a  donné ,  IV.  les  Enlen/emens,  Comédie  en  Profe ,  un 
Aifle.  V.  LeE endez- "^'ous  des  Thuilleries,  ou  le  Coquet  trompé ,  Co- 
médie en  Proie  ,  un  Aô:c.  VI.  Les  Adeiphes,  de  Tcrence ,  Co- 
médie en  Vers  &c  en  cinq  Adcs.  Cetce  Pièce  a  été  reprefentéc 
après  celle  de  V Andnenne.  On  a  trouve  encore  deux  autres  Pie- 
ces  manulcrices  dans  (es  papiers  j  fçavoir,  le  Jaloux,  en 
Vers  6C  en  cmq  Adkcs,  Vlil.  L'EcoU  des  pères.  La  première  a 
crc  rcprefencée. 

Baron  a  compofc  aufTi  quelques  petits  ouvrages  en  Vers , 
tels  que  des  Lettres  i  un  Placet  à  M.  le  Duc  d'Orléans  ,  Rcgent  du> 
Royaume^  pour  le fupplier  que  ia  pcnfion  de  trois  mille  livres 
ne  tùc  point  diminuée  ;  TraduHimi  de  plnfieurs  Odes  d  Horace, 
Ces  moi  ccaux  de  Poclic  font  rertez  entre  les  mains  de  Ton  fils , 
qui  pourroit  en  taire  p.^rt  au  Public.  Baron  avoit  eu  pluficurs 
enfans  de  la  Demoifelle  leNotr  de  U  ThoriUere.  Son  aine  niouruc 
en  171 1.  âgé  de  36  ans,  après  avoir  joué  la  Comédie  pendant 
quinze  années  avec  beaucoup  d'applaudiffemenr.  Cetoic  un 
homme  de  bonne  compagnie  ôc  fort  à  la  mode ,  de  même  que 
fon  pcre.  J'^.  le  Mercure  de  France ,  mois  de  Décembre  1719.  une 

Lettre  à.  Mylord  fur  Baron     U  Demoifelle  le  Couvreur,' 

brochure  in-i  i.  Paris  1730.  Keponfe  du  Souffleur  de  la  Comédie , 
&c.  idem ,  Paris  1730.  On  trouve  beaucoup  de  traits  de  la  vie 
de  Baron  pendant  fa  jcuncffe  dans  la  Vie  de  Molière ,  fur  la- 
quelle Baron  a  fourni  lui-même  ks  mémoires. 
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Monfleory^Haute-Rochb,  Brécourt  ,  laThuillerie,' 
Raisin  tahé^  Chammelay,  le  Grand, 

Baron  ,  dont  je  viens  de  parler ,  me  donne  occafion  dédire 
ici  un  mot  de  quelques-uns  de  nos  anciens  Comédiens ,  qui 
ont  eu  de  la  repucacion  dans  leur  Arc,  &c  qui  onc  donne  quel- 
ques Comédies ,  qui  font  encore  rcprefentées  fur  le  Théâtre. 

Mon  FLEUR  Y  etoïc  de  l'ancienne  Troupe  Françoife  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne ,  qui  fut  réunie  dans  la  fuite  àccMe  de  Mo- 
licre.Il  rcprefcntoit  cgalement  bien  dans  le  Tragique  &dans  le 
Comique  :  il  avoit  aufli  beaucoup  de  talent  pour  compofer 
des  Comédies  d'un  caractère  jovial  èc  tout-à-faic  plaifant ,  de 
ces  Pièces  qui  font  faites  plutôt  pour  recréer  que  pour  inilruire: 
en  voici  le  catalogue. 

1.  La  Femme  Juge  &  Partie.  II.  Tri^.iudin ,  ou  Martin  braillard. 
m.  L Ecole  des  FiUes.  IV.  La  Fille  CapruiPie.  V.  Le  Comédien  Poète. 
VI.  Le  Md.ri  fans  femme.  VII.  V Ecole  des  fdloux,  ou  le  Cocu  a  o- 
lontiiire,  VIII.  Le  CentUhonmt  de  Bcuuce.  IX.  Trujibule  ^  Tragi- 
Comcdic.  Toutes  ces  Pièces  font  en  cinq  Adcs  &  en  Vers. 
X.  Le  MâTiége  d»  rien.  XI.  Lf  Procès  di  U  Fmm  Juge  ^  Partie» 
Xn.  V Impromptu  di  luStel  de  Omdé.  Ces  trois  Pièces  font  etk 
un  Aâe  &  en  Vers.  XIII.  VAmbm  comique  ,  om  Us  Amours 
i^EMée  f0  de  DidoM ,  Tragi-Comédie  en  trois  Aâes  avec  des 
Intermèdes.  XIV.  Lâ  mort  iAfdrvhd,  Tragédie,  La  dernière 
édition  du  Théâtre  de  Monfleary  a  été  donnée  en  deux  vo-. 
lûmes  in- II.  par  Flahaut  Libraire  à  Patis,  1717. 

Adonfleury  étoitlebifayeul  de  M"*  Defmâres,  une  de  nos 
plus  célèbres  Aârices  pour  le  Tragique  &  pour  ie  Comique  % 
&  triafyeul  de  la  Demoifelle  Danget  iUe  la  cadette ,  qui  dès  1  a^e 
de  quinze  ans  a  mérité  qu'on  la  peignît  «  &  qu'on  la  gravât 
fous  la  figure  de  Thaiie ,  avec  tous  Ces  attributs ,  pour  marquer 
qu'elle  poflcde  les  talens  &  les  grâces  delà  Mufeae  la  Comédie, 
comme  qûelques-uns  de  nos  Poètes  l'ont  fait  connoître  dans 
plufieurs  Pièces  de  Poëfie ,  qu'ils  ont  compofées  à  l'honneur  de 
cette  jeune  Aârice  ^ 

Hauts.Roche  écoit  un  Comédien  qui  aimoit  fi  fort  (à 
profefiîon ,  qu'il  jouoit  encore  la  Comédfie  à  l'âge  de  quatre-v 

a  M.  îuzelicr  a  fiit  le  portrait  de  cette  Aûricc  dMSllD  Poifrae  d'environ  iooVctl«  jDpiiBl^ia'4«« 
àw  ODC  gaitue  a  été  laletéc  d«u  le  Uiftmu  éê  ttmtê  »  JMÎf  <U  ScBfCinbce  17)  l. 
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vingt  ans ,  en  ayant  vécu  environ  qaatre-vingc-dix.  Il  a  donné 
pîuuenrs  Comédies  ou  on  voie  encore  avec  plaifir.  I.  Cri/pin 
Mupcien.  II.  VEfprit  foUet.  III.  Les  Bourgeoifes  de  qualité  ,?içcc 
en  cinq  A&cs.  IV.  Cri/pin  Médecin.  V.  Le  Deuil.  VI,  Le  Soupé 
mal  apprêté.  VII.  Le  Cocher  fuppofé ^  Pièces  en  trois  Aâ:cs. 

Brécourt  a  lailTé  deux  Picccs  en  un  Atfle  ôc  en  Profè. 
I.  L' Ombre  de  Molière.  II.  Les  Fragme^is  de  Molière. 

On  a  de  Raisin  iainé  les  Picccs  fiiivanrcs.  I.  Le  Niais  de 
Sologne,  \\.  Le  P et} t-ho7nme.  III.  Mcriin  Cufcvn.  IV.  LefauxCa/con, 

La  Thuillerib  palTe  pour  auteur  de  Li  Tragédie  èiUercule^ 
ÔC  de  celle  Soliman  $  comme  des  deux  petites  Comédies ,  la 
première  intitulée  Cri/pin  bel  efprit  y  &  la  féconde ,  Cri/pin  Pr^- 
upuurîVCiTÂ^  les  perfonncs  qui  connoiffcnr  le  Théâtre ,  don- 
nent ces  Pièces  à  l  Abbé  Abeille  ,  lequel  étant  Prêtre ,  n  a  pas 
voulu  les  faire  paroître  fous  Ton  nom.  . 

Pour  Chammbl  A  Y ,  le  mari  de  la  célèbre  Adrice  de  ce  nom» 
il  /  a  apparence  que  la  Fontaine,  un  des  admirateurs  de  cette 
Demoilclle ,  a  voulu  faire  honneur  à  (on  mari ,  en  lui  laiflànc 
mettre  fous  fon  nom  la  Comédie  du  florentin ,  hc  celle  de 
U  Coupe  enchantée ^Q^x  font  de  la  Fontaine.  La  Chapelle  a  mis 
audi  fous  le  nom  de  Chammelay  fa  Comédie  des  Carojfes 
d'OrUam»  Chammelay  peut  donc  être  Auteur  d'une  Pièce 
qui  a  pour  titre  y  U  Pm/ien,  àc  d'une  autre  intitulé,  Uf^eait 
perd». 

Toutes  les  Pièces  des  Auteurs  Comédiens  donc  on  vient 
de  faire  mention ,  ont  été  imprimées  à  Paris  chez  Pierre  Ribou, 
de  même  que  celles  de  le  Grand  »  qui  ne'doit  pas  être  oublié 
dans  cet  article. 

Mare-Antoine  LB  Grand  étoic  de  Paris ,  fîls  d'un  Maître 
Çhirurden  de  cette  Ville.  Il  fut  reçu  Comédien  du  Roi  en 
1701.  dans  le  Sérieux,  il  jouoic  les  Rôles  de  Rois  j  àc  dans  le 
Comique ,  ceux  de  Payfans ,  &  quelques  autres  à  Manteau  : 
il  étoit  très-utile ,  6c  le  Public  le  voyoit  avec  plaifir.  Il  étoic 
homme  d'elpric,  plaifanc,  &c  entendoic  fort  bien  le  Théâtre, 
for-tout  pour  des  fujets  qui  n  ccoient  pas  trop  élevez.  Voici 
le  catalogue  des  Pièces  dont  il  eft  auteur. 
Pièces  pour  le  Théâtre  Francis, 

L  £«  lUte  Mercière,  m  UsMms  inptz,^  Comédie  en  Vers^' 
reprelèntéeà  Lyon  en  j  694.  II,  £4  Vemm^filU ,  mwue^  çxCim 
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1707.  m.  VAwoitf  diable  y  eiv  Vers,  1708.  IV.  La  Foire  Saint 
Germain ,  en  Vers  ,  1709.  V.  £i*  FamiUe  extravagante,  en  Vers, 
1 7 1 1 .  VI.  L  Epnuve  réciproque ,  en  Profc,  1 7 1 1.  VII.  La  Meta^ 
vwrph>jje  umoureufe ,  en  Profc,  171 VUI.  VVfitrierCentilbomme, 
en  Profc,  1 7 1 3 .  IX.  L  An/eugle  clair-voyant  .cxkVets,  171  é.Toa- 
tes  ces  Pièces  fonc  en  un  Aéic.  X.  U  Koi  de  Cocagne ,  en  Vers, 
uoisAdes  &  un  Prologue,  lyiS.XL         ,cn  Vers,trois 
A6lcs ,  1710.  XII.  Cartouche,  o»  les  yoleetrs,  en  Profc,  trois 
A61cs ,  171  T.  XIII.  GaUntOmrefir^wtOtifuraged^immoment, 
en  Proie,  un  Adc,  i  y z z.  XW. U  Battet des vingt^^uatre heures , 
Ambigu  comi rcprcfenté  devant  Sa  Majdlé  à  Chàndity 
par  l'Âcadcmic  tic  Mufiquc  ,  les  Comédiens  François  &  Ita- 
liens, 1711.  XV .LePhilamrope,o»tAmdetimtiemomle,un  Ade 
en  Proie, avec  des  Diverdffemens  &  Chanfbns,  1715,  XVL  Le 
Triomphe  du  Tcms ,  un  Prologue ,  un  AÔc  en  Proie,  avec  des 
Entrées  de  DcUik:>  ëC  de  Chanfons ,  1715.  XVII.  LaCbap du 
Cerf,  Comédie-Ballet  en  Profe ,  mêlée  de.Divertiflèmens  &  de 
Chanfons,  17x6.  XVWl.  La  Nouveauté,  en  Profc,  un  Adc, 
avec  des  Intermèdes,  1717.  XIX,  Les  AmotT^mis  modernes  y  en 
Profc^crois  Adcs  ,avcc  dc^  Divertiffcmcns  &  Chanfons,  1717. 
Pièces  pour  le  Théâtre  Italien. 
1.  Belphegor,  trois  Adcs  en  Profc,  avec  des  DivcrtifTemens 
&  Chanfons,  17x1.  11.  Le  Fleuve  itoukli,  m  Aùc  en  Profc, 
avec  des  DivercifTcmens  6c  Chanfons,  ijlt,  III.  Les  Amour t 
4>quatiques.  IV.  Le  mawvais  Ménage ,  Parodie  en  un  Aâe  &  en 
Vers,  1715.  V.  L  Impromptu  de  la  /o/zV ,  Prologue  fuivi  de  la 
Comédie  des  Nouveaux  Débarque^,  un  Adc ,  avec  des  Diver- 
tilTemens.  VI.  La  i  rant^oife  /r<t//>«»^ ,  un  Ade  en  Profe ,  avec 
des  Divertirtemens  &:  Chanfons.Toutes  les  Pièces  de  le  Grand, 
<ju*on  vient  de  citer ,  ont  ccc  inipnmées  en  quatre  volumes 
in-12,.  chez  la  Veuve  RiboLi,  P  iris  17  \i.  H  a  compofé  encore 
quelques  autres  Pièces  qui  ont  ccc  icprcfentees  en  campagne, 
comme  A  Cdffetier ,  en  vm  Aclc  ]  Polipheme,  en  cinq  A6les  ,&c. 
\\  a  travaille  auilj  a  cjulIcjucs  Piccci  pour  le  Théâtre  kalicn  con- 
jointement avec  le  licur  Dominique ,  comme  Agnès  de  ChaiUot^ 
Parodie  en  Vers  &  en  un  Aélc  ,  171 3 .     Départ  des  Comédiens 
Italiens,unAÙ.CyleCahoSyC\mncAOiCs,  avec  un  Prolo£;ue,i7i5'. 
Il  a  fa  part  auffi  de  la  Comédie  des  Animaux ,  cii  un  Acte ,  1 7 1 8.  cic 
de  ijuc^ucs  autres  Pièces. 
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C  C  L  L 

JEAN-BAPTISTE-HENRI  DU  TROUSSET 

DE  VALINCOUR, 

OriffiMfre  de  Sêint^-^nentm  en  Picardie ,  Secrétaire  gênerai  deU 
Marine  ,  Académicien  de  U  Crufca^  honoraire  de  t  Académie 
des  Sciences ,  rf(w  4 1 Académie  Fran^/è  as  1699.  mort  à  Paris 
ie  4.  jfammer  1 7  j  o.  itgé  deyy  ans,  (  Poite  François.  ) 

Tous  les  honneurs  deflinez  aux  gens  de  Lettres^  quionç 
çcç  déferez  à  Valincour ,  marquent  alTez  qu  il  ne  peut  être  que 
bien  reçù  fur  le  Parnaffc  François  «  où  il  trouvera  piufieurs  cé- 
lèbres amis  )  cntr  autres.  Racine  &  Defpréaux^avcc  iefqaels  il 
ccoit  en  liaifon  très-particulière*  On  fçait  qu'après  la  more  de 
Racine,  il  fqt  choiu  par  Louis  le  Grand  pour  être  afTocic 
à  Defpréaux ,  pour  travdiUçr  à  THiitoire  de  ce  Monarque.  Oq 
auroic  vu  fans  doute  quelques  morceaux  de  cette  famcufc  Hi- 
(loire  ,où  liilullre  Peiiim)n  ,  de  même  que  Derpréaux  &: 
Valincour  avoienc  travaillé  «  ii  lefeun'avoit  pas  confiimé  »  il 
y  a  cinq  ans,  U  Bibliothèque  de  Livrer  choius»  au  nombre 
de  fîx  à  fept  mille  volumes,  que  Valincour  avait  raifemblp^ 
dans    mailbn  de  campagne  à  Saint  Cloud. 

Lçs  occupacions  conuderablcs  que  lui  a  données  (à  place  de 
Secrétaire  gênerai  de  la  Marine ,  &:  le  rems  même  qu'il  mççcoii; 
à  l'étude  des  Mathématiques  de  la  Phyfique(  Sciences  ne- 
cèdàires  pour  bien  connokre  la  Marine  )  l'ont  empêche  de 
cultiver  la  Pocïîe ,  pour  laquelle  il  avoit  du  talent.  Il  a  donné 
quelques  Pièces  de  Pocfies  de  Ton  propre  génie  «  oîà  l'o  n  voie 
qu'il  fortoit  quelquefois  de  Ton  (cafa^ere  grave,  8c  qu'il  rça> 
voît  s'égayer.  On  a  quelques  Tovr^j  de  lut  >  entr'autres,  celui 
dn  Tannere  qui  n'eft  aucunement  fèrieux ,  &  où  Ton  voie  qu'il 
fçavoic  badiner  agréablement  quand  il  vouloit. 

On  trouve  de  m  dans  le  Recueil  de  Vers  choifis  du  Pere 
Bouhours  des  Stances  y  qui  ont  pour  titre ,  Can/olation  À  Damo» 
fnr  lamm  de faSeeur ^  commt  aufll  âesTradnStons  &  Imitations 
de  quelques  Odes  i^Hçrace,  V*  fba  Eloge  par  M.  de  Fomenellea 
Hifloire  ^  Mémoires  de  f  Académie  des  Sciences ,  année  1 7  ^o. 
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CCUL 

ANTOINETTE  DE  SALVAN  DE  SALIEZ, 

Néi  À  Aiiy  y  ài  iAcâdéwàe  des  Ricovrati  tU  Padoue^  morte 
â  Alfy  ie  14*  fuim  1730.  âgée  de  91  Ms, 

Antoinette  dcSalvau  cpoufaMclIire Antoine  de  Font- Vielle, 
Seigneur  de  Saliez ,  Viguicr  d'Alby ,  dont  elle  relia  très-long- 
tems  veuve,  ayant  voulu  conferver  fa  liberté  pour  fc  donner 
toute  c!iriere  à  letude  des  Sciences  des  belles  Lettres,  où 
elle  ht  un  très-grand  progrès. 

Elle  tcnoit  chez  elle  des  aflemblécs  des  Sçavans  dc  des  beaux 
Efprits  d'Alby ,  où  l'on  diicouroit  fur  toute  forte  de  genre  de 
Sciences  de  Littérature  ,  &C  où  elle  faifoit  admirer  Ton  elpric 
&  Ion  r^çavoir.  Mellicurs  des  Ricovrati  de  Padoue  lui  envoyè- 
rent en  1689.  des  Lettres  d'Académicienne  j  èc  Ton  voit  fa 
Réponfe  à  ces  Meiiicurs  dans  le  Meccarc  du  mois  d'Odobxe 
de  la  même  année. 

Ixs  œuvres  imprimées  de  cette  Dame  font  U  Cowtcjp  £jfemi 
hourgy  hifloire  qui  a  été  traduite  en  plulieurs  Langues  5  des 
Reflexhns  Chrétiennes  s  des  Paraphrafis  (en  Vers  François)  Jur 
les  Pfeaimes  de  U  Pénitence  ;  plufieurs  autres  ouvrages ,  &C 
diverfes  Lettrés  fi^  Po'èjies  y  dont  une  bonne  partie  font  impri- 
mées dans  la  wiw^tfePtf»^^/*^,  ou  les  Femmes  lUuflres  du  Règne 
ie  Louis  lb  Grand,  par  Vercron.  On  voit  une  belle 
£/>7/r#  (en  Vers)  i  Madame  deMMnteno»:  elle  donna occaiioa 
à  Vercron  de  ^tre  les  Vers  fuivans* 

X4  J><^e  Saliez  fe pre fente  l  Vbrtron  , 
J^nd  poitr  des  Vers  il  cherche  une  Mnfe  dittme  s 
Be  lorfque  pour  modèle  il  cherche  une  Héroïne  , 
Xd  a/ert»  Juiprefente  aujji^e  Maintbnoh. 

M.  Hcricourt ,  de  l'Académie  Royale  de  Soùïons ,  a  fait 
rélogc  de  cette  Dame  dans  un  très-beau  Dilcours  latm.  Oii 
lui  a  dreâë  auifi  une  magnifique  Epitaphe ,  qui  finit  en  mar- 
quant que  les  Mufes ,  les  Grâces,  les  Amours ,  &  toutes  les 
Perfonnes  de  mérite  ont  pleuré  (à  mort ,  ôc  que  fa  rcputatioa 
ne  mourra  jamais,  &c  brillera  dans  cous  les  iieclcs. 

At 
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At  non  moritur  eu/ us  fuma,  m  ^'vu.m  fiorebis  s 
Ejus  obitum  Lugent  CAmeniK  , 
Défient  Vemrcs ,  Cupidiyjcjque  , 
MœyeHtur  omms  Uuui. 

C  C  L  I  I  I. 
ELISABETH  DREUILLE.T, 

Hée  à  TouioMfè,  morte  4»mois  dffuiUet  1750.  âgée  de  ^4  éuu,  ' 
À  Seaiue  près  Pms^  ou  elîe  fitt  inhumée. 

Elle  ctoit  fille  de  MonlaurTouloufain  ,  qui  a  laillé  quelques 
Pbcdcs  latines  manulcrites.  Mademoifclle  de  Monlaur  époufa 
M.  Drcuilkt ,  Prefidcnc  aux  Enquêtes  au  Parlement  de  Tou- 
loufc.  Comme  clleccoïc  d'une  belle  figure ,  &:  dun  entretien 
des  plus  aimables  ,  les  perfonnes  de  cette  grande  ViHc  ks 
plus  diltinguccs  par  la  naitfancc  par  le  mérite  fe  faifoienc 
honneur  ccplailir  daller  chez  elle,  &  d'y  trouver  des  afîcm- 
blécs  pour  le  bel  cfpric,  qui  fe  tcrminoient  ordinairement 
par  le  Jeu.  Madame  Drcuillet  après  la  mort  de  (on  mari  vinc 
à  Paris  ,  ou  elle  fe  fit  bientôt  connoître  par  la  vivacité  &: 
Tagicnicnt  de  Ton  efprit.  Campiftron,  qui  lavoit  connue  à 
Touloufe ,  fe  fit  honneur  de  la  prcfcnrerdans  pluficurs  Maiions 
dci  plus  brillantes  de  Paris.  Elle  fut  prclentée  aufii  àS.  A.S.- 
MadaniL;  la  Du  Jil1]c  du  Maine  ,  qui  fut  li  contente  d'elle  les 
premiers  joiiri  quelle  la  vit,  qu'elle  lui  fit  l'honneur  de  l'en- 
gager a  icila  à  fa  Cour,  dont  Madame  Dreuillct  faiibit  ua 
des  plus  grands  agrcmcns  par  fa  converfation  clnrmantc 
tk  par  Ils  agréables  faillies.  Elle  conferva  julqua  la  fin  de 
fes  jours  une  vu  aeicc  d'cfpric  crès-aimable  ,  &  compofoiC 
encore  les  dernières  années  de  la  vie  de  très -jolis  Vers. 
Madame  la  Duchclle  du  Munc  a  prcfque  toutes  les  Poëfies 
de  cette  Dame ,  dont  il  y  en  a  eu  très-peu  d'imprimées.  On 
trouve  au  fécond  rome  du  Recueil  du  nouveau  choix  de 
Pièces  de  Pocfie  ,  a  la  Haye  171  f.  une  Eglognc  de  fa  fiçon, 
intitulée  Climéne;  ^^:  dans  la  cinquième  Lettre  dnNou-oellifie 
du  Parnajfe  ,  un  Epithalame.  }'ai  trois  ou  quatre  Pièces  de  fa 
compolition ,  entr'aucres ,  un  liondcdu  redoublé ^  dans  le  iliic 
aiarotique  :  j'en  ferai  parc  volontiers  au  Public. 
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C  C  L  I  V. 

JEAN-ANTOINE  DU  CERCEAU, 

Jefuite ,  FArifien^  mort  fihitemnt  a  Kmf  in  tmréùne  le  4* 
JtûUet  17  ^o.  âge  tVtwuirm  60  MS,  { PoSti  Latin  &  Francis,  ) 

On  peut  dire  que  le  Pere  du  Cerceau  ccoicné  Pocte,  Il  en- 
tra à  la  ibrcic  de  les  clafTcs  dans  la  Compagnie  de  ]clus.  Peu 
de  tcms  api  es  (on  Noviciat  il  le  diltingua  par  dci  Poèmes, 
donc  les  Connoilleurs  adoiircrcnc  la  vcrlificacion  &C  la  lati- 
nité :  les  lujccs  de  ces  Pocmes  font  les  Poules  ;  les  PaptUms  les 
ParapbrA/u  de  quelques  pfeaumes,  &  du  cinauicme  Chapitre  de 
la  Prophétie  de  Daniel  fur  Ba,Uhd.%(tr }  fEnjant  prodigue  ,  Pièce 
de  Théâtre ,  qu'il  a  craduicc  depuis  en  Vers  fran^is  i  quelques 
Odes  ^  &  autres  Poclies. 

Il  quitta  bientôt  les  Mofes  latines  trop  ferieufcs  j  ingrat  à 
leurs  bienfaits,  il  le  livra  entièrement  a  ion  génie,  qui  le  por- 
toic  à  une  Poclie  familière,  lans  bailelTc,  naïve  avec  efpric, 
négligée  en  apparence,  bc  travaillée  enefFec,  délicate  éc  pi- 
quante ,  qui  retient  quelques  termes  anciens  de  Maroc ,  qui 
copie  plus  exaâ:ement  fa  manière  de  pcnfcr  que  fon  langage. 

Le  P.  du  Cerceau  étoit  original  en  ce  genre  d'écrire  :  on 
apprend  par  quelques-uns  de  Tes  ouvrages  que  les  Mufes  ba- 
dines lui  attirèrent  d  allez  grands  chagrins.  Ses  Poclîes  ne  font 
^as  les  feuls  fruits  d'un  génie  heureux ,  les  Lettres  d'un  Abbé 
a  Eudaxe  ]ur  V Apologie  des  Profuinciales  j  deux  petites  Satyres  ^ 
où  règne  la  meilleure  plaifantcrie,  &  la  critique  de  r//  /7  v/;-^ 
des  FiageUans ,  écrite  en  latin  par  l'Abbé  Boileau ,  prouvciic  que 
fa  Profc  avoit  toute  la  vivacité  &  toute  la  finelTe  de  fes  Vers. 

Le  P.  du  Cerceau  n  cloic  pas  borné  à  cette  efpcce  d'ouvrage, 
dont  la  delicatelfe  faittout  le  prix;  ilsclevoit:  quand  il  vouloic 
en  prendre  la  peine  :  VOrai/on  funèbre  du  Dmphtn ,  prononcée 
à  Bourges  imprimée,  ne  laille  pas  douter  qu'il  n'eût  tenu 
un  rang  parmi  les  Orateurs,  li  TEloquence  avoit  eu  pour  lui 
les  attraits  de  la  Poëfiie. 

Son  efprit  étoit  de  ces  efprits  faciles  qui  prennent  ai(èmenc 
toutes  les  formes }  mais  il  ncle  contraignoit  pas,  il  cnfuivoic 
avec  trop  de  compiailànce  les  mouvcoiens  les  moins  icgkz. 
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Il  s*eft  exercé  iknstoosiesgcttrBB  dtfètens  icl'iécike.Udftrort{ 
de  fa  plame  des  Fd0tims,  des  ouvrages  étHifioire ,  des  Romans  » 
des  Commenuires  fian^ois  fur  quelques  Auteurs  de  la  belle  lati- 
nité i  des  Traitez  de  M^hmati^ ,  de  FerfpeEdme  «de  Mufique^ 
dont  la  plupart  Ibnt  rcftez  tnanufcrics ,  fie  n*onc  point  été 
achevez. 

11  fut  engagé  par  quelques  drconlbnces  à  donner  VHifloire 
de  U  dernière  revohtiioM  de  Perfi  fur  d'excellens  Mémoires  $  cet 
ouvrage  achevé  en  pende  tems,  &ic  regretter  qu'il  n'ait  donné 
au  Public  que  cetce  Hîftoirc ,  qui  a  été  traduite  en  Anglois  » 
deux  volumes  in-ii.  1717. 

La  plupart  des  PieoesquetesPenfîonnaires  du  Collège  de 
Louis  le  Grand  jouent  chaque  année ,  (ont  de  lui  :  ils  ont  re- 
prefenté  plus  <fune  fois  avec  an  (ticcès  confiant  lefimx  Due 
de  Bourgogne  }  Efope  4»  CoUege  $  tBeole  des  Pères  s  le  Point  d'bon* 
menti  9c  les  Confins»  Le  Ibrt  du  Pbilo/opbe  i  U  mode^  du  Riche 
imaginaire ,  &  àiBnloge  a  été  moins  holittux.  Le  P.  dtt  Cerceau 
choïfi(fi>it  bien  Ton  fujct,  ilpeignoit  à  merveille  le  ridicule; 

cataâeres  écoîent  (bucenus  %  (on  comique  n'étoit  jamais 
plat  »  mais  U  ie  laiflbîc  pie&r  s  il  croquoic  quelquefois  (es  ta* 
bleaox ,  fa  Verfificatîon  fe  (èntoit  trop  de  la  précipitation 
defontcavails  il^uroii  égalé  les  meilleurs  Comiques  ,s*îlavoît 
pù  retoucher  (es  Pièces  «(00  génie  un  peu  trop  libertin  ne  le 
lui  pcrmettoicpas.  Les  qualitez  de  (on  cœur  lerendoîenc  tu- 
core  plus  eftîmable  que  la  beauté  de  (bn  génie }  il  éioît  d'un 
commerce  doux  fie  aifé ,  fans  ambition  >  fie  incapable  d'envie. 
On  le  voyoit  avec  plaifir  dans  le  grand  monde ,  6c  il  ne  le 
cherchoic  pas,il  fiit  eftimédansfônCorp5,dont  il  rempHflbit  les 
devoirs  (ans  oftentation.  Les  larmes  du  Prince  de  Conti  «  (on 
Elevé  »  font  l'éloge  fic  de  l'iMuifare  Oifciple ,  fie  du  Maître. 

Les  Poëfies  françoifes  du  P*  du  Cerceau  ont  été  imprimées 
plu(ieurs  fbischez  Etienne  à  Paris ,  fans  nom  de  TAuceur ,  dont  ' 
la  dernière  édition  en  un  volume  in-^°.  1716.  On  trouve  en- 
cofe  de  ce  Père  une  tradudion  en  Vers  de  quelques  Pièces 
d'Horace, comme  de  la  première  Satire  du  fécond  Livre,  5c  de 
la  dix-huiciéme  Epître  du  Livre  premier.Les  frcres  Barbouonc 
donné  un  Recueil  de  fes  Pocïies  latines,  volume  in- 11.  Paris, 
dernière  édition  1713.  fon  éloge  dans  le  Mercure  de  Friince, 
Septembre  1730, 
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C  C  L  V. 

SEBASTIEN  DE  BROSSARD, 

Maftre  de  U  Mufique  de  U  Câtbedrale  de  Strdshourg ,  en/kite  de  ceiïe 
de  Meaux  ^  &  Chanoine  de  cette  'EgUfe^  ou  Û  mournt 
Uio*  Aoât  2730*  &gé  de  pins  deyo  ms* 

Brofîard  a  crc  on  des  plus  (çavnns  Muficicns  que  nous  ayons 
eu ,  par  la  connoiliancc  qu'il  a  voit  tics  principes  6c  des  règles 
de  Ton  Arc,  &  par  la  jufteffe  avec  laquelle  il  en  a  parlé  ic  il 
en  a  ccrir.  llccoir  2;rand  Mathématicien  ,  &:  il  lui  tue  aifé  de 
connoicre  à  fond  la  Muuquc,  qui  cft  un  Arc,  donc  Icsprin* 
cipes  dcpcnc^cnr  des  Mathématiques.  11  nous  a  donné  des  Li- 
vres qui  traitent  de  la  Mulique  par  des  raifonnemens  jullcs 
&  par  des  règles  certaines  ,  qui  inftruilenc  infiniment  ceux 
qui  veulent  s'appliquer  à  cet  Art.  Les  Curieux  y  trouvent  auflll 
de  quoi  fe  iatisfaire,  en  apprcnnant  non-fculemcnt  tons  les 
termes  de  la  Mufique  »  mais  encore  roriginc  &  tous  les  pro- 
grès de  cet  Art ,  éc  les  noms  des  hoiiKiics  I  çavans  qui  en  onc 
traité.  Les  principaux  Livres  que  nous  avons  de  lui  l'ont  ,  un 
I>iUiomire  de  Mufique ,  contenant  une  explication  dogmatique 
des  termes  grecs ,  latins  &;  italiens ,  rclanf'^  à  toute  la  Mufique  5 
&  un  Catalogue  des  Auteurs  qui  on:  cent  de  la  Mufique  ,  vo- 
lume in-folio  ,&  une  leconde  édition  in-8°.  une  Lettre  en  f urine 
de  dijjenatio»  À  AI.  de  Moz  Jur  fa.  wm^eUe  méthode  décrire  le 
Flatn-ChATit  ^  Ui  ,  volume  in-4'^.  Paris  lyiy. 

La  théorie  dj  la  Mufique  n  ctoit  pas  la  feule  choie  que  pof^ 
fedoit  BrofTard  ,  il  fçavoit  y  joindre  l.i  pratique  ,  £c  a  conipoié 
pluiicurs  morceaux  de  Mufique  qui  lont  ellimez ,  entre  lef^ 
quels  on  doit  compter  fon  Prodironusmuficorlis.  deux  volumes 
in-folio  j  un  Livre  de  Motets  à  voix  leulc  avec  la  BalTe-continuc; 
un  lecond  Livre  de  Motets  à  une ,  deux  &  tiois  parties  avec  In- 
flrumcns  ;  ils  font  tous  deux  in  -  folio.  11  a  fait  imprimer 
fliifli  ntnf Levons  de  Ténèbres  j  ÔC  un  Recueil  d'Airs  à  chanter. 
Tous  ces  Livres  fe  trouvent  chez  Chrillophe  Bailard ,  fcul 
Imprimeur  du  Roi  pour  la  Mufique. 

Biofiard  avoic  rafiemblé  une  belle  6c  nombreufc  Biblio- 
thèque de  Mulique^  qu'il  donna  à  Louis  XIY.  Sa  Majellé 
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DES  POETES  ET  DES  MUSICIENS,  éjj 
lui  accorda  une  pcnfion  de  douze  cens  livres  fur  une  Béné- 
fice >  &  tt&e  autre  de  même  fomme  iur  le  Treior-Royal  pour 
fa  nièce. 

Leporcraic  deBroffard  a  ccé  grave  par  Landry»  avec  (èa  - 
Armes  au  bas ,  où  l'on  voit  trois  Fleurs-de-Lis ,  encre  quelles 
une  barre  de  droite  à  gauche ,  &  un  lambel  au-defTus ,  ce  qui 
fait  croire  que  fa  bifayeulc ,  ou  fa  trifayeuie  n'avoic  déplu  à 
quelque  Prince  de  la  Maifon  de  Valois. 

.        G  G  L  V  L 
JEAN-FRANÇOIS  LERIGET  DE  LA  PAYE, 

2^é  à  Vienne  en  Dauphiné ,  Che^valicr  Seigneur  de  Condê ,  Secrétaire 
du  Cabinet  du  Roi  ,  rei^u  a  l'Académie  Fraji^oi/e  en  ij^o, 
mort  à  Pans  le  n.  Juillet  1731.  dans  la  ^y*  année  de  [on  âge. 

Il  avoir  ccc  Moufquetaire ,  Lieutenant  dans  le  RegimenC 
du  Roi ,  Gapicaine  d'Infanterie  dans  le  Régiment  de  Laflé ,  & 
Gentilhommeordinaire chezle  Roi.  Sa  Majedc  l'avoit  nommé 
fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  la  Republique  de  Gènes* 
Il  avoit  été  aufli  Secrecairc  des  Commandcmens  de  S.  A.  S. 
M.  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  Ta  coûjours  honoré  de  fon  cdime  %  * 
8C  de  (à confiance}  Secrccaire  delaMaifon  du  Roi  ÔcSccre*  -  ' 
taire  de  la  Province  de  Bourgogne.,  Il  fe  demie  de  ce  derniet 
Secrecariac  dans  une  circonftance  qui  lui  fit  honneur. 

En  17 1  j .  il çtoic  au  Congrez  d'Ucrccht  chargé  de  divcrfcs 
commiflions  :  ce  fut  lui  qui  rapporta  au  Roi  la  ratification  des 
Traies  Upaflkcnfuiteen  Angleterre,  oùilfutfcul  pendant 
fix  mois ,  chargé  des  affaires  de  France  auprès  de  la  Reine 
AMM-B^de  laquelle  il  eut  pluficurs  Audiences  particulières.  11 
6it  generalemenc  aiixié  de  eftimé  dans  cecce  Cour ,  de  même 
que  dans  cous  les  pays  étrangers ,  comme  en.  Hollande ,  en 
Allemagne  Se  en  Icalie,  où  ks  affaires  du  Roi  ^facurioficé 
l'avoicnt  engagé  de  voyager* 

L.e  Roi  lui  avoic  accordé  une  penfion  de  crois  mille  livres 
pouu  fcs  fervices. 

La  Paye  avoit  beaucoup  d^amour  5^  de  goûc  pour  les  Arcs, 
&  il  en  ccoit  le  bienfaiteur.  Il  avoit  fait  une  coUedion  con- . 
iiderable  d'exceilens  Tableaux,  laplûpart  de  moyenne  gran** 
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ORDRE  CHRONOLOGIQUE 
DE  UFAtE.  dcur ,  flamands  ,françois ,  Ôcc.  anciens  &C  modernes  j  en  eftam- 
pes ,  pierres  gravées  en  creux  èc  en  rclitt,  bronzes,  figures 
bas-rclicfs  de  marbic  ,  porcelaines ,  ouvrages  de  la  Chine 
&;  du  Japon  $  ÔC  l'on  peut  dire  que  jamais  aucun  Cabinet  n  a 
été  fi  ouvert ,  ni  d'un  accès  ii  facile  aux  Curieux  &c  aux  gens 
de  l'Arc  :  toutes  les  perfonnes  quictoicnt  allez  hcureufesdc 
jouir  de  l'entretien  du  Maître  de  ce  Cabinet ,  en  fortoient  char- 
înées  de  fa  politcffe  &  de  l'agrément  de  fa  con verfation. 

La  PocUe  &  la  Mufique  failoient  aufli  fes  plus  doux  amu- 
fcmcns}  il  avoir  l'oreille  délicate-,  iî  expliquoit  crcvbicn  les 
différentes  fortes  d'harmonies ,  &C  les  divers  ^oiiis  de  chants , 
tant  de  France  que  d'Jtalie.  Son  talent  favori  éc  t  on  amour  ar- 
dent pour  les  Vers  ontaffez  paru  dans  de  petite  Poèmes ,  que 
pluficurs  perfonnes  bien  en  état  d'en  juger,  lui  ont  entendu 
reciter  avec  beaucoup  de  plaiftr  i  il  y  en  a  quelques-uns  d'im- 
primez  :  mais  M.  de  la  Paye  ,  Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi , 
fon'ncveu  &L  fon  héritier,  non-feulement  de  tous  fcs  biens, 
•tnais  encore  de  fon  goût  pour  les  Arts  &  de  fes  heureux  talens 
pour  laPoëfie,  ne  privera  pas  ccrtaincnunt  les  Amateurs  de 
iaPocfie  des  ouvrages  Poétiques  de  M.  fou  oncle. 

Je  ne  peux  mieux  finir  cet  article ,  &  donner  une  idée  plus 
UVantagcufe  du  caradere  d'efpric  &C  du  mérite  de  la  Fjye , 
qu'en  rappcM  tant  les  Vers  que  M.  de  Voltaire  a  faits  pour  ho- 
ilojcet  fa  mcmoirc  :  les  voici. 

//  «  réMU  U  mmte 

TMttêt  protégeant  Apollon , 
Et  téntét  chantant  a  fa  fuite» 
Jl  reçut  deux  prefens  des  Dieux , 
Les  plm  charmans  qu'ils  puijfcnt  faire  i 
L'««  étoit  le  talent  de  pUtre. , 
L  autn  le  fecret  d  étre  heureux. 

y.  fon  clogc  dans  le  Mercun  de  {y4«cv  Juillet  173 1. 
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C  C  L  V  I  I. 
ANTOINE  HOUDART  DE  LA  MOTTEj 

rurificn ,  requ.  a  t Académie  Fran^oije  en  lyio.  mon  â  Paris  ' 
Je  2.6.  Dicemhre  1731.  dans  U  60'  éimée  de  fin  âge ,  inhumé 
dâms  tBgl\fi  de  S.  André  des  Arcs,  (  Poète  FM^ois.  )  '  '  ' 

Après  avoir  fait  Tes  Humanicez  avoir  écudié  en  Droit; 
il  eut  .un  tel  goût  pour  la  declamacion  5c  pour  les  Speâacies  » 
qu  il  rcprefenta  divcrfès  Comédies  de  Molière  avec  de  jeunes 
gens  de  ion  âge.  Ce  fuc  dans  ce  cenis-là  qu'il  fie  paroître  le  pre» 
mier  fruit  de  la  veine  dans  une  Comédie  mciculée,  lesOriginaux^ 
m  fJtalie ,  que  les  Comédiens  Italiens  jouèrent  en  1 69  3 .  avec 
peu  de  fuccès  :  quatre  années  après  il  fit  le  Poème  de  l'Europe 
galante ,  qui  lui  acquit  à  bon  titre  une  réputation  confidcrable  j 
mais  l'époque  (on  plus  grand  éclat ,  tut  lorfque  fon  premier 
volume  d'odes  parut.  11  ftir  peu  de  rems  nprc^  (uivi  d'un  fécond 
volume ,  avec  unDilcours  lur  l'Ode ,  Ôcd  autres  Pièces  en  Vers 
de  en  Profc.  Le  Port  de  mer  ft)  If  Bal  d'Auteuil  font  deux  petites 
Pièces  que  la  Motte  fit  dans  fa  jeunefle  pour  le  Théâtre  ixan- 
çois  avec  M.  Boindin. 

La  Motte  s'cft  diftingiic  par  un  grand  nombre  d'ouvragei 
de  toutes  fortes  de  caradtei  cs.  Il  ne  dilputa  jamais  de  Pri:?  d'Elo- 
quence &  de  Pocfie ,  qu'il  ne  le  remportât }  &  il  tue  lî  lou vent 
couronne  par  l'Académie  Françoifc  &  par  celle  des  Jeux  Flo« 
raux ,  qu'il  rut  enfin  prie  de  ne  plus  concourir. 

Apres  le  Ballet  de  l  Europe  gdante  ^  qui  eut  un  fi  grand  fuc* 
ces  en  1 697.  il  donna  la  même  année  à  l'Opéra  7;^^' ,  Paftorale 
héroïque  :  en  1699.  Amddis  de  Grèce;  M^v/jiy/V ,  Reine  des 
Amazones ,  Tragédies  :  en  1700.  le  Triomphe  des  Arts ,  Ballet  j 
Canente^  Tragédie  :  en  1701.  Omphate  ^  Tragédie  :  en  1703. 
le  Cdrnawal  ^  la  folie.  Ballet  :  en  ijo  ^.  U  yemtienne  ^\^A\cX.% 
&  Alcione ^  Tragédie  :  en  iyo<).  Jupiter  ^  S emelé ^^ïz^éàicm 
Ses  deux  derniers  Poones  lyriques  font  Scanderherg,  Tragédie 
qu'on  met  aéhiellcment  en  Muiique  j  &  le  BaUet  des  Ages  ^  qu'on 
doit  jouer  inceffammcnt.  Les  Pocmes  dramatiques  de  la  Motte, 
qui  fbntprcfque  fes  derniers  ouvrages,  font /^^  Mâchâmes, TrZ'» 
gédie  i  Komulus  >  Tragédie  >  Jités  de  Cafiro^  Tragédie  5  Oedipe^ 
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pEUMOTTE-  Tragédie  en  Vcrs,qu  il  a  mife  auflTi  en  Profej  LiMdtrone  d  Ephefi^ 
petite  Comédie  en  Profe  j  le  Talt/maH  ,  \Acm  y  Richard Minutolo^ 
idem  -,  le  MAgnifiquc ,  en  deux  Ades  en  Profe.  Tomes  ces  Pièces 
ont  ctc  jouées  par  les  Ccmcdicns  François  avec  beaucoup  de 
iîiccèsj  CCS  rrois  dernières  lous  le  titre  de  l  Italie  galante. 

Tout  le  monde  connoit  du  même  Auteur  fon  Effat  de  critique 
fur  les  Théâtres ,  où  il  trouve  le  moyen  d  établir  la  règle  de  la 
Tragédie  ,  6c  de  faire  en  même  tems  l'apologie  de  fes  Pieces.Scs 
Fables  ^  avec  un  dilcours  iur  la  Fable  j  ï Iliade  dHomcrc ,  tra- 
duite en  Vers  françois ,  avec  un  difcours  fur  Homère ,  ouvrage 
qui  donna  lieu  à  une  fameufe  difpute  littéraire ,  ÔC à plulieufs 
autres  volumes  de  notre  Auteur  fur  le  même  fujec . 

Il  y  a  dans  k  Recueil  de  l'Académie  Françoife  plufieurs 
Pièces  de  lui ,  entr*autres ,  fon  Difcours  à  fa  réception  dans 
cette  Académie ,  quieft  un  chef-d'œuvre  d'Eloquence  j  l'Eloge 
du  feu  Roi, qui  cft  un  morceau  aulfi  élégant  que  pathctique.On 
a  trouvé  dans  fes  papiers  une  fuite  ài  Elagues ,  avec  un  difcours 
fur  l'Egloguc  \  un  Mémorial  de  l'Hifloirc  de  France  en  Vers  3  un 
autre  de  rHtfioire  Romaine  ;  des  Heures  en  Vers ,  &:c.  Il  efl  auilî 
auteur  de  quelques  Cantates /pintueiles  dont  la  plupart  font 
miles  en  muiique  par.  tcuc  Madame  de  la  Guerre. 

Après  tous  les  ouvrages  que  l'on  Vient  de  citer  de  la  Motte," 
il  faut  convenir  que  jamais  homme  n'a  été  plus  univeriel  dans 
tous  les  genres  de  Littci  ature  ,  qu'il  s'eft  exercé  dans  tous  avec 
allez  de  fuccès  ;  qu'il  n'y  a  point  de  genre  de  Pocfie ,  qu'il 
n'ait  traité.  Ce  qui  doit  paroinc  lurprenant.c'eltquc  dès  l'âge 
de  vingt-quatre  ans  la  Mocrc  croie  pn  vé  de  Tufagc  de  (es  yeux , 
&  qu'il  n\ivoit  que  le  iccours  de  la  conveilacion  des  beaux 
Eipiits  avec  k  l  quels  il  ccoitcn  liaiiou,  de  (Quelques  lectu- 
res qu'on  lui  iaik]:. 

5ûn  commerce  doux  ^  cnf^agcanc,  utile  &  aimable  lui 
avoit  tait  un  très-giand  nuinbic  d'anus ,  cx:  nicaïc  du  premier 
rangimais  comme  le  mérite  du  premier  ordre  eit  rarement  fans 
envieux,il  trouva  plufieurs  ennemis  qui  fc  déchaînèrent  contre 
Tes  Ecrits ,  qui  voulurent  même  donner  du  ridicule  à  quel- 
ques-uns ,  fur-tout  à  fa  Traduction  en  Vers  françois  dcf Jiidtlf 
^  ,  a  Homère ,  ôc  à  Tes  Vahles ,  (  qui  ne  (bnt^pas  à  k  vérité  ceux  , 
qui  lui  ont  acquis  le  plus  de  réputation  )  quoiqu'on  trouve- 
un  aÛêz  grand  nombre  de  fes  Fables  écrites  avec  beaucoup 

d'efpric 


Digitized  by  Google 


DES  POETES  ET  DJES  MUSICIENS.  <|f 

lapologie  de  la Mocce  $  .pIuuciic$îp6jr((MlQes  des  plus  renom- 
inées  cUns  la  Republi^ub  dkâ  ^lettres  i'ciflft  iidèzc  joltifié ,  dc 
ont  fait  un  grand  honneur  à  tobsitf  heureux  talei|j|:qi|*|i,^ç^ 
fcdoic  ;  ilfi^S^iic  lii^e  ibn  éloge  «  queM.  de.Fonrenelle 
nonça  en^lçine  Aq|4#iijç  Mitfs^^^ 
de  M.  l'Evcque  de  Luçon ,  pouV  coniuncre  roùt  le  mcrirc  4$' 
la  Motte ,  qui  le  rend  digne  d'occuper  une  place  brillante  fur 
le  Parnaffe.  Pour  moi,  je  dirai  feulement  que  dès  Tâge  ét 
vingt-(ix  ou  de  vingt-icpt  ans  il  s*y  ccoit  marqué  une  plac0 
par  Ton  Ballet  de  t Europe  galante  ^  &  par  le  premier  vdoaQj^ 
qu'il  donna  de  Tes  Odes:  11  le  Tétoit  alïurée  lui-même  par^da^ 
de  ((fs  premières  Odes  »  mutuiée/e  Fdm^y  donc  voici  la  pre* 
nuçrc  iicrophc.  ■  -mij  ^i...  ..  i.^ç^-,..,^: 

^eûe  efi  çme  fyrimrfi»^  ^>  '   j  il 

Lt  Mont  ficfi  s  efi  dévoilé^      '  '  /      '  ; 

Bf  /e  ^ois  Jsi^  tlixfocrene 
Sous  les  pieds  du  Cbèval  tîlé. 
'  VÉ  D  te  u  ^cà'f^en  crois  cette  fi^^  % 
^efonafpeUH/erfeenmk  àmi^^y''  :  i 
VtBe /es  loix  AU)t^Àpes  Séia}^:'\  '^^^^^ 
V immortel  Laurier  h  cotttoniie  y  '  iUi.  ^-iJ 

Et  Jous  /es  doigts  /^At'uns  re/bwiê  "  ^' 

Lire  maicreje  des  cœurs^  .  .. 

La  plus  grande  parde  des  ouvrages  que  la  McJtte  a  çom- 
^yotez  ,  ont  été  'dmâat  de$  perfonnes  les  plus  capables  d'ea 
juger ,  qui  ont  admiré  la  dfvoriicé  de  les  beaux  calens ,  fa 
manière  facile  &  élégante  d'écrire  fur  toures(brt^de  fujecs. 

Peribnne  n'a  eu  une  plus  grande  facilité  d'écrire  que  lui  s  fie 
k  même  année  de  là  mort  iT  avoir  donné  au  Théatrie  Icaliéft 
fa  Comédie  à^tAm^mte  di^cHi  $  aU  Théâtre  Frani^is  Celle  ii^ 
citulée  tltAlie^alantté  II  avoir  aufficompoléi'^Aii^f^^i^y  Tift* 
gcdie  qu'on  mer  aâuellemcnr  en  mufique.  .  .  .   '  r 

On  trouve  chez  du  Puis ,  Libraire  rue  Saint  Jacquesà  l^aris  ^ 
prcfque  cous  les  ouvrages  imprimez  de  la  Motte.  foo  Eloge 
par  M.  de  Fonrenelle^unelf/riv  fur  M.  Roudm  dê  U  Motté 
tSfirfes  ont'C'r^^f 5 ,  brochure  iS^ii.  Paris  173  x.  \^Mefctare  di 

Pmcr 9  Janvier  175   
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C  C  L  V  1  1  I. 

SALOMON, 

'  Friwenqd^Mufidin  de  U  CbâpeUe  du  Koit  mm  kf^erfâi&ts  ' 
kUfnde tamue  1751.  âgé  £ewvànM  70  âMs, 

Salomon  vint  à  Paris  dans  la  jcuncffe  ,  &  s'y  perfedion- 
na  dans  la  Mulîquc ,  à  laquelle  il  s'écoit  applique  dans  fon 
pays.  11  tut  rc^u  quelque-tems  après  à  la  Muùcjue  de  la  Cha- 
pelle du  Roi  pour  la  bafle  de  Viole ,  où  il  tut  contondu  avec  plu- 
licurs  Muficiens ,  dont  le  principal  calent  condllç  à  accompa- 
gner la  voix  &;  à  ioutenir  des  Choeurs  de  Mufique  par  la  jurteflc 
dont  ils  touchent  leur  Inllrument,  lorfque  tout -a-coup  il 
donna  un  Opéra  de  fa  compolîtion  ,  qui  le  fie  Ibrtir  du  mi- 
lieu de  ces  Chœurs ,  &:  le  firparoître  comme  un  Orphée  fur 
notre  Théâtre.  Il  n  avoir  nullement  l'air  petit-Maitrc  5d  de  ces 
iVIuficicns,  qui  vont  aux  toilettes  des  Dames  &  au  lever  des  Sei- 
gneurs pour  faire  valoir  leurs  ouvrages.  Salomon  fie  repeter 
Ion  Opéra ,  &  fe  plaça  aux  premières  reprefcntations  dans 
le  parterre  de  lafalle  fort  incoffuto:  fon  Opéra  rcuffit ,  &:  fuc 
très  cllimé  des  meilleurs  Connoiflèurs  :  il  a  pour  titre  Medée 

Ja./on ,  Tragédie  dont  les  paroles  Çoni  de  M.  de  la  Roque  ; 
il  6jt  reprefentéen  171 3.  Je  ncfçai  iîceMuiicien  acompofé 
quelques  autres  ouvrages. 

C  C  L  I  X. 

JEAN-LOUIS  MARCHAND, 

Né  à  Lyon ,  Organifie  du  Roi ,  mort  à  Paris  au  mois  de  Février  1 7  j  ». 
âgé  de  61  Ans ,  inhumé  au  Cimetière  des  Saints  Jnnocens. 

JeaH' Louis  Marchand  naquit  à  Lyon;  (on  pere  étoic 
unOrganifte  médiocre»  qui  lui  enfeigoa  les  principes  de  (bn 
Arc  }  mais  dès  l'âge  de  quatorze  ans  il  avoir  furpaâë  de 
beaucoup  (bn  pere ,  &  il  roc  Organise  de  la  Cachedrale  de 
Nevers.  A  lagede  vingt-quatrgans  il  quitta  l'Orgue  de  cette 
Cathédrale  pour  celle  a  Auxerre ,  où  il  refta  quatre  ou  cinq 
ans  >  après  lefquels  il  vint  s'àablir  à  Paris ,     s'y  acquit  une 
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très -grande  réputation  ^  de  forte  qu'on  lui  offiroit  prefque 
toutes  les  Orgues  qui  fe  crouvoienc  vacances  :  il  eue  celles  des 
Eglifes  du  Collège  des  }cluices  »  de  la  Maifon-Profeffe  de  ces 
Pères,  de  Saine  Honoré,  des  grands Cordeliers ,  &  celle  de 
la  Chapelle  du  Roi.  Par-couc  ou  il  jouoit  de  TOrguc ,  il  y  avoit 
un  grand  concours  de  Mufîcicns  &  de  gens  de  goûc.  Les  per- 
(bnnes  de  la  première  dillindion  cachoienc  de  ratcii  cr  che2 
elles  pour  l'cnrcndrc  jouer  du  Clavecin.  On  lui  of&oicdetous 
côcez  des  Ecoliers  &  desEcolieres  pour  leur  montrer  à  tou- 
cher leClaveçin.  Il  ne  dependoic  que  de  lui  défaire  unefbr-* 
tune  conilderable  ,  mais  ion  efprit  incertain  &  fà  conduite 
des  plus  ûngulieres  lui  empêchèrent  de  profiter  de  toutes  les 
occalions  hvorables  qui  le  prefentoient.  Il  quitca  toutes  ks 
Orgues ,  jttfqu'à  celle  de  la  Chapelle  du  Roi ,  lie  Ht  un  voyage 
en  Allemagne,  où  il  futjprefentc  àTEmpcrcur ,  qui  lentendit 
iouer  deTOrgue  Oc  du  Claveçin  avecplailn .  Il  palFa  aulTi  chez 
quelques  Ëleâeurs,  qui  étoient  û  charmez  de  la  manière  donc 
il  touchoic  ces  Inftrumens ,  qu'ils  auroient  fouhaicé  le  retenir 
à  leur  Cour:  mais  Marchand  s'ennuya  bientôc  de  ne  plus  voir 
Paris  i  il  y  revint ,  &  fe  contenta  de  reprendra  l'Orgue  des 
Cordcliers  donc  il  ne  retiroic  rien ,  étant  fatisf^it  d'un  loge- 
ment dans  le  Couvcnc,quc  ces  Percs  lui  accorderentjccpendant 
des  perfonncs  du  premier  rang  lui  oftroicnc  des  appartemens , 
&  M.leChcvalier  d'Orléans  lui  en  donnoic  un  nuTemple.Tou- 
tes  les  fois  qu'on  fçavoit  que  Marchand  devoir  jouer  de  l'Or- 
gue ,  toute  l'Eglilc  des  Cordcliers  croit  remplie  d'Amateurs 
de  cet  Inftrumcnt ,  qui  s'en  rctournoient  enchantez  de  lui. 
Effeclivcnient  on  peut  dire  qu'il  aécé  le  plusgr.mdOrganifte 
qu'il  y  ait  jamais  eu  pour  le  touciier ,      que  les  mains  ont 
toujours  fourni  à  tour  ce  que  Ton  beau  génie  produiloïc  :  il  les 
avoir  auffi  très  grandes  &  ctèi-belles.  Six  ou  iepc  ans  avant  (a 
more  il  fut  blcdc  au  bras  gauche,  donc  il  ne  put  s'aider  de  trois 
ou  quatre  mois.  Pendant  cet  cfpace  de  tcms  il  joua  iur  (on 
Orgue  avec  une  ieulc  main  ,  fe  fervanc  encore  de  la  pédale; 
&  il  executoit  derrès  b  aux  morceaux  deMulîque,  qui  lur- 
prcnoienc  cous  ceux  qui  les  enccndoienc  àc  quif^avoicnc  fon 
accidenc. 

Un  homme  auffi  dillipc  que  Marchand  ,  quoiqu'il  eût 
un  excellent  génie  ôc  une  grande  facilité  de  compofcr^ 
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ti'étok  gaercs  capable  de cbnner  de  grands  morceaux  de  Mu* 
ûqvici  6C  quand  par  avannsre  il  en  avoic  fait queiqaes-ans , 
il  avoic  la  manie  de  ne  vouloir  pas  en  faire  part  au  Public.  U 
a  la  Mufique  dun  Opéra  intitule  Pyramefj^  Thisbé^  dont 
les  paroles  font  de  Morfontaine.  U  jouoit  fur  le  Claveçin 
quelques  fyniphoniesde  cet  Opéra  ;  mais  il  n'a  pas  jugé  à  pro- 
|K)S  de  le  faire  reprefcnter.  Nous  n  avons  de  lui  que  deux  Li- 
vres de  Pièces  de  CiéWfçm,  gravez  à  Paris  :  ils  iè  vendent  chez 
Ballard. 

Marchand  a  laiHe  une  fille  unique ,  qui  eft  retirée  à  la  Com« 
munaucé  de  Sainte  Aenés  à  Paris.  Elle  a  trouve  parmi  les  eficts 
de  Ton  pere  un  grand  cofïre  rempli  de  Muûque  de  (a  compo» 
fttion ,  qui  mérite  bien  d*crre  examinée  pour  ùàic  choix  des 
Pièces  les  plus  parfiufies ,  àL  les  hirc  imprimer  ou  graver. 

ïFitf  de  f  Ordre  chronologique  des  Poëtes  &  des  Muficiens  rajfemk/e^ 
Jkr  ie  Fétméjfe  Ffém^ois  ji^que»  cette  4mée  175». 
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REMARQUES 

SUR  LA  POESIE  ET  LA  MUSIQUE; 

£T  SUR.  L'EXCELLENCE»     .  î. 

BE  CES  DEUX  BEAUX' ARTS- 

UISQUE  la  Pocfie  &  la  Mufique  font  les 
principaux  motifs  qui  mont  animé  à  élcvei: 
en  bronze  le  Parnasse  François  a  la 
GLOIRE  t)E  LA  France  et  de  Louis 
LE  Grand,  et  a  la  mémoire  de 
nos  illustres  Poètes  et  de  nos  célèbres 
Musiciens  ,  je  ne  puis  me  dirpcnicr  de  dire  ici  quelque 
chofe  de  Torigine  &  de  lexccllcnce  de  ces  deux  beaux  Arts , 
pour  faire  connoître  que  ceux  qui  les  ont  cultivez  avec 
fucccs ,  font  dignes  dçs  plus  grands  honneurs  &  des  plus, 
beaux  Monumens. 

Toutes  les  perfonnes  d'efprit  ôc  de  goût  fcntcnt  trop  le 
merveilleux  de  la  Poclîe  &c  de  la  Muuquc  ,  &;  leurs  effets 
admirables ,  pour  que  j  entreprenne  de  faire  voir  toutes  les 
beautcz  6c  tous  les  charmes  qui  en  lont  infeparables. 

Je  donne  feulement  quelques  Remarques  fur  ces  deux 
beaux  Arts ,  &C  fur  l'emploi  &  le  devoir  des  Poètes  &c  des 
Muficiens ,  Sc  quelques  légères  idées  des  honneurs  rendus 
à  ceux  qui  Jes  onc  remplis  digoemenr. 


iv     '  REMARQUES  y-;, 

G.  J.  VolTius ,  Hucc    la  plus  grande  parcic  d<s  St^avaits  foQî;;  ;\ 

(u3u  (intiment  que  la  Poeiie ,  les  Hymnes  &:  les  Cantiçjùcs-'^ 

^'-ont  cu-leur  commencement  avant  Moyfe  &  même  avant  le  I 
Déluge,  &  qu'ils  ont  paru  prelquc  à  la  naiHance  du  monde, 

.    trcs-longtcms  avant  que  les  Poètes  du  Paganilme  rcfervilTenç  . 
des  fitlions  de  la  Fable, pour  traiter  des  mœurs.  C  cft  ainfi que  ^ 
s'en  explique  le  f^avant  Voflius  vJ^bdCarniîna,  five  Canticacum 
mundi  iticutiAbulis  cœpchnt  y  eaque  wultis  fuerint  fxculis  antequam  ' 

'  ^  lit  a,  èf  morts  per  fahu/arum  figmentOr.  trâUa,rentur.  '  -v. 
.>Gn  voit  dansle  quatrième  Chapitre  de  la  Gcncle  qu'Enos ,  / 
fils  de  Seth  ÔC  petit-fils  d'Adam  ,  commcntj-a  d'invoquer  le 
nom  du  Seigneur  ,  Lnos  cœpit  invocare  nomen  Dotnini  :  ce  - 
qu'on  doit  entendre  pgr  un  culte  ^ivirt  publiç^  ^  par  des 
HymQ€s  en  l'hanncut  diDïip«  j  car  on  tjcipcût  pa Rebuter 
qu'Aaafn ,  Atel  SethVayent  avant  Enos  invoque  lé  nom 
d^  ,Seijgncur  par  des  Piieres  rarticulieres.  /v  y  Î(J  TJ> 
Il  eu  dit  au  même  quatrième  Chapitre  delà  Genc{c,  que' 
Jubal  ,  fils  de  Lamech  &  d'Ada,  fut  le  pere  de  ceux  qui 
chantent  qui  joucpt.  de  la  Hafpc  &  de  l'Orgue.  Juhd 
fiiit  patér  caneneiuVT  Citharâ  Organo.  ce  qui  peut  donner 
Vine  conjc<5turc  afTcz  plauûble ,  que  la  Poëfie  regnoit  dans  le 
ccms  de  Jubal ,  puifque  le  premier  6c  le  plus  noble  ufagc  de 
la  Mufiquc  eft  de  travailler  fur  des  ouvrages  de  Pocfie ,  pour 
les  animer  encore  par  des  fons  mélodieux.  On  peut  même 
remarquer  ici  que  les  Payens  ont  fait  de  Jubal  leur  Apollon  v 
qui  eft  le  Dieu  de  la  Poéfie  &  de  la  Mufique. 

On  peut  fuppo(cr  avec  vraifemblance  qu'Adam  n'ignoroit 
pas  b  Mufiquc  ,  puifqu'il  fut  formé  de  la  main  de  Dieu  , 
qui  le  créa  avec  toutes  les  belles  connoifTances  que  l'homme 
peut  pofleder ,  &  par  confequent  qu'on  pourroitle  regarder 
comme  le  premier  Poète ,  &  le  premier  Muficien. 

Moy(c  fait  bien  connoître  que  la  Poëfie  croit  en  ulagc 
avant  lui ,  puifque  ce  Prophète  cite  un  nombre  de  Cantiques, 
qu'd  dcfigne  par  les  premiers  Verfets  ,  parce  que  le  peuple 
fi^avoit  le  refte. 

.  Les  Poètes  ont  été  les  premiers  Théologiens ,  les  premiers 
Philolophes  &:  les  premiers  Hiftoriens. 

Moyfe  ,  dont  les  Ecrits  font  les  plus  anciens  qui  foienc 
parvenus  jufqu* à  nous ,  a  compofc  en  Vers ,  félon  le  fcntimenc 

de 
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<3e  quelques  Sçavans,  la  plus  giancic:  partie  de  les  oïlvrages 
contenus  dans  le  Pentaccui]UL\  '  On  y  connok  la  grandeur 
de  Ion  génie  Pocciquc  ,  5:.  lut  tout  djns  ces  deux  beaux 
Cantiques  qu'il  compoia,  l'an  aprcs  que  les  lliacliccs eurent 
paflc  la  Mer  Rouge  ,  &:  turent  (oius  de  1  cfclavagc  des  Egy- 
ptiens, dont  VOICI  le  premier  Vcrict  :  Tune  ceci  ni  t  MojJùs  ^ 
fiiu  J/rnH  Carmen  hoc  Domim  ;  dtxintne  :  Commue  Domino  s 
fhmsè  emm  mognificêime  efi  s  eqwm  afcenjorm  dejecit  m 
mort,  i  Alors  Moyfel  ÔC  les  entâns  d'iTraël  chantèrent  ce 
Candque  an  Seigneur ,  parce  qu'il  a  fait  eclacer  fa  grandeur 
&  (à  gloire ,  qu'il  a  précipité  dans  la  mer  les  chevaux  fie  les 
cavaliors.  Le  iècond  Cantique  commence  par  ce  Verfet: 
Audirt  verbd  qus  laqmor  ^  attdiât  terra  rerha  orie  met.  *  Cicox, 
écoutez  ce  que  je  vais  dire ,  que  la  terre  émende  les  paroles 
de  ma  bouche. 

.  Saint  Jérôme  piécend  que  ces  deux  Cantiques  étoienc 
compofez  en  Vers  itaametres  6c  Pentamètres.  Qudques 
Sçavans  attribuent  à  MoyKè  leXim  de  Joh^dà  les  ibuÉnui- 
ces  fie  la  patience  de  ce  faint  homme  font  décritesd'tinfr  ma- 
nière toute  Poétique  :  d'autres  diiènt  que.  ce  Livre  eft  plus 
ancien  »  fie  compofc  par  Job  même. 
;  David Salomon  6C  la  plûpart  des  Prophètes  ont  fiiîc  ooa-i 
noîrre  par  plufieurs  beaux  ouvrages  leur  génie' vraiment 
Poétique. 

L'Hîftoirc  prophane  donne  une  infinité  d'exemples  de 
l'ancienneté  de  la  Poëfîe  fie  de  fon  excellence. 

Strabon  démontre  dans  fon  premier  livre  que  la  Poëde  c 
été  la  première  Philofophie ,  qui  fous  Tappas  du  plaiiir  m- 
yitoit  dès  Tenfancc  à  la  vertu ,  fie  enfeignoic  les  mœurs  «  les 
aûions  fie  les  pallions  :  il  ajoute  que  les  Stoïciens  avançaient 
que  le  feul  fage  eft  bon  Poète. 

Orphée,  Homère,  Hefiode  &  les  plus  anciens  Poaes  de 
la  Grèce  onç  été  les  premiers  Théologiens ,  les  premiers  Phi* 
lofophes,  les  premiers  Hiftortens,  fie  les  premiers  Orateurs»  . 

Quintilien  alTure  que  de  même  qu'Homère  die  que  la  force 

fie  la  rapidité  des  neuves  fie  le  cours  des  fontaines  tirent' 

♦ 

(•Le  Pcotatcuque  eonCfte  dans  le*  cinq  premiers      e  DenreroDome ,  Clu^tte  mil. 
livreideb  Bible  t  à  f^r-uir  ,  Ij  GcikI'j  ,  rFxodc ,       ii  M.i>UmeDaciei  4ailS  laFlC^t  fitt  FOUfiÉ 
k  Lcritiaue ,  lo  Nwnbccs      le  Ucutcioaomc.  4'Hoaiuc. 
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leur  origine  de  la  mer ,  auiïi  ce  grand  Poète  eft  le  perc  ôc 
le  modèle  de  toutes  les  fortes  d'éloquence.  Hic  emm  ( quemad-  ' 
mndum  ex  oceano  dieu  ipfe  omnium  'vim  fontiumque  curjus  ini- 
ciutn  capcre  )  omnibus  éloquent iœ  exemplum     ortum  dédit.  * 

Horace  dans  la  féconde  Epitrc  de  fon  premier  livre  die 
qu  Homère  a  mieux  parlé  fiir  la  vertu  &  contre  le  vice ,  ÔC 
de  tout  ce  qui  eft  utile  6c  honorable  à  l'homme ,  que  Chrifippe 

Crantor ,  Philofbphcs  renommez.  * 
:  ^^quidftpulchrum^  fi$id  turpe ,  quid  MtiU ,  qmid  tn», 

Pliiùùs  M  melîàs  Corifippo  (f  Ctâmen  dieit  *: 
;  Majâcne  de  Tyt  dam  u  fixiéme  Dîfifercacion  appelle 
Homete  le  Prince  îdes  Philorophen^  La  Fomaâde  .dit  aoffi 
dans  là  vie  d'ETope  qu  Homère  eft  le  perc  des  DieQx ,  de 
celui  des^  bons  Poâes.  •     .  ' 

Le  Poëce  Heiîode  qai  a  écrit  la  généalogie  des  Dieux, 
U.  qui  a  expliqué  les  Myfleres  de  la  Religion  des  Payens, 
eft  regardé  par  Voftius  £c  par  plufieurs  ancres  Sçavans  comme 
Théologien  dans  (on  livre  de  la  Théogonie ,  6c  comme  P^y- 
ficien.dans  (on  livre  du  travail  des  jours. 
:  Les  Sages  de  la.  Grèce  ».  Thaïes,  Bus,  Solon»  Piciacus  & 
quelques  autres  exprimèrent  .en  Vers  les  Préceptes  de  leur 
morale.  Parmi  les  ouvrages  que.compofà  Solon  ,  il  fit  des 
£l^ies  de  d'autres  Poèmes.  * 

Fycagore  Ces  difciples  ont  donné  quelaues  ouvrages 
Pbëtixiues ,  dont  les  Vers  prtoient  le  nom  de  dorez.  Ma* 
dame  Dacier  dans  la  vi^  de  Pytagore  a  traduit  en  français  dc 
mis  par  Verlcts  quelques-uns  de  ces  Vers^  qui  contiennent 
de  très-beaux  préceptes  de  morale.  * 

Il  nous  refte  plufîeurs  Pocïîes  de  Xenophane  de  Colophon, 
un  des  plus  cekbres  Phib(bphes  de  lantiquité,  de  même 
que  de  Parmenide  ,  autre  Philofophe  de  réputation ,  qui 
avoic  mis  en  Vers  toute  fa  Philofophie.  On  met  auffi  au 
nombre  des  PhilofophesPhocididedeMilec,  ficEpicarme  de 
Sicile ,  deux  iiluftres  Poètes. 

Socrace ,  û  renommé  par  ùm  fcavoir  &  par  fa  fageffe ,  con> 
pofiidesFfymnes  en  l'honneur  d'Apollon  $  il  mit  les  Fables 

a  Quintilicn  ,  de  l'InlUtutioo  de  I  Oratcoi ,  Lî-       r  Pour  tous  les  Sag« ,  les  Philofophcs  &  les  Ora- 

»fc  X.  Chafitte  1.  teatt  grec» ,  dont  il  eft  parlé  dans  cetic  pnge  6c  là 

i>  CndcaiPbilolbpbet^UTiliedcSolatéioieiir  fùvaaca.  Veja  DiogcM  de  LaKicc  .      ■  éeiic 

diTcipIn  df  Zcpan.  fans  vin. 


Digilized  by  Google 


s  U  R    L  A    P  O  E  s  I  E.  vij 

d'Efope  en  Vers ,  tk:  Racine  nous  apprend  qu'il  travailla  aux 

Tragédies  d'Eiuipide. 

Platon  a  donne  des  Tragédies  &c  d'autres  ouvrages  en  Vers. 

Arirtote  a  lailîé  un  Art  Poétique  qui  fert  encore  de  Règle 
aux  Poètes  de  nos  jours.  Les  Pliiloloplies  Democricc ,  Cncoa 
&  Zenon  ont  travaille  fur  le  même  lujer.  ■ 

La  Pocfic ,  félon  Zenon  &c  les  difciples ,  eft  un  Poème  qui 
imite  les  chofcs  divines ,  les  expofe  en  beaux  termes ,  &c  fur- 
padeen  dignité  la  Profe  :  Polidonius  le  Stoïcien  en  adonne  un 
exemple^  que  f  ougerolles  a  traduit  du  grec  par  ces  deux  Vers. 

.ui'x^fA^*^^  /o»r/>«f  tout  de  fin  ample  grandeur  ; 
'  \    .^^  Je^LpâT  de/^s  iilét  rçndeur. 

Efchine ,  ce  noble  rival  de  Dcmoilhene  pour  l'Eloquence , 
fut  aulTi  grand  Poète  qu'Orateur.  ■*  " 

Ciceron  ,  le  Prince  de  l'Eloquence  Romaine  *,  Horcenfius , 
fon  illurtre  émuler  Lucrèce,  ce  Pliilofophe  célèbre,  fe  font 
dillinguez  par  leurs  Poefi^s.        ''""^."^^  '"^         V>  ? 

En'hn  les  plus  grands  Philofophes  &  les  Orateurs  les  plus 
renommez  fe  font  appliquez  à  la  Poiîfiç ,  ÔC'la  plûparc  ônc 
compofc  des  Poëmcs  pour  rendre  ehtôrc  leur  gloire  M^s 
éclatante.     *  -  ^  t^i^rm  ,  yr.n  ,:f> 

M.  Dacicr  en  parlant  d'après  Arilk)C6  ,  'dir  qtfe  ta  ^'fiè 
eft  quelque  choie  fi  grand  6c  clefi«lîvin ,  que  pour  y  féuffir, 
il  fâuc  ou  une  cicdlence  naciire  àniriBye  oùt^  L'arc on  une 
itnaginadoii  çjO^tâmmCi  fie  bxop^.A^-h^  ^ands  Foc* 
tesoiiMk  été'bQiiMcz  hm^^dc^^^:  in^ui^^  ^  ' 

Platon  dic  que  leurs  ouvrages  niç^feitt^e  poç:i  ,.ocXonc 
plûcâc  les  ouvrages  des  Dieux ,  que  ^ux     Ipoipmes  l  'Pri$^ 
cUta  héte  FoëmAta ,  opéré  dpvfHé^  Deprmmque  pohfty  f^M»,  kii^ 
matu  In^iûtmmfmf  opéra, 
appelfcdcmênicKndarck^ 

Lucrèce  regarde  k  Po^'^mpcd^clc  çommê  mx  homme 
idivia ,  ce  du  u  &it  entendre  par  ces  daix  Vers.  '  ' 

Cixrmina  quin  etiam  di^ini  pefions  cjus  [fj^/ 
Voctferantur       exponunt  prxcUrA  reperta» 

Ciceron  traite  aufli  Sophocle  de  divin.  Ceft  avi^  laflon  f 
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dit  encore  ce  grand  Orateur ,  qu  En iiMs'^onrftrîc-nom  de 
Saines  aux  Poètes  ,  comme  nous  paroillans  rccommniandablcs 
par  quelque  don  ou  quelque  privilège  particulier  qu  ds  rc(^oi- 
vcnc  des  Dieux.  ^Arejuojwre  nofter  tUe  Ennim  Suncios  appeUai: 
Poëtas  y  qubd  quafi  DeoTum  dliqtto  dono  étqme  munert  comfUMdati 
nobu  cjje  ojideAntur.  *  HoEaçc  appelle  aufli  Orphée  «  le  ^mé, 

bc  i'incerprcte  des  Dieux. 

.        .        -  Jmerprefque  Deùrmn 

j  On^m,       ArtPoëtique,  Vers  3  9». 

.  Les  Poëte$  ^  les  Muuçicns  écoienc  en  â  grande  venera^ 

tion  dans  f  antiquité ,  qu'on  les  r^ardoiç  conime  des  Sages 

&  des  Prophètes  infpirez  des  Dieux  y  c'eft  ainfi  que  lé  marque 

Quintilieii  :  ^  \Sl*àJnâm  iffunnt  jm  m  iBk  amtqmk  m^amms 

fKM  fiudU  moiU  ^dMé^WMtrétiuUt  héhuip ,  «r  iidim  Mmfiei^ 

ft^  VAtà ,  f3  S Af  tentes  Imdkfonmt», 

;l48$i.Poëce^  C}oths,  que  quelques-uns  pot  cru  auteurs  de 
)a  PoéSe^iitnée ,  jporcoient  le  nom  de  tvjfu^  c^eft-à-dire» 
Sages  s  ÏBc  celui  de  Whs  ^  Efprits  :  on  les  prenoit  auflipouc 
de^  Eiichanceury  8ç  des  Magiciens.  ' 
:  Geft  à  ces  hommes ,  tels  que  les  demande  Horace ,  d'ua 
èfpric  fublime,  capables.de  traiter  les  fujecs  les  |>lus  élevez» 
&  d'inftruire  des  iages  préceptes  de  la  Morale  >  a  qui  le  non^ 
de  P^té  &  de  4ivin  cft  dû: 

'    MagttA  yôMMiw»  da  nommit  Imfm  bomnm,  * 

le  nom  de  Poète  n'appartient  point  efFcdivement  à  de  finiplcs 
Verfificatcurs ,  ni  à  ceux  qui  profanent  le  grand  Art  de  la 
Pocfie  en  travaillant  fur  des  fujets  qui  bicflcnt  la  locieté  civile 
&  corrompent  les  mœurs. 

Horace ,  qui  a  fi  bien  parle  des  difFcrens  caractères  des 
hommes  ôc  de  leurs  emplois  ,  montre  l'utilité  des  Poètes 
dans  un  Etat  *,  il  fait  connoître  en  même  tems  le  devoir  du 
bon  Poète  &  le  pouvoir  de  la  Poëfie ,  dont  l'empire  s'étend 
fur  tout  l'univers ,  6c  jufques  dans  les  cicux  &  dans  les  enfers. 

Voici  la  manière  dont  il  parle  a  Augulle  de  l'excellent 
Poète  dans  la  première  Epître  de  fon  fécond  Livre. 

jj  Le  Poète  forme  la  voix  des  cnfans,  &  leur  apprend  à  parlerj 

*  m  OraiToa  iS.  pour  le  Pok'te  KwÀàm.-  '  t  Ellu  ^  la  Votiile  par  le  Cbenlier  Tcdiple. 

»  il 
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»  il  détourne  leurs  oreille;  des  difcours  trop  libres  ;  il  les  cor- 
griffe  de  leur  mauvaile  humeur,  de  la  colère  &  dcl'envienl 
îj  les  inftruit  avec  douceur  des  bons  preccptcsi  il  leur  reprefente 
»  les  vertus  des  e^rands  hommes ,  &c  leur  propofe  d'cxcellcns 
5î  modèles  î  il  conlole  l'indigent  &C  le  malade.  Qtii  auroitap- 
3>  pris  aux  jeunes  gens  à  prier  les  Dieux  ,  ft  les  Mules  ne  leur 
3j  avoicnt  donné  des  Poètes?  C'eft  par  les  chants  des  Hymnes 
9jfacrées,  qu'ils  demandent  aux  Dieux  ce  qui  nous  efl:  necef- 
3î  faire ,  &:  que  nous  l'obtenons  j  ils  nrrirenc  des  pluyes  celcftes 
de  flworables  fur  nos  campagnes ,  &c  détournent  les  maladies 
3ï  6c  tous  ic  maux  qui  nous  menacent  -,  ils  obtiennent  la  paix , 
5î  &  procurent  des  années  abondantes  en  fruits  j  ennn  les 
»  Vers  appaifent  les  Dieux  du  ciel  ôc  des  enfers ,  ÔC  les  rendent 
33  propices. 

Horace  fait  connoîtrc  de  même  l'excellence  dclaPocfie&: 
l'utilité  des  Poètes  vers  la  hn  de  fon  Art  Poënque  ,  où  il  dit  : 

5ï  Qu'Orphée  ,  ce  facré  Interprète  des  Dieux  ,  engagea  les* 
JJ  hommes  qui  vivoiciK  d.uis  les  bois  à  la  manière  desbctes, 
JJ  à  ne  plus  sVntrc-tuer ,  &  les  rendit  (ociables  i  c'eft  pourquoi 
^1  on  A  dit  qu'il  .iduucilîoïc  ksTigresÔC  lesLions  les  plus  t-crucL-bi. 

On  a  i^ic  aulli  qu'Amphiou,  qui  bâtir  les  murs  6c  les  iord- 
jj  hcations  deThebes ,  mcttoit  en  mouvement  les  pierres  par 
»  le  fon  de  fa  lyre ,  &  que  par  (es  chants  mélodieux  Ôc  cou- 
j>  chants  elles  (e  plaçoicnt  d  elies-mêmes  où  il  vouloit. 

»  La  Poèïie  a  été  regardée  comme  k première  Philofophie  ; 
9) elle  apprit  à  diftingiier  le  bien  public  d'avecle particulier , 
»  le  facré  d'avec  le  prophane  5  elle  dtfendit  leconcubinagey 
3> ôc  régla  les  gens  mariez j  elle  fît  conftruire  des  Villes,  àc 
»diâa  desLoix  qu'on  gravoit  fur  des  tables.  Voilà  pourquoi 
»  on  a  eu  tant  de  vénération  pour  les  Poètes  &  leurs  ouvrages , 
9»  qui  étoient  honorez  du  nom  de  divins. 

»  Après  Orphée  &  Amphion  parurent  Homère  6cTy  rcée, 
»  dont  les  beaux  Vers  animèrent  jcs  hommes  aux  aâions  mar^ 
vtiales  £c  courageufes. 

»  Les  Oracles  fc  rendirent  en  Vers  i  la  Poëfie  fit  connoître 
M  les  produâions  de  la  nature  &(ès  iècrets  :  c'eft  par  les  Muiès 
»  qu'on  fe  concilia  la  Êiveur  des  Rois  ;  la  Poèue  fut  le  plus 
»  grand  ornement  des  Jeux  5c  des  Speâacles,  &  le  déla^b* 
»  ment  des  longs  fie  pénibles  travaux.  Gardez-vous  donc  bien  1, 
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w  Illuftre  Pifon ,  de  rougir ,  Ci  Apollon  &  les  Mufcs  vous  în- 
i>  fpircnt  de  chanter  des  Vers ,  &  vous  rendent  habile  Pocce.  * 

Le  caraderc  &  le  devoir  du  vrai  Poète  cil;  tel  qu'Horace 
vient  de  le  faire  connoîtrc ,  en  marquant  que  tout  dl  louiiiis 
à  fon  empire  &  à  fon  pouvoir.  * 

En  effet  y  a-t*il  quelques  fcicnces,  ya-t'il  quelques  fujets, 
dont  les  Poètes  n'aycnc  pailc  avec  cfpric  6c  avec  érudition? 
Théologie,  Pliilolophic  ,  Phylique  ,  Aftronomie,  Peinture, 
Agriculture ,  tous  les  travaux  Se  les  plaifirs  de  la  campagne ,  la 
Chaffe,  la  Pcchc ,  les  délices  de  la  vie  civile  &:  champêtre,  la  no- 
blcile  de  la  guerre ,  la  Morale  &c  la  Politique  j  c'eft  ce  qu'on  con- 
noît  par  la  ledure  de  plufieurs  Poètes  anciens ,  tels  qu'Homère, 
Hcliodc , Theocrite ,  Oppien,  Aratus....  parmi  les  Grecs  ; 
tels  que  Lucrèce  ,  Tcrcnce  ,  Virgile ,  Horace  ,  Phèdre  , 
Ovide ....  parmi  les  Latins ,  dont  les  pcrfbnnes  d'érudition 
n'ignorent  pas  les  (ujets  differens  qu'ik  ont  traitez;  ceft  ce 
*  qu'on  connoît  dans  la  Icâure  des  Poêles  mo^mes. 

Pcmr  din  wn  mot  des  FoStes  que  U  Frâmt  s  produits  depuk 
mm  fiecU  j  ^  4  mieux  parlé  des  grâmdemrs  &  des  mervesBes  de 
Dieu^  de  fa  mifermrdi  fgfde  fes%ienfiUts^  pte  MéUbeth^  Kteàm 
fiff  Godeâm  dâms  leurs  Odes  fi  leurs  Hjmmesfierées ,  ^  délus  leurs 
FâTAphrefes  fur  les  Pfeaumes  ?  que  Saneeuil  dans  fis  Hjmues  f 
que  pierre  Corneille  dans  fi,  Tragédie  de  PofyeuSle  f  que  Racine 
îUns  fis  Tragédies  dEfiertS  dAthaUeî  a  mieux  faitconnoL' 
tre  les  fiunmum  héroïques  ^  /vertueux  ;  qui  a  donné  des  maximes 
&  des  préceptes  plus  figes ,  plus  filides  fi  dune  politique  plus 
fafinée  que  Pierre  Corneille  ii  Racine  ?  Ou  trowvera-t  on  des  Ora. 
teurs  qui  parlent  anjec  plus  d éloquence  ,  de  jugement     de  netteté^ 

qui  Joient  plus  capables  d'infpirer  de  l'amour  pour  la  uertu  ^ 
de  l horreur  pour  le  njice  ,  que  ces  deux  Poètes  ?  Ou  troui;era-t  on 
de  plus  grands  philofipbes  pour  la  morale  la  conduite  de  la 
*vie  j  que  Molière  dans  la  plupart  de  fis  Comédies ,  que  la  Fofitaine 
dans  fis  Fables  ,  que  De/préaux  dans  fis  Epitres  fis  Satires, 
Les  Poètes  de  notre  Nation  n  ont-ils  pas  fiit  des  Poèmes  fur  prcfi 
yue  tous  les  fujets  qui  fi  prefentent  k  t efprit  f  V  Ahhé  dHeawville 
u  w/r /pCacéchifine  en  Versfi-an^ois  s  tAbbé  Genefi  a fkituuPo'émc 
'^i  a  pour  titre.  Principes  de  Pbilorophie ,  ou  Preuves  nararelles 

M  Horace  adtcflc  fon  An  Poétique  à  Lucius  FiCom  '  t  Od  tcoovcra  les  Vers  d'Horace  fuivit  de  <pcl« 
&  à  fcs  cnfam.  Ce  PlCan  étoit  Conrul  Rouuia  »  fi»*  «cs-oas  de  Debtiaax  fiu  le  même  fiijet ,  à  ia  fia 
Yi  àa  phu  illnftcet  ancicnna  runillei  ét Rmm.  1m  RonaBjon wkMfit,  fageM4.«t  ^.CÎ-ifiiilk 
lokt  Ca&K  avoic  ^fwfi  CÉlronde  iatau. 
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de  l'cxiftencc  de  Dieu  &  de  l'immortalité'  de  l'ame  :  fAbbé  de 
Villiers  a,  donné  l'Art  de  pre'cher  :  Eelleau ,  un  Poème  fur  les  Pierres 
prc'cieufes  :  parmi  nos  Poètes  latins  y  Sceziole  de  Sainte  Marthe  a, 
donné  un  Poème  en  trois  livres  de  la  Pocdotrophie ,  ou  de  l'cduca- 
tion  des  cnfans  :  l' Abbé  ^illct  a  compofé  un  Pocme  en  quatre  litres^ 
intitulé  y  la  Callipedie ,  ou  l'arc  de  faire  de  beaux  entans  :  Jacques^ 
Jugujie  de  Thouafait  un  Pucmc  de  la  Fauconnerie  ,i//'z/i/(É'^«  trois 
lièvres  :  Jacques  Sa'vaïyun  en  Jcpt  limes jur  la  Chafle ,  un  autre 
furie  Manége,o»  l'art  de  bien  mener  un  cheval:  Ponthusde  TbjArd 
a.  écrit  en  Versfisrt  Aftrologic  :  du  Frejhoy  a,  compojeun  PoSmefur 
la  ^inmre  :'  U  IBtre  Vtmere  Je  fuite  en  a  dqméun  en  feiis  lièvres  » 
qui/contieftt  tous  les  Travaux  &  le  Ménage  de  campagne^  6c  les 
plaifirs  de  la  vie  champêtre  :  le  Pere  KtptH  un  en  quatre Uvres/hr 
la  Culture  des  Jardins ,  '^c. 

Quelles  idées  «  quels  portraits»  quels  tableaux ,  quels  fpeo- 
tacles  les  grands  Poètes  ne  prefentenc-ils  pas  à  rcfprit?  Ils 
font  paroicre  toutes  les  beaucez  &  toutes  les  merveilles  dé 
la  nature  avec  leur  plus  grand  éclat. 

Le  Chevalier  Temple ,  connu  par  (bn  érudition ,  par  le  diii^ 
cernemcnt  6c  la  fudelTe  de  Ton  elprit ,  &  par  la  pratique  qu'il 
a  eu  du  beau  monde ,  dit  qu'on  ne  doit  point  être  furprisda 
merveilleux  de  là  Pofe'lîe»  puiTqu'elle  réunit  ôc  ralleroble  en 
cUe-mênie  tout  ce  que  peuvent  avoir  deplusinfinuanc&cde 
plus  puillànr>  l'Eloquence  >  la  Mudque  fie  la  Peinture,  qui  fonr, 
comme  tout  le  monde  fçaic»  de  fi  vives  imprefiions  dans  les 
cfprits  :  il  dit  aufTi  auc  de  toutes  les  qualités  naturelles  ou  ac- 
quifes ,  dans  lerquelles  les  hommes  ont  excellé  £c  par  où  ils 
(e  Ibnt  glorieufement  didinguez ,  il  n'y  en  a  que  deux  qu'on 
ait  honorées  du  titre  de  divin,  Ôc  dont  le  nom  ait  paiTeaqx 
pcrfonnes  même  qui  les  ont  pofTedées  dans  un  degréeminenc} 
Içavoir ,  la  verra  héroïque ,  &  la  Pocïic. 

,  Ce  font  les  belles  qualitez  U. les  talcns  fublimcs  que  ponèdem 
les  Poètes  »  qui  leur  ont  acdié  tant  d'honneur ,  qui  leur  ônc 
Élit  élever  les  plus  beaux  monumens. 

Hotnere  fait  voir  en  quelle  confideration  écoient  les  Poè- 
tes Phxniîus  Demodocus  dans  les  Cours  de  Pénélope  6Ç 
d'Alcinous^oiiils  recitoienc  chancoknt  leurs  beaux  Vers 
à  la  louange  des  Dieux  des  Héros  :  il  fait  dire  à  UlyÛc 
dans  Ton  OdyfTée  ,  que  les  Poètes  £c  les  Chancres  doivienc 
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être  honorez  j  ce  qui  l'engagea ,  en  faifant  main  baffe  fur  tous 
les  amans  de  Pénélope ,  de  rcfpedcr  le  Chantre  Pkemius^  àC 

de  lui  conferver  la  vie. 

Virgile  nous  apprend  que  le  Poète  &  le  Muficien  Jopas 
faifoic  un  des  plus  grands  orncmens  de  la  Cour  de  Didon, 
Reine  de  Carthage  j  &c  qu'au  felim  que  cette  Reine  donna 
à  Ence,  ce  Chantre  fameux  ,  orné  d'une  longue  chevelure, 
mariant  fa  voix  avec  les  Ions  harmonieux  de  Ion  Luth  doré, 
chanta  (  ce  qu'avoit  enfeignc  le  grand  Aclas  )  le  cours  oblique 
de  la  Lune,  lesécliplcs  du  Soleil ,  Li  ci  canon  des  hommes  &c  des 
animnux  ,  la  caulc  Ja  tcu  de  la  pluyc  ,  Li  conildlation  du 
liouv ICI, celles  des  Hyades  &C  des  deux  Ouïs  i  pourquoi  le  Soleil 
pendant  l'hiver  fe  plonge  (î-tôt  dans  rOcean,6c  pourquoi  pen- 
dant ictc  les  nuits  viennent  fiuïd.  Après  qu  il  eut  chanté  ^con- 
tinue yirgiletlcs  Carthaginois  firent  retentir  leurs  appkudifTe- 
raens ,  &  IcsTroyens  les  fécondèrent  par  leurs  acclamations.  * 

Citharâ  crtnitus  lofas 

Vcrfonut  auratû  ,  docuit  nu£  niiiximus  Atlas  : 
Hic  ctinit  errant em  Luna.ni  ,  Solipjue  labores  j 
'V>2de  hominum  genus  ^ pecudcs  ^  unde  imber  ^  ignés  s 
■  Ar^iurum  yplwviAfque  Hyadas^  gemmojque  Trtones  j 
^uid  tantùm  Occano  properent  Je  tingere  Soles 
Hybcrni ,  xf/        turdis  mora.  noBihus  objiet. 
Ingemitiiint  pUiifumTjrii  ^  Truc/que  Jequuntur. 

■  On  n'ignore  pas  auffî  en  quelle  vénération  étoient  les 
Poètes  chez  les  Hébreux ,  les  Egyptiens ,  les  Grecs  &  les 
Romains.  Les  peuples  qui  fe  diftinguerent  après  eux,  ne  fl- 
tenc  pas  moins  deHime  des  Poètes.  Ce(kr  dans  Tes  Commen- 
taircs  témoigne  que  les  Gaulois  étoienc  grands  amateurs  de 
la  Poëûe,  &quils  avoient  un  fouverain  refpeél  pour  leurs 
BAfiDBs,qui  étoient  leurs  Poètes  &  leurs  MuficienS. 

'Tacite  remarque  que  laPocTie  ctoitforc  enufage  chez  les 
peuples  de  Germanie ,  dont  les  Francs  (  qui  ont  fait  dans  la 
fuite  un  même  peuple  avec  les  Gaulois  )  étoient  du  nombre. 
Les  Poètes  les  fuivoient  juiques  dans  les  armées ,  &  les  en- 
coùrageoient  auxadions  de  valeur,  en  leur  retraçant  par  des 
tecits  enVersles  fameux  exploits  des  Héros  &de  leurs  ancêtres 

«MtJe»  Umi.  Ven744.  ce  ki&tnM.  i  :  

fameux. 
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fameux.  Il  a  été  en  ufagc  chez  prefquc  cous  les  peuples  belli-» 
queux  de  l'antiquitc  d'avoir  dans  leurs  armées  des  Poètes,  ou 
au  moins  des  Dcdamateurs  &C  des  Chantres ,  pour  réciter 
chanter  les  faits  tiloricux  des  grands  hommes  :  les  Orticiers 
généraux  ,  les  limplcs  OiHciers  même  les  faifoient  venir  a  leur 
table,  pou  ries  entendre  6C  en  régaler  j-uMée. 

La  Pocfie  n'eft  pas  nionis  conlidcrc^  de  nos  jours ,  &:  1*011 
voit  que  les  (grands  Sci2;iuairs  ic  tont  un  pLulir  d'ccicen  com- 
merce avec  les  illulkcs  Pocccs  ,  6c  qu  ils  le  tont  honneur 
quelquefois  de  radcmbler  dans  leur  Hôccl  un  nombre  de  per- 
fonnes  choilics ,  pour  y  cucendrc  ces  lUullres  Poeces  lire  leurs 
ouvrages. 

Les  Chinois  &  les  habiuns  du  Mogol  ont  aufii  de  la  vé- 
nération pour  les  Poètes  ;  ils  leur  accordent  des  dignitcz  & 
des  honneurs ,  comme  le  rapportent  Tavernier  &  Thévenoc 
dans  la  relation  de  leurs  voyages  :  ils  marquent  que  tous  les 
préceptes  pour  le gouvernemenc  delempire  de  la  Chine  de^ 
puis  le  premier  Empereur  foncmis  en  Vers  fie  en  Mufîque ,  afin 
que  les  Princes  da  Sangles  apprennent  plus  aiiemenc  fie  avec 
plailin  On  dit  àulli  que  Connifîas ,  le  plus  ancien  fie  le  plus 
grand  Philofophc  parmi  les  Chinois ,  aduraic  que  U  Po^ 
fie  la  MaGque  écoient  neceflàires  à  Thommé  fie  au  gouverne- 
ment derÊcat. 

Chardin  dans  Ton  yoyagb  de  Perfè  ^ ,  en  parlant  des  Scien- 
ces aufquettes  les  Perfâns  s'appliquent,  ditqueiaPoëfieeftIe 
talent  propre  ôe  particulier  de  ces  Peuples,  fie  la  partie  de  la 
littérature  où  ils  excellent  i  il  rapporte  mêiite  des  traduâions 
en  Vers  François  de  quelqnes-unes  de  leurs  Poëfies. 

Enfin  les  Peuples  les  plus  célèbres  ont  fait  uneeftimepar-* 
ticuliere  des  Poètes,  dont  le  principal  emploi  (comiùe  on  l'a 
dit  ci-defliis}  èft  de  glorifier  Dieu,  dé  chsuiter  lesDivinitcz 
du  Paganifine  fie  les  Héros  »  fie  d'animer  les  hommes  à  la  vertu 
fie  aux  belles  aûions.  Les  Poètes  (ont  aufli  deiftinezà  d^laflèc 
l'efprit  de  l'homme,  en  traitant  des  fujets  agréables  qui  amu- 
fent  fie  recréent  :  c'eft  ce  que  Êiit  connoître  Horace  en  parlant 
de  rode,  fie  difant  quelle  eft  propre  pour  donner  des  louanr* 

§^5  aux  Diemt  fie  aux  Héros ,  pour  chanter  la  yiâoire  des  Gla- 
iateurs  fie  de  ceux  qui  remportent  le  Prix  âms  les  Jeux 

M  ToiM  YI  «bfhM  t4»' 
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Olympiques,  comme  aulfj  pour  chanccr  les  amours  des  jeu- 
nes gciis  ,  éc  célébrer  le  Dieu  de  la  Treille  àc  Ùl  liqueuf 
charmante. 

Mu/k  dédit  fidibus  Dhos  ^  futfojqui  Dt&rum, 

Et  pugiUm  tfi&orem ,  ft)  equum  certamine  primitm  ^  . 

Et  jwvtmm  ctWin ,  ^  libers  vina  referre,  , 

# 

*.  On  verra  dans  un  volume  ,  que  jc  compte  donner  inccf- 
fammenc ,  plufieurs  exemples  des  honneurs  &  des  monumens 
accorde!  aux  illuilrcs  Poctcs ,  ne  cherchant  pas  à  m  étendre 
ici  davantage  fur  l'excellence  de  la  Poclie  ,  ^  n  ayant  voulu 
en  donner  qu'une  Icf^cie  ébauche  dans  ces  Remarques ,  que  je 
f  inirai  en  faveur  des  amateurs  du  Latin  par  les  Vers  d'Horace, 
doiu  j'ai  mis  la  tiadudion»  ci-devant  y  jc  crois  aufli  faire 
pkilii  au  Ledeur  d*y  joindre  ceux  que  Delprcaux  a  imitez  de 
ce  Poète  Latin  ,  &  ceux  qu  il  y  a  ajoutez  de  iui-mcmc ,  ou 
il  donne  d'excellens  préceptes  aux  Poètes. 

Horace ,  Epîcre  i.  du  r.  Livre  »  Vers  ix^.  &le$fiiivaiis. 

Os  tenerum  pueri  balhumque  Fo^ta  J^gurats 
Torquet  ab  obfiœnis  jam  miMc  ftrmummt  â»rems 
Mo*  itUm  peSms  praceptis  formât  âmcis  s 
'     Afperitêtis     mviâU  eonfilor  ^  irms 
JieSèfafla  referti  orieutU  temptfé  mais 

•  infirmt  axempUs  s  inopem  fibotir  étgnm. 
"  '■  Céfits  cmm  pfùm  igMTét  pmtlU  marin 

Difcmt  nitli priées,  Vatem  ni  Mufa,  dedijfet  f 
Péjcit  opem  Chorm ,  fg^ pra/èntia  numina  feneii s 
Cœlifies  implairâit  âftuu  doiSâ  prece  bUndus  : 
Avertit  marbosj  mtuenda,  periculk  pellit  : 
ImpetTât  ft)  pAcem ,  ^  lœupletem  jrugibus  êstmim, 
Çarmm  Difi^eriplâcétttmr^c^ine  mêmes, 

Horace ,  Arc  Poétique ,  Vers  3  9 1 .  &;  les  fuivans. 

*  Sjhwfires  hamittes  /àcer  interpre/que  Detfum 
'  Céedibus     fviBu  fado  dtterruit  Orphems  : 

;         D  iBtts  ab  hoc  lenire  Tigres ,  fébidofque  Leones  3 
DiSm     Jbiipbiom  Tbebtsim  eimdite^ -mis  9 
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Saxo,  mo-jerc  Jono  itJhuIiHÏs  ,  ^  prece  hlîLnÀ^ 

Dmceie  quo  rielUt.  Fuit  biK/aphntis  quoudam, 
Publica,  pri<vAtis  fecemm  »  facrâ.  profinfs  ; 
CMcubitu  probihm  yégo  :  dêire  fuir  a  maritis  $ 
Oppidéi  moUrii  Ltgts  imidere  Hpu», 
Sic  bimar  &  womm  divinis  VâiSm ,  atque 

venit,  Pofi  bos  hJtgms^Hamtrus", 
Tyrtémfqut  mares  aaimos  m  martis  belU 
Vtffiims  txéuuit,  DiSit  ftr  carmimé  fines  p 
Et  <vit£  monftrétA  n;ia.  efls^  ^AtU  Kefftm. 
Pieriis  um^é  modis^  Lueb$fqt$e  repertus , 
Et  longorum  e^ermm  fims  :  ne  fortè  pudori 
Sit  tibi  Mufé  Lyrm  folirs^  ^  CMtor  ApolU, 

Despre'aux  a  tra,duît  y  ou  plutôt  pArAphr&Je  les  Vers  de  ï  Art 
Poétique  d  Horace  qu'on  fient  de  rapporter ,  de  cette  manière ,  om 
Chiint  quatrième  di  Jon  Art   optique  ^  Vers  i^yQ;)  les J'ui-vans, 

Avant  que  la  raHbn^s'expliquant  par  la  voix. 
Eût  inftnik  les  humains ,  eûc  enfeignc  ides  loix , 
Tous  les  hommes  fuivoient  la  groffiere  nature^ 
Di(perfez  dans  les  bob  couroient  àlajpacute  :  '  ' 
La  force  cenoit  lien  de  droit  &d'cauicé^  ' 
Le  meurtre  s'excrçoit  avec  impunité. 
Mais  du  difcoors  enfin  l'harmomeafè  adreflè 
De  ces  (anvagcs  moeurs  adoucit  la  mdefiè  % 
Rafièmbla  les  humains  dans  les  forêts ^)acs» 
Enferma  les  Gtez  de  murs  de  de  rempars  \ 
De  Tafpeâ:  du  (upplice  effraya  rinfolence , 
Et  (bus  l'appui  des  loix  mit  la  foible  innocence. 
Cet  ordre  rot ,  dit-on  »  le  fhiit  des  prcnÉurs  Vers  : 
De-là  font  ne^  ces  fruits  reçus  dans  i'dffi^ers , 
Qu'aux  accensjdoncOrphée  emplitlesmontsdeThnoe^ 
Les  Tigres  amollis ,  dépouilloienc  leur  audace } 
Qu'aux  accords  d'Amphion  tes  pierres  (c  mouvoiient  >  ' 
£c  fur  les  murs  Thebains  en  ordre  s'élevoient. 
L'harmonie  en  nai^Tancproduifit  ces  miracles I  , 
Depuis ,  le  ciel  en  Vers  fie  parler  les  Oracles* 
.    Du  fein  d'un  Prêtre,  ému  d'une  divine  honaiTt  • 
Apollon  par  des  Vers  exhala  (à  foreur. 
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Bien-lôc  rclluicicant  les  Hcros  des  vieux  âges  , 
Homère  aux  grands  exploits  anima  les  courages. 
Hcfiode  à  Ion  tour  par  d  ucilcs  leçons  " 
Des  champs  trop  parcdcux  vint  hâter  lesmoiflbus. 
l'ji  nulle  cci'ics  Liincux  la  iagcllc  traccc  , 
Fut, a  r.iide  des  Vers,  auxinorrc-ls  annoiicce  j 
Et  par-tûuc  des efprits  fes  préceptes  vainqueurs, 
Introduits  par  loreillc ,  entrèrent  dans  les  coeurs. 
Pourtant  d'heureux  bienfaits  les  Mufes révérées. 
Furent  d'un  jufte  encens  dans  la  Grèce  honorées  5 
Et  leur  Art  attirant  le  culte  des  mortels , 
A  la  gloire  en  cent  lieux  vie  drefTer  des  Autek* 

.  REM  AUQJJES    •  • 

'  V       SUR  LÀ  MUSIQ^UE. 

La  Muûque  a  une  union  Ci  étroite  avec  la  Pocfle ,  par  Thar* 
tnonie ,  par  la  cadence  &c  la  mefure  »  par  le  bdencouiiarine 
qui  ctoit  régner  également  dans  ces  deux  beaux  Arts ,  qa'oa 
peut  les  dire  prefque  infeparables  ^  (î  cen'eft  abfolumentdans 
la  précifion  des  règles  &  dans  le  même  ordre  de  la  compo- 
(îtion ,  c'eft  par  cette  charmante  mélodie  &  harmonie ,  &  par 
ce  beau  feu  qui  conduifent  &  échauffent  également  les  Poètes 
&  les  Muficiens ,  qui  fe  propofcnt  le  même  but  d'émouvoir 
l'efprit  &c  le  cœur,  de  lui  plaire  ôc  de  l'exciter  àlavercUt 
aux  grandes  a(iiions  ÔC  à  divers  autres  fentimens. 

AufTiles  plus  grands  Poètes  de  l'antiquité  écoient-ils  les  pre- 
miers Muficiens,  tels  que  Moyfe  ,  David  ,  Salomon  ;  quel- 
ques Prophètes ,  ce  que  plufieurs  paflagcs  de  l'Ecriture  font 
connokrc  j  téls  que  Tcrpandre , Thamiris ,  Luuis ,  Aiuphion  , 
Orphée,  Homère,  Heiiode  ,  îa  famcufc  Sapho ,  Anacreon, 
Pindare  &  prcique  tous  les  Poètes  lyriques  de  la  Grèce ,  donc 
l'Hilloire  profane  fait  mention, qui  ont  excellé  dans  la  Mufique. 

J'ai  dit  dans  les  Remarques  précédentes  fur  la  Poêlie ,  qu'on 
doit  fuppofcr  avec  vraifcmblance  que  la  Mufique  &C  la  Poefic 
font  deux  A  rts  prefque  auilî  anciens  que  le  monde^â^  qu'Adam 
même  n'ignoroit  pas. 

Moiic  nous  apprend  que  Jubai  »     de  Lamech^  qui  vivoic 

•  "  du 
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SUR  LA  MUSI  CLU  E.  xvij 
da  tcms  d'Adam ,  fut  le  pere  de  ceux  qui  chantent  &  qui 
jouent  de  la  Harpe  ôC  de  l'Orgue,  Jubal fytt^Ater  OMennum 
Citharâ  ^  Organo.  * 

La  Mulique  a  toûjours  été  dans  une  grande  cftime  parmi 
toutes  les  nations  du  monde ,  qui  l'ont  regardée  comme  un 
Art  fublimc  cclelle ,  capable  de  faire  les  imprelTions  les  plus 
vives  fur  l'efprit  &  fur  le  cœur  humain ,  de  lui  inlpircr  les 
fentimens  les  plus  élevez. 

Le  premier  but  de  cet  Art  fublime  a  été  deftiné  dans  tous 
ks  tems  pour  honorer  le  vrai  Dieu  ,  chanter  fcs  louanges  dC 
lui  rendre  des  a(5lions  de  grâces  de  tous  fes  bienfaits. 

Dieu  ordonna  que  la  Mufique  fût  admifedans  le  fervice  di- 
vin ,  ÔC  que  le  jour  du  Sabbat  fut  annoncé  ôc  célébré  au  Ton  des 
crompecces ,  Et  eritvohksMdnm  mmorâbile  cUngentUms  ttibis.  ^ 

Moyfc  donne  le  même  ordre  au  Peuple  de  Dieu  £c  l'anime 
à  chanter  des  Cantiques  aa  Seigneur  %  il  en  compofà  pluiieurs» 
encre  Icfquels  on  doit  compter  deuxpdncipanx ,  dont  j'ai  rap: 
porté  les  premiers  verfets  dans  les  Remarques  fur  la  Poëiie, 
page  XV. 

Phibn  le  Juif  dans  la  vie  de  Moyfe  ,  en  parlant  du  pre-  ' 
mier  Cantique  que  ce  Legiflateur  fie  ce  Prophète  chanta  avec 
le  Peuple ,  dit  ^'il  écoic  crès-fçavanc  en  Mufîque, 

David  ,  Salomon  fie  la  plupart  des  Prophètes  écoient  de 
grands  Muficiens  ;  ils  ne  cefloicnt  de  chanter  les  grandeurs  fie 
ks  bien&its  t!u  Seig;neur  \  ik  invitent  les  Anges  fie  tous  les 
Ordres  fie  Hiérarchies  du  Ciel  à  chanter  ibn  làint  nom,  fie 
à  le  élire  retentir  par  des  chœurs  de  voix,  aux  (bns  du  Pfal- 
cerion  «  du  Tympanon  fie  d'autres  inftrumens.  • 

ViUi  Sion  exuhent  in  Rege  Juo ,  Umèmt  mmtà  tjtu  iachon^  m 
Tymf^o  fi)  Bfdm  'wpfdUnt  eu  c 

Laudute  Dominum  de  caUs ....  lâmdéte  Dominum  de  terra,  d 

Saint  Paul  dit  qu'on  ne  peut  exprimer  le  charme  de  la  Mo* 
(ique  du  Paradis.  Saint  Ambroifè ,  faint  Augudin  ont  marqué 
dans  THymne  du  Te  Deum ,  que  le  Ciel  retentit  des  concerts 
des  Anges  fie  des  Bienheureux ,  qui  chantent  continuellement 
le  faint  nom  de  Dieu.  Tiht  omnes  Angeli ,  tihi  Cheruhim  ^  Seré»^ 
pbim  tMcejfdhili  voce  frocUuiuMS  :  SmmSiu  ^  Sa»Sus  g  &c. 

«  Gcoeiè.  chapineiT.  T.Lt.  t  pretaïae  149»  :  ' 

*UTiii9ie,cb^iH»uiiiiT.M*  .  HVStmat  14*>.  , 
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xviij  REMARQUES'- 

On  voit  dans  le  cenc-cinquantiéme  &  dernier  Pfeâume  la 
plus  grande  p.utic  des  inftrumens  dont  les  Ifraclircs  fc  fer- 
voient  pour  chanter  ôc  glorifier  le  Seigneur  -,  tels  que  les  Trom- 
pettes ,  lesTymbales ,  les  Pfalterions  àc  inftrumens  à  dix  cor- 
des ,  la  Harpe ,  le  Luth ,  la  Flûte  &c  l'Orgue.  -  j 
•  Laudate  eum  tn  foyio  Tub^e  ,  laudate  cum  in  Vfiilterio  ff-J  CithafA  , 
laudate  eum  in  Cymbalis  bene  Jinumibus ,  UudAte  eutn  m  Cjmhalis 
jubiUttonis  j  omnis  fpiritus  Uiidet  Dominum ,  Alléluia,.  • 

Les  noms  de  plulicurs  Chantres  &  Muficiens  du  temps  de 
David  font  rapportez  dans  le  premier  Livre  des  Paralipomc- 
nes ,  chapitres  xv.  &:  xxv.  où  i  on  voit  l'ordre  dans  lequel  ils 
ctoient  diftribuez.  .,.  >  . 

Dans  la  defcription  du  Temple  de  Salomon  par  David 
Kimhi ,  fameux  Rabbin  ,  dont  parle  auffi  Chevreau  dans  Ion 
hiftoirc  du  monde ,  livre  8.  il  eft  fait  mention  de  quatre  cham- 
bres foûtcrraines  ,  dcftinées  pour  les  Concerts  des  Lévites ,  qui 
ccoienc  au  nombre  de  vingt-quatre  mille  pour  le  fervice  du 
Temple. 

On  voy oie  dans  ces  chambres  jufqu'à  quarante  mille  Harpes 
rangées  en  ordre  »  autant  de  Ciftres  d'or  à  14  carats ,  c*eft-à- 
dire, quatre  parties  d'or  ,  v8C  une  d'argent  \  deux  cens  mille 
trompettes  d  argent ,  de  la  manière  que  Mo}lb  les  avoir  or- 
données :  il  y  avoir  un  Surintendant  pour  avoir  foin  de  ces 
Inftnuiieiisfv&  un  autre  paiticuliêr  pour  celnt^  Orgues  : 
dé  plus  unerandMtttre  &  Surintendant  de  laflkfîaue,  qui 
.avoit  infpeâion  fur  les  Chantres  ,  fie  la  direâion  (ur  deux 
cens  quiatre-vingt  huit  Maîtres  de  Mt^que. 

Cette  quantité  de  Maîtres  de  Mufique  fie  ce  grand  nombre 
^inftrumens  paroîtront  moins  (îirprenans  ^  quand  on  (caura 
qu'aux  jours  de  Fêtes  folenanelles  fie  aux  Sacrifices  on  emploioit 
julqu'à  di^  mille  Mufidéns.'  ■ 

Ce  même  Rabbin  en  expliquant  le  Pfèaume  4.  fie  le  chapitre 
ir.  du  premier  livre  des  Chroniques,  qui  eft  comme  le  fup* 
piemeut  des  quatre  livres  de  l'hiftoire  des  Rois ,  nous  apprend 
Qu*ilv  avoir  d  habiksMailÉres  dcMuSqtle  fie  d'excelkns  Joueurs 
dlnftru  mens,qui  fçavoient  tous  les  accords  :  calf^  dit-il,  c'étoit 
en  ce  temps-là  une  chbfe  finguKere  de  bien  entendre  les  con-  * 
certs  des  Voix  &:des  Inftrumens  capables  de  toucher  fie  de 
faire  imprpflion  fur  les  efptics  :  il  parle  lAifti  des  quatre  mille 
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jMiiûcicns  ou  Joueurs  d'inftrumcns ,  qui  furent  àablis  par 
David  t  les  uns  chancoienc  feula3:ienc ,  ôc  les  ancres  ac- 
compagnoient  de  la  voix  les  inftrumens  dons  ils  jouoienc  s  Se 
divÎKZ'cn  plufîcurs  chœurs  »  tantôt  ils  fe  rcpondoienc  les  uns 
aux  autres ,  tantôt  ils  chancoicntenfemble  tantôt  ils  fe  tai- 
foient  pour  laiflcr  jouer  les  Prêtres  de  leurs  Trompettes  d'ar- 
gent. Il  donne  en  fa  langue  le  nom  de  Menfafchim  à  ceux  qui 
compofoicnt  les  divcrfcs  parties  pour  les  Pfeaumcs ,  ôc  qui  les 
diftribuoient  aux  Chantres  ,  qui  les  cxccutoicnc  admirable- 
ment :  enfuitc  ce  Rabbin  £aifant  le  dénombrement  des  Inllru- 
mens  dont  ils  fe  fervoicnt ,  il  en  remartquc  les  modes  &  ac- 
cords, aufquels  ils  donnent  les  noms  de  Negtnoth  ,  Schminith , 
Hafchirim ,  Hdtîigunun ,  hLitcphtUoth ,  ALtwoth ,  Ma/ai ,  MichtAn^ 
Sigdton  ,  Nechilotb ,  Schigionoth  ,  Gnhnh  ,  A/àr  ,  Vg  if  ,  Miuim  ; 
bc  il  ajoute  chaque  ton  &:  chaque  fon  diiliiigué  ,  ayant  fa  mé- 
lodie comme  il  étoit  pratique  parles  bons  Mulicicns  6c  Iclon 
Tufige  de  ce  temps-là.  Or  il  n'auroit  pas  parle  de  cette  forte , 
Il  tous  les  Muficicns  avoient  chanté  fur  un  même  ton  ou  faïc 
fimplcment  des  bourdons ,  puifqu'il  ne  tâuc  pas  une  grande, 
fcience  pour  chanter  de  cette  manière. 

Il  paroît  par  ce  qu'on  vient  de  dire  ,  qu'il  cft  naturel  de 
croire  que  les  Hébreux,  ik.  que  les  Grecs  &;  les  Romains  qui 
leur  ont  fucccdé ,  avoient  leur  Muiiquc  compolce  à  différen- 
tes parties ,  telle  que  celle  qui  cft  en  ufage  aujourd'hui. 

Le  Pere  Ménétrier  Jefuite qui  rapporte  une  partie  de  ce 
qu'on  vient  de  marquer iiu  fujet  de  la  Mufique  des  Hébreux, 
fait  encore  connoicre  que  les  Spe6hclcs&  les  Fêtes  publiques 
accompagnées  de  Mufique  de  Danfes  ctoicnt  en  ufage  chez 
les  Hébreux  ou  Ifraëlites  du  tanps  àcMoyCc^ea  donnant  pour 
exemple  la  manière  dont  fîir  exécmé  le  Cantique  que  nt  ce 
Legtuaceàr  à  la  fortie  du  pa(fage  des  Kraclites  de  la  Mer  Rouge: 
il  rac  mêlé  de  Chants  &  de  Danfes  accompagnées  de  plufieurs 
Inftrumens.  Le»  fi»nmes  ^  de  même  que  ]as  hotnmes  y  for* 
moient  des  chœurs  de  Muilque  6c  de  Danfes  j  ce  qui  peuc 
Êûre  juger  que  les  Speâaclës  des  Anciens  n*&oienc  pas  fort 

«  Lii-rc  des  Rcprcfcntaiions  en  Mufique  .  pjgcs  luif.  17.  iS. 

b  SHmffit  trio  Mari*  Prafhttif»  fertr  Amtûb  Marie  Prophetclîc  ,  fiTur  J'Aaron  ,  prie  donc  an 
Tjmfmmm  in  étamu  fuM  ^  tgreffÀoue  fmm  tumtt   Tiuitaux  à  Ca  main  ,  toutes  ics  femmes  marchèrent 
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(lifferens  de  ceux  qui  ie  reprcfentent  de  nos  jours,  compofez. 
de  Récits ,  de  Chancs ,  de  Ballets  &c  de  Danfes. 

Les  Hcbreux  ,  outre  leur  Muliquc  pour  les  ccrcmonics 
faintcs ,  en  avoicnt  pour  la  guerre  j  ils  en  avoienc  auiii  pour  les 
Fèces  publiques,  &  même  pour  des  réjouiflànccs  particulières. 

On  voit  dans  la  Gencfe ,  chapitre  3 1.  verfet  17.  que  Laban 
failanc  des  reproches  à  Jacpb  (on  gendre ,  d'avoir  quitte  {a 
maifon  fecretement ,  lui  dit  :  Pourquoi  vous  ctes-vous  cnfoi 
ainfi  de  chez  moi  ?  que  ne  nVavez-vous  averti  que  vous  vouliez 
en  forcir ,  afin  que  je  vous  allaffe  reconduire  avec  des  chancs 
de  joye  au  bruit  des  Tambours  ôc  aux  fons  des  Harpes  ?  Cur^ 
ignorante  me  yfugere  ^oluîfti ,  nec  indicare  mihi  ^  ut proje^nerer  te 
cum  gAudio  ,  ^  canticis ,  ^  Tympu  nis  ,  Çf^  CitharU  ?* 

Salomon  ,  au  chapitre  z.  de  i'Ecclcinllc  ,  fait  le  ciciiombrc- 
mcnc  des  magnificences  de  la  Cour,  pour  en  icconnoiuc  la 
vanité  ;  cii  ,  dic-il,  desMuficiens  6l  tout  ce  qui  fait  les 
dcliLcs  dcscataas  des  hommes.  C'cil  avec  ces  Muuciens  ^u'il 
fii:  rcpiefcntcr  cecce  célèbre  A6lion ,  quil  compofa  lui-même 
pour  la  folemnicc  de  fes  nôces  avec  la  fille  de  Pharaon  :  ce  fut 
le  Cancique  des  Canciques ,  à  qui  Orîgene  6c  faine  Jérôme 
donnenc  le  nom  d'Epichalame  èc  de  Caanc  nuptial ,  aui  ne 
fuc  pas  recicc^  mais  chanté  par  des  Voix  Raccompagne  d'In- 
ftcomensXe  nomde  Cantique desCantiqoes  en  eft  une  preuve 
évidente ,  aQl&4>ten  que  Cûmtieim  dramstis ,  qui  fignifie  un 
Ouinc  ouuheÀâion  enMufîque  ,  qui  eft  reprefentee  pardi- 
verl^  peribnnes  :  celles  qui  entrent  dans  ce  Dialogue  tout 
Poétique ,  peuvent  £c  réduire  à  quatre  s  TEpouTe  ,  les  Filles 
de  l'Epoufe,  l'Epoux ,  les  Bergers  ou  les  Compagnons  de 
l'Epoux  :  tantôt  l'Epoux  ficrEpoufe  y  paroiflènt  en  Roi  de 
en  Keines  tantôt  en  Berger  ÔC  en  Bergère ,  ÔC  quelquefois 
occupez  à  cultiver  la  terre  8c  des  jardins. 

Les  Interprêtes  qui  ont  écrit  fur  ce  Cantique  ,  convien- 
nent tous  que  c'eft  une  Pièce  Théatiale,  compoTéc  en  Vers 
avec  toutes  les  beautez  de  k  Mufique  recitanvej  mais  tous 
ne  conviennent  pas  du  nombre  de  fcs  parties  ni  de  leurs  diT- 
pofitions  i  quelques-uns  ne  lui  en  donnent  que  trois  ^  d'autres 
quatre  &  quelques-uns  dnq.  « 

»  Le  Perc  Mcnctricr  Jans  fon  Livre  des  Kepnftn-  autres  Interprètes  de  l'Eetiture  cjui  ont  ifcrit  au  fajet 
fMws  *n  iimf^H*  ,  page  ly  «c  In  fuiTantes ,  tap-   du  Cantigae  des  Cmoauq    de  Jamaaierc  dont  ce 
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Les  Païens  honoroient  aufli  le  culte  de  leurs  faux  Dieux 
par  des  concerts  de  Mulique ,  de  Voix  &  d'Inftrumens  j  ôc  les 
Spcâ;aclcs  qu'ils  donnoient  au  Public  ctoicnt  animez  par 
cette  même  Mufique ,  &  quelquefois  accompagnée  de  Danfes. 

Ils  avoient  certainement  les  mêmes  Infhrumens  que  les 
Hébreux  ,  les  Ifraclites  ou  les  Juifs  j  ils  perfcdtionnerentmêmc 
&  augmentèrent  quelques  Inllrumens  à  cordes ,  entr  autres , 
la  Lyre,  où  ils  mirent  jufqa  à  dix-huit  cordes  :  la  plupart  des 
Sçavans  ne  doutent  point  que  leur  Mufique ,  foit  vocale,  foic 
inftrumcncale ,  ne  futcompolée  à  diverfcs  parties. 

Philamon  de  Delphes ,  qu'on  a  dit  fils  d'Apollon  ,  fut  le  pre- 
mier qui  établit  des  chœurs  de  Mufique  dans  le  Temple  de 
Delphes ,  comme  le  marquent  Plutarque  dans  fon  Livre  de  la 
Mufique ,  àC  Eufebe  dans  fa  Chronique.  Ce  Philamon  vivoic 
quelque  temps  avant  David. 

Les  Jeux  publics ,  les  Spectacles  &c  les  Feftins  que  les  Païens, 
fur-tout  les  Grecs  de  les  Romains,  donnoient. avec  tant  de 
magnificence  &c  des  dcpenlcs  fi  confidcrablcs  ,  étoient  tou- 
jours accompagnez  de  Mufique  ,  de  Voix  èc  d'Inftrumens, 
qui  excitoicnt  la  joie  dans  l'clpric  des  Spcdatcuii,  les  aiii- 
moient  aux  belles  adions. 

Quintilien  fait  un  grand  éloge  de  la  Mufique ,  &  fait  bien 
connoître  rcxcellencc  de  ce  bel  Arc  :  il  dit  que  la  Mufique  a 
une  liaifon  naturelle  avec  les  chofès  divines  j  que  les  hommes 
les  plus  fages ,  tel  que  Lycurge ,  ce  fcvcrc  Legiflaceur  des  La- 
cedemoniens ,  tel  que  Pycagore  ,  cel  que  Pluod  ,  afliirenc 
quelle  dk  neoeffiûxel l'homme ,  Se  même àceliûqoî eft em- 
ployé au  gouveraement  de  l'Etat.  Quintilien  marque  que 
Socrace ,  le  pere  dès  Phild(bplies ,  &  fes  difciples  les  plus  ce-, 
kbresfe  font  appli(Jliez  à  la  Mufique,  Se  que  ce  grand  homme 
^cant  dans  un  âge  avancé ,  ne  rougit  pas  d'apprendre  à  jouec 
de  la  Lyic:  ildicc[ue  lesRois»  les  Héros  &  les  hommes  les 
plus  rénommez  &ifi>jent  leur  plos  dooce  occupation  &  leuS' 
plus  noble  amu(èmehc  de  la  Mufique,  qu'ils  nonoroient  les 
Mufidens  Se  les  teçevoient.  à  leur  table ,  de  même  anc  ks 
l*oeces pour  y  chanter  les  louanges  des'  Dieux  6c  des  Héros. 
Cdk  elle ,  condniie-cfil  »  qui  porte  lêi;  hommes^a  la  vertu  àC 
aiix  aâions  martiales  ;  il  bit  voir  combien  les  Peuples  defan- 
tiquicéchériÛôienoiBceftimoiciicce  bel  Art  i  il  dit  qu'ils  regar- 
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doient  les  Mudciens ,  aulTi-bicn  que  les  Poètes ,  comme  des 
Sages  &  des  Pro.pheces.  Muficen  cum  dt<vinarum  etiam  rerum  co~ 
gnitione  ejfe  conjunEinm  affimuLt  Pytagoras.  Lycurgus ,  durtjfimarum 
LaceiUmtmiis  Legitm  âuSor^  Mufices  difcipUnam  proba'vh.  Plato 
tkàli  wo  nHeffârUm  Mufian  cndidtt,  Clâtos  nomitte  fapientU 
*vif0S  ntmo  diAttâwerit  fiudiofos  Mujices  fiiïff<e  >  quorum  fins  ipfe 
Socrafes  Jam  fenex ,  inftitui  Lyrk  mn  eribefiihât,  Dmcismâximos 

Fidilms ,  y  Tibiis  ceeimffe  tréditmm^  &  exmitm  Mufieis  âc- 
eettfis  modts,  Ettefimonio  Jmnt  cUriffim  Voéu  ,  a.fuâ  ftios  imttr 
regéUiét  con'vi'uia  lâmdes  Deorum  ac  Heroum  ad  citharam  canekâm^ 
tur.  ^is  en'm  ignorât  jAtn  in  illis  antiquis  temporihus ^nom fiudii 
modà  yfid  etiam  tvtnefâtioms  babmjfe  ,  ut  iidem  Mufici  tSVêtts^ 

Sapientis  judicarentur  ?  * 

Platon  dans  fon  quatrième  Livre  de  la  République  rap- 
porte Que  Damon ,  célèbre  Muficien  «difoic  qu'on  ne  pouvoir 
rien  cnanger  dans  la  Muiique ,  (ans  que  la  Republique  n  en 
reçût  quelque  dommage. 

Xes  Grecs  fe  font  (crvis  quelquefois  d'un  chant  mefuré 
pour  régler  la  manœuvre  des  rameurs  dans  un  vaiffeau.  Voici 
ce  qu  en  dit  Plutarquc  dans  la  Vie  d*Alcibiade  :  Callipede  , 
Adfceur  de  Théâtre ,  en  habit  tragique  &  avec  le  Cotnurnc* 
gouvernoit  le  vaiffeau  en  donnant  par  Ion  chant  des  Ions  me- 
lurez  pour  faire  agir  les  rameurs. 

Saint  Ifidore  dit  après  Platon  qu  il  cft  aufli  honteux  de  ne 
fçavoir  pas  la  Mufiquc,  que  d'ignorer  les  Lettres  :  T^i» 
tfi  Muficdm  nefcire ,  qukm  Litteras. 

Temiftoclc  donna  une  mauvaifc  opinion  de  lui,  ayant  rc- 
fufé  de  jouer  de  la  Lyre  dans  un  fcllin  j  aulli  les  Grecs,  les 
Romains  Ôc  les  Peuples  les  plus  policez  ont  toûjours  eû  un 
très-grand  foin  d'inilruire  la  jcuncflc  de  Ja  Mufique  ,  pour 
perfc6tionncr  davantage  l'efprit,  &  le  rendre  plus  fufceptible 
des  partions  nobles  &  des  chofes  fublimes.  / 

On  ht  dans  l'Hiftoire  qu'Achille,  Epaminondas,  Alexandre, 
Tite ,  Severe- Alexandre  &  la  piùpart  des  Héros  de  la  Grèce 
&  des  Empereurs  Romains  fe  plaiioicnt  à  chanter  &;  à  jouer  de 
quelques  Inrtrumens ,  en  quoi plufieurs  ont  excelle ,  commq. 
Ceux  que  je  viens  de  nommer.  5ans  avoir  recours  à  l'antiquité, 
on  citeroit  plufîeurs  Princes  des  derniers  iiccles  ^  quichan- 
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toienc  £unleiiienc,&coinpolbient.infî^  des  Ouvrages  de  Mu- 
.fîquc.  Parmi  nos  Rois,  on  nommcroit  Charles  IX.  quipofTc- 
doit  laMufique  ôc  chancoic.dun  crcs-gcandgoûc»LooisXIII* 
qui  a  compoféplufieursMocecs:  àc  Ton  peac  dire  iqtM  Lcnis 
XIV.  qui  le  connoiilbit  crès-bieQ  en  MuliquCi  ne  trouva  pas 
indigne  de  lui  des'amufer  à  jouer  de  la  Gutccarra,  qu'il  cou> 
choic  avec  beaucoup  de  délicateffe.  UEmpereur  Loopold  a 
donné aoili  quelques  morceaux  de  MuHque  de  fa  compo{icion« 

On  connoîc  aiTez  les  efFecs  prodigieux  de  la  Pociie  ÔC  de 
la  Muûque»  fans  avoir  recours  à  ceux  que  la  Fable -accriËue 
à  ces  doix  beaux  Arcs ,  tels  que  de  faire  ranger  des  pierres 
d'elles-mêmes  pour  former  des  murs  èc  desremparsj  ce  que 
Amphion  fie  à  Thcbes  par  les  fons  harmonieux  de  fa  Lyre  5; 
tels  que  d  animer  les  rochers ,  de  faire  marcher  les  arbres , 
d'adoucir  les  lions  &  les  tigres  les  plus  fiirieux  ,  d'ouvrir  les 
portes  de  l'enfer ,  de  penccrcr  dans  fon  ténébreux  féjour  ^ 
d'y  fufpendre  les  courmcns  des  malheureux,  comme  fit  Orphée 
par  fes  chants  mélodieux,  de  rendre  les  poiffons  fcnfibles, 
comme  Arion  ,  qui  attira  par  la  douceur  de  fa  voix  &C  les 
accords  de  fa  Lyre  un  Dauphin  qui  lui  prefcnta  un  dos  fccou- 
rablc,  dont  il  profita  pour  fefau ver  delaiureur-des  matçiotff 
qui  vouloient  le  jetter  à  la  mer.  •  '  ■* 

L'hiftoire  facrce  6c  prophanc  fournifTcnt  a([tz  d'exemples 
des  effets  merveilleux  de  ces  deux  beaux  Arcs.  On  voir  que- 
les  murs  de  Jéricho  tombèrent  au  fon  des  trompettes  ypoor* 
faciliter  aux  Ifraëlices  la  prife  de  cette  ville,  :  ■ 

David  par  les  fons  charmans  de  fa  Lyre  calmoit  l'elpcit' 
trouble  de  Saiil ,  &c  chalToit  le  démon  qqi  l'agitoic.  ^'  ^r"?  ■  i 

Il  eft  marqué  dans  l'Ecclefiaftique  que  Salomon  faifoicrâd- 
miracion  de  toute  la  terre  par  fes  Cantiques  &feschanis  mé- 
lodieux. •  '    '    y    î      •        '  :  '  - 

On  voit  aulfi  dans  l'Ecriture  Sainte  que  les  Prophète^ 
avoienc  recours  aux  Inftrumcnsdc  Mulique,&:  fon  noient  de 
la  Harpe  ou  de  la  Lyre  pour  élever  davantage  leur  efprit  à- 
Dieu,  &  pour  Icsanimer  aux tranfports Prophetiquesi 

Samuel  avertit  Saiil  après  TavoiP  fâc ré  Rôl,*- qu'il  rencon-' 
treroit  dans  une  Ville  où  il  devôit  |)aflcr /ône  troupe  dè 
Prophètes  environnez  de  Joueurs  de  Harpe,  de  Lyçe.,, de 

^4  LiTiedeJoGié,  ciuf.  «.Tcxlètio.  ^  Line I.(Ic} Rois, 'dàp.Vretllèt&i.  * 
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Flucc  &  de  Tambour  ,  qui  propherifcroicnt ,  &  que  refpric 
divin  fe  faifiroic  de  lui ,  6c  qu'il  piophctifcroic  de  même  ;  ce 
<Jui  lui  arriva  félon  la  promeflc  de  Samuel.  ^ 

Il  eft  die  qu'Elilcc  demanda  un  cxcellenc  Joueur  de  Harpe, 
pour  exciter  fon  cfpric  à  mieux  prophccifer ,  &  qu  aufTi-tôt 
que  le  Mufîcien  eut  chance  fur  fa  Harpe ,  il  prophetifa  de- 
vant Joram  ,  Roi  d'ifracl.  Nunc  autem  adducite  mihi  Pfaltem  î 
cùmque  caneret  V fuites  ,  fa^a.  efl  Juper  eum  manus  Domini , 
ait.  If  < 

•  L'Hiftoire  profane  rapporte  que  Terpandre  arrêta  une  fe- 
dition  dans  Lacedemone  par  les  Vers  qu'il  chanta  en  s'ac- 
compagnant  de  la  Lyre  \  que  Thaïes  de  Candie  délivra  lesLa- 
cedemoniens  de  la  perte  par  le  fecours  de  la  Muûque.  ^ 

.  Homère  dans  le  premier  Livre  de  l'Iliade  marque  que  les 
Grecs  appaifoient  par  le  moyen  de  la  Mufique  la  pefte  qui 
dcfoloit  leur  camp  :  il  dit  qu'Achile  calmoit  la  colère  contre 
Agamcmnon  en  chantant  des  Vers  &:  jouant  fur  fa  Lyre  des 
^rs  qu'il  avoir  appris  du  fageChiron.  , 

Diodore  de  Sicile  nous  apprend  que  les  Bardes ,  les  Poè- 
tes &  les  Muficiens  des  Gaulois  appaifoient  la  fureur  des  gens 
de  guerre  &  les  feditjons  populaires  par  leurs  chants  mé- 
lodieux, «if  ;  j.  ,1  ;  -  „  ; 
rjïka.  Mudque  faifoit  des  effets  furprenants  fur  l'efpric 
d'Alexandre;  Thimothée  l'excitoit  à  différentes  paffions,& 
les  calmoit  félon  les  diffcrens  airs  qu'il  chantoit  ou  jouoit 
fur  fcs  Inftrumcns.  Antigenidas  exprimant  un  jour  fur  fa  Flûte 
uabruit  guerrier ,  ce  Prince  en  fut  tellement  ému  &  tranf- 
porcé ,  qu'il  courut  promptemcnt  à  fes  armes  pour  combattre. 
. .  On  voit  dans  l'hiftoirc  de  Danemarck  que  le  Roi  Erric  IL 
ayant  voulu  entendre  un  Muficien ,  qui  par  la  force  &  l'ex- 
cellence où  il  portoit  fon  Art  ,  fe  rendoit  maître  de  l'efpric 
de  tous  ceux  qui  l'ccoutoient.,  le  Mulicicn  exprima  devant 
lui  un  chant  martial  avec  des  cadences  il  animées ,  que  tous 
çcux  qui  l'entendirent  ,  entrèrent  dans  une  colère  &  une 
agitation  (i  viqlçpte ,  qu'ils  ne  refpiroient  que  le  combat.  La 
fureur  du  Roi  fe  porta  même  à  un  tel  point ,  que  s'ccanc 

Qchappé  des  mains  de  fes  gardes,  quiavoient  été  obligez  de 

'      . .  ■ 

*  Livre  lY.  des  Rois,  chap,}.Y«feci{.  ,  ,  .       .  *  . 
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le  retenir ,  il  tira  Ion  cpéc ,  &c  h  paflà  au  travers  du  corps 
de  quatre  perfonncs  de  fa  luite. 

Ces  effets  extraordinaires  caufcz  par  la  Mufîquc  ne  paroi- 
tronc  point  incroyables  à  un  cfpric  vif  &C  à  un  cœur  magna* 
nime.  Lully  6c  nos  grands  Muficiens  par  rexccUcncc  de  leur 
Art  font  reflcntir  toutes  les  pallions ,  èc  peuvent  les  calmer. 

On  trouve  aifément  dans  Paris  parmi  un  grand  nombre  de 
Joueurs  d'Inftruniens  ,  huit  ou  dix  d'entre  eux ,  qui  dans  la 
belle  &c  grande  exécution  de  certains  airs  fc  iaiiiilcac  de  TcC; 
prit  &:  des  fcns ,  &  les  agitent  violemment. 

Ce  n'efl  pas  aull  i  (ans  raiton  que  toutes  les  nations  ont  ad- 
mis dans  leurs  armées  diH-ercns  Inftrumens  de  Mulique  ,  des 
Trompettes ,  des  Tymbalcs ,  des  Cors ,  des  Hauc-bois ,  des  Flû- 
tes, des  Fi6:es,des  Tambours»  pour  animer  le  courage  des 
Soldats. 

Les  fons  bruïans  de  ces  Inftrumens  militaires  ont  contribué 
à  exciter  les  Grecs  &  les  Romains  à  donner  tant  de  marques 
de  courage  &L  de  valeur  dans  les  combats. 

Quel  autre  ufagc ,  dit  Quintilien  ,  ont  dans  nos  Légions  les 
Clairons  les  Trompettes ,  donc  le  Ton  cft  d'autant  plus  im- 
pétueux &C  plus  vif ,  que  la  Nation  Romaine  l'emporte  fur 
routes  les  autres  à  la  guerre  ?  ^id  enim  aliud  m  nofins  Legio 
nibus  CornuA  ac  Tubde  facinnt ,  quorum  concentus  ,  quanto  vehe» 
mentior ,  tanio  Romana  m  bellts  ghna  c^stms ^rafiat» 

SVK  LA  POESIE  ET  LA  MVSJ^E. 

.  On  peut  dire  ici  a  l'avantage  de  la  Pocïîe  &  de  la  Mufique , 
que  les  ficelés  qui  ont  produit  les  grands  Poètes  èc  les  grands 
Muliciens  ,  ont  crc  fertiles  en  Héros ,  en  grands  Capitaines 
en  hommes  llluftres  qui  ont  fervi  glorieufemenc  leur  pa- 
trie. Je  ferai  cette  remarque  plus  particulièrement  au  fujcC 
de  la  Poclic ,  par  rapport  aux  fiecles  où  le  Poème  Epique, 
rode  èc  la  Tragédie  ont  été  portez  à  leur  plus  haut  degré. 
Sans  parler  du  iiccle  où  a  vécu  Homère ,  qui  eft  aflèz  incer- 
rain ,  pa fions  à  celui  des  Sophocles ,  des  Euripides,  des  Pindares, 
pn  y  trouvera  des  Periclcs ,  des  Alcibiades ,  des  Philippes ,  auG» 
quels  fucceda  Alexandre,  le  plus  grand  des  Héros,  qui  étoic 
il  iulcepciblc  du  charme  dela  Poclie  Ôc  de  la  Mufique.  Ce  ftit 
du  temps  des  Enaïus^  des  Pacuvius,  des  Adius^  qui  inuo- 
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dnifîrcnt  la  Tragédie  dans  Rome ,  que  les  Romains  fe  dépouil- 
ler en  c  d'une  certaine  dureté  dans  leurs  mœurs,  qui  accom- 
pagnoïc  puefquc  toûjours  leurs  plus  belles  adions ,  6c  qu'on 
vie  paraître  la  véritable  valeur  Romaine  6c  les  plus  grands 
Capitaines  ,  IcsScipions ,  les  Marceilus,  les  Fabius,  les  Paul- 
Emiics  6c  tant  de  Héros ,  qui  fe  fucccderent  jufqu*au  temps  des 
Pompées  èc  des  Ccfars.  Combien  Rome  ne  fut-elle  pas  brillante 
&  fertile  en  grands  hommes  (eus  le  règne  d^Auguftc  ,  où  la 
Pocfie  croit  parvenue  à  un  Ci  haut  poini:  de  perfedion ,  èc  où 
les  Virgiles ,  les  Horaces ,  les  Ovides  faifoient  les  délices  de 
la  Cour  de  l'Empereur  &  des  premières  Maifons  de  Rome. 
Mais  venons  au  liccle  de  Louis  le  Grand  j  la  Nation  Fran- 
coifc  a-t'cllc  jamais  été  plus  brillante  ?  a-t'elle  jamais  donné  de 
plus  grandes  marques  décourage  ,  de  valeur,  &  de  (on  zélé 
pour  la  gloire  de  l'Etat  de  Ton  Prince  ?  a-t'elie  jamais  pro- 
duit de  plus  grands  Généraux ,  entre  leiqucls  on  peut  compter 
les  Condés ,  les  Turennes ,  les  Crequis ,  les  Luxembourgs ,  les 
Vendômes ,  les  Villars,  tous  amateurs  de  la  Tragédie  &  de  la 
belle  Poefic  ?  a-c'cllc  vu  paroirre  un  nombre  plus  coniidera- 
blc  d'excellent  Officiers ,  que  depuis  que  nous  avons  eu  des 
Corneilles ,  des  Racines  ,  des  Rourieaux  ,  &  rani:  d'autres  il- 
ludres  Poètes  i  6c  depuis  que  Lullv  5t  nos  tamcux  Muficicns 
ont  fait  connoîtrc  l'excellence  în:  ic  pouvoir  de  leur  Arc  ?  Ne 
peut-on  pas  dire  auiïi  que  ces  mêmes  fiecles  dont  on  vient 
de  parler,  où  la  Comédie,  la  Satire ,  les  Fables  ont  été  aufïile 
plus  en  vogue  î  que  ces  ficelés  où  ont  paru  les  Efopes^,  les 
Ariftophanes ,  les  Menandres,  les  Plautes,  les  Tercnces,lcs 
Horaces ,  les  Phedres ,  les  Molieres ,  les  Dcfpréaux ,  les  la  Fon- 
taine ,  ont  été  les  plus  polis  ;  àc  que  ces  Poëtes  en  attaquant 
finement  avec  vivacité  les  vices  &  le  ridicule  des  hommes, 
les  ont  (buvcnt  a>rrigez  en  rendant  leurs  mœurs  plus  (âges 
2c  plus  aimables, 
il  eftyrai  que  je  ^  id  hkn  de  rhonneur  à  la  Poëfie  6C 

f  ■ 

'  «  !!•  uPxiMClEiroiHB  >f  SATort»iiécB  aifioodcM.leComtcduLucà  rcRcr^iprèscielai.' 
ffancei  Oeiicnli<Eitie<leitMa^del'Enfiie,|c  ifri>r»eirgtfdé  pendant  fiz  oalnc  ans.  lai  fe 
«n  ict  Kitet  <fc  nos  \ann ,  hmt  1  Bade  en  Siraë  obtenir  de  fCmpcmiT  une  peo&oii  oe  miUeécB  i 
en  17 14.  pour  \x  I   T  conclue  entre  l'Empire  te  la   dont  il  jonit  afhiellcment  i  BfUldltt»  lies  tgf'û  • 

France  ,  êc  .lyiinc    j  ns  que  RoufTeau,  dont  il  con-    cboilî  pour  Ibn  fé']oau  • 

xioiltoK  les  belles  rcKUcs ,  ccoic  arec  M.  le  Comte  i  Erope  TivMtfCll  M>t«tf  mm  Sopliocfe 
du  Luc ,  plcnipoccDticr  du  Roi  à  Bade ,  denunda   IC  AciftophaiiC, 

«m  oBricftMAt  à  I*  Tvir ,  l'cR|agn  «m  b  po^ 

1> 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  POESIE  ET  LA  MUSIQUE,  xxvij 

même  à  li  Mufique,  en  difanc  que  ces  deux  beaux  Arts  con- 
tribuent beaucoup  à  former  les  Héros  ô<:les  grands  Hommes. 
On  me  dira  avec  jufte  raifon ,  &;  je  ne  l'ignore  pas  ,  que  ii 
les  Pocces  concribuenc  à  former  les  hommes  Illuilres ,  &  à  les 
rendre  dignes  des  places  les  plus  élevées ,  que  û  les  Muficicns 
peuvent  les  exciter  aux  belles  allions ,  ce  font  aufli  les  Héros , 
les  Rois  &c  leurs  Minières  qui  conaibucnc  à  faire  les  Poètes, 
&  les  Muficicns  du  premier  ordre ,  &  les  hommes  célèbres 
dans  tous  les  genres  de  fcience  &C  dans  tous  les  beaux  Arts  : 
cela  eft  certain ,  &  l'on  fent  bien  que  pour  rendre  un  fiecle 
véritablement  florifïànc  &  renomme  dans  la  poftericé ,  il 
faut  de  grands  Princes  &  des  Héros  fameux ,  qui  par  leurs 
exploits  glorieux  ÔC  par  de  nobles  recompenfes  animent  les 
Poëces ,  les  Hiftoriens  ,  les  Orateurs  ,  les  Philofophes  ,  les 
Muliciens,  &  toutes  les  perfonnes  qui  cultivent  avec  fuccès 
les  Sciences  &  les  beaux  Arts  i  mais  je  ne  parle  ici  de  la 
Poëlie  &  de  la  Mulîque  qu'après  les  Philofophes  &C  les  Ora- 
teurs les  plus  célèbres,  qu'après  les  plus  fçavans  Rhéteurs, 
qu'apics  plulieurs  Héros,  &:  Alexandre  même  qui  avoir  une 
•u  grande  paflion  pour  la  Poëlie  ôc  pour  la  Mulique:  ce  Héros 
portoit  toujours  avec  lui  les  Ouvrages  d'Homcrc ,  &  les  met- 
toic  rouLcs  les  nuits  fous  le  chevet  de  Ion  ht.  Plucarquc  nous 
apprend  qu'il  appclloit  les  Pociie^  de  ce  fameux  Auteur ,  fon 
Art  militaire ,  éc  qu'il  les  rcgardoit  comme  la  meiUeuic  pro- 
vifion  qu'on  pût  porter  à  la  guerre. 

Je  finirai  ces  Remaraues  en  gênerai  fur  la  Poëfie  fur 
la  Muâque  par  cette  rcnexion ,  que  ces  deux  beaux  Arts  fai- 
fanc  de  û  vives  imjprelGons  fur  le  cœur  fur  Tefprit ,  donc 
ils  Ce  lendenc  fecilement  les  maîtres ,  il  convient  de  faire  ua 
choix  judicieux  &  fage  des  Poètes  &c  de  leurs  Ouvrages , 
qui  infpirenc  des  fendmens  nobles  &  vertueux ,  ou  qui  dé- 
laflènt  6c  recréent  refpric  par  des  penféesinmiieufes ,  &c  par 
des  peintures  vives  &  agréables  de  toutes  ks  bcautez  de  la 
nature  &  de  l'arc  :  il  faut  choifir  des  Mufidens  qui  compo^ 
iènt  leurs  Qiants  &  leurs  Symphonies  fur  des  fujets  qui  ani- 
ment à  la  vertu  &c  aux  belles  actions ,  &c  qui  charment  Vefprit 
(ànsle  corrompre  :  on  doit  prendre  garde  de  ne  pas  fe  laifïèr 
icduire  par  les  attraits  trompeurs  àc  pemickox  d'une  Poc% 
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&  d'une  Mufiquc  qui  puiffcnc  gâter  le  cœur  &  rcfpric  :  il 
faut  fe  méfier ,  comme  le  prudent  UlifTc  ,  des  chants  trop 
flatteurs  des  Sircnnes  :  car  les  plus  beaux  Arts  peuvent  quel- 
quefois conduire  à  des  ccueils  dangereux,  quand  on  en  fait 
un  mauvais  ufàge  j  mais  il  ne  faut  pas  pour  cela  s'en  pren- 
dre aux  Arts ,  mais  plûtôc  auK  perfonnes  qui  s'en  fervcnii 
(oal  de  les  corrompent. 
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REMARQUES 

SUR  LA  POESIE 
ET  LA  MUSIQUE  FRANÇOISES* 

ET  SUR  NOS  SPECTACLES. 

'AI  cru  qu'il  ne  fcroic  pas  hors  de  propos  de 
joindre  aux  Remarques  que  je  viens  de  donner 
fur  la  Pcèfie  ÔC  la  Mufîque  en  gênerai  quelques 
Remarques  plus  particulières  fur  la  Pocïie  &  la 
Mufique  Françoifes  ,  en  faifanc  connoîtrc  les 
temps  où  CCS  deux  beaux  Arts  ont  paru  en  France ,  &  ceux  oii 
ils  ont  été  le  plus  en  vogue ,  &  enfin  ceux  où  ils  font  parvenus 
à  leur  perfcdion.  /  . 

Je  viens  de  faire  voir  dans  les  Remarques  fur  la  Poëfic  &  la 
Mufique ,  que  ces  deux  beaux  Arts  étoient  fort  en  ufage  parmi 
les  Gaulois  &jparmi  les  Francs ,  qui  ne  compofcrent  vers  Tan 
4JO.  qu'un  même  Peuple  fous  le  nom  de  François. 

Ces  Peuples  avoient  leurs  Poètes  &  leurs  Mufîciens ,  qu'ils 
appelloient  dans  les  Fêtes  publiques ,  qui  étoient  conviez  aux 
fellins  des  Princes  &  des  plus  grands  Seigneurs ,  &  qui  alloienc 
jufques  dans  les  armées  encourager  les  gens  de  guerre  j  les 
uns  par  le  récit  des  adions  des  grands  hommes,  quMs  avoienc 
mis  en  Vers  i  ôc  les  autres  parleurs  chants,  par  les  (ôns  ÔCpar 
l'harmonie  de  leurs  InArumens. 
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Fô&iloiiiiis  ctcé  par  Athcnée,  nous  apprend  que  les  Gaulois 
recevoicnc  àc  trakokiit  magniéauemeat  les  Poètes,  &  qu'ils 
les  invicoienc  à  leun  Feftins  5  il  die  que  Lueme  ,  Prince  des 
Auvergnats ,  pere  de  Bidt ,  qui  fit  la  guerre  aux  Romains , 
tenant  Cour  pieniere  table  ouverte ,  fit  prefent  d*on  fac 
plein  d'or  à  un  Pocte  étranger»  qui  étoit  venu  honorer  iâFcte 
6c  égayer  fon  fèftin. 

Fauchée  ^  dans  (bn  Livre  des  Antiquitez  Gauloi(e$  fait 
connoître  que  la  Pocfie  &  la  Mufique  etoient  eftlmées  6ms 
le  règne  de  Chilpoic  Premier  dans  lefisdéme  fiede,  6c  que 
ce  Prince  fe  piquoit  de  içavoir  la  Mufique  aufli-bien  que  la 
Poefîe  :  il  nous  refte  encore  de  lui  quelques  Poëfies  latines , 
ték$  qvle  les  Veré  <ftû  fit  pour  honoréf  la  metnôire^làint 
CSenfiailis  qu'ôii  lit  dons  la  Chapelle  de&  Sy mphorictv-dans 
TE^ilè  de  Saint-Germain-des-Prez,  oà  ce&int  ftt  enterré. 

On  voit  dacts  le  mênte  otmage  de  l'aochet  que  ce  fiit  prin^ 
cipâlemenc  fous  le  règne  de  Pépin  »  pore  de  Charlemagne, 
qu'on  établie  un  corps  de  Mufîquc  pour  la  Chapelle  dcf  nos 
Rois ,  lôos  an  Maicre  de  Mufique ,  qu'on  appelloit  MémfirtL 

Charlêmagne ,  comme  le  rapporte  Eginard  fi>n  Hiftorio- 

gaphe ,  prenoit  pkifir  à  eliiendre  reciter  les  faits  des  Rots 
1  prédâcc&urs ,  coo^fez  en  Vers  ,     fit  rafïèmbltf  une 

frande  quantité  de  ces  Vers,  dans  k  deÛèin  d'en  fbciner  une 
iftoire  luivie.  . 

Ce  Prince»  qd  avoit  fuccedé  à  Pépin  fonPeccauRoyau^ 
me  de  France  en  y 6%,  &  oui  fut  couronné  Empereur  d'Occi- 
dent Tan  8oOb  àRome  par  le  Pape  LconlII.  s'acquit  Unegràde 
autorité  dans  cette  Ville. 

Le  Maître  de  la  Mufique  de  fa  Chapelle  prétendoie  dttffi 
avoir  droit  d'y  faire  chanter  fes  Mcffes  lés  jours  de  cérénlo>- 
niit  t  piéferablement  à  celui  du  Maître  de  la  Mufique  di^ 
Pape,  ce  ou'il  fit  uA  jour  de  Pâques ,  où  les  Italiens  fiirenç 
obligez  de  lui  céder }  ce  c|ui  donna  lieu  à  une  grande  ConCûfta- 
tion  entre  les  deux  Maîtres  de  Mufique ,  qui  fiit  terminée 
devant  le  Pape  Léon  III.  Charlêmagne  ayant  bien  voulu  de^ 
ctder  en  faveur  du  Maître  de  la  Mufique  du  Papô,  difant  au  fien 
qu'il  Tentendroit,  quànd  il  auroic  repafie  Us  montagnes»  9c 
iqu'il  firac  eti  France» 

•  Oiflfc  fmàm ,  tnaiHt  >wi4«»  <ehCwt itk  màÊmiH  diwi  Vk aftiter 
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Nous  coiHioirtbns  par  plulicui  ^  Vc  rs  rimez  en  vieux  langage 
François ,  Germain  ,  ou  Tkdejque  ^  e^uc  la  Poelle  riméc ^  cette 
Langue  étoic  en  ufage  dans  le  neuvième  fiéclc. 

Ôttfoy ,  Religieux  Bencdidin  de  l'Abbaye  de  Wiflembourg, 
qui  vivoit  dans  ce  iiecle,  traduilit  une  partie  des  Evangiles 
en  Vers  rimez  en  vieux  langage  François  Tudcfque  ^  ouvrage 
qui  a  été  depuis  imprime  en  i  fyi.  à  Bafle  par  les  foins  de 
Mathias  Flaccus  Iliyncus,  6c  donc  Faucher  dans  fon  Livre  de 
l'origine  de  Li  Langue  &  à^i  la  Poëde  Fiaut^oile ,  chapitre 7.  &: 
Paiquier  dan>  l'es  Recherches  de  la  France  ,  livre  7. chapitre  3 . 
rapportent  quelques  Vers ,  tels  que  ceux  qu  un  voit  en  noce 
au  bas  de  cette  page.  * 

Les  Romans  qui  contcnoicnc  des  fujets  nobles  &  crendus , 
&  quelques  autres  ouvrages  deftincz  pour  amul cl  6c  recréer 
refprit ,  étoient  écrits  pour  la  plûpart  en  Vers  rimez  5  ils  peu- 
venc  avoir  pri$  leur  origine  au  commencement  du  neuvième 
iiéclc  5  c'eft  ce  quemarque  le  frayant  M.  Huec  ^  :  Les  Trouba- 
doms»  dit-il,  les  Comics  &  les  G>nteiir$  de  Provence,  oui 
compofoient  les  ouvrages ,  les  Concadours ,  les  Jongleurs.,  les 
Violars  &:  les  Mulàrs  qui  les  chancoienc ,  &  enfin  ceiXK  do 
ce  pays  qui  exerçoienc  ce  qtt'on  appelle  aujourdlint  dans  qnd* 

2 nés  lieux  de  la  France  Meiklîonale ,  le  Gmt  Sâhtr ,  c'eft'i'* 
ire ,  la  fcience  gaye  ,  donc  les  premiers  Gommencemtos 
avûienc  naru  fous  Louis  lé  Débonnaire ,  romanifaenc  tout 
de  bon  du  temps  de  Hugue  CB|>et»  &  coururent  la  Finance 
débitant  leurs  Komans&  Fabliaux,  leurs  Tragédies  «  Comé* 
dïes  fie  Pailx^ales  j  leurs  Chants,  Cbmlons  ïc  Chantacetsi 
leurs  Sons  6C  Sonnets  \  leurs  Lays  &  Virelays  }  leurs  Mois  8c 
Motets  avec  les  Glo(ès }  leurs  Soulas ,  Scxdnes  &;  Syrventez  % 
leurs  Déports ,  Mocaux  8c  Tanibos  )  leurs  Balades  »  Aubades 
&  Martegsdles. 

Cm  V<n  (ôM  tndiiii«iDS«mMar  iBqc.f«r  Mbun 
M      ttm       itfaikm  Vmfir M  Ons  vMX-je foitt BttttâiK 

-  MtMHgpUMB  iiU  Se  VbtÊÊmk  pwcie» 

S*vmir*mMérUgHmum  '  Que  noutid  coitimetiçoai      '  ^ 

•  tp  tr«nltifgm  ZmniHv.  •  En  Françoifc  Laneue. 

H«ir  hartt  i»  t,i  gH*i«  Ici  tcoutcz  en  bonne  part 

VmMt  Q»t  imo  gt\>\itt  Ce  que  Dieu  voUtMmlMadc  , 

T**Vmttmt  iiimt  juniun  ,     Qu'ici  ndus  vous chantow 

Noat  n'avons  point  île  Vers  tîibdca  langue  vuU  qnelques>nns  crojcnt  que  le  Pape  Leoo  II.  fDÎMagh 

igùn  pins  anciens  cmtf  etn  4thAof .  ^iqu'il  y  ait  k  Siège  de  Rome  l'ai  «Sf.  eA  eft  i'nifiir. 
toute  appMcncc  qu  il  n'en  tfk  pas  le  prenicr  aotcar, 

|tfcc  ^'li  n'aaroit  pts  manqiM  ie  boom  ta  ialtnùR.  t  De  i  cti^uc  des  Koauou  «  iéiUM  MOCCXl* 
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Tous  CCS  ouv  r.igcs  &  plufieurs  autres  ccoienc  compofcz  en 
langage  Romain  ,  qni  ctoïc  celui  que  les  Romains  incrodui- 
fircnc  dans  les  Gaules  ,  qui  s'ccant  corrompu  par  le  mélange 
du  langage  Gaulois  qui  i'avoic  prcccdc  ,  6C  du  l  iane  ou  Tu- 
dclquc ,  ii'ccoic  niLacm ,  ni  Gaulois ,  ni  Franc ,  mais  mixte  *,  où 
le  Romain  pourcanc  tenoic  le  deffus ,  &c  qui  pour  cela  s'appcl- 
loic  Roman  ,  pour  le  didinguer  du  langage  particulier  de 
chaque  pays ,  foie  le  Franc ,  ibic  le  Celtique ,  (oit  l'Aquicani- 
que ,  Coït  le  Belgique  :  car  Cefar  ^cric  que  ces  trois  langues 
ctoknt  diffècences  j  c'eft-à-dire  fdon  Strabon ,  comme  les  di- 
vers dialcâes  ^ane  même  Langue.  Le  Roman  Àanc  donc  k 
Xangoe  la  plus' polie  &  la  plus  aniverlèUei  les  Conteurs  de 
Provence  »  c*efl^»^ire ,  les  Auteurs  de  Profè  &  les  Poëtes , 
CKi^on  àppelloic  TroMwures  k ,  s'en  fervoienc  pont  écrire  leurs 
Contes ,  fleurs  Poones ,  qui  de-là  furent  appeliez  Romans. 
Les  IVoubadours  accompagnez  de  leurs  Méneftiriers ,  de 

3[ielqaefeÎ5  de  leurs  femmes  qui  fe  mêloientde  leurméder  » 
loient  ainfi  par  le  monde,  étant  bibn  pyez  de  leurs  peines» 
te  bien  traitez  des  Seigneurs  qa*ik  vifîtoient  »  dont  quelques- 
uns  écomi  fi  ravis  du  plai(îr  de  les  entendre ,  qu'ils  fedépouil* 
loienc  focivent  de  leun  rob)>es  pour  les  en  revêtir*  Prefqne 
toutes  les  Provincesde  France  eurent  leurs  Romanciers  comme 
la  Provence»  jttfques-à  la  Picardie,  qui  fe  plut  fingolieremenc 
aux  ^rrventez,  Poëfies  faciriques  &  quelquefois  amoureufes. 

Il  faut  dire ,  continue  M.  Huet ,  pour  l'honneur  des  Trou- 
badours ,  qu  Homère  l'a  été  avant  eux ,  êc  qu'il  alloic  réciter 
Tes  Vers  de  ville  en  ville  :  d'autres  Poètes  Illuflres  de  la  Grèce 
Tont  imité  en  cela,  comme  en  tout* le  refte,  faifant  par  va- 
nité ce  qu'il  avoit  par  pauvreté.  Nos  vieux  Gaubis  avoient 
aufli leurs  Trouverres  »  qu'ils  traitoient  magnifiquement»  comr* 
me  on  en  a  donné  un  exemple  cirdefius. 

Du  grand  nombre  de  Romanciers  que  l'on  vit  en  France 
fur  le  commencement  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois  »  nous 
font  venus  tant  de  vieux  Romans ,  dont  une  partie  eîl  im- 
primée, une  autre  pourrit  dans  les  Bibliothèques,  &  le  refte 
a  été  confumé  par  la  longueur  des  années  \     c'eftde  nous 

»  On  UHMcn  &  k  fpg(BXïiT.ail  cicai|fe4a  FoVtcs  Tr»vMt»ri,  comme  les  Grecs  lesmellem 

laannRMMB.  Wédfinn.  En  Ptovcnçal  Mnwr  %Bifie  fiise  àt$ 

>  lynMOTiwi  tBveqie  kl  iHifiaM  flBt  prM  Yen, 4t  mine  ^coMcr  Kconyc&r  finificnt 

4ct  FmcafMn  tt  dctRwjpkiat  ib  «rf<U*at  kt  MnmttnSt, at  rwjMMurTMi  4tie rwift  l'anire. 
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que  ricalic  6c  rElpagnc,  qui  ont  ctc  Ci  fertiles  en  Romans, 
tienncnc  l'arc  de  les  compofer ,  félon  le  lèntimenc  de  Giraidi 
qui  s'exprime  dans  ces  termes  en  parlant  des  Romans  :  Mi 
par  (il  poter  dire  ,  che  quefta.  forte  di  ^o'èfiA:,habbia,  hc^-jinû.  lu  prt^ 
nia,  origine  il  primo  principio  dd  trâwce/t^  da,  i  quali  haforje  anco 
luptmto  il  nom,  X>«  France// pot  êpajfata  quefia,mâmtrA  dipoiteg^ 
giâre  À  gli  Spagnoli ,  ^  Mmâmenti  éftatd  Mcmétâ.  dû,  lté- 
lumu  Voilà  le  témoignage  d'un  Italien  contre  fa  pi  upre  Na- 
tion ,  qui  ne  peut  être  mtpe^  ^  &  qui  forme  la  bouche  à  ceu^ 
oui  voutlroient  difpttter  à  la  France  en  âveur  de  l'Italie  ou 
de  i'Efpagne  la  gloire  de  cette  invention.  Câfuâkâm  BmAe , 
j^qnkoU ,  sptnni ,  Dokf,  ôcplufieursautres  Italiens  ne  (ont  pas 
de  moins  bonne  é>i  fur  l'origine  de  leur  Pocâfie  en  gênerai ,  que 
Gitaldi  l'eft  fur  celle  de  leur  Poëlîe  Romanefque  ;  &  ils  la 
reconnoiflènt  beaucoup  plus  moderne  que  la  Provençale  àC 
laFrançojfe.  ^ 

Fauchée  ^  rapporte  auflî  une  Chanfon  en  vieil  Efpagnol 
ou  Catelan,  qui!  marc^ue  avoir  pri(ê  d'un  Livre  écrit  depuis 
plus  de  Cix  cens  ans,  ou  l'Auteur  reconnoît  les  François  pour 
les  premiers  inventeurs  de  la  Poëfie  rimée» 

Cauczpn  audiqes  Bellantrejcé  ^ 
^ue  fo  de  mip  Efpa,^nejcd  ^ 
2^on  fo  de  pdrAtilU  Gre-T^fia.  ^ 
Ne  de  Lengua,  Serra^jnefia , 
Doi^  ef%iAus  ef  plus  que  Brefca 
£ plm  fui  nuls  piments  qom  me/es  > 

Cependant  Pafquier  &  Faucher  qui  ont  cherché  Torigine 
de  la  Pocfîc  rimce ,  n'ont  pû  véritablement  la  découvrir ,  ôc 
font  connoître  feulement  que  les  Vers  rimez  les  plus  anciens 
qui  (oient  venus  jufques  à  nous,  font  ceux  d'Otrroy  de  l'Ab- 
baye de  WilTembourg,  en  vieux  Franc  Tudefque^  dont  onea 
ajapportc  quelques-uns  à  la  page  ci-devanc. 

Je  mettrai  à  la  fin  de  ce  Volume  le  catalogue  de  cent 
vingc-fept  Poè'ccs  vivons  avant  l'an  1300.  dont  Fauchct  fait 
mention  ,  &:  en  rapporte  même  quelques  Vers.  Tous  ces  Poè- 
tes ,  excepte  trois  ou  quatre ,  ont  vécu  avant  k  Dante  6£ 

«  Um  de  rotigiiMdtbIiiiiCBeaeMificitaii|nli»|€litfi^  \ 
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Pccrarquc ,  que  le$  Icaiiciis  mettcni  au  nombre  de  leurs  plus 
;indeûs  Poëccs. 

Louis  VU.  die  le  Jeune  ,  le  premier  de  nos  Rois  depuis 
Charlemagne ,  qui  commeiKja  a  taire  pai  oicrc  quelque  magni- 
ficence à  la  Cour ,  recevoit  favorablement  les  Trouverrcs , 
Jongleurs  Conteurs  }  il  voulue  même  en  avoir  à  fa  fuite 
i^uand  il  partit  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte,  com- 
ptant qu'ils  lui  Icroient  d'un  giaiid  fecours  pour  adoucir  les 
fatigues  &c  les  ennuis  d'un  fi  long  voyage ,  Sc  pour  animer 
le  courage  de  (es  Soldats ,  par  lercck  des  aâions  des  grands 
Hommes     par  le  fbn  des  biftriKnens. 

Son  fils  Philippe  II.  qui  par  (es  belles  aâions  mérita  Ce  furnom 
dcC9ifpurÉwf  & êiAugufte ,  aîmoit  fort  la  Poefie ,  &:  fe  plaifoic 
à  entendre  redtcr  des  Vers  à  Hélinand ,  Religieux  de  TAbbaye 
de  Froimont  en  Beauvaiiis ,  Poëtede  réputation ,  qui  étoic  at- 
taché à  (à  Cour  :  il  le  Êiilbit  venir  après  les  repas ,  comme  l'on 
voit  parcts  Vers  tirez  d'un  vieil  Roman  t 

^uand  It  Roy  ot  mangié ,  s*appelU  Hé/inawdf 

Pour  ly  csbanoyer  commanda  que  il  chant  i 
,  Cil  commence  a  noter  amfi  corn  ly  ayant: , 
Monter  voldrent  au  Ciel  comme  gcfiê  me/creant i 
Entre  les  Diex y  ot  une  bataille  grand , 
si  ne  fitfi  Jupiter  a  Ja  foudre  bruyant , 
^ui  tous  les  de/irocha ,  ja  ue  eujfent  garent. 

Ces  Vers  font  connoître  que  dans  ces  cemps4à  on  les  com- 
pofôit  &r  une  bfigue  fuite  d^  mêmes  rimes  ^  quand  elle 
le  cr  ou  voit  épuifée,  on  prenoitune  atmre  fuite  de  rimes ,  foie 
mafculines ,  foit  féminines. 

--On  voit  aUffi  quel  étoic  le  langage  fiman  ^  ,  digèrent  du 
B^MÊfois  Tudef^itê  OU  Germain,  tels  que  les  Vers  d'Otfroy, 
nppùrtet  ci-dcTam  page  xxxj.  ÔC  que  ceil  de  ce  langage 
KMkm,  qu'on  a  perMtionné  depuis  6c  rendu  plus  cleganc, 
qu'ell  formée  la  Langue  Françoife»  telle  qu'on  la  parle  au- 
jourd'hui. 

^  Ceâitfeuslcstegne$deLouisVllL&:defaintLouis»âls^ 

4  Ht»  io(ite  apparence  ,  fclon  ce  ^'oa  a  ttf-   maos ,  {(oient  ea  ulj|p  dis  le  tcafc  Hogue 
pon^  à  la  paec  xiiij.  d';ipr»  le  ffairant  M.  Huec .   Ofct  »àkfiBdaix.uêd& 
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petit-fils  de  Philippe  Augulle  ,  auon  peut  dire  que  la  Pocûe 
Françoiib  parut  avec  le  plus  d  éclat  :  les  plus  grands  Sctgacurs, 
les  Souverains,  les  Rois  mcnie  &c  les  Empereurs  voulurent 
poecillr  &  faire  des  Vers  en  rhonnciir  des  Dames  cju'ils 
le  fairuiénc  glone  Je  ir  :  de  ce  non^brc  durent  Frcdciie 
Premier ,  Empereur  ;  Rich  uLi ,  lurnommc  Cœur  Je  Iwn  ,Roi 
d'Angleterre  i  un  Roi  d'Airagonj  un  Dauphin  d'Auvergne  > 
Raimond  Bcrenger ,  Comte  de  Provence  ,  iieau-pcrc  de  laint 
Luuisj  Thibaulr,  Comte  de  Champagne  ôc  Roi  de  Navarre , 
furnonuiie  le  grand  Chanionier  j  Raoul ,  Comte  de  SoilTons} 
Pierre  Mauclerc ,  Comte  de  Bretagne }  Charles  d'Anjou ,  frcre 
de  laint  Louis  ;  le  Chic  de  Brabant  >  le  Comte  derandnes  »  lë 
Châtelain  deCoucys  Mon(cigaeur  Gaces}  Moiifîiû;Qear  de 
Mailly  i  MeÛkc  Thiérh ,  £6c.  La  Comteilè  de  Die  fe  %nàla 
aafli  par  lesChanfons  qu'elle  compolà  :  Fauchée,  ParquierfiC 
Htiec  dans  les  Livres  que  jat  ckeE  fbnc  meadondecousces 
Princes  &:  Seigneurs  qui  atdroîetic  les  PooDcs  ^  dans  lenrCour, 
&  les  recevoienc  avec  un  grand  accueil  :  TAuceur  de  rHif- 
toire  de  la  Pocfie  Fran^iib  marque  qu'ils  leur  donnoîenc  des 
habits  inagnifîc|ues  y  des  chevaux  richement  harnachez  iC 
des  armes  $  ils  en  recenoienc  même  (buvcnc  aiipffcs  d'eœd 
Thibault X  Comte  de  Champagne,  (ê  diftingpa  aurdiefliis des 
ancres  par  la  quantité  de  Poètes  qui  étoientafa^Cour^&par 
les  Affemblées  ou  Académies  de  Poëfîe  &  de  belks  Lettres 
qu'il  tenoic,  ou  il  (èÊiifoit honneur  de  préfider. 

Gmlkume  de  Lorris ,  du  ten^  de^faint  Louis  »  Auieur  da  ' 
Km»  de  U  Ro/t,  qu'il  iie  put  cependant  achever,  &  ftam 
Clopine l  y  à\z  de  M^iMr(  vivjint  (bus  le  règne  de  Philippe  le  Bel 
te  deCharlcs  IV.  )  qui  continua £c  acheva  ce  Roman  (iiipaf* 
férenc  de  beaucoup  tous  les  Poètes  Francis  qui  les  avoienc 
précédez  :  pluiie  us  Auteurs  en  font  de  glands  éloges,  entre 
autres  Pafquier  àc  Fauchct ,  ^ qu  on  peucconlîilter* 

La  Poche  Ffançoi(è  le  ibûtint  avec  quelque  diftin^Hon 
jufqu  au  commencement  du  quatorzième  fiscle ,  que  vivoit 
encore  JtMCUpmel^  dk Meun  ;  mais  les  troubks  qui  agitèrent 
depuis  le  Royaume,  empêchèrent  qu'elle  ne fÛt  cultivée  avec 
le  même  foin,  ^  ne  reçût  les  mêmes  hooneurs  :  cependant 

«  Les  TroBverres  avoiene  ftb  dm  leMgM  ét   d'«nicr  par  Ovide. 
S.  Loui»  le  nom  de  Pottcs.  t  Rccbcrches  ici»  Fruce,  lirre  7.  chap,  f. 
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ce  fut  dans  le  quacorzicmc  fiecle  que  la  Tragédie  6C  h  G>- 
médic  Fraii^oifes  prirent  naiflàncc,  mais  d'une  manière  très- 
m forme ,  comme  on  le  fera  oonnoSlcre  dans  k  iiiiie,  à  Tar- 
ticlc  de  la  Tragédie, 

On  vie  dans  le  quinztàne  fîede/ousles  règnes  de  CharlesVI. 
&  de  Charles  Vil.  un  Poëce  nommé  AUm  chânUr  ^  Secrétaire 
de  ces  deux  Roîs»  aui  s'acqmc  quelque  reputarion  parles 
Poëiîes  ôc  par  Ton  éloquence  \  il  Éùfoit  un  des  plus  grands 
omemens  de  la  Cour  »  de  s'atciroic  Teftime  de  cous  les  Grands; 
on  en  peut  juger  par  le  témoignage  flatteur  que  Marguerite 
d*£GC»e ,  Danphine  de  France  ' ,  wi  en  donna  paruaboifcr, 
f  ayant  trouvé  un  jour  endormi  dans  Tanti-chambreduRoi: 
elle  s'enjuftjfiaagréabloQent  ^  en  difanc  qu'elle  ne  baîibit  pas 
l'homme  >  mais  loifenlent  la  bouche  d'où  ibnoient  deiîbdles 
penfées  6c  des  expreflîons  fi  aimables. 

Sous  les  règnes  de  Louis  XL  de  Charles  VIIL  6c  de  Louis 
Xn.  la  France  pioduifit  quelques  Poètes ,  que  Clément  Maroc 
a  célébrez  dans  une  Epigramme  qu'on  a  mife  an  commen- 
cement de  l'Ordre  Chronologique  de  nos  Poètes ,  page  99, 
Villon  parok  s'être  le  plus  dillingué  parmi  eux.  Deiprcaux^ 
lui  fait  l'honneur  de  le  regarder  comme  celui  qui  fçut  le  pre- 
mier débrouiller  TArcde  kPoclie  Françoife. 

Villon  p^ut  le  premier  dans  ces  Jiecles  ^ofpers 
Débrouiller  l'Art  confus  de  n9s  vieux  Komancters. 

Mais  il  fait  connoîtrc  à  la  fuite  de  ces  Vers  que  ccft  Clément 
Marot  qui  fit  briUerb  premier  la  Poëfie,  &:  qui  lui  donna  une 
certaine  élégance  &  un  enjouement  aimable ,  fie  même  quel- 
que juitefiè     de  Tordre  dians  fa  compoficion. 

Marof  bien-tôt  après  fit  fiewtir  les  BâlUdis, 
Toeimâ.  des  Triolets ,  rimâ,  des  Mofurnd»  % 
Et  des  Kefféons  regle^^  ajferoit  les  Timdeâwe, 
Et  mmtttâ,  four  rimer  des  ebenàns  toea  moiÊveâMx, 

Marot  eut  au(Tî  un  grand  avantage  pour  faire  connoîtrc 
la  beauté  de  Ton  gcnie',  àc  les  heureux  calens  pourlaPocfie  ; 
il  parut  fous  le  règne  d'un  de  nos  plus  grands  Rois ,  dont  il 
ctoit  Officier,&  honoré  de  Tes  bontez;  c  écoit  Français  Premier, 
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le  reftauraceur  &  le  perc  des  Sciences  &  des  beaux  Arts  cti 
France ,  &C  qui  les  fit  fleurir  avec  éclat  par  tous  les  honneurs 
èc  les  bienfaits ,  donc  il  coœbioic  ceux  qui  les  cuiûvoienc  avec 
fuccez. 

Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  grand  Prince ,  &  fous  celui  de 
Henri  IL  fon  fîls  &  Ion  fuccefleur  à  la  Couronne ,  que  parue 
un  nombre  confiderable  de  Poètes  ,  dont  nous  avons  une 
grande  quantité  d'ouvrages ,  &c  dont  on  a  parle  dans  l'Ordre 
chronologique  qui  eft  placé  dans  ce  volume. 

Les  Poètes  &  tous  les  Sçavans  travailloient  à  Tenvi  à  plaire 
à  des  Princes  qui  connoifloient  fi  bien  le  mérite  &C  fçavoienc 
ûbica  le  recompenfer.  Les  Rois  Charles  IX.  ôc  Henri III. fils 
de  Henri  11.  qui  héritèrent  fucceflîvemcnt  de  la  Couronne^ 
n'eurent  pas  moins  d'inclination  pour  les  Poèccs ,  &  ne  ré- 
pandirent pas  moins  fur  eux  leurs  biculdics ,  que  les  Rois 
leurs  prcdeceffeurs  5  &C  l'on  peut  dire  que  ce  fut  du  temps 
de  François  Premier ,  de  fon  fils  &  de  fes  petits-fils  fes  fuc- 
ceffeurs  à  la  Couronne,  que  la  Poèfîe  fut  en  grande  vogue, 
6c  commença  véritablement  à  prendre  delà  julieile,  delano^ 
bleilè  àc  des  grâces. 

La  Musique  eut  aufli  le  même  avantage  que  la  Pocfîe 
dans  ces  temps -là ,  François  Premier  loi  ayant  donné  an  nou- 
veau luftre,  &  ayant  établi  un  corps  de  Mufique  pour  tenir 
appartement ,  afin  de  (èrvir  depretestte  aux  Dames  dty  venir 
plus  (bavent ,  &  même  fans  être  mandées  en  cérémonie, 
comme  il&pratiqooit  auparavant,  àmoins  <]uecenefûtau 
Cercle  de  la  Keine.  « 

Outre  cette  Mufique  deftinée  pour  la  chambre ,  il  y  avoît 
coûjoars  celle  de  la  Chapelle,  que  nos  Rois  ont  confèrvée 
depuis  Charlemagne  ,  laquelle  fuivit  François  Premier  dans 
fbn  voyage  deAËlan,  fic  de-là  à  Boulogne,  où  elle  fe  joignit 
k  celle  de  Léon  X.  brfque  ce  Pape  célébra  la  h/kSk  avec  la 

Î>lussrande  magnificence  cps  iamais  ilait  Êût  voir  pendanc 
on  féjour  en  cette  Ville,  lieu  dePentrevuS  &deraflêmb]ée 
de  ces  deux  Princes  &  de  leur  Conlèil  pour  le  &meax  Con- 
cordat. François  Premier  avoir  un  Maître  de  fa  Mufique,  ap< 
pellé  loffien  des  Prez ,  qui  avoît  une  fi  grande  réputation  i 
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u  on  dcmandoit  de  Tes  Motets  &  de  Ces  ouvrages  jufques 
ans  Rome ,  où  ils  ctoicnc  chantez  avec  appiaudjUbmenc. 
Quoiqu'il  foie  reftc  crès-pcu  de  Mufique  du  temps  de  François 
Premier  ,  comme  deux  ou  trois  airs ,  quelques  Noêls ,  les  Folies 
d'Efpagne,  &:c.on  doit  juger  par  ces  fortes  d'airs  que  laMu- 
fiquc  de  ces  temps-là  ctoic  naturelle,  aimable  &:  trcs^chan- 
lante.  Il  y  avoir  pour  lors  un  Poète  nommé  Michel  Fourrée , 
qui  compofoit  les  Paroles  des  Nocls ,  &c  qui  fit  quelques  Hym- 
nes Françoilcs  pour  célébrer  la  naiilancc  du  Sauveur.  Quel- 
qucs-uns  croyenc  cependant  que  dès  le  temps  de  Charles  VI. 
les  Nocls  étoienc  en  ufage. 

Ce  fut  donc  dans  le  feizicme  fiecle  que  la  Mufique  prit  quel- 
que vigueur  en  France ,  &  c'ell  ce  qu'on  va  faire  connoître 
incclTamment  en  parlant  de  nos  Tragédies ,  de  nos  Comédies 
&  de  nos  Spedacles  en  Mufique  ,  ou  de  nos  Opéra  &  Ballets  : 
comme  ce  font  les  fujets  les  plus  magnifiques  &  les  plus  éten- 
dus de  la  Pocfie  &;  de  la  Mufique  Françoifes  (  car  je  ne  parlerai 
point  ici  du  Pocmc  Epique ,  où  peu  de  nos  Poètes  ont  réufli  ) 
le  Ledcur  ne  me  fçaura  pas  mauvais  grcz  de  mettre  un  article 
particulier  fur  ce  qui  regarde  nos  Poèmes  Dramatiques  ôc  nos 
Spedacles  en  Mufique ,  en  faifant  connoître  leur  origine  &c 
leur  progrès. 

'* 

Notre  The'atre  eft  très-ancien , comme  le  rapporte 
Nicolas  de  la  Mare  ,  CommilTaire  au  Châtelet  dans  l'excellent 
Traité  de  Police  qui  a  paru  fous  fon  nom  en  l'année  170  j.-» 

Vers  le  règne  de  Charles  V.  on  vit  naître  la  Tragi-Corné- 
die  ,  fous  le  nom  de  Chant  Royal ,  qui  n'étoit  qu'un  récit 
en  Vers  héroïques ,  fouvent  tiré  d'un  myftere  de  dévotion. 

On  nommoit  même  ces  fortes  d*A6tions  &  de  Rcprcfcn- 
cations,  les  Myftercs ,  comme  le  Myftere  ou  Jeu  de  la  Pallion,  le 
Myftere  des  Ades  des  Apôtres,  le  Myftere  de  l'Apocalipfc,  &c. 
i.  Il  y  avoit  des  Maîtres  &  des  Entrepreneurs ,  par  les  foins 
defqucis  ces  Myftercs  étoienc  reprefentez  :  l'émulation  qu'il 
y  eut  de  faire  paroître  de  ces  fortes  de  Spedacles  ,  fit  naître 
pluficurs  Societez,  à  la  tête  defquelles  il  y  avoit  un  chef  nom- 
mé ie  Roy.  Le  premier  eftai  de  ces  Pièces  fc  fit  au  village  de 
Saint  Maur  des  Foffez ,  à  deux  lieues  de  Paris  -,  mais  les  Magi- 

m   Bticc  le  dit  de  tutax  «laM  f*  Defctiptioa  d<  Pmïs  ,  tstK  I.  page  4M.  •(  *"  -'•<**  4* 
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(Irats  avertis  de  ces  Aifcmblce$  faites  faos  pcrmifTion  défendi- 
rent en  1378.  à  toutes  fortes  dciperfonncs  de  faire  de  telles 
:  entrcprifes ,  qu  après  avoir  obti^mi  k  pernaiffion  du  Roi.  Ces 
Socieccz  pour  être  plus  favorablement  écoutées  à  la  Cour  bédf 
gèrent  en  Confrérie,  fous  lendài  deCcmârerie  delà  Paffiofi 
de  Nôtre-Seigneur,  le  Roi  Cbmrics  VI.  y  :vitU  ^  tcouva  cq 
Spectacle  agréable,  ce  qui fiit:caiire  qu'U  dsxuMfisn Atrccca 
fa  faveur  le  quacriéme  pecenobrc.  i4otr..Gitte.'ïxoi»eauc(H 
rifée  de  cetcenuinieie»  â!ULs'à[abUr  dans  un  i'IÔpîtal  utoé  klà 
porte  S.  Denis ,  £bndé.|k»ur  des  Pèlerins ,  il  y  avait  abrs  phtd 
de  deux  cens  ans.  Ëncre  les  édites  il  fe  trouva  ime  grandq 
$alle  avec  une  Chapelle  àrextrémité ,  ioiisL  le  titre  de  la  faintç 
Trinité ,  deflèrvie  par  xlcs  Religieux Prién)oiitiezdei'Abba)rd 

Hernaieres.  .Les  Coâfîeies  de  £iPaiOoa  s'âccomni0derenc  de 
ces  édifices  pour  donner  leurs  Speâaclcs  (bus  le  nom  de 
{.  Jipfd/itfn.*  cqiràdanc  on  ne  laifloit  pas  dans  ces'iemps-làdo 
donner  dedesSpeâades  6c  Reprofentacionsxiatts  les  Églifes, 
&  ils  f  âibienc  partie,  dés  teremonies  Ecdefîa^ques  :  ils  fti- 
tcnt  repcefenfiez  auffi  en' divers  endifoits  fur  dêsThmcres  du^ 
Uics  dans  quelques  Villes  principades  dn  Royaum^»  &  tar-t 
tout  à  Paria;  ♦  r  . 

.  Comme,  ces  fortes  de  Reprefèmations  fie  faifoicnt  d'une 
snaniei  c  indigne  deia^Religion  dc  de  nos  augoftes  Myfteres^ 
il  fut  défendu  dans  tout  !e  Royaume  de  jouer  la  Pafiion  dtf 
N^ttre  Seigneur  &  d'ancres  Sujets  fembiables. 

Dcfpréaux  fait  bien  connoitrc  la  manière  indécente  &rl> 
dicule  dont  on  traitoic  des  Sujets  auili  faints  Se  audi  graves  s 
c  cft  ainû  qu'il  en  padie  :.  Art  Poétique  >  Chant  iij*  vers  8  u 

chez,  ftos  iê'vois  Aicux  le  Théâtre  abhorré 

Fut  long-temps  dans  U  l'rance  un  pUiJir  ignoréé  \' 

De  Peknns  ^  dic-on^  une  troupe  grojpére      •      '  '     "  '  \ 

En  public  à  Paris  j  monta  la  première  j  .  .  * 

Et  fittemear  %fUé  en  fa  fimplicité, 

foiuL  les  5  ehstt^U  Vierge  ^  t>ieu  par  piété. 

*  Alaia  CiiaRiex  r^aa*  fi»  Hifteiie*  <k  Charles  «cur ,  fa  Paflîon  ,  (»  Rdûrreâioa ,  la  Pentecâtc  U 

yth  fÊlUÉUt  «let1&lA#BdeeeRoià  Paris  en  l'an-  le  Jogcmcnt ,  c^ui  féoic  très  brcn  i  car  il  Te  joooic 

fi^e  t4)7.        109.  àit ,  <)uc  root  m  [on%  de  hl  d«v«K  k  Cli»ci(t  »      eft  h  Joftke  ihl  Roi  St 

erand  rue  Caim  Dcnii ,  auprès  d'un  \f{ï  de  pierre  emaiT  It  Viliè  avoir  philîenrs  autres  Jenz  de  6^ 

l'aa  it  l'mtn  teim  ftin  des  échauffant  bicD  le  vdB  itjfiae» ,  tfû.  Tetoiei»  ttof  loogi  à  raconter  i 

ikbenwiit  tendu ,  tn éuma  ^^J^^^^^^l^^j^  ^    venoient  gens  de  loam^u  «iani ,  NoKl g 


Digitizedby  Google 


irf    :      REMARQUES  SUR  LA- POESIE 

-  Le  Théâtre  de  la  Tnaitc  ,  donc  on  vient  de  parler ,  fubhila 
environ  un  licdc^  mais  le  Public  cnnuyc  de  ctsReprel  en  ca- 
tions trop  fcrieufcs,  on  y  mêla  du  profane  bL  du  burlcfquc  , 
ce  qu'on  appcHa,  ies  fewe  dts  Pois  pUe^:  on  fc  dégoûta  aulH 
dans  la  luiœ  des  fotrifes  quils  donnèrent.  Par  un  Arrêt  de 
rannée  i;47.  la  Trinité  devine  encore  un  Hôpital ,  comme  il 
avoic  été  auparavant  pour  des  pauvres  eofans ,  qui  y  dévoient 
être  nourris  6c  inftniits  dans  k  Religion  &  dans  les  Arts  : 
ks  Confireres  par  œ  changement  finoïc  obligez  de  àéamsc 
leur  Théâtre  U  d'abandonner  la  falle  qu'ils  occupàieiic  de- 
puis plufieurs  années.  Us  achetèrent  l'ancien  Hôtel  de  Boor- 
ffogne ,  qui  étoit  en  mine  depuis  lone*temps ,  c'eft4*dire, 
depuis  la  mort  de  Charles  le  Hardi,  dernier  Duc  die  Bour* 

Sogne  ,ru^  aa  ûég/R  deNand  ledncjuiéme  de  Janvier  1477. 
s  y  firent  oonftruire  un  nouveau  Théâtre  avec  toutes  les 
commoditez  neceflaires  :  le  Parlement  a»tori(à  cet  établiiflGè^ 
inenten  1/48.  à  condition  quils  ne  reprefenteroient  que  des 
Sujets  ptoÊuies ,  mais  cependanf  dans  la  retenue  Ôc  la  mo- 
deftie  Oirétienne.  Les  Confteres  de  la  F^dfion  qui  avoienc 
'feuls  ce  privilège»  ceÛèrent  de  monter  eu^-mêmes  fur  le 
Théâtre ,  parce  que  les  Pièces  des  Myftcrcs  n  ctoicntplus  per- 
.  miles.  Sous  Henri  IL  une  Troupe  de  Comédiens  ie  forma , 
qui  prit  à  loïer  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  laquelle  donna  d*abord 
k  farce  de  Pételin ,  infigne  fourbe  de  ce  temps-là»  û  on  en 
croit  Péffuur  àxas  Tes  Recherches»  qui  prétend  que  Pit^r/ni, 
f/ueliner'^  patelinAge ,  viennent  de  ce  nom. 
V  Etienne  Jodclle ,  fous  Charles  IX.i6c  (bus  Henri  III.  fut  le 
premier  qui  fit  voir  des  Tragédies  avec  quelque  régularité  ^ 
entr^autres ,  Ciéopatre  ôc  Dùms  ÔC  deux  Comédies ,  U  Rutcamrt 
&  tEugene.  Ces  Pièces  furent  d'abord  jouées  devant  toute 
k  Cour  dans  le  Collège  de  Reims ,  6c  enfuite  dans  celui  dq 
Boncourt  »  quartier  de  TUniverficé ,  &  eurent  de  grands 
applaudiffemcns  Enfuite  Jean  di  Baiif  donna  la  Comédie 
de  Taille-Bras  s  ôc  ftâm  de  U  P«r»y^»  une  Tragédie  intitulée, 
Medée.  Robert  Garnier  mit  au  jour  Porcie ,  Comelte ,  Marc* 
Antoine,  Htppolyte ,  la  Troade,Antigone,  les  fuifves  Se  Bradamante, 
Tragédies.  Le  bruit  du  gain  confîderable  que  firent  les  Co- 
itd£ens  avec  ces  Pièces  s  étant  repanda  dans  les  Provinces  » 

*  i  r fmi  -rltiM  r  Ttm  it  h  Ff rtfi  jmwrait kl  |iiMi>iBitlw  iwi  rw  rton" 

fut 
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fut  caufe  qu'il  fe  forma  de  nouvelles  Troupes  \  mais  elles  y 
rcfterent  peu  de  temps ,  parce  que  le  Parlement  leur  défendit 
de  reprefenter.  Les  Italiens  qui  s  ecoient  introduits  des  le  regnd" 
de  Henri  IIL  comme  on  l'a  dit ,  furent  tolérez ,  &  ont  joue  plu- 
(ieurs  années  alternativement  avec  la  Troupe  Françoife  furcc 
même  Théâtre,  &;  enfin  ont  été  les  derniers  qui  l'ont  occupé; 
ce  qu'on  fera  connoitre  plus  en  détail  dans  la  fuite  de  ces 
Remarques ,  page  xliv. 

Apres  avoir  parlé  de  notre  ancienne  Tragédie  &:  de  notre 
ancienne  Comédie ,  il  convient  de  dire  quelque  chofe  de  nos 
premiers  Spcdacles ,  accompagnez  de  Ballets  ôcdeMufique> 
&  de  nos  Opéra. 

Les  divcrtilTemens  de  nosRoisfiC  des  grands  Seigneurs,  avant 
le  règne  de  François  Premier ,  confîftoient  en  Bals ,  Ballets 
Ma(carades  \  les  Tournois  onc  écé  auifi  en  ufage  jufqu*au  temps 
de  Henri  IL  qui  y  fut  bleifi  à  more  d'un  coup  de  lance ,  ce 
qui  les  fie  ceaer  :  dans  la  (îiite  les  Carroufels,  qui  repre^n^ 
tenc  les  Speâades  les  plus  magnifiques ,  prirent  la  place  des 
Tournois. 

La  Mufîque ,  Gir-coUt  ceUo  des  Inftramens  Jes  plus  éclat- 
cans ,  teb  que  les  Timbales  ,  les  Haut-bois  ISc  les  Violons  » 
animoit  toutes  ces  Fêtes  &  ces  divertiilèmens» 

Je  ne  m'engagerai  pas  à  décrire  ici  les  Fêtes  fie  les  Feftins 
que  les  Princes  ont  donnez,  tc  les  autres Speâacles  accom- 
pagnez de  décorations ,  où  la  Mufîque  fic  la  Uani&  ont  brillé, 
ils  ont  été  en  ufage  parmi  toutes  les  Nations  policées  ^îisy' 
riffantes  ;  je  dirai  teulemcnt  que  la  Reine  Catherine  de  Medids 

Pendant  fa  Régence ,  commença  à  faire  paroîtreces  Ibrtes  de 
êtes  fie  de  Speâaclcs  avec  une  grande  magnificence- 
Cette  Reine ,  fille  de  Laurent  de  Medicis  IL  du  nom,  con- 
tribua à  donner  quelque  perfection  à  notre  Mufique  par  la 

Quantité  de  Mudciens  Italiens  qui  vinrent  avec  elle  en  France 
ans  le  temps  de  fon  Mariage ,  fic  qui  donnèrent  de  l'ému- 
lation à  nos  Muficiens  qui  purent  proncer  de  leur  f^voir  dans 
cet  Art. 

£Ue  donna  plutieurs  Spe<5bcles  des  plus  fuperbes,  dont  on 
peut  voir  la  defcription  dans  le  Livre  des  Reprefentations  ea 
Mufique  duPere  Ménétrier  Jefuite ,  à  l'article  des  Fedins  ac- 
compagnez de  Rq>rc(èfiaaon$  fie  de  Mufique  On  y  voit  en*; 
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tr'auacs  chofes ,  que  ce  fuc  un  Italien ,  nommé  Ba.ltha%ttrim , 
1  un  des  meilleurs  Violons  de  FEurope,  que  le  Maréchal  de 
Dnllac,  ccanc  Gouverneur  pour  le  Roi  en  Piémont,  envoya 
à  la  Reine  avec  toute  la  bande  de  Violons  dont  il  écoïc  le 
chef  :  la  Reine  en  fit  ibn  Valec-doÇhambre ,  àc  Henri  III. 
lui  donna  la  même  charge  dans  (à Mai(on»  Ce  BàUh*tfifim  prit 
le  nomdeBeau-Joyeux»  &:  Ce  rendit  fi  illoftie  i  laCcar  par 
fès  inventions  de  Ballecs»  de  Mufique,  de  Feftins  &de  ce^ 


Ce  fiic  lui  qui  fit  le  Ballet  des  noces  da  Duc  de  Joy eufè  avec 
Mademoifelle  de  Vaudemonc  ,  Soeur  de  la  Rdne  en  xj8i« 
Ce  EÎallet  fiit  reprefenté  avec  une  dépenfe  &  une  magnifi- 
cence extraordinaires  il  fiic  imprimé  l'année  fuivante  à  Paris 
chezRobetc  Ballard  »lbus  le  titre  de  BaSnCàmi^dtUReme, 
fait  Muc  nictsdi  Mmfimr  le  Duc  de  Jeyemfè ,  fj^  de  MAdemoifiUe  di 
Vtmdiment  fa.  fœur  ^  par  Balchazar  deBeauJoyeux^  Valet-dc» 
chambre  du  Roi  &  de  la  Reine  fa  mere.  Beaiilieu  fic  Salomon  « 
Maîtres  de  la  MuHque  du  Roi ,  lui  aidèrent  en  la  compofi» 
tien  des  Récits  &  des  Vers  du  Ballet.  La  Chénaye ,  Aumônier 
du  Roi ,  fit  une  partie  des  Vers  \  &L  Jacques  Patin  ,aiors  Peintre 
du  Roi ,  le  fervit  pour  les  décorations»  ' 

Catherine  de  Medicis  avoir  un  fi  grand  goût  pour  la  Mu- 
fique >  que  deux  ou  crois  jours  avantia  more ,  étant  hors  d'ef* 
perance  de  pouvoir  guérir  de  la  poitrine»  dont  elle  étoicat* 
laquée,  demanda  qu  on  lui  jouât  quelques  airs  de  Violon  »  en- 
tr'autres celui  de  U  Retraite  des  Suijfes,  qu  elle  aimoit  beaucoup. 

Sous  le  règne  de  Charles  IX.  frère  aîné  de  Henri  III.  Jean- 
Antoine  Baïf ,  aufii  âmeux  Poète»  que  fameux  Mufîcien» 
fut  le  premier  en  France  qui  établit  une  Académie  de  Mufique 
dans  la  mai(bn paternelle  au  fauxbourgfaint Marcel,  où  tous 
les  Muficiens  étrangers  étoient  bien  reçus  pour  y  concer- 
ter ,  conunc  il  s  cft  pratiqué  depuis ,  &  fur-tout  de  nos  jours  , 
chez  plufieurs  Particuliers  qui  ont  du  goût  pour  la  Mufîque* 
Charles  IX.  qui  poiTedoit  la  Muiique  bc  chantoit  très-bien, 
afTiftoit  aux  Concerc;  de  Baïf  une  fois  la  femaine  avec  fa 
Cour.  La  Croix  du  Maine  die  aufli  qu'après  la  more  de  ce 
Prince  ,  Henri  III.  lionoroic  de  fa  prefence  ces  Concerts  : 
ils  fiirent  interrompus  par  les  guerres  civiles ,  qui  contri- 
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buereiic  à  faire  négliger  la  Mufique  en  France 

Notre  Muliquc  eut  doiK^  dans  ce  temps  de  l'obligation  a 
Baïf,qui  tue  aulli  le  premier  <jui  compolà  une  Comédie  en 
Vers  François  inciculce,  TdiSehrds,  reprcfcntée  Tan  15^7. 

Marie  de  Medicis ,  féconde  femme  de  Henri  le  Grand ,  fit 
repai  oiti  c  en  France  les  Speâadcs  la  Mufique  avec  éclat. 
OttAvio  Rinuccitti,  Gentilhomme  Florentin  ,  Poète  àc  Mtifi- 
cien , cherchant  à  plaire  à  cette  Reine,  (èmîc  à  fa  fuite  6c 
l'accompagna  en  France,  Ce  lUmtceim  eft  regarde  par  plufiems 
Connoiflèurs  pour  l'Inventeur  des  Opéra  en  Italie ,  c'eft-^-dire, 
de  h  manière  de  repceCènter  en  Mufique  les  Comédies ,  Tra- 
g^ies  2c  autres  Poèmes  dramatiques.  ^ 

Avant  que  Kitmecm  fût  venu  en  France,  il  a  voit  donné, 
en  kalie  quatre  Pièces  de  (à  ^çon  ;  fçavoir ,  DApimé ,  E^ridice, 
Aretbufi  àcArUmu^  qui  kit  avoient  acquis  une  grande  répu- 
tation. Il  fut  obligé  s'en  retourner  dans  (bn  pays ,  après 
avoir  introduit  en  France  ces  beaux  Speâacles  animez  par  la 
Poefie  (Se  la  Mufique ,  qu'on  pouvoir  appeller  dès-lors  Cp/fra. 

Ces  fones  de  SpeÛades  &  notre  Mufique  peu  de  temps 
après  dégénérèrent  beaucoup.  Dans  la  jeuneflè  (fe  Louis  Xul. 
on  donna  plufieurs  Ballets  d'un  a(Iêz  mauvais  goût  >  ils  ne 
confiiftoient  que  dans  le  choix  d'un  fujct  bouffon ,  dont  le 
nom  des  perfonnages  fâifoit  fouvent  la  plus  grande  beauté: 
tel  fut  le  Ballet  dis  Fées  dis  firéts  de /iint  Gifmam ,  danfcunc 
feule  fois  au  Louvre  par  Louis  XIIL  en  i6zj,  ou  Guillemiwê 
la  Quinteufe ,  Robine  la  Hazardeufe ,  Jucqueline  FEntendue , 
Alifi»  la  Hargncufc ,  ôc  M&cette  la  Caprioleufe ,  (  c  eft  atnfi 
que  fe  nommoient  les  cinq^Féesde  ce  Ballet ,  )  fignalercntad^ 
mirablement  leur  pouvoir ,  a  ce  que  dit  M.  F  Abbé  de  MaroUes, 
]a  première  prcfiaant  à  la  Mufique  ,  la  (cçonde  aux  Jeux  de 
hazard ,  la  troifiéme  aux  diveries  efpeces  de  folies  »  la  qua? 
triéme  aux  Combats  &  la  dernim  à  la  Danfe.  ^ 

Le  goût  que  Louis  XUI.  prit  dans  la  fuite  pour  la  Muûqoe,6^ 
la  con  noifiance  qu'il  avoit  dans  ce  bel  Art,ayant  compofe  quel-» 
ques  Motets  &  quelques  Airs,  lui  donnèrent  un  nouveau  luftre. 

•  QaetqacMiin  prlKademfB'&wtt»  ÇjwaliiWi  Bibfcwe  6c  reprifinCR  «  XfUL  tenu  Iwo  X.  La 

GcanlfloiBiiie  Roonin ,  anmt  fait ftpreleater  dec  Fkee<|uifutioiuelidtiaiiaiHeC«l>»fr»,CiMiiM 

Opcra  avant  Rinmttimi  i  Se  même  il  c(l  certain  que  Se  i'oa  Fmc  remonter  avec  rairon  l'origine  des Opcra 

liws  le^Papc^Lcon  X.&  CtementVII.de  h  Miifoa  de  à  ce  tempcan  commeiKement  du Côuivac  ûcclc.  Fit 

Medicis  ,  on  vit  dans  Rome  iksSpcfiadcs  compofcz  d* Quinéiult ,  niifc  à  liiéce  d«  (boThénCfi  «kniM 

^  Poc£e  ii  de  Mufique,  avec  iks  dcootacK»»  H  dct  édition  M.  DCC  XV.  fage  x6» 
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Le  Cardinal  de  Mazarin  dans  ^  Minorité  de  Louis  XIV, 
donna  auffi  des  Opéra  &des  Speâacles  en  Mufique  avec  de 
grandes  magnificences  s  nous  en  parlerons  après  avoir  repris 
Fécac  où  écoient  la  Tragédiie  àL  la  Comédie  en  France  à  la  fin 
du  feiziéme  ficelé. 

Pour  revenir  à  la  Tragédie  &:  à  la  Comédie  Françoiiès  » 
Rohnt  Oamier  du  temps  de  Charles  IX.  de  Henri  III.  èc  de 
Henri  IV.  fit  reprefcntcr  |>lu(ieurs  Tragédies  avec  des  Choeurs 
qui  eurent  un  g^d  Qiccesdans  ce  temps-là ,  &c  où  l'on  trouve 
encore  quelques  bcautcz  :  cependant  le  Poëme  dramatique , 
laTrs^édie  èc  la  Comédie  étoient  bien  éloignées  de  leur  per- 
fection» quand  Rotrou ,  Triftan  &:  Corneille  parurent  fur  la 
fin  du  règne  de  Louis  XllL  Rotrou  &c  Trii\an  donnèrent  quel- 
que luftre  àcc  gerirc  de  Poëïie;  mais  Corneille  prenant  tout- 
à-coup  le  deiîus  fur  tous  les  François  qui  lavoient  précédé ,  fie 
monter  la  Tragédie  au  plus  haut  degré  deperfeâion  où  elle 
pouvoit  jamais  atteindre  j  c'ell  le  Icntiment  de  tous  les  bons 
Connoiâeurs ,  c'eft  celui  de  Racine,  Ton  illuftre  émule,  qui 
iiir  notre  Théâtre  a  paru  depuis  Ton  égal ,  StC  qui  le  reconnoît 
pour  le  perede  la  belle  Tragédie  Françoife.  K^^a;,  l'Ordre  Cbra^^ 
nologique ,  art.  P.  Corneille. 

Le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  avoit  un  grand  goût  pour 
la  Tragédie  ôcla  Comcdic,  donna  beaucoup  d'émulation  aux 
Poètes  pour  travailler  dans  ce  genre,  aux  Comédiens  pour 
le  perfectionner  dans  leur  Art.  * 

m  Ce  fut  fou»  le  Miuidcie  du  Cardinal  de  Ridic-  y  ioaer  alfernatitemcnt  arec  les  fraliens  ;  enfuiic  ils 

iieuqu'co  Kjo. les  Comédicni t'établirent  àdcrncurc  pjlkrci  c  au  Tli^atrc  du  Palais  Royal ,  prirent  le  ti- 

k  Patis.Oo  a  parlé  à  la  pagexxxviij>de  l'aacieaTkéa-  tre  de  Comiiitni  dt  MtnjStur  ,  te  dans  la  fuite  ce 

tre  Francis  ,  Se  des  aaacBDCS Troopcs  de  Comé-  lui  de  Ctmiiitns  du  R*«.  La  Troupe  de  Mondorf, 

die  as  dans  ccrie  Ville  %  mais  ces  anciennes  Tronvct  Itccllc  de  Btécour  fe  joignircnr  enCetnble  ,  quelque 

onr  diftondimé  eo  dioèrcBS  temp»  &  pcudant  oc*  tenp«  après  l'étabtîjictncuc  de  celle  de  Molicra 

anaéaaNictn  b  rcpielcBntioo  de  leurs  Piecett  iPMistcUeeiitttAktitn<tec«i>MiMiii«JtM. 

cites  étaient  «mbDliiiRt  dtttt  le  Rejraïune ,  od  dla  9c  céuflidàtc  fiir-mut  dans  les  Pieees  fêrieulês,  ifaoe 

reiournoicntdansIesprincipalcsyitles,fiiÎTaiKlesoc«  d'esceUenc  Adeurs  &  Aârices  pour  le  Trafique, 

cafioiis  qui  s'y  ptefemoient,8c  qu'elles 7 étoieotbten  Decesdcos  Troupes  de  G>niédiens  François  le  Roi 

remues.  Ccft  donc  proprement  du  temps  du  Cardinal  i^gca  à  propos  en  \6ia.  de  n'en  former  i]ii'unc  (l-uIc, 

de  Richelieu  que  les  Ccmédiens  fixèrent  leur  de-  cotnniccllc  fubfillc  encore  aujourd'hui.  On  rcmar- 

meure  à  Parts.  La  prcmictc  Troupe  <]ui  s'y  établir  ,  qucia  ici  qu'.iprev  la  rnott  de  Molière  en  1S71;.  le  Rot 

iilt  celle  de  Mondory ,  famcui  Comédien  ,  c!k  vint  accorda  à  LuIIy  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  pour  y 

de  Rouen  i  Paris  pour  y  reprefcntcr  Melirt  ,  prc-  faire  reprcfcntcr  fcs  Opcra.  Les  Coméilicns  Franjois, 

VuereOamédie  de  Pierre  Cotneitlc,  quicuiun  grand  dont  Molieieaf  oit  été  le  cbcf,  t'établirent  una  bat 

fueis.  Cette  Troupe  eut  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  danshneMneriMpidi]siMGacncgauJ-,«c«enB 

Bou  rçofrne.  Il  $'étaUit  aulE  à  Paris ,  peu  de  temps  TroopeétM»  lAllue .  comme  on  vient  de  le  dire ,  cm 

aftcsqucUTroupcdeMoodorîyencfixéfonfejour,  Mto, avecUTnape  Royalequi  foooit  furIcThéa. 

iinelccaBde  Troupe ,  dont  Bnécsar  éwtt  ua  des  Co.  tre  de  Bourgogne  ,  les 

ffiédiens  des  ptnt  rcnomnin  :  elle  doBiia  les  rcpre-  qui  avoient  joûf  fêr  fe  Théane  da  petit  BoBiboA  , 

fentations  de  ks  Pièces  dans  une  Salle  au  bont  de  b  prirent  celui  de  I'H6ieldeftiHirgo£oe,  qu'ils  ont  oc- 

Vieille  riit  du  Te  mple  au  Marais.  Enfin  une  troî-  cupé  jufqu'au  mois  de  Mai  de  Tannée  1699-  qu'on 

fiémc  Troupe  ,  ccile  du  cclcbrc  Moherc  ,  vint  aufTi  leur  détendit  ,  ijour  des  raifons  dont  le  Puhlic  n'a 

fixer  fon  icjou^  à  Paris  en  i^jS-  Le  Roi  eut  la  bonté  pas  été  bien  intornté  ,  de  œntinuet  les  tcprcknta- 

dadnMrkf«tt>oatbanà«HGMiMiiM«fMuc  cigoi  «te  |c«ié  PîMai  i  mû  «>  l'année  i?!^.  un* 

Pcllilfon 
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Pciiiilou  dans  rHiiLouc  de  l'Acadcmic  Fraiiçoiiè.faic  con- 
noître  l'obliganon  qu'on  a  à  ce  C'ardinal  de  la  pcrfedion  où  le: 
Poëmc  dramatique  a  été  porte  cj^  hrancc.  Comme  liactauc, 
(dit-il)  bien  fouvent  pour  donner  le  branle  à  tout  un  Royau- 
me qu*un  (eul  homnic  ,  qiLuid  d  cli.  clcvc  aux  premiers  rangs  , 
la  palVion  que  le  CaiduiAl  de  Richelieu  avoit  pour  la  PoëHc 
dramanquc ,  l'avoit  mile  eu  ce  temps-là  parmi  les  François 
au  plus  h  uit  point  où  elle  eût  encore  etc.  Tous  ceux  qui  fe  fen-« 
toienc  quelque  génie  ne  manquoient  pas  de  travailler  pour 
le  Théâtre  ;  c  etoit  le  moyen  d'approcher  des  Grands  &  a  être 
favorilé  du  premier  Miniftre ,  qui  de  fous  les  diverciflèaiens 
de  la  Cour  ne  goûtoit  prefque  que  celui-là.  Il  importe  avaat 
que  de  palier  outre ,  que  Ton  comprenne  combien  il  s'y  ana- 
choir.  Non-feulement  ilaififtoic  avec  plaifir  à  toutes  les  Co- 
médies nouvelles  ;  mais  encore  il  étok  bien  aife  d'en  confiîrer. 
aveç  les  Poëces ,  de  voir  loir  dei!èin  en  fa  naiilànce ,  U  de  leur; 
fournir  lui-même  des  Sujets  :  qu.e  s*il  connoiâbit  iinbel  efprit> 
qui  ne  (ê  portât  pas  par  U  propreincltnadon.rà  travailler  en  ce 
genre ,  il  1  y  engageoit  infenâblementpar  lioutes  (brcesde  Coins' 
&de  careflbs.  Ceftainfi  qu'il  en  agit  àtegardde  Defmarets  ;  it 
leçon  jurajpour  Tamoar  dorluldés  occuper  àdes  PiecesdeThéat*. 
tre ,  (hns  lelquèUes  il  pûc  fe  délai&r  aerëahleiùent  delà  fatigue 
des  grandes  affaires,  pe  cette  forte  il  rai  fit  compoGbr  lagre^le 
Comédie  des  Fi/hmuUrês,  la  TragL-Comédie  de  Scipiom_^  celle  d& 
RoxattffMiramicVEutrope.  Il  eft  certain  même  quune  partie 
du  Sujet  &  desPenféesde  Mirame  croient  du  Cardinal  $  fie  de-là 
vint  qu'il  témoigna  des  tendrcilès  de  pere  pour  cette  Pièce  , 
dont  la  rcprcfentation  lui  coûta  deux  ou  trois  cens  mille  écus, 
&  pour  laquelle  il  fît  bâtir  cette  grande  Salle  de  Ton  Palais ,  qui 
ièrt  encore  aujourd'hui  à  ces  dpeâacles.  Perfonne  ne  doute 
auili  qu'il  n'eût  lui-même  fourni  le  fujec  de  trois  autres  Co- 
médies, qui  Cùatles  TuiUeries,  f  Aveugle  de  S  mime      U  grandi 
paflorAle*  Dans  cette  dernière  il  y  avoit  jufau'à  cinq  cens  Vers 
de  faÊiç>n>  mais  elle  n'a  point  été  imprimée  commé  les  deuit 
autres ,  6c en  voici  laraiibn.  (  coi^tinue  M»  PelliiTonO  ^rCque. 

*•    »■  .        V  -   ..'  ^ 

WMmtkTiom Italienne  a  iti  rétablie  par  Ordon-  queTbéatre  an  milieu  delà  rue  des  FofTez  raioi  Gef* 
naneeduRoi  du  tt.Uai  j  elle  porte  le  nom  de  c»-  •  main.  On  a  cro  que  le  Le£lenr  ne  f<(auro)r  pas  tnxaJ 
tnéiiint  Itmlicnt  Ju  Re»  ;  ils  ont  cil'  iufqu'i  prefcnt  vais  pr^  qu'on  lui  donni^t  iciune  Ituctoiiii'  !<;  l'^ti* 
fort  goûtez  du  Public.  Les  Comédiens  François  du    blilTctncnt  de  notre  Théâtre  dep«u\  le  nuaiiUic 
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le  Cardinal  fiit  dans  le  deflèin  de  k  publier ,  il  voulue  que  M. 
Chapelain  la  reviE  »  &  qu  il  y  fit  des  obiervadons  exaâes  :  ces 
phrervacions  lui  furcnc  rapportées  par  M  de  Boirroberc }  de 
bien  qu'elles  fufifent  écrites  avec  beaucoup  de  difcredon  &c  de 
refped,  elles  le  choquèrent  &  le  piquèrent  tellement»  ou  par 
leur  nombre ,  ou  par  laconnoiilànce  qu'elles  lui  donnoient  de 
Ces  ùmcs ,  que  fans  achever  de  les  lire  »  il  les  mit  en.  pî&es  j 
mais  la  nuit  fuivante ,  comme  il  étoit  au  lit  &  que  tout  dor- 
moit  chez  lui  >  ayant  penfé  à  la  colère  qu'il  avoir  témo^née, 
il  fit  unechofi:  fans  comparaifon  plus  eftimable  quelameil* 
leure  Comédie  du  monde ,  c  eO:  qu'il  fe  rendit  à  la  raKbn  : 
car  il  commanda  qu'on  ramafsât  6c  qu'on  collât  enCêmble  les 

J>iéces  de  ce  papier  déchiré;  après  l'avoir  lû  d'un  bout  à 
'autre  »  dc  y  avoir  fait  grande  reflexion»  il  envoya  éveillei; 
M.  de  Boifrobert»  pour  M  dire  qu'il  voyoit  bien  que  M'*  de 
fAcadémie  s'entendoient  mielix  que  lui  en  ces  madères,  (ic 
qtt'Û  ne  falloir  plus  parler  de«  cette  impreflion.  liÊûibitcom* 
pofer  les  Vers  de.  ces  Pièces  i^u'oi^  nommoit  alors  Us  f  idées 
dtsemqÀMtms-^  par  cinq  perfonnes  difirenics,  difbibuanc 
i  chacun  un'Aâe  »  Se  achevant  par  cemoyeauneComédie  en. 
un  mois  :  ces  ciiiq  Auteurs  étoient  M"  Bi^Jréfm ^OmuiSe ^ 
ùel^tit^  de  fEtoille  &  Rotrou ,  aufquels ,  outre  la  peniion  ordi- 
naire qu'il  leur  donnoic ,  il  faifbit  quelques  liberalitez  confi- 
dcrables»  <|uand  ils  avoient'  réuffi  à  Ton  gré.  AufTi  M.  Colletée 
loi  ay^t  porté  le  Mouoloffue  des  Tuilleries ,  il  s'Arrêta  pardcu^ 
litremenc  fur  deuxVersdeladefcripdon  duquarré  d'eau  en 
cet  endroit} 

T  La  Câne  s'bume&if  de Uktun^  ditetm^ 

D*fme  voix  enrouée^  f0  ettm  hmemewt  Sâtle 
Ammr  le  Céourd  qui  languit  au^ès  é^eUe, 

Et  après  avoir  écouté  les  trois  Vers  fuivans  &  le  rcfte  du  Mono^ 
hgue ,  il  lui  donna  de  (a  propre  main  (oixantc  piftolles ,  comme 
iijQiletec  le  ^t  connoitre  lui-même  par  cette  Èpigramme  ; 

Armand  ,  qui  poUr  fix  Ven  méu  dtmnéfix  cens  Ihres, 
^uene  puis-je  à,  ce  prix  te  wenire  tous  mes  Ivvres. 

Le  Cardinal  ajoûta  ces  paroles ,  que  c  croit  feulement  pour 
CCS  deux  Vas  qu'il  avoir  trouvé  û  beaux  »    que  le  Roi  n  ctoit 
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pas  alTcz  riche  pour  payer  tout  le  relie  Il  faifoic  repre- 

kutcr  les  Comédies  des  cinq  Auteurs  devant  le  RoiÔcdcvanC 
toute  la  Cour.  Ces  Meilleurs  avoient  un  banc  à  part ,  en  un 
des  endroits  des  plus  commodes  j  on  les  nommoit  même  avec' 
éloge  ,  comme  on  le  fie  à  la  reprcfcntacion  des  T uiUeries  ^ào-m  ' 
un  Prologue  fait  en  Proie,  oii  entr'autres choies l'inventioa- 
du  Sujet  tut  attribué  à  M.  Chapelain  ,  qui  pourtant  n'avoit 
fait  cjue  le  reformer  en  quelques  endroits  j  mais  le  Cardinal 
le  fit  prier  de  lui  prêter  ion  nom  en  ccrcc  occafion  ,  ajoutant 
qu'en  rccompcnfe  il  lui  prcceroit  (a  bcurfc  en  quelqu*autre. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  diilingua  aiiément  le  mérite  de 
Corneille  d'avec  les  autres  Poètes  de  ton  tems ,  &  fut  fi  charmé^ 
de  la  ledurc  de  fa  Tragédie  dudd,  quedefirant  avec  toutes 
les  belles  qualitez  qu  d  poiledoit ,  pouvoir  encore  mériter 
celle  de  grand  Poète ,  il  voulut  (fi  on  en  croit  quelques-uns  ) 
engager  Corneille  pat  un  prefent  confiderable  à  lui  céder  la 
gloire  d'être  auteur  d'un  pareil  ouvrage  ,  qu  il  tic  cependant 
critiquer  dans  la  fiaite ,  pour  chagriner  celui  qui  n'avok  pas 
voulu  coiilciuir  a  les  propofitions.  "  ' 

Ccrncillc  n  cxccHoïc  p.is  ieulemcnt  dans  la  Trdgcdic ,  il 
eu:  r.ivantagc  de  taire  paroître  le  premier  fur  notre  Théâtre 
la  belle  Comédie  françoii'e  ;  on  en  peut  jugfer  par  fa  Comédie 
du  Menteur:  cependant  Molière  qui  parut  peu  de  temps  après , 
lui  emporta  la  palme  dans  ce  genre  ,  bc  peut  pafTer  pour  le 
plus  grand  Poëce  Comique ,  qui  ait  jamais  ccc  ^  fans  en  excepter 
aucun  des  Grecs  fie  des  Latins. 

Si  on  eft  redevable  aa'Cardinal  de  Rkhelien  d'avoir  fait  pa- 
roître  la  Trahie  françoKé  dans  fon  premier  fie  fôn  plus  grand 
éclat ,  on  doit  Thonneor  au  Cardinal  de  Mazaria  d'avoir  in-» 
trodatt  en  France  les  Opéra. 

Renaudot^  parle  d'une  Pièce,  intitulée  FeftéTheatraledé: 
U fintd  pATsji ,  que  ce  Cardinal  fitreprefènter  en  164/.  au  petit;. 
Bourbon.  Le  même  Auceur  fait  encore  la  defcription  d*Orphée 
fie  â*EÉtridtce ,  Opéra  en  Vers  ItaUens ,  que  ce  premier  Miniftre 
fit  jouer  en  1647.  par  des  Aâêurs  qu'il  avoit  &it  venk  de 
de^là  les  Monts.  Mayn^d  fie  Ypiture  ont  adrefC  chacun  un 
beau  Sonnet  au  Cardinal  de  Mazarui,aa(iijet  des  machines 
de  cette  Comédie  Italienne* 

0  Gma»  »  innée  le^j.  page  mi.  Btîm  h  Vk  4fe  QuinauU ,  page  i^. 
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Andromède,  Tragédie  à  Machines ,  de  la  compohcion  de  P. 
Corneille,  tut  reprdentéc  en  1650.  pai  la  Troupe  Royale.  La" 
Reine  Mere  y  fie  cravaillcr  dans  la  Salle  du  petit  Bourbon.  Le 
theaac  ctoic  beau  ,  élevé  ôc  profond.  Le  fieur  Torclli ,  pour 
lors  Machinifte  du  Roi ,  exécuta  les  Machines  &:  les  Décora- 
tions d'Andromède  :  elles  parurent  fi  belles ,  cju  elles  iurenc 
gravées  en  Taille-douce,  f 

Le  Cardinal  deMazarin  chcrchoit  tous  les  moyen  s  d  atnu- 
ficr  noblement  louis  XIV.  dans  la  jeuneflè  :  poui  ccl  effet  on 
faiiôit  donner  dans  ce  cemps-là  affez  fouvent  a  la  Cour  des 
Ballets  accompagnez  de  dedamation  Ôc  de  fimphonic ,  ou  le 
Roi,  les  Princes  &  les  plus  grands  Seigneurs  danfoient,  re- 
prefentant  des  Divinicez ,  des  tferos ,  des  Bergers  &  d'autres 
Berfonnages.Benfèrade ,  qui  avoit  été  un  des  Poètes  favoris 
du  Cardinal  de  Richelieu ,  en  compofbic  Jes  Vers  :  (bn  pre- 
mier ouvrage  dans  ce  genre  eft  intitulé  Câgândre  /  c'eil  une 
JMafcarade  en  forme  de  Ballet ,  qui  fut  danfé  par  le  Roi  au 
Palais  Cardinal  en.  16%  i>  Benferade  avoit  un  talent  mervdU 
leux  pour  confondre  le  caraâere  des  Perfonnes  qui  danfoienc 
avec  celui  des  Perfonnages  qu'ib  reprelèntoient  :  il  -fit  ce 
ouatrin  pour  le  «Roi  «  qui  paroiiToit  fous  un  habit  de  Berger 
oànsleBaUet  des  P/ii/T»  danfé  au  Louvre  le  4.  Février  i€j$»  ^ 

■  Mille  autres  Bergers  charmans, 

■  "■  Dont  on  parle  ,  ne  juyit  irlotre 
J^e  d  embellir  les  Ko  m  uns  j 
Celui-ci  pAre  l'Hifioire. 

J«  Mereare  Galtnt ,  Juillet  i«St.  pag.  59.  &:  Aur.  TX.  Ba'let  des  SMifmt ,  danfé  l  Fontaincbleaa  le  t). 

i  Le  Ltûtut  ne  me  T^aura  pas  mauvais  gré  de  Juillet  i£i<i.  X  Lu  FlmiJIn  J*  tl/lt  eiifhMntie  ,  ftc 

Hftfporter  ici  uat  UlXe  des  Ballets  danfex  pour  la  plus  mierc  |ou  r  nie  uvec  Counè  de  Bague,  faite  par  le  Roi.  | 

Kniodc  partie  par  Louis  XIV.  par  les  Daows     kt  XI.  AUimu  (jp  tUffr,  mec  fitUct ,  (ccmdejanr* 

Sonean  de  Ta  Cour.  I.  le  Ballet  de  c»lfmiin  1  dont  née-  XII.  Bilkt  lUwaI  Ai  thi>pm$km$  «  ibiin  Vm' 

a(%|«iîicMefl«,fî»4naieprcnieralPjlait  l«tt.  XDL  H«r^«MMW»»,  Ulttft  Oonédia 

Ctrdhnl  «n  t<^.  II.  Batict  des  Pnvtrttt ,  dM(?  M  en  Mttlïqiië  Tmlienne ,  rrpre^H  poar  tes  nAccs  èt 

IoUtic  le  7.  Février  III.  Ballet  des  PUiflrs  ,  leurs  MaicfliT  au  Louvre  Jjti^  1.1  S.il't  Machine* 

divifi5cn  dcui  parcic;  ,  lîont  la  première  coiuienc  itti.  XIV,  Ballet  dei  Arts  ,  il.iiid-  .lu  l'alais  Royal 

le*  Pl.iifirtdc  la  Canipaj;nc  ,  &c  la  lecoode  Icç  Plaidr»  le  t.  Janvier        XV.  t«  Kifn  Jr  villsj^e,  MaC- 

dc  la  Ville  ,  danfc  au  Louvre  le  4.  Février  iA(f.  r;«radc  ridicule,  danf*'  au  ChStc.iu  vie  Vinccnr>es. 

IV.  Le  pr.iiiJ  Ballet  des  Sittuinui  ,  danfé  à  Com-  XVI.  La  Comédie  A'OtJipe  ,  avec  Bjller  &  Intcr- 

Eic^ne  le  jo-  Mai  léjj.  aux  Noces  de  Madame  la  mede  ,  danfc  a  Fonraincblcao  devant  le  !  gat  t66^ 

>uclieDedeMbdiei>e.V.  BalletdcfifiisMr  maUd*.  XV II.  Lu  Amours  degut/tt,,  Bd'et  ^'.mlé  .lu  Pal^ 

danfô  au  vieux  Louvre  dans  la  Salle  des  Gardes  du  Royal  t6S^.  XVIII.  L»  I4»fc*r»d*  d»  C'pt»M  , 

<*fMki7  Jwvttc  i<f7.  VI.  Ballet  d'^Wi«w ,  danféc  au  Palais  Royal  i«<   XI.Y.  Le  Billc!  «la 

dîvÎK  CD  trais  fartks ,  iaali  m  Loam  k  t4.1é»  QmUÀimm  dumfim  ,  éaialLt  en  Mi-  XX.  I0 

«tîeriCTi.VtT.  BaneraehR4t//«n*t4mfilml«d-  Tmm^  ir  Mêttkiit dm  hs'imitt ,  «tanftifar» 

vre  le  10  F 'vrirr  i6ff.  VIII.  Xerxti ,  Comédie  en  à  l'Hotcl  de  Cretpji  le  9.  Janvier  tMt,  Le  R«i  Ic 

Miifique  dti  Sigutr  vrMtêfi»  Cuvmtli  »  avec  fix  En-  planeurs  Seiencurs  de  (a  Cour  danfoietit  dam  cet 

nicidcllUe» «  fuy  Icncatd'Iamncto*  iCM.  Hk».,^  enfeiK  icffcliaitcs arec  bcjnnvp  ^ 


Digitized  by  Google 


ET  LA  MUSIQUE  FRANÇOISES.  xlix 
Le  Cardinal  de  Mazann  hc  reprefenccr  ca  1660.  pour  les 
Nôces  du  Roi  une  Pièce  fous  le  titre  àiHmole  Amante.  Cet 
Opcra  ne  plue  pas  aux  François,  qui  avoicnt  commencé  à 
prendre  goût  à  leur  Pocïîe  chantante ,  telle  que  celle  des  Bal- 
lets de  Benferade ,  &  d'une  Paftorale^doiic  les  paroles  éioienc 
de  l'Abbé  Perrin,  &  la  Mufique  deCambeit,  Surintendant 
de  laMufique  de  la  Reine  Mete*  Cette  Paftorale  futreprefen- 
tée  en  léj^.à  IfTy  près  de  Paris,  où  une  grande  quantité  de 
Seigneurs  &  deEhmes  delaÇour  un  nombre  con(iderable 
de  Pcrfbones  diftinguées  v  affifterent  &  furent  trcs-OudsÊûtes 
de  cet  ouvrage ,  quoiqu'il  y  eût  beaucoup  à  defircr  aû  fujec 
des  paroles.  &ttePaftorale  Eit  exécutée  peu  de  temps  après 
èVincennes  devant  k  Roi  &ià  Cour.  « 

.  Dans  ce  temps  le  Marquis  de  Sourdeac  »  de  l'illuflre  Mai(bn 
de  Rieux ,  à  qui  l'oo  doit  la  perfèâion  des  machines  propres; 
aux  Opéra,  fit  oonncxtre  Ion  gçnie  par  celles  àf^hTo^korz 
elles  firent  beaucoup  de  bruit ,  &  chacun  les  trouva  les  plus 
pompeuiès  qui  eufient  paru  pour  lors  en  France.  Le  Marquis 
de  Sourdeac  fit  donc  rcprefenter  UToifinetor  dans  Ton  Cbâ- 
téan  à^Niukomrg  en  Normandie.  Il  prit  le  temps  du  mariage 
du  Roi  pour  fii£e  une  rejouiffance  publique ,  éc  il  fit  lèui la 
dépenfe  pour  en  régaler  toute  la  Noblefiê  de  la  Province  :  de- 
puis il  voulue  bien  en  gratifier  la  Troupe  du  Marais,  où  le 
Roi  fiiivî  de  toute  la  Cour  vûic  voir  cette  Pièce.  La  magnifia 

• 

magnificence.  Des  vingt  Balle»  4)u'on  tkat  de  iimb<  fhê  it  Fjbimr  %  tcprefcott  1  Saint  Gcrmaia  ca 

mer  ,  il  parole  qu'il  *a'y  a  que  let  cinq  derniers  cA  tMi.  On  vit  daofcr  i  ce  Batlet  (  comme  le  dit  l'Au- 

Ic  Roi  ne  imfi  ps-  V'  ils  les  prémices  Ballets  qui  teurtie  I.i  Vic  ^'.r  Qywnmh  ,  page  4I. }  Madame  la 

fiircnt  donncx  tianr  :a  jcunelîc  de  Louis  XIV.  Dai;ph;nc  tiRiuc  ,      Monfeigneur  ,  Mademoifclle, 

Benferade  a  fa  t  :2  )  lus  grande  partie  de  ces  Pièces  Madame  laPrinccire  deConti  ,  Monfieur  !e  Prince 

dcTli^atrc.  Quciiiuc,  CompôJîtcurs  de  la  Mufique  de  Coiui  ,  Mor.ficur  le  Duc  de  Vermandois  ,  4e 

de  la  CKambrc  du  Ku-  .iv;  -11  i  .  .  j  llé  4  !a  Mulî-  Madcmoifcllc  de  Nantes  ,  avec  ce  qu'il  ^ avoit  de 

;  mail  depuis  l'année  i6e<o.  Lully  fuc  celui  qui  jeunes  pccfunncs  les  plus  diftinguées  à  Ta  Cour  , 

Cttlepludc  parc  à  la  Mefiquc  de  ces  Ballets ,  avant  tant  hommes  que  Tcinmes  :  8c  le  fuccés  de  ce  mé> 

compofé  une  partie  dct  ledit*  tC  toate  b  Muuque  lange  fat  (î  grand  ,  que  lotfqa'on  donna  ce  même 

des  Entrées  &  des  ain  it  ViolÎHb  Ittllj  fil  autu  la  ^allet  à  Paris  ,  on  intcoduifit  pour  lajpremiete  fois 

MelMBe  de  plalîaais  MiNt  BlOm  oie  ceas-ev  t*"  le  TbéatK  de  rOpera  det  Oanleniet,  entre  Icf- 

doat  it  cft  parié  d«s  rOtdte  duaaongiqBe  ,  ar-  quelles  briUa  MucmoUme  de  ta  Fontaine.  J'a}oa. 

ckk  LoLiT.  l's^emerai  cocore  ici  une  anecdote  teraiquclesDemotrcllesIePeintre,Fernon,Laarenr, 

•dÎEX  cariea(ê  aa  dniet  de*  Opcra  flt  des  Ballets  re>  des  Matins ,  Bieard  &  aucreadanferent  pour  locs 

prefenicz  (nr  nos  Théâtre-^  :  cVff  ^^uc  Jin;  les  prc-  fur  le  Théâtre.  Madcmoifelle  Rolanl,   f^pais  la 

mien  Ballets  du  Roi ,  dont  on  ticdc  de  parler,  il  Marquiie  de  Saint-Gcnié  ,  fe  diflingua  beaucoup 

étoit  tare  d'y  voir  danlèr  des  femmes  ,  te  il  a'j  par  la  noblelTe  &:  les  grâces  de  fa  Danfc  dans  pla< 

eut  que  les  Demoifèllei  de  la  Barre  ,  de  la  Favenr  6c  ûcucs  Ballets  du  Roi  ,  qui  fui*iccnt  celui  du  Tr'wmh- 

la  belle  Girault  ,  oui  commencèrent  à  V  paroîtrc  tn  fhtdi  CApMUf  •  elle  y  danfa  arec  Madame  la 

i«o.  kl  râles  des  h:mmes  pour  la  Danle  étant  rem-  Prince/Te  de  CoBtt ,  MadcmoiTclic  de  Nmcci,  tC 

plis  par  des  horamcs  kabiita  en  femmes  :  les  fieurs  les  ieuncs  OuMt  9t  OcUfliftlkt  Ict  plm  ^oaliBéat 

Arnal,  Mayeux,  Booatd.d'Olivet,  Beraard ,  Noblcc  de  la  Csiir. 

le  autres  umpIiUbiaC  cet  tôles  dans  let  Balleit  m  Vh  di  ^gamMmhf  à  la  iticdc  fea  TIUmM» 
da  M:  (CBS praficam yi'«Ball«daZM«aii- '  ptfe }i. 
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ccnce  de  ccSpeâacle ,  qui  tCétxÂt  dûequ'à  Telprit  cfaMarqais 
de  Sourdeac,  afervi  d&modéie  pour  aaacres Pièces qufl'oac 
fuivie. 

L'Abbé  Perrin ,  qui  avoît  fuccedé  à  Voiture  à  \à  place  d'in- 
troduâeur  des  Ambai&dcurs  près  Gafton  Duc  d'Orkans , 
compofi  les  paroles  d'une  Pièce  incicui^  ArUm,  qui  furent 
trouvées  encore  plus  méchantes  que  celles  de  la  première  Pa- 
ftorale.  PourlaMufique,  cefiit  le  che^œuvredeCambert^ 
on  en  fit  des  répétitions ,  dont  les  Connoiflèurs  qui  y  aflifte-- 
rent  furent  trè^contens  3  mais  la  mort  du  Ordinal  de  Ada- 
2arin  arrivée  en  166 1.  empêcha  qu'elle  nef&r  joiiée,  UiviC" 
pendit  (ftielque  temps  le  progrès  des  Opéra  nai&ns.  ^ 

Cet.  accident  ne  rebuta  pas  l'Abbé  Perrîn  y  auifitparoître 
PamMe,  Paftorale  qui  fut  long-temps  répétée  aans  la  grande 
Salle  de  l'Hâcel  de  Nevers ,  ou  étoit  la  Bibliothèque  duCar- 
dinai  de  Mazarin.  Ce  nouvel  ouvrage  lui  attira  un  grand 
sombre  d'approbateurs }  ce  qui  lui  donna  k  hardieflè&fol- 
iknter  auprès  du  Roi  rétabliHèment  des  Opéra  en  France, 
âont  Û  oodnt  en  i66$»  le  privilège  par  Lettres  Patentes  » 
(bus  le  titre  d'Académie  des  Opm  de  Mufiqoe  ,  établie 
par  le  Roi.  Il  s'aflbcia  avec  Champerbn  j  homme  riche  ,  Se 
avec  k  Marquis  de  Sourdeac ,  qui  éroit  très-habile  pour  les 
timchines ,  comme  on  vient  de  le  dire.  Il  fie  venir  Clediére , 
Bauma'vielle ,  Miracle^  ThoUt  &  KoffigMl^  qui  écoient  les  plus 
belles  voix  de  la  Province  de  Languedoc  :  il  s'établit  enluite 
dans  la  rue  Mazarine ,  &:  donna  en  i6ji,  la  Padorale  de 
Pmomy  dont  Cambert ,  Surintendant  de  la  Mofique  de  la 
Reine  avoic  fait  la  Mufique. 

Cçs  rrois  Aflbciez  ne  furent  pas  long-temps  d'accord  ,  &: 
au  mois  de  Novembre  Perrin  céda  fon  Privilège  à Lully, 
Surintendant  de  la  Mufique  de  la  Çhambre  du  Roi  »  qui  avoir 
donné  des  marques  de  l'exceÛence  de  fon  gcnie  ,  par  la  Mu- 
fique qu'il  avoir  conmoiée  pour  plufieurs  Ballets  danfez  parle 
Roi.  Lully  Rc  reprelenter  dès  le  mois  de  Décembre  1671. 
Us  fétts  dt  (Atmmr  c<4^34Ccli»,Paâorale,dont  Quinault lui 
avoir  fourni  les|faroles  »  qui  fût  reçue  avec  de  grands  applaup- 
di(remens. 

L'Opéra  parut  entre  fes  toains  avec  de  nouvelles  beauca: 
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fbn  genk  ccoit  li  beau  &:  fi  facile ,  qu'il  donna  tous  les  ans 
une  Pièce  de  fa  compoluion  avec  un  lucccs  continuel. 

Luily  eut  auili  iavaiicag;e  de  trouver  un  Poëce  tel  que 
Quinault,  qui  e^celloïc  dans  la  Poche  lyrique  ou  chantante, 
dont  les  Vers  étoicnt  dignes  de  Ui  Muiiquc  ,  ôc-tch  qu'il  pou- 
voit  les  dedrer ,  pour  bien  metue  en  leui  jour  toucci  les  beau- 
tcz  &  toutes  les  deiicatciki.  de  ion  Arr. 

En  effet  ce  grand  Muficien&ce  Poecc  célèbre  ont  porté  nos 
Opéra  a  leur  haui  plus  degré  de  pertedlion  3  &  nous  pouvons 
dire  que  fi  les  Italiens  nous  ont  donne  les  premiers  modèles 
pour  ces Spedacles ,  npus  avons  augmenté  fur  eux,  &c  que 
nos  Opéra  font  plus  beaux  &c  plus  complets  qu'en  Italie ,  par 
les  magnifiques  Choeurs  de  Voix  àc  d'Inftrumens ,  &c  par  les 
Ballets  &c  les  DmCes  nobles  dont  nous  les  ornons ,  èc  qui 
n'entrent  pas  ordinairement  dans  la  compofition  de  ceux 
dltalte. 

LuUy  merke  d*être  regardé  comme  le  Modèle  £c  le  Prince 
de  la  belle  Mufiqoe  FrançatTe  :  cmndanc  il  Êiuc  convenir  que 
dans  le  temps  qu'il  commença  afè^ûreconnottreenFrancc 
nous  avions  quelques-uns  de  nos  François  qui  firent  voir  leurs 
heureux  talens  £c  leur  fçavoir  dans  FArt  de  la  Mufi<[uc  par 
plufîeurs  belles  compoiicionsx  par  la  manière  dcTaccoinr 
pagner  &  de  l'exécuter  fur  les  Inftrumens.  Cémlun  (  comme 
ileft  ditci'deifiis)  avoit  mis  en  Mufique  quelques  Paftoralcs, 
&  avoit  travaillé  aux  Ballets  du  Roi.  Lamhn,  Surintendant 
de  la  Mufique  de  la  Chambre  du  Roi» fut  un  des  premiers 
qui  excella  dans  laMufique  vocale,  Boëfet  ècleOumu  «  suffi 
Surintendans  de  la  Mufique  «  s'acquirent  de  la  réputation  dans 
le  même  temps»  &  leurs  Chanfons  (ont  encore  eûimées  6c 
chantées  de  nos  jours» 

Plufieurs  Compoiîteurs  travaillèrent  aufli  avec  fuccès  à  k 
Muiique  d'Eglife ,  entre  lefquels  on  doit  diflinguer  Henri  dm 
Mont,  Maître  de  la  Mufiq^e  de  la  Chapelle  du  Roi  Orga« 
niAe  de  Saint  Paul}  il  nous  a  kiflc  pluiîeurs  Motets  qt^* 
aues  autres  morceaux  deMufique»  dont  les  bons  Mufîcictts 
d'aujourd'hui  font  encore  beaucoup  de  cas.  L'Abbé  Robert^ 
auffi  Maître  de  la  Mufique  de  la  Chapelle  »  fit  exécuter  &  inw 
primer  plufieurs  Motets  quionteuleuts^Approbateurs. 

Pierre  Gaultier, natif  cbUGouta,  petite  ville  de  Provenopy 
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fc  rendit  célèbre  par  Ucompofîdon  de  quelques  ouvrages  de 
Mufique  vocale ,  U  fin-couç  par  celle  de  (es  Simphonies  U 
de  fcs  airs  pour  le  Violon  Û  n  Flûte. 

11  parut  aufTi  dans  ce  même  temps  quelqi^s  fçavans  Orga- 
nises. Cmktrt^  Surintendant  de  la  Muiîque  de  la  Reine ,  donc 
nous  avons  parlé  >  avoit  l'Orgue  de  Saint  Honoré  :  Imû 
Comftrm ,  Organise  de  k  Chapelle  du  Roi ,  &  TomUm ,  Or- 
ganifte  de  Saint  Jacques  de  la  Boucherie ,  le  (iirpaâèrenc  dans 
rArt  de  toucher  rOrgue,rinftrument  lej>lus  complet  &  le  plus 
parfiiit  qu'il  y  ait  dans  b  Mufique ,  puifqu*il  renferme  cous  les 
autres.  UBtgue ,  Organifie  de  Saint  Mery ,  &  Bokàm,  celui  de 
VB^Îc  Métropole  &  Rouen ,  Ce  diftinguerenc  anfli  dans  cet 
Art.  Chamhmuen,  qui  avoit  le  Claveflm  de  la  Chambre  du 
Rois  ^  fit  admirer  par  la  manière  délicate  donc  il  tonchoic 
Cet  Inftrument ,  &  par  la  oompofition  de  Ces  Pièces  :  mais 
nous  avons  eû  depuis  le  commencement  dndix-huitiémefî&> 
de  des  Oi^nifles  &  des  Maiktes  de  Claveflin  »  ont  porté 
leur  Arc  au-deflbs  de  tous  ceux  qui  les  avoient  précédez  -,  &c 
l'on  peut  dire  que  les  deux  plus  grands  Organises  qu'il  y  aie 
eû  jufquaprefent,  fie  qui  ont  Êûc  û  longtemps  l'admiration 
de  Paris  9  émt  Loms  Marcbatidi  ancien  Organifte  de  la  Cha- 
pelle du  Roi  &  de  rEglife  des  grands  G>rddiers ,  qui  vient  de 
mourir  au  moisde  Fmier  1731.  &:  François  Omftrin ,  neveu 
éa4:e\à>tc Louis  Couperin ,  aujourd'hui  vivant,  ancien  Orga- 
nise de  la  Chapelle  du  Roi  &c  de  TEgUiè  de  Saint  Gcrvais. 

Le  Luth  yinâxumencttès-harmonieux ,  étoit  fort  en  vc^ue 
dans  le  commencement  du  règne  de  Louis  XIV.  GémltUr  de 
Marfeille  »  (iimommé  le  vieux ,  polledoic  la  fcience  de  cet 
Inftrument,  &c  compofa  pluâeurs  pièces  de  Luth,  qu*iiexé- 
cutoit  tr^rbien.  Il  eut  un  cèufîn  »  nommé  Denii  Gaultier  y  qm 
i'égaloit  pour  fon  fçavoir  dans  cet  Inftrument.  Lambert, 
Surintendant  de  la  Mufique  de  la  Chambre  du  Roi ,  jouoit 
aufli  très-bien  du  Luth»  dememe  que  Mouton  &  du  But,  qui 
ont  été  en  grande  réputation  pour  la  manière  donc  ils  le 
touchoient. 

.  On  s*eft  étendu  davantage  à  Tarticle  des  Muficicns  qu'on 
vient  de  nommer  dans  l'Ordre  Chronologique  des  Poètes  &: 
des  Mufidens  5  fie  on  y  peut  voir  aulTi  les  noms  de  quelques 
antres  Compofiteuis  de  Simphonie  fie  Êuneux  Joueurs  de 

Violon, 
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Violon  ,  de  Haut-bois,  de  Flûte  &  de  Balles  de  ces  Inftru- 
mens  dans  la  Dcfcription  du  Parnafle ,  pages  45 .  ÔC  44. 

•  Enfin  on  peut  dire  que  la  belle  Mufiquc  n'a  été  connue  en 
France  que  depuis  le  coîniiK'nccinciit:  du  i  CL;ni^  de  Louis  XIV, 
mais  que  depuis  ce  re!iip.i  Li  Muiique  >'elt  i^lemenc  perfec- 
tionnée en  France ,  que  le  nombre  de  bons  Muliciens  y  ctl 
fi  grand,quc  les  François  l'emportent  de  beaucoup  fur  toutes  les 
autrcsXations  pour  la  perfedion  de  cetArtj&fur  l'Italie  même,' 
qui  mérite  cependant  Fhonncur  d'être  regardée  comme  la  pre- 
mière fource  de  la  bonne  MuCique,  qui  s  cil  répandue  depuis 
dans  les  di£Ferens  pays  de  TEttrope. 

je  donnerai  une  preuve  bien  convainquante  de  Texcelience 
dciacompofidon  de  la  Mufiqoe  Françoife.  de  celle  de  (ba' 
.  exécution  ,  en  ciunt  les  crois  Concerts  les  plus  par&ics  da* 
monde  (félon  les  étrangers  même)  où  Ton  entend  notre  Ma- 
nque j  fçavoir ,  celui  de  U  CbépeUe  dm  Km,  celui  qui  porte  le- 
nom  de  CoKcm  spirituel  exécuté  aux  TuiUeries»  ÔC  celui  do 
ÏOperA  k  Paris, 

•  Jepourrois  ni*étendre  davantage  (ur  ce  qui  regarde  notre 
Ppàie  &  notre  Mofique ,  mais  iTfûffic  d'en  avoir  donné  ici 

'  quelque  idée  dans  ces  Remarquas ,  qui  font  a(lez  codnoître 
que  ces  deux  beaux  Arts  font  parvenus  i  leur  perfeâionibus  • 
le  règne  de  Louis  XIV.  (iimommé  le  GrâMd^  où  il  a  para  des 
Poètes  comparables  aux  plus  célèbres  Poètes  de  la  Grèce 
de  l'Italie ,  èc  des  Muficiens  comparables  aux  plus  làmeUx  Mu* 
fîcicns  de  l'antiquité  &  de  toutes  les  Nations. 

Ceft  donc  avec  raifon  qu'on  a  élevé  aux  illuftrcs  Poètes  & 
àux  grands  Muficiens  François  un  Parnaffe ,  où  Louis  le  Grand*  ' 
mérite  depréfider  comme  leur  Apollon ,  les  ayant  animez  p^r  ' 
(ès  Vertus,  par  Tes  Exploits  &pàr  fes  Bienfaits  à  chanter  les  ^ 
merveilles  de  Ibn  règne  &  Ton  nom  glorieux. 
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Tlufieurs  Ferfonne$  iUuflresda.nsU  Kepuhliquc  des  Lettres  m  ayant 
fait  l'honneur  de  yn  écrire  au  fujet  du  Parnasse  François  exé^ 
cutéen  bronze  ,  ^  de  l'Efianipe  qui  le  reprejcnte ,  fai  cru  ne  pouvoir 
mieux  faire  que  de  me  parer  de  quelques-unes  de  leurs  Lettres  ,  qui 
autorijènt  l  idée  que  j'ai  eue  en  élevant  ce  Monument ,  Q;}  qui  me 
flattent  d'avoir  réuffl  dans  t éxecution  de  cet  Owvrage. 

La  première  Lettre  efl  de  M.  Rouffeau  j  U  féconde  ^  de  M.  de 
Themifcuil  de  Samc-Hyacimhe  \  U  mijiéme ,  eji  uiu  Lettre  du 
R.  P.  Vaniere  Je/uite ,  À  M»  Caulet ,  Prefideitt  À  Mortier  dm  Par- 
lement de  TmUomfe ,  elle  efi  écrite  en  Vers  Latins ,  ^  doit  être 
gardie  comme  un  fvraiPotme  écrit  aftfeckeameonp  délegoMce,  Cttto 
Lettre ,  0»  ce  Pofmi  en  Fers  Lttins ,  traduit  U  flus  grand*  partie 
en  Vers  Francis  ^  t antre  partie  en  Profi ,  parle  H.  P.  Bnimo/ 
fifiite  jfi  trouvera  à  lajnite. 

Ces  trois  Lettres  fuffifent  bien  affez,^  &  nefint  fne  trop  à  mm 
âmemage  s  Je  ebercherai  cependant  fnelqne  occafion  de  me  faire  en^ 
tore  honneur  de  phfieurs  autres  Lettres  de  perjmnes  £efprit  ^ 
.  £  érudition  y  qui  m'ont  écrit  fur  le  même  fujet,  entr  autres  celles 
dont  nosillupres  Académies  des  principales  Villes  du  Royaume ,  telles 
que  celles  Touloufc,  de  Soiffons,  de  Montpellier,  de  Bourdcaux, 
de  Lyon,  de  Marlcille  ,  ont  bien  voulu  m' honorer  :  je  leur  en  rci~ 
tere  ici  mes  trés-humbles  remercimens ,  de  même  qu  aux  Auteurs  des 
Mercures  ^  des  Journaux  de  France ,  &  à  quelques-uns  des  pays 
étrangers  ,  qui  ont  fait  une  mention  honorable  du  Parnasse 
François  exécuté  en  bronT^. 

a  Meflieon  de  l'Académie  Françoife.ec  Meffieii»aerAe«déinied«Wbîpd»âtbdl« 
{M.  »i<n  I  honncut  de  me  téœoigoci  qu  il$  émctf  ùlàAi»  4e  bmm  CKRffiiifi      0»  ctfaitioa. 
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LETTRE  I. 
Monsieur, 

La  joye  que  j'ai  eue  en  revoyant  ici  M.  le  Chevalier  de 
Camiliy  '  après  un  éloignemenc  de  près  de  douze  années,  a 
pafle  comme  un  éclair,  &  s'eft  évanouie  au  momenc  de  fon 
départ  i  mais  celle  qu'il  m'a  donnée  en  me  remettant  de  votre 
part  les  deux  magnifiques  Eibmpes  dont  vous  avez  bien  voulu 
me  faire  prelènt  »  durera  autant  que  ma  vie.  L'idée,  l'exécii^ 
tion ,  tout  m'en  a  paru  admirable  j  cous  les  excdlens  hommes 
quevousimmortaliièzdansleMonnmentfuperbedontrimage  \ 
y  dk  rcprefentée  ,  ont  peut-être  moins  mérité  Tiounortalité 

Far  leurs  ouvrages ,  que  vous  ne  la  méritez ,  Monfieur ,  pat 
honneur  que  vous  leur  faites  $  les  grands  hommes  tout  rares 
qu'ib  font ,  Técant  encore  moins  qu'il  ne  i'eft  de  trouver  des 
perlbnnes  qui  fçachent  leur  rendre  juQice ,  Se  qui  veuillent 
le  mettre  en  frais  pour  leur  témoigner  leur  eftime*  Vous  pou- 
vez donc  vous  afiurer  ,  Moniteur ,  quoique  vous  n'y  ayez 
peut-être  pas  penfé ,  que  vous  avez  travaillé  pour  votre  gloire 
autant  que  pour  la  leur ,  àc  que  ce  Monument  que  vous  avez 
élevé  à  leur  mcrîte  en  fera  un  éternel  du  vôtre }  puilque  Ccloa 
lapenfcedeScaliger  A'«nf«f<u»  Poëfis  aut  poëtarum  amar  imlm- 
milem  animum  cecidit,fid mAximaplerumque fiq»it$iringmâ,iù^ 
rmmque  perpeeuus  ferc  cornes. 

La  (liftribution  que  vous  avez  faite  ào.^  places  de  votre  Par- 
nafîc  ne  pouvoir  gucrcs  être  plus  judiciculc  :  je  fuisperluadé 
cepcndanc  que  vom  n'avez  pas  écc  pcucmbarraHc  à  trouver 
de  quoi  remplir  le  nombre  des  Poëces  que  vous  vouliez  lub« 

•  M.  4e  »  dierdicr  àt  Mikhe ,  Capicaipe  ^  Vaiflon ,  ci^deTiK  Apibafiilair  àefmti 

llâCwdeOaaGBÎuckf  paApiriraidkifOBCiUa^ilm  en  171^ 
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ftituer  aux  neuf  Mufcs }  &  que  fi  Malherbe  6l  Voiture  euflcilt; 
vécu  jufqu  à  1  agc  de  la  Majorité  de  Louis  XIV .  que  vous  rcprc- 
lentez  comme Taugufte  Apollon  du  Pam.ilk  Fmncois,  vous 
vous  en  feriez  mieux  accommode  que  dcSi  r;raii  de  Chapelle, 
CCS  deux  Auccurs,  quelque  agréables  qu'ils  loienc,  n'étant  pas , 
comme  vous  le  fçavez  uncux  que  moi ,  de  la  volée  des  Cor- 
neilles, des  Moliercs,  dcsRaciuci»,  des  Defprcaux.  Quanta. 
Lully ,  il  meritoit  afliiremcnt  de  tenir  fa  place  avec  ces  grands 
{  Pcrfonnages ,  aufli-bien  que  Racan  &  la  Fontaine ,  qui  (bnc 
deux  hommes  inimitables ,  Scdont  la  rcpuudoa  ne  mourra 
jamais.  Mais  fi j  avoisunegraccà  vous«[cniaiider,Monficur, 
ce  (eruit  un  Médaillon  pour  M.  Arnauld  d'Andilly ,  donc  les 
belles  Poe  lies  font  autant  d'honneac  aux  Lettres  qu'à  Ja  Re- 
ligion ,  que  Ton  peut  regarder  comme  le  (cul  parmi  nous  ; 
quiaitconfacrc  aveclùccès  les  Mufes  à  la  Pieté. 

Vous  voyez  ,  Monfieur»  ^  la  liberté  que  je  prens  avec- 
vous ,  que  je  me  fouviens  encore  de  ce  temps  agréaUe  où  nous 
philofophions  enfembie  dans  votre  belle  nuûfon  du  Faubourg 
Saint  Antdne,  Qm  nem'cft-il  peraus  d'y  développer  encore 
mon  cœur  avec  vous ,  &  de  vous  rcnouveller  avec  cette 
même  firanchife  que  vous  m'avez  connue»  les  aifitrances  de 
la  iincerê  eftime»  ^Jelaconfideiacion  infinie  avec  laquelle 
jefuistoûjours , 

MONSIEUR, 

Votre  très -humble  8c  très», 
obéïllaat  ferviccur  Roussbav. 


m  Au  fiiet  de  MM»ê* ,  «t  de  rtittiri .  àoat  page*  )i.  ».  47-  48.  li-  »•  comme  auSi  d»m  1  Ordre 
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briliaos  iif  Pariuâê  :  ft  m  Tajct  ét  SigrSi»  9t  ChsfttUttLStfrMit 
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Monsieur, 

Vous  avez  dû  recevoir  deux  de  mes  Lettres ,  lorfque  vos 
deux  dernières  écoienc  (br  la  route  d'Angleterre.  }e  marquois 
dans  celles  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  écrire ,  que  )*avois 
reçu  Itt  deux  Euampes  de  votre  Parnaflè^  &  les  fîx  premières 
feuilles  de  laDefcription  que  vous  en  donnez.  ]ereïceroisla 

Sriere  que  je  vous  fis ,  il  y  a  près  d'un  an ,  de  prendre  occa» 
on  'dans  votre  Defcription  du  Parnaâè ,  de  vous  étendre  (ùr 
le  mérite  de  ceux  que  vous  y  avez  placez,  &  de  joindre  i 
l'Hifiorique  uneCririque  inftruâive^  autant  que  judideufè, 
telle  que  vous  la  fçaurez  bien  faire ,  fi  votre  indolence  vous 
permet  d  agir  pour  votre  gloire  Ôc  pour  nôtre  utilité. 

Je  rcgarcK  chaque  jour  les  deux  Eifaûnpes  que  vous  m'avez 
envoyé  î  c*e(l  le  plus  beau  Groupe  que  le  burin  -ait  jamais 
reprefenté;  plût  au  Ciel,  qu'à  force  de  confiderer  ceux  que 
vous  y  avez  placez,  leur  eenie  pût  fe  communiquer  à  moi , 
fordâer  &  perfisâîonner  le  mien  !  je  me  bornerois  même  à* 
trois  ou  quatre.  FoittÊn ,  Molière ,  U  Fontaine ,  &  le  grand 
Corneille  me  fuffiroient  ;  ou  fi  après  avoir  été  alTez  hardi  pour 
fouhaiter  encore  le  génie  de  la  Brmyere,  il  me  redoit  qudque 
chofe  à  defircr ,  ce  neièroit  plus  que  celui  de  M.  de  FimtentUe: 
Je  fuis  fâché  que  vous  n'ayez  point  érigé  faftatue  fur  votre 
Parnadès  la  vie  ne  doit  pas  être  une  oppofition  aux  honneurs 

aui  lui  font  dûs  :  quand  vous  feriez  pour  lui  une  exception, 
n'y  a  point  de  perfonne  fcnfeec,.  qui.  ne  reconnoiHe  avec 
plaifîr'que  cette  diftindion  cft  dûe  aU  mérite  de  M.  de  FonttwtB** 
Aurefte,  Monûcur, ^croyez  qoefs  n-ai  £iit  les  (buhaits  que 

P 
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yoiM  venez  de  lire ,  que  comme  ceux  qu'on  fait  a  Tégaiddcs 
chofes  donc  on  juge  révcncment  impoflibic  5  je  me  croirois 
fou  de  ibuhaicer  fcrieufcment  des  choies  li  m er veilleufcs  ,  quoi- 
que ce  fûc  le  plus  beau  fouhait  quon  pûc  faire. 

fâime  À  Usewfidmr, 
Ces  narts  (gf  as  hamx  modèles  ! 

Mais  je  borne  U  tout  mon 
C  efi  £ghL  de  Us  MUmnr, 

La  prefomption  inJideUe , 

broutUe  toujours  U  cerviUê  .  *  ' 

De  quiconque  ofe  s  y  Ivttnr: 
Euvâinj  eourage ,  dinà^lie , 
Domu  de  fefir  À  tés  âUis , 
Et  ne  crâins  feint  di  t  égarer, 

fi  UU  répondrws  i  NcmUhBet 
C^eftdffhdelesâdmirer, 

0  Voiture  .'  i  ton  badinage 
Tu  fis  les  Grâces  ft)  les  Ris  ; 
DU'jAUX  fi  tes  )  eux  font  uj âge  y 
Ils  f<^atvent  lui  donner  du  prix, 
MoLiBas  eut  le  mime  éwmtétge  ^ 
Lerfque  pour  les  fits  de  Tent 
Il  ontrA  les  faits  ft)  les  dits 
D*un  ridicnle  per/onnégei 
Cnrde  tent  de  rdpm  il  fit/on  npmuge. 
Et  de  tant  d' agrément  féma  tous  fes  Ecrits  ^ 
j^e  fes  défauts  font  emheSis 
/  P«r  Ufigege  de  ïmtftâge, 

0  toi  !  dont  le  naïf     fublime  hngAff 
De  lions  ^  de  rats ,  de  chats  ^  de  finris 

Cmpefss  un  Aréopage^ 

Toi^the^^UUkiniMÊ^  y 

Conwert  de  rofes     de  hfs^ 

T}es  vices  offre  moins  l'imsge  i  - 
e .         Jfnil  ne  montre  âivee  ert  les fintiment  in»  Sêge  - 

SnrUs  momenvres  de  C^ris. 
£Mwn^cberhA¥otiTAinM,Mp9etedoiitrâge 

t  Afutenmb^foerittbommâff^ 
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Stm  dudace  â  tes  Vers  ^'cut  enlever  le  prix  g 

Mais  de  Itti^méme  en^uAin  épris  ^ 
MAlgré  fou  Attentat  Uglatre  efi  to»  fârtAge, 


Voulez- vous  bien  que  je  prenne  ici  haleitle  %  pour  vous  dire 
que  CoftKEiLLE  me  paroîc  fi  grand,  que  je  douce  qu'il  puifTe 
jamais  avoir  d'égal ,  &  que  je  në  aoû  pas  qu'il  puifTe  êcre 
iiirpaiTé  :  ce  qui  efl:  fotbk  dans  iès  ouvra£çs  auroic  pû  faire 
une  grande  repocadon  À  un  autre  \  ce  qu'iTa  fiât  de  plus  beau 
ne  laiflè  lieu  qu'à  radmicatioa. 

Le  Livre  de  laBkvybkb  eft  k  Livre  le  plus  parfait  ôc  le 
plus  utile  que  jecoonot(Iè>  je  n'en  excepte  aucun. 

Des  ridicules     des  mkts 

Il  découyfe  les  artifceî  : 

Là,  des  tTitifs  d  un  J^a.'vant  pin^eoM 

LUrt ,  l'élégance ,  la,  richejfe  ^ 

La,  force ,  h  deltcdteffe 

Fout  le  Vb^ai  çompAgnon  du,  BfiAU. 

BMgâgnmt  traité  de  Moralt , 
Notre  ige  »  ni  l'émtiqutté 
N'ont  encor  rien  <vû  qui  tégûU^ 

La,  pure  nifon  l\t  diSé^ 
*  La  Bruyère  en  feigne  à  connaître 

Ce  quon  cji  ,  tJ"  ce  qu  on  doit  être  $ 
Et  cet  mqcntcux  Auteur , 
Pour  porter  l  homme  à  la,  Jagcjfe,. 
Se  fert  d'abord  A^i-ec  oAre^t 
De  lu.  malignité  du  Cœur» 

Après  vous  avoir  dttuand^  pour  M«  pb  Fomtbmbllb  la 
place  qui  lui  eft  dûe  (uc  .votre  Ëarnaflè»  ne  vous  attendez-, 
vous  pas  que  je  vais.£are  un  efibrc  pour  vous  en  parler  en 
Vers,  je  le  voudrois  deim  mon  cceurs  osais  pour  m'y  ha< 
2arder,  ny  a-t'il  pas  trop  de  choies  à  dire? 

■  ■  «  ■ 

liftait  les  Langues  faflueufis.y^  , 
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De  r Antiquité  tenehreufè 

Jl  a.  pénétré  tous  les  tems* 

Sa  Critique  judtcieujè 

Peut  s'étendre  jufquaux  Romans. 

Poète ,  du  Parnajfe  il  parle  le  langage  : 

Rhéteur,  fin  éloquence  éclate  à  chaque pAge 
Et  des  plus  arides  fujets 
Jl  fait  d'AgréAbles  objets  , 
Sâns  que  les  tours  de  Rhétorique 
Nmifint  à  fi  DtAleBlique. 
Il  efi  grand  MetAphyficien , 

Et  fiait  pAT  confequent  ttmte  fAmfhgjie 
De  radmirâble  Ontologie  s 
Ce  qui  fait  quil  diflingue  biem 
Le  PnemmAtique  ^  le  Phyfiquty 
Non feeUement  Tbeoiepem  » 
-    Maïs  encore  grand  FSjffidtn, 
Et  de  plus  Mathématicien  : 
//  exceUe  en  Afitonomie , 
Et  peut  Avec  fimme  jolie 
En  fiàremncbâmâMt  entretien, 

L*Hifloire  nAturette  Avec  tAMéMÙt, 
Et  mime  Ia  pAthologte , 
Botanique  j  Dendrologie  y  ',  \  . 

Ciquon  nomme  Ornithologie^  : 
Pyrotechnie ,  Hydrologie ,  ' 
Les  merveilles  de  la  Chymie ,  > 
L' Algèbre ,  la  Géométrie , 
L'Arithmétique  ft)  la  PlAnimetrie  , 
Longimetrie ,  Altimetrie ,  . 
La  Trigonométrie  ft)  Stereametriê  ^. 
V Arpentage  OH  Ceodefie, 
sitns  eon^er  Bâcnlametrie  i 
(  •  Nénfigètim s  Géographie,  ' 
^  fesyenx  m  deguifint  mn,      .  - 
Voptijnt  éwee  U  Cât^trifue  ',  \.: 
Lé  F.e0tBiw  ig.  Dè^tirifnt  » 
L*AeoÊtfiiqite  éwec  Is  Mûfiqm , 
Lé  Statiqne,  Ia  Meebéinifni  s 
^fft9ns4ne9r  U  QnomBmfni^  - 


Izj 

Sait  in  ie  enfin  ^  fia  en  i que , 

Il /^ait  tout,  ^  h  fiait  très-bien  : 

Il  fidit  plus ,  a  fiait  Are  éâmâbU  j 

Modifie  plus  quun  Ecolier  y 
Et  plus  gdUnt  q»un  Ca'vxlier  j 
Ok,  Diakle^  trouver  fin  fimbUble  i 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  vous  dire ,  Monficur ,  que  j*ai  reçu 
depuis  un  mois  \çs  autre;  feuilles  qui  rendent  complet  l'cxem- 
piairc  de  la  dcfcnption  de  votre  Parnaile  François.  Ce  que 
vous  nous  apprenez  de  la  vie  des  Poètes  6c  des  Muiiciens ,  à 
qui  vous  avez  fait  riionncur  d'y  donner  une  place,  le  cata- 
logue de  leurs  ouvrages,  6c  ie  jugement  que  les  Sçavans  ea 
on:  porte  ,  ne  peuvent  ctrc  regardez  que  comme  un  illuftre 
hommage  que  vous  rendez  à  la  mémoire  de  ces  grands  hom- 
mes. Vous  n'avez  pas  peu  mérite  de  la  République  des  Let- 
tres enfaifant  connoîcre  plus  particulièrement  plus  de  vingt 
Poètes  ouMuiicicns  d'un  caradere  diftinguc  ,  &  dont  la  vie 
n  etoit  pas  connue ,  quoifjuc  le  nom  le  fût  beaucoup.  Vous 
fatisfaitcs  ainfi  la  curiofîtc  de  vos  Ledleurs ,  excitée  par  des 
grands  iu?ms,  bc  votre  zele  pour  la  gloire  de  la  France ,  en 
faifant^iieux  connoîcre  des  pei  tonnes  qui  font  tant  d'hon- 
neur à  leur  nation.  Ce  que  vous  dites  lorfquc  Vous  ne 
donnez,  ce  Livic  que  comme  l'eflai  d'un  plus  grand  ou- 
vrage ,  caute  un  nouveau  plaifir  par  lefperancc  que  vous 
donnerez  encore  quelque  chofe  de  plus  complet.  Hâtez- 
vous  ,  Monfieur ,  puilque  vous  avez  excité  notre  impatien- 
ce î  mais  quelle  que  foit  votre  retenue  ,  ayez  le  courage  de 
joindre  votre  jugement  à  ceux  que  vous  rapportez.  Celui 
qui  connoïc  li  bien  ôc  le  caradcre  &  les  ouvrages  de  ceux 
dont  il  parle ,  eft  mieux  en  ct.it  à^cn  juger  que  tout  autre. 

M.  des  Maizeaux ,  à  qui  j'ai  pictc  votre  Livre ,  eu  a  ùit 
ufage  en  vous  citant  dans  des  Remarques  qu'il  a  fait  im- 
primer avec  les  Lettres  de  Bayle.  Ces  Lettres  paroîtront 
bien  -  tôt  à  Amfterdam  en  trois  volumes  in- 1  ^.  après  quoi 
M.  des  Maizeaux  doit  travailler  à  la  Vie  du  même  Auteur , 
laquelle  fe  trouvera  à  la  tête  du  Diétionaire  hidorique  > 
quon  imprime  dans  la  mcnie  Ville  en  quatre  volumes  in-foL 
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Recevez  encore  une  fins»  Monfieur*  mes  tiis-hninbles  re- 
merdmens  »  6c  conttnnez  dTaimer  Phomme  du  monde  qui 
vous  aime  éc  vous  honore  le  {4as  parfiatemenc 


Voace  oès'liainble  aè  ttèt-Mï&at 
fenkem  Saint-Hyaciiiïhb. 


Lftplut^i'iri'':  pirde  de  cette  tctrrc       impri-    pr^ccJ^c  J'anr  Jc'ciiption  aifcz  fi'CriJuc  dt  RàA* 
mécanfecood  tooic  de  U  tibliMk*^m$  fifcimi»   M4Sti  lf>.AM(Oii  cxicuté  «abigoM. 
àttTNtwtu  in  Sftmim  A  tMmrtft  i  oi  «Ut  tft 


Le  IL  Pere  Vanxbrs  ,  fe/mitê  de  U  Province  tU  Tmiotifi^  ce-^ 
lehe  féT fa  grande  éniditûm,  fgfmdeim  plus  gnmds  Poètes  La^ 
tins,  étoMfoetm  i  Paris  en  1750.  le  priai  de  permettre  ^om 
tirât  fin  Bttfie  pour  en  foire  un  MédâHhm^  âfim  iitre  mis  enregêrd 
finf  U  Parnasse  a^vec  celui  du  K.  Pere  Kapin  Je  fuite  ^  ce  quil 
ne  put  me  refufer.  Le  Pere  Vanierb  é^amyûfin  MédaiUe»  exé- 
cuté, fj^  ayant  bien  examiné  le  BrouT^  qui  repre fente  le  Parnasse 
François  ,  prit  occaf  on  d'écrire  i  M.  de  Caulet  ,  Prejident  À 
Mortier  du  Parlement  de  Touloufe  ,  U  Lettre  J'ut-vante  ^  qui  doit 
ccre  regardée  comme  un  excellent  Poème  ,  ou  I  on  ne  pourra n  fcu^ 
lement  trowver  à  redire  ,  qu'aux  louanges  trop  grandes  qu'il  a^ent 
hien  me  donner^  dont  je fouhaiterois  foft  pouvoir  mériter  U plus 
petite  partie. 

En  hfa,nt  U  Poime  latin jUi^vant ,  il  efi  bon  de  'voir  l'E/iampe 
du  Parnajfe  François  à  la  tête  de  ce  <volumc ,  de  même  que  les 
îfiampes  des  Médaillons  placées  entre  les  pages  48. 49. 
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PARNASSUS  GALLICUS 

JEKE  SIMULATUS; 

iENEAQUE  POETARUM  NUMISMATA. 

EFJSTOLA  JACOBl  VANIERII  £  SOCIETATE  fESV, 
ad  D.  DE  Caulet,  /»  Senatu  Tolofano  Prafidemitifùlatum. 

DJICIENDA  tuis  petis  ufquc  numifmata  capfis  : 
Occurriflc  novum  fcriplî ,  nullique  rcpertum 
Hadenus  :  clufas  fpcs  indignabcre ,  noftrutn 
Si  videas  os  &  nomcn ,  fculpcafque  recrorfum 
Ritris  opes  ^  delicias.  Lepidum  capuc ,  aies , 
Quod  loculis  incermeaCacfariana  reponam. 

Sed  qui ,  monftra  virûm ,  Caios  fasvofque  Ncroncs 
JEic  laboracos  inhias  i  cur  asnca  Vatuni 
Ora  recufarcs  vacuis  admittere  capfis , 
Caftalidum  culcor  columenque  infigne  Sororum, 

Longa  Pocrarum  feries  texecur  j  & ,  unum 
Si  me  de  numéro  demis ,  quos  Gallus  alumnos 
Pindus  habct  famâ  célèbres ,  quos  nominc  nofti , . 
Hos  ctiam  vivo  poreris  cognofcerc  vultu. 
Cxfàribus  ne  forte  cuis ,  non  eruca  cerris , 
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Signa  putes  fore  dedccori  (dbimmquevenufhun 
Nil  fads  cd,  veceri  quodnonxrugine  cinâtim) 
Arcificis  ce  fcire  velim  non  cffc  recentis 
Sculpta  manu ,  Vatum  quascumque  numifinaca  mictaoït 

Elyfiis  Phœbca  cohors  audivic  in  agris 
Quos  Patrias  paret  atque  fibi  ^  Tito  nus  honores  : 
^nca  decipercnt  ne  (pem  fimulacra ,  fuafque 
Turpnrcr  Faciès  artis  manus  infcia  j  Galli 
(  Livor  edac  Latios  quamquam  Grajofquc  )  Poecae 
Obtinucre  Dcûm  pracfenci  numine ,  vulcum 
Sumac  ut  ^  Argilert  ,  ccrrafquc  rcvifat  ApcUcs} 
Atque  Poerarum  ddigncc  imagine  formas , 
Quas  operum  focius,  vetcris  ciariiliiiuis  xvi , 
Rcdderet  xïc  Myron ,  Stygc  julius  6c  iple  remfinsâ 

Garnerii  caelo  vnltus  cmngere  Varum  ^ 
Phoebeifque  choris  paucos  admitcere,  dodâ 
Qui  fide  vel  dulci  modulantes  voce  norarunc 
Carraina  ,  &:  Aoniis  dccus  adjccere  Camœnis» 

Neve  Parifiacâ  conlifterec  arâ:iùs  urbe , 
Scd  toto  fè  poiiic  opus  diffundeic  mundo  , 
Miflïlibus  cavit  nummis,  fàtis  iplefuarnm 
Dives  opum ,  nec  egens  Cureïus  artc  Myronis. 

nt  opcri  j  cxlata  (edufquc  retraitant  > 
Et  quorum  cdigiem  ducunt,  cxempla  fcquancur, 
Adiduâquc  manu  non  feftinante  laborant. 
Sola  nec  oravirûm  reddunc:  vim  carminis  ip^m  , 
Materiemquc  rctro  poliris  docuerc  figuris. 

Jam  ^Veturî  Cnariccs  acs  unius  orc  loquuntlir* 
Jamquc  micans  inter  Lauros  bc  Lilia  '  Princeps       ■    •  - 
Fœmina  nobilitat  Mufas. /  Scarronius  acres 
Continuofque  jocis  recréât  lufuque  dolores. 
Infida  quaspauper  opum^  Maynardus  ab  Aulâ 
In  Patriam  rctulit ,  folatur  Apolline  curas. 

M   D.  TiToN  DU  TiiLtT  «cudi  curaTir  niunif-  «  Matgatita  Regina  Navarr* ,  foror  Ftancifci  I. 

inata  Poctnrum  ,  qui  à  Fr&ncifco  I.  in  Cillia  florucK.  in  aTCitàarea ,  Bcllis  (  flos  vulgo  Marganta  didot) 

t   D.  DE  Largillilre  ,  RcgUe  Pîâoram  te  iacer  Lauros  &Lilta,ciim  hac  infcriptione.  £//« 

Scnlpiorum  Acadcmiar  Kedor-  hilU  »m  miltett  du  Lys  i^lkt  Zmritrt. 

t  D.  GaemiekIcO.  Coiit'>CciatoK(CXiaiu,  /  Scarrom.  Genias  mano  tcncns  facetiatum  (êa 

i>«jft«wn»  MMMfHMM  e«ti;..wiii^*i>>»»«lBwi«  ^  aBnlHlii  4(00»»  cfEgicm  ,  Hcrculcac  clavac  firoi* 

Wtaraot*                             ^  Jem.  Ad  pcdes  H^dra  proftran.      viùmtm  Im dm- 

d  fy.  VoiTfl  I.  la  arerfà  NtiinîfiiMrit  eins  parce  hmr  psr  l»i  ris  ,  p»r  Ut  jtm». 

fculpta:  funt  trct  Charités  addito  hoc  SaraHni  Vetfu  g   M  atnard  .  Genius  fubLaoroiBedkaOfc  Zmt 

ta  iaudam  Yctoxii.  /«  htfmi  à  m*»  Minmgt.  dit  numét^^ftUm  rtmfii*  têtu  mut dtfn. 

Bbnsbradus 
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•  Bbnsbràdus  ,  Apes  intec,  mcl  &  acria  prasferc 
Spicula.  Phoebeas  ^  Malhbrbios  edocec  arces  : 
Prîimis  enim  Mofàs  compefcuit  ille  vagances 
Uberiùs  s  ftriâafqiu  dedic ,  quas  audic  habenas 
Nobile  qui  Ivrico  quaerit  fibi  carminé  nomeo. 

Apcac  utraque  manu  ^  Sarasimus  tempoia  drcum 
Horibus  Ôc  Myno  cexcam  Lauroque  coronam. 

d  Lainius,  £donii  cdebrat  qui  muoera  Bacchi, 
Pampineas  Vicis  frondes  Myrtoque  tendke 
Addidic,     parcx  per  bdlaSoevica  Laoro. 

Ultima  *  Marotus  poft  &u ,  fuperftîce  vecfii , 
Nil  obitum  tnrar.  Qui  mifcuic  utile  dulci ,  ' 
Floribus  de  ftuàii  formofàm  /  Scjbvola  Qcnim 
Oftencac.  g  Rapinus  aquis  fèlicibus  horcum 
Pomiferum ,  nemora  »  &  flores  fiteundêt.  mua, 

Ingenuos  ^  Comirî  mores  &  carmina,Cygni 
Defîgnanc  canot  arguais ,  candorque.  *  Ru£o 
Mercurius  pater  Eloquii ,  Phoeburque,  Sororum  ,  ; 
Pieridum  prsies»  vods  concoirdibus  afflant* 
^  Marbsios  cycharse  (bciac  modnlaca  ^  Lajlando 
Guidca  5  Verkiliae  q'Ueis  perlbnucre  toc  annos.  . 

Aulà  vir^  laiuli  concurrere  foemina,  verbis 
Dac  numéros ,  numerUque.  novam  cychariftria  faoïam* 

•  MoTJEçs.Êtfis  viveas  s^ttacus  iniquîs  » 
Confureic  cumulo  radians ,  fi£  iiinere  major. 
Non  culetac  livor'laudum  genus*Qmnç  mecentem  : 
Ultima  nuncrpoft  Êiu  filer  s  palfnifqi^  Poëcam . 

m  Benserade.  Alreaiiabotto  floribuscoarito,  g  Rfnatus  Rafinvs.  Aquz  jaâas  in  horco. 
Aper<iuc  cirCQmVOlMIMS.  Jf«M  Umid IêêêU  fêrumt    TacundAt  ér  ornmt. 

S  MAi.HBKBE/6eiliitl>LaUio  iacombaM.-TKS  '  Carolus  Rh^^s, Conciona(otScPo<:u.Mer< 
(ircnni  PoCcz ,  quonun  primat mbapa'^eitt ,  alief  curios  &  Apollo  |uaâis  maotbus.  Cnmrt  »MrM 
cyihanm ,  leitiiis  libraro  le  dlunim.  ^  ûmt  *f-  mttr^iu. 

t   $AaASIll.GciàileoiltCXta«  ÏBOlfittii  ioKt  ii  lui  ftn  flH$'granittiPrt^ 

■tiftqK  tam»  ff&tat  t  tenM&ne  în/âper  dcxtri  /  Lalandi  ,       Rcf^c  Mofioi  fKftâaram 

Linruin  ,  finiltrl  Myncam  Coronam.  Jt  jeins  habuit  pcr  annos  40.  Verfaliani:  «ilis  facicsana, 

mux  jleun  It  KUrthf      It  LaurirT.  cum  duobiu  Gciihs  ,  >]iiDiiini  iinj'i  c\  th.ïrjm  tcnet , 

d    Lainiz.  h|us  Carmina  Bacchic.n,  ainatoria  ÎC  altcr  cancntiiiiiwnoilcr  jioicni  rcpizlcnut.Sr  j  r/x»// 

hcrui.  ,1  lie  Carolo  XII.  Sucvorum  Re^c,  t riplici  Co-  divin  1  ftnetrrnt  j ufqu'sHx  CitHx. 

xuiâ  liclîgoantur  ,  PanapÏQcâ,  Myrccâ  &:  Lauccâ.//  m  Eiizabetii  J  AOq^'tT<  Muficz  (hidiodc  Imu 

l»tm*riit  toMtei  irtii.  de  dariflima.  Mafs  cytharam  palfiou.  Aiuegrumb 

t  Clihent  Marot.  LaurcurHeiicucciifi|ae  U»fisuni  fai  diffutilifrix. 

circoltts  ,  incajuimeciio  Icgunnirbl^wlàidbipfo  -n  La  Motte.  Taraolas  fupra  f|aeiti  GcuiiH 

«kfunpca.  L»  U«r$  m'j  mtrd,  falgms  :  ad  pcdcs  iafidia.  loictiftio.  £«  iMr< 

•  /  SoaTOi^  Sâ»ii*>TAllPfc  Gxau.DéÊt âên$-  fmr»  m*  liiêrirt» 
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kv]  PARNASSUS 

Ufquè  novis  décorât  mors  ulcima  meta  cniiiiiphi& 

Adversâ  loduUs  €»ck  ftatuuntur ,  ^arnicas 
Publica  contuleranc  qui  dudum  ad  gandia  curas. 
Dum  Gallos  Italo  cantaca  Tra^oedia  ritu 
Alliciet  ;  dabic  hic  numéros  >  hic  vesba  TheaCrif, 

Nondum  alios  fufo  (imulaïunt  acre  Poëcas. 
Sartolium  merito  dubitant  que  Icmmate  douent  :  * 
Hic  cycharas  »  hortum  dac  âoribus  aller  oicateoL 
Illi  Sequanicos  vellenc  appingere  fontes  : 
Creditur  his  placitura  magis  Burgundica  Vicis. 
Hymniferum  (  major  Vatisqu2gloria)iiialim,  ^ 

Altqra  quin  pouum ,  vifu  pulcherrima ,  digne 
Scribere  qus  fumpcu  pofuit  monumenta  fupecbo 
Mofarum  Tito  nus  amans  j  utrurfus  inxre 
Spiranti  vivant ,  fua  qui  pcr  carmina  dignos 
Laudc  viros  vctucic  mori  j  decorique  fît  idem 
Et  ftimulo  décrétas  honor  j  fperataquc  laudis  • 
Prsemia  Phœbcos  recréent  acuantque  labores. 

£rgo  opus  egregium ,  magni  quod  Principis  eÛèc> 
Privatis  opibus  Gallum  formavit  ahenâ 
Effigie  Pindum  j  fuus  cil:  ubi  cuique  Poctaj 
Promcritis  locus  cxanimoj  yivifquefuperfunt, 
Quas  tcneant  olim  poil  tara  noviiîima ,  fedes. 

Ac  ncque  divicias  rantùni,  bcnc  prodigus  auri , 
Scd  promptas ,  qucis  divitior  Tito  nus  abundat, 
Ingcnii  quoque  tuditopes;  fandique  peritu"S 
Explicuit  iermone ,  brèves  quod  in  asre  figurac 
Objiciunt  oculis  j  Liber  ut  vulgatus  in  orbem 
Latiùs  xtcrnos  Vatum  protcndat  honores. 

JEncA  ,  marmoream  dccorans  auroquc  nitencem 
Abs  tellure  baiim  ,  moles  circumdata  iignis , 
Non  confufa  tamen ,  veterique  fimillima  Pindo ,  • 
Unius  in  faciemmontis  confurgit  :  acumen 
Occupât  î  inque  pedes  eredus  Pegafus ,  alas 
Pandit  -,  &  ad  fuperas  enititur  arduus  arces. 
Stat  propior ,  manibufaue  tenct  qax  fraena  furenti 
kjiciat  Gcniusi  û  ^  BcUerophoiitis  ÔC  Oeilri 

M  Des  Touchfs  Mufici;  srcis  peritiinnms.  lare  tentons  •  *fT^fr  fK 'Ji0ltBfl8lV|  SffAt 

é  BiLLtJiorHOMopcPc^aluKitacalameve»  ^oe.obiic 
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Immemor  afièâet  nubes  Eqtnis  aliger  alcas  ^ 
Aitc  fine  lege  vagos  ineat  pcr  mania  curdis. 

Culmina  futnma  cenet  ^  Pindi  regnacor ,  Afollo  s 
Cujus  in  augufto  Lodoix  agnoicitor  ore  : 
Vcrus  enim  Pindi  Deuseft ,  qui  laude  Po&as 
£t  mercede  acnit  i  prxbecque  canencibus  aâa» 
Mens  quibus  heroo  poflk  confai^ere  verdi, 

Aduevam  (êdec  inferior  »  qui  Sequana  Vacum 
Irrigac  altricem  numerofis  fontibusurbem. 

Scant  infrà  Charités  manibos  per  mucua  nexis, 
Atquelevi  pede  falcantes^  pulcherrima  cundlis, 
Sed  nonunatatnen  faciès  :  jucondior  «  illi 
Vulms ,  &:amdens  :  ^  huic  mollior  atque  videri 
Lubricos  :  f  hnic  mixtâ  ienis  gravirace  :  (brores 
Très  uno  propc  par  ad  cannen  Apolline  natae* 

Hinc  iluncqne  novem  varia  fub  imagine Vates 
£c  numéro  toddem  referont  &:  carminé  Mu&s. 
Sunt  altè  vinâi  tragico  qui  crura  cochurno , 
Heroas  icenis  agitant.  ^  Hic  folgidusauro 
Stat  patria  fub  vefte:  togam  gcrit^  ille  :  RACiiii 
Spirat  in  ore  lepor  Gallus  :  Coilkei.ius  alcos 
Fronce  refert ,  quales  animoib  in  carminé  (ènfus. 

/  Ille  via  quali  laifus  adhttc  requiefcic  in  umbni^  , 
Et  réparât  facili  fed  colto  carminé  vires. 

i  Sunt  qui  bella  canunt  lituo  :  quos  ^  iUe  refiranat 
Ridicule  mores ,  latyris  mordacibus  *  alter 
Infequitur.  Cânit  à  hiclègetcs  6c  Troica  bella} 
Virgiliiquc  mbâ  recréât  velarundine molli» 
Fabellis  ^  alius  quos  erudit  ore  Feranim. 
Félix  ille  ,  fuâ  (inunquam  voce  Ibcutos  ^ 
Ufquè  Lupi  Vulpifquc  dolos ,  nec  furta  refèrret 
Altéra  y  fed  pecudes  folas ,  melioraque  fantes 
InduxiiTec  Avcs  ;  nec  quos  a  crîmine  fiâis 
Amovethiftoriis»  veris  peccaredoceret^ 

Pindaricograviora    alii  dant  carmina  pieâro, 
Quac  blandis  aptat  fidibus ,  veîdqae  canor« 

4  D.BtSc0Dsitt.  »  D.Di£«.Svxi.  itincm  fui  feripcor.  ;  Racam.  k  HùtUÉSi 

<r  D.  Bit  HOULIERES.  Qjiod'dcvdfll  iwhiC  f        '  Brrit  An  D[Sl>KtA.(rx.     Ir  SMftAllk 

4eeannic«n«ttiotclUgc  ^LAtoHiAiNi.  »  Qoxmavt. 
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ixvii;  PARNASSUS 

4 Lui I- lus,  Aonios  inter  numerandus  alumnos. 

tlt  6c  adhuc  locus ,  inrcritu  fcd  emendus  «apwoi.ii.: 
Pollquam  mors  verax  &:  incxorata  figillum 
Addidic,  &c  verfus  fign.ivic  ApoUiiK  dignos. 

Vidi  ^  quem  focium  non  invidiolus  habcbit 
LuLLius ,  &  (  quanquam î>ciipcorum  cenfbr  acerbus,) 
<  Qucni  juopiùs libi ^ BoLLitus  gaudebit  adefTc:. 
Vidimub  ë<:  ledcm  cibi  Fonte  ne  lle  paracam} 
C^am  ,  fi  vota  Deo  mea  fine  audita ,  tcnebis 
Serior  :  Authores  camen  iiucr  luce  carences 
Non  pofitum  miror  ;  cùm  jam  cultiflîma  dudum 
Nciloream  iuperciit  cibi  fcripca  volumina  vitanti. 

Permiftim ,  non  muta ,  fedcnt  fimulachra  locorum 
Atque  hominum  Genii  :  nam  Vatum  infignia  portant i 
Arque  docenc  humili  (bcco,  grandivc  cochumo 
Vcl  cicharâ ,  gravibufque  tubis ,  mollique  cicutà, 
InfHteric  quam  quifque  viam  :  brcvioribus  iidcm 
Quorum  ftare  locis  non  pollunc  corpora,  vulcus. 
Cxlatos  vel  in  xre  gerunc  ;  graniiiiiia  Phocbo 
Nomina  vcl  longo  de(cripca  volumine  produnc. 

Ille  Icgit  fiùics  ;  illuilribus  ille  trophaeis 
Induic  Iligncs  cmncos  :  hic  prxmia  dod:x 
Frontis ,  ad  arbicrium  Phocbidonanda,  virenti 
Scdulus  aucMyicotcxic  Laurove  coronas. 
AltLi  ad  ingenuas  învitac  Apollinis  artes î 
Vidriccl que  manu  palmas  oilendic,  iteroue 
Edoccc  ad  Pindum  facra  per  veftigia ,  Galli  . 
Qua;  Vaces  cenuere  novem ,  quos  indice  monftrac. 

Arduus&prasccps  locus  eft,  fed  olentibus  idem 
Dulcc  virer  Myrtis ,  fèmperque  recencibus  hakc 
Floribus  -,  xcernos  odencac  froncis  honores 
Laureaj  dacthalamos  medicantibus  herba  Poctis, 
Irrigua  quam  fions  Heliconius  educac  undâ. 

Formofi ,  juga  Titonus  pcr  faxea»  raris 
Ddicias  feric}  ttt  doceac  pqr  acerba  locoimn  . 
Difficiles  auàm  fînr  aditus  aîl^  culmina  Pin^ 
£c  ne  force  labor  magnis  abflberrcac  anfis  -, 
Tndicat  obfcuro  lîemora  inter  Ixta  reccwi 

4  LULLT.        i  CaMPHA.        «  RoVtUAU.       d  fiOUSAV. 
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G  A  L  L  I  C  U  s. 
Per  tenens  Myrtos  quàm  fiiimnata  cenend 
Vd  fiumiiiini  mddiuinve  jugum  perasaturamœnis 
Vita  locfs  :  ncque  enim  eft  ftudiis  &  dlvke  venâ 
Auxîlitim  Gontia  curas  &  caediamajus. 

Nil  gravins  oontrà  mvko  quàmfcribere  Phccbo» 
Etcûm  meus  agrutn  pofïis  dccorrere  planum» 
Per  Pindi  falebras  icer  afiêâai;e  negatum 
Ingenio.  Bonus,  atque  favcns  conadbosipfis» 
Carpere  Tito  nus  temeraria  noluit  aufa. 

Nuda  facri  facic  ima  jugi ,  nec  imagine  Vaces 
Exprimit  infiiUbs,  AtquipocuiÛèc  in  xrc 
Sculpere  cantantes  Cygnes ,  quibus  obftFcpat  AnTer , 
£c  pigras  Anates,  roftro  quas  lenca  procad 
Concurbenc  ftagna,  aucAquilas  tueantur  iniquis 
Sublimes  oculis,  vel  incpcâ  vocelacefïànr. 

Sedvelucifœdos  ftellancibus  occuiitalis 
Pavopedes }  ica  Parnaffi  modecator  ahenî  » 
lliius  opprobrium  j  fignis  efHngere  parcit 
Vatum  nnbeUe  gçnus  bifidi  fuperare  volentum 
Summa jugi,  nervis  qui  dcficiendbus  hxrent, 
Defixis  cœnum  per  ineluébbiie  plancis  : 
Imâvalle  jacenccurpes  j  luceoque  flucnces 
Carminé  »  Ranarum  grege  cum  ftrepicante  coaxant. 
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IMITATION 

DE  LA  LETTRE  LATINE 

DU  R.  PERE  VANIEK.E 

A  Monfinir  db  Cadlet  ,  tnfiitm  i  Mortier  d»  PtrlemtHt  dt, 
"ttmUnifi ,  au  Jujet  du  Parnasse  F&an^ois, 


O  N  S  I  E  U  R , 

« 

Il  me  femble  voQS  entendre  dire  encore  :  dts  MédaHUsitUs 
MédéùUess  car  voîlà  votre  cri  éternel  à  vous  autres  connoii^ 
fèurs.  Je  vous  ai  mandé  qu'il  m*en  étoit  tombé  entre  les  mains 
une  des  plus  Singulières  :  nuis  vous  ferez  étrangement  furpris , 
quand  vous  verrez  que  la  tète  en  queftion  reiiemblc  fi  parfai' 
tcmenc  à  la  mienne ,  quon  k  prendroit  pour  elle-même  ; 
vous  ne  douterez  plus  que  ce  ne  foie  moi  ^lorfqiie  vous  trou*. 
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Ixxij  LE  PARNASSE 

vercz  au  revers  ce  qui  fait  la  maticic  de  inci  ouvrages  avec 
cette  Légende.  'R.urh  opes  g/  dchctus. 

Il  écale  des  champs  le  ciurme  &  la  richeiTe. 

0  la  Pièce  rare  (direz-vous)  pour  trouver  place  en  mon 
cabinet  parmi  les  Cefârs  i  rhonncor  eft  gcand  «  fans  doute  i 

Mais ,  ne  vous  en  déplaire^  avec  tant  de  beaux  noms 
Vous  placez  (  quelle  horreur!)  des  Caîus,  desNerons, 

Monftres  de  l'humaine  nature. 
Quoi  »  tandis  qu  on  vous  voit  pâlir  fur  leur  figure  « 
Vous  compterez  pour  rien  de  voir  les  traits  chéris 
Des  menins  d'Apollon ,  qui  font  vos  ÊLvoris  l 

Serieufement  ,  Monfieur  ,  la  nouvelle  fuite  de  Médailles 
que  je  vous  annonce  ,  n'eft  pas  indigne  de  vos  regards.  Ce 
font  tous  les  Poètes  Fran<^ois  en  bronze  j  les  plus  célèbres, 
s'entend ,  (i  vous  m*en  exceptez.  Et  ne  penjez  pas  que  vos 
vieux  Ccfars  doivent  rougir  de  cette  moderne  compagnie  , 
eux  que  leur  rouille  antique  rend  fi  précieux  hc  û  vains.  Je 
vous  jurc  que  nos  Poètes  d'airain  rcflcntent ,  pour  k  moins 
autant  qu  eux  ,  la  belle  antiquité  :  vous  en  jugerez  par  le 
récit  que  je  vais  vous  toc. 

Le  bruit  couroic  fur  le  Parnaflc , 
■    Que  l'ami  des  neuf  Sceurs ,  le  généreux  TiTON  * 
Vouloir ,  en  confaCrant  à  la  future  race 
Un  Parnasse  François,  un  nouvel  Hclicon  , 
liluftrer  la  patrie  àc  fignalcr  fon  nom. 

Or  Phebus  Fur  cette  avanture , 

Malgré  quelque  petit  murmure 
Des  Grecs  &  des  Latins  (beaux  Efprits  font  jaloux,  ) 

Refolut  en  dépit  d'eux  tous , 
Qu'Apbllb  fous  le  nom  du  fameux  ^  Laugilibrb, 
Et  que  Mtkon  fous  les  traits  de  t  Ga&kibb  , 

Pour  ce  chef-d'œuvre  fingulicr 

Verroienc  derechef  la  lujniere. 

Apollon  fçut  leur  allier 
Les  talens  d  une  main  non  moins  fôre  &  légère»  ^ 

m  M.TiTOM  DO  TitLBT  ,  aoâenM^tre    Rovsk  Je  Pcinrurc  &  deScnlptnre ,  a  Jonn^  re$»»is 
^'Hôiel  ac  feu)!  Madaaw  la  Owi^iiiie mue  da Kai  &  ^  Toms  pour  U  iciTcmblincc ,  kt  auKu     ,  les 
'  Loi  »  XV.  a  imadiié  ce  Qnmt,  It  <a  a  douié  iMbillcment    In  draperies  (kt  Figures. 
«0tt  k  dc0cia.  *  M.  GarMiik  auécuté  U  Painaflc  en  bronxe. 

1  M.taftoUiiftB,]Uaaifiel*Acaéteic     A  ICCm:  •  oM  hiM^dailkw. 

Qui 
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FRANÇOIS.  Jxxiij 
Qui  par  des  Mc'daillons  ians  ccfTe  reproduits        .  - 

Devoir  répandre  dans  l'Europe     ^■.jni  f's  ^ 
Un  il  riche  creior ,  ciop  cache  dans  Paris,      '  ' 
Ec  nous  multiplier  les  Portraits  des  amis  : . 

D^Haçmome  &  de  CalUopc.         >  ;  ,  /  ? 
Auffi-tôc  foie  quiB.dil  r  (Qtt^or«y«ftlleiit  fpudain , 
Sembfablcs  aux  Auç^ura^  que         4(ttf  main  » 

D'une  açdcur  a&ive»  mftis'lotite^    '  ■  A.- 
L*an  conduit  fès  craïons  >     autres  leur  burin  ;     ;  :^ 
Ils  retouchent  cent  fois:  la  Figure  eft  parlante 
Les  Auteurs  &  leur  goût  levivenc  fuf  laûain. 

Déjà  l'ingénieux  Voiture 
Joint  fur  Ton  Médaillon  l'arc  avec  la  nature. 

Vous  diriez  qu  il  foumet  les  Grâces  à  fes  loix,    *  . 

^iil  lesfaii  à  /on  badittAge ,  ♦ 

Que  toutes ,  pour  lui  rendre  hommage> 

Accourent  encore  à  la  voix. 

Déjà  l'augLiile  Marguerite  , 
Soeur  &  femme  de  Rois,  ou  fçavans ,  ou  jguerriers , 
(Comme  la  fleur  qui  peint  (on  nom  &  Ion  mérite) 

Bnilt  au  milieu  des  Lis  ^  des  Lauriers,  b 
En  Hercule  buiielquc,  armé  de  fa  marotte, 

Scarron  répète  cc:rc  noce  , 
foi  vaimu  U  êmhtiir  /«r  les  ns  ^  Us  jeux,  c 
Le  mécontent  Maym akd  loin  d'une  Cour  qu'il  fronde  ^ 
Pbiioibphe'réveur  nous  dit  que  las  dm  momie. 
Il  apprend  dê  Pbébsu  À  remplir  tous  fis  wamx*  4 
D'Abeilles  entouré  le  galant  Bbnsbrade  , 
Poète  &  Courtifan ,  Abeille  &  Papillon , 
Unit  le  fcl  aux  ris ,  le  miel  À  ^MguiSms,  e 
De  fbn  art  plus  divin  Malherbe  fait  parade. 
Et  fixant  des  François  l'eflbr  capricieux. 
Je  leur  apprends ,  dit-il ,  le  langage  des  Dieux,  f 

Digne  héritier  de  ce  langage , 
SARASiN/W«f  le  Myrte  ft)  le  Laurier  aux  fleurs,  g 
Ajoutez  pourLAiNEz  le  Pampre  des  Buveurs: 
Cette  triple  Couronne  clt  tout  ion  appanage. 

m  Devifc  de  Voicutc.  Us  tfois  Gtacet  en  font  i  Un  Génie  cêf «oc  tboi un  L«ner. 

<=°'P^  m  Uoeltwfaedamn  laidin. 

by  corps  de  b  DcTife  canoc  Maqpminentfe  /  Tmu  l>M!tetFr«Mott«vwteSmbolCManat 

des  L3ur;c:s  &  de»  Lts-  d^o  Génie  qni  let  ioîK 

' J:^^'*^.?               «M  limne  ,  doot  ;  Un  Gëoie  cenanc  utt    deflo»  >  dcMAtgAf 

iltenaSBOwaydR^  k  M/rce  «c  le  Laonei. 

t 
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Par  (qn  élégant  badinage 
£n  cliaiuanc  les  Amours^  le  Vin ,  les  grands  exploits , 

Illismeriu  tomusims:  * 
BelEfprit  peu  flateur ,  il  n'eut  rien  davantage. 
Le  bon  Maître  Clsïicekt  par  Ton  naïf  abord , 

Dit  que  (ùr  lui  X»  Jf0rr  ff^  imn^  ^ 

Elle  tait  plus  pour  ce  génie , 
Qu'elle  vient  de  ravir,  &  d'immortalifer. 
La  Motte  ,  à  ton  cercueil  je  vois  frémir  l'Envie; 
Ton trimpbe salure ,  &  va s'ccemifcr.  < 
Du  langage  latin  la  gloire  doit  revivre: 

ScEVOLE  paroît  fur  le  cuivre , 
Cueillir  du  Latium  les  fleurs  &  les  doux  fhUts*  d  - 

De  ceux  que  Virgile  a  cueillis 
Rapin  Çtïahi^  enrichir     parer fon parterre,  e 
Ce  M  M  IRE  chante  en  Cygne  ,  //  en&  U  candeur,  f 
Mais  par  le  double  Prix  des  Vers  &  de  la  Chaire  s 
La  Rue  éclate  encore  avec  plus  de  fplendeur. 
La  Muiique  à  fon  cour  ecàle  ia  grandeur  : 

Lalandh  &  Marais  ,  couple  illuftrc. 

Se  rcproduifent  à  nos  yeux. 

L^yhii  À  tm»  impm  luftre^  h 
Et  ii  iâutre  les  chsitts  j^trenf/m/^»Mut  Cimx,  $ 
Digne  de  ces  rivaux  une  autre  Terpficore  , 
La  Guerkb  ,  dont  les  airs  enchantent  tout  Paris  ^ 
Sur  le  bronze  muët  femble  nous  dire  encore: 
Aux  grands  Mujkitm  fat  difputé  le  Prix,  k 
•A  côté  de  LA  Mottb  enfin  l'on  te  couronne , 
loi,  qui  pour  EFato  voulus  quitter  Bellone  : 
/DssTOuGBBs,  fois  fenfible  à  ces  honneurs  offerts. 

Et  goûte  le  fruit  de  tes  veilles  : 
.  Tant  que  de  fçavantes  oreilles 

Sçauront  fentir  les  rcndres  airs. 
Tu  plairas  par  les  Ions,  comme  Isse*  parles  Vers. 

«  Tcoii  Coanmc» ,  le  Lkuc ,  k  Myne  *  le  A  Un  Génie  teau(t  nne  Viole. 

iMukr.  I  Un  Génie  battant  kneliitc. 

k  Dcvife  de  Uvoc  JaatkeonMar  dNmeOoè-  »  MadcaMuftOe  Ja^isit  »  demis  Madame  ùi 

fonaCi  C^dcfjftift  de  hi-joême^  Gitikki.  Utwinttw  ioaaiit  dn  Ckrcffa. 

c  Un  Génk  so-dcftH  d^Btombeai^l'EÉnric  t  M.  Destouch»  ,  Surinceadanc  de  la  Mnfr* 

ferobic  fosr.  que  dn  Roi ,  a  iti  dan*  fa  jennefle  Moofqnetaite  dtt 

d  S  I  .    1  V  ouGai  CHIR  Dr  SàiMTlMASTHt.  Roi,  &  dis  ce  tcms-là     c  i  incnça  à  conapofet  foo 

Un  Oranger  porunt  flenis  &  fniict.  Opéra  d'Issi"  ,  qui  fut  ciuim.' devant  Loi  isXIV. 

«   Un  Jet  d'eattdansoa  janlia.  en  li^S.  U  qui  plut  infiniment  à  S.  M.  Les  paroles 

:•  /  Un  CjrgfKi  de  cet  Opéra  font  de  M.  de  la  Mottb  .  de  même 

g  Mcimn lE AfoOoaiAwis.  ^•ecdbid'AjiAm  9i Gmsb, delUntfmn* 
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Je  m'arrête  un  momciir  -y  aaffi-bicn  n'a-c  on  pas^core  ache- 
vé cette  luitc  (ic  Mcdaillcs ,  qui  s  étendra  beaucoup  plus  loin. 
On  eft  fur-tout  cmbarrallé  au  fujct  de  SANTEuiL,qucI  iymbolc 
lui  donner  L  un  lui  veut  une  Guitarrc  j  lautrc  un  Jardin  j  ua 
autre  des  Nymphes  de  Fontaines.  Il  en  eft  qui  pour  badiner 
fur  Ion  cnthouuafmc,  le  voudroienc  au  milieu  de  l  oncaincs 
de  vin.  Pour  vous ,  Monfîeur ,  qui  eftimez  fes  Hymnes  comme 
je  les  eftime,  vous  jugerez  bien  que  c'cft  par-là  qu'il  convient 
de  le  caraâerifer.  Au  rcClc  ,  ks  Médaillons  ne  font  qu  une 
partie  de  l'ouvrage.  Où  trouver  des  termes  pour  peindre  le 
Monument  même!  Monument  digne  de  la  pafuon  de  M. 
TiTOH  DU  TïLLBT  pourles  MtEfesê  pour  ceux. 

Qui  par  leurs  Vers  heureux  ôc  leurs  docles  travaux 
Evoquent:  des  enfers  les  Mânes  des  Héros  ; 
Monument  pre'cieux  aux  filles  de  mémoire. 
Qui  dcsErprits  François  eccrni(e  la  gloire. 

Et  qui  refTufcicant  les  morts , 
Des  Poètes  vivans  anime  les  cfForcs. 

C  eft  en  un  mot  un  ouvrage  digne  d'être  celui  d'un  Prince  » 
6c  c*efl:  l<)uvragc  d'un  Particulier.  Sur  ce  Parnaffe  chaque 
Poèite  célèbre  a  Ton  rang,  à  proportion  du  genre  de  Poêïieoù 
il  a  excellé.  On  y  comprend  les  Muficiens ,  qui  font  de  véri- 
tables Poètes.  Tout  y  eft  grand ,  tout  y  eft  judicieux  :  maïs 
rélegance  ÔC  la  beauté  de  ce  Monument  font  encore  moins 
à  prifer  que  la  belle  dcfcription  qu'en  a  faite  M.  Titon  du 
Tillet.  Plus  ingénieux  encore  que  prodigue  pour  la  gloire  des 
Lettres ,  il  ne  s'eft  pas  contenté  de  la  confacrer  fur  le  bronze, 
il  Ta  tracée  dans  fes  Ecrits.  Ce  que  les  figures  montrent  aux 
yeux ,  il  l  a  fait  entendre  à  l'cfprit  d'une  manière  plus  durable 
6c  plus  univerfelle.  Les  Monumens  font  bornez  ôcpcrifrables; 
les  bons  Livres  les  étendent  6c  les  perpétuent.  Voici  une  ébau* 
che  de  fes  gcandcs  idées ,  ceft-à-dire^  duParnaiic  François. 

D'un  riche  pied.d*e(kl  s'élève  en  pyramide 
Un  Mont  de  bronze  par  dégrez  ; 
L'œil  y  fèm  des  repos ,  chaque  étage  le  guide. 

4'OKniAiE  ,  Tragédies,  8e4aCAmRAVAt  &  de    ment  au< les  cinq  premieit êe (k compofîrîon.' 

lA  FoLU  .  Ballets  .tous  rois  en  roufiquc  par  M.       «  Le  Paknasse  FnAr  roTî  pu  M.  Tmuv  dj 

OtSToUCHU  ,  qui  eft  cncoïc  auteur  de  qoaiie  antres    Tulit  ,  Drcmieie  édition  en  i7i7.1c<oa>lc  ^«imoB 
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^  eft  u&  de  ces  Monts  révérez , 
Qu'au  b?£rpric  jadis  k  Grèce  a  confacrez* 

Du  fommet  avec  violence 

Pégafe  dans  les  aûs  s'élance. 
L'on  reconnoîc  fa  fougue  à  ies  yeux,  iCon  crin  : 
Mais  un  Génie  accoure ,  &  lui  prépare  un  freûu 
Plus  bas  ed  Apollon ,  l'Apollon  de  la  France^ 
L'Augude  de  nos  rems  &  la  gloire  des  Lys  : 
L  cquicable  avenir  reconnoîtra  Louis. 
A  ik  gauche  la  Seine  en  Nymphe  Caftalie, 
D'une  urne  épand  fes  eaux  en  cenr  canaux  divers. 
C'eft  là  qu'on  va  puifer  cette  aimable  folie. 
Cette  yvrciïè  qui  charme  &  s'exhale  en  beaux  Vers, 

AUrdcibuS,  SCUDERI  ,  la  SuZE  &  DES  HOULIBRES, 

Semblables  aux  Grâces  légères. 

D'un  air  naïf,  enjoué,  fin. 
Tenant  un  las  de  fleurs ,  &:  fe  donnant  la  main. 
Par  leur  danie  ingénue  imitent  les  Bergères. 
Dans  ion  an  diticrent ,  chacune  tour  à  tour 
Fait  régner  ou  les  Ris ,  ou  ies  Jeux ,  ou  l'Amotir. 

L'une  prude ,  l'autre  galante  ; 

L'autre  vive,  gaye,  amufànte^ 
Toutes  trois  des  bons  Vers  font  fentir  les  douceurs  : 
Leur  talent  les  raflèmble ,  &  refprit  les  rend  fisurs. 
Mufb  des  premiers  tems ,  lailTez-nous  l'Hippocrene  ^ 
Les  beaux  Efprits  François  fçauront  vous  remplacer. 
.   >  '  Oui  nos  deux  Maîtres  de  la  Scène  ^ 

Nous  tiennent  lieu  de  Melpomene: 
Sur  leur  double  mérite  on  a  beau,  s'exercer  j 
Le  Prix  refte  indécis  &  la  Palme  incertaine  : 

Apollon  n'ofe  prononcer. 
•  Par  de  Bacchiques  Vers  égayant  fa  Mufette , 

Je  vois  Tami  de  Bachaumonc,  t 
D'un  Lierre  léger  fe  couronner  le  front. 
Racàn  fait  rélonner  la  bruïante  Trompette  , 
Tandis  que  non  loin  d'eux  Molière  &  De  s  f&e'auz 

Nous  apprêtent  encore  à  rire  ; 

Lua  parle  ici  de  laiatirc. 
L'autre  par  les  couleurs  de  fes  naïfs  tableaux; 
c  Du  doux  Chantre  d'Atis ,  oud'un  fecond  Virgile  s 

le 
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Je  crois  entendre  les  Pipeaux. 

Sa  Mufe  polie  &c  tertile  '  '*•! 

Cclcbrc  les  Bergers ,  les  Moiffons ,  les  Héros. 

Mais  quel  eft  ce  nouvel  Efopc,      -  ^  r. 

Tout  environne'  d'animaux.^     ':•  ;ô  j^'-<- 
On  diroic  que  Linus ,  Orphée ,  ou  Càlliope  ■ 
Lui  prétcm  leur  magie  ISc  'éti  chanamt  noairèflapc.'  ■ 

InimiUbfo  La  FOKTAI]IB,r   .    "  j  .Él  ;  • 

De  tes  accens  flatteurs  la  douceur  ibuvfsraîiie  .  ii .  :  • 
Attire  autour  àc  toi  les  rochers  ,  lesorineaux^  *  -   -  : 
Des  Agneaux  &  des  Loups  tu  deviens  Hiiterprette  ,  i  . 

£c  les  bêtes  font  tes  échos. 

Par  toi  cette  troupe  muëttë  . 
Eloquence  pour  nous ,  vient  (îffler  nos  défauts.: 
Heureux,  fi  fatisfaic  d'inftruire  dans  rcs  fables,  ' 
Tu  n'avois  employé  que  de  muets  adtcurs  j 
Et  fi  par      appas  de  rccics  véritables  , 
Ta  Muie  malgré  cox  n'eue  trop  charmé  les  coeurs  i 

Voilà  huit  Mufes  Françoifes  ,  comme  vous  le  voyez ,  &c 
toutes  auill  variées  par  leurs  talcns  que  celles  de  Li  CJrece. 
Devineriez  -  vous  bien  la  neuvième  j  c  clt  le  cdcbrc  Lully, 
qui  tient  le  Médaillon  de  Quinault. 

LuLLY  des  fons  divins  connut  le  beau  délire 
Par  un  accord  heureux 
QpiNAULT  montoic  làLjrre: 
Phébus  infpiroit  tous  les  deux. 

Vous  jugez  bien ,  Monfieur,  que  Ibr  ce  Parnafle  nouveau 
il  y  a  des  places  deftinées  aux  Poètes ,  &  aux  Muiîciens  re- 
nommez qui  vivent  encore:  mais  par  nwlhçur.  ces  places  c^oi* 
venc  cure  achetées  un  peu  cher,  . 

On  attend  que  la  mort,  juge  des  l>oAk  Écrits^  '  '  ' 
Ait  marqué  de  Ton  fçeau  léur  Veritablë  pirix.  '  ' 

Toutefois  de  r^avans^eniesV  '^  ' 
Devenus  immortels ,  même  avant  le  trépas,  ' 
Ont  dcja  f  agrément  des  Mufes  réunies  5 
Que  la  pofterité  n'en  defavoura  pas.  ' 
Je  les  vois  en  relief  fur  le  br<^e  fidelle^ 

•    •  .T 
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Cami  RA  non  loin  du  grand  Lully, 
Sans  le  rendi  t  jaloux  fçaura  vaincre  1  oubli. 
Au  rang  des  plus  grands  noms  on  metcra  1  o^^xENfiJuig^ 
Et  pour  être  tranlmis  à  c6té  de  Boas  au  , 
Le  Public  &  Phébus  ont  reiervé  Roussbav. 

Satisfaics  de  la  fîirvtvaace  ^  , 
Qu'ils  goûtent  les  honneurs  ou  on  leur  donne  d'avai^ce^ 
Pour  jouir  tard  d'un  rang  ii  chèrement  vendu/ 
AuiG-bien,  à  compter  tes  œuvres  fortunées»  - 
Qui  pailènt  d  un  Neftor  les  nombreufes  années  > 
FoMTEMBUE ,  il  fuffit  quc  ce  prix  tefoit  dû.. 

Autre  Scène  non  moins  incércfTante ,  Moiifkur ,  c'cft  une 
troupe  de  Génies ,  dont  les  uns  tiennent  les  iymboles  des  Per- 
fonnages  qu'ils  caradcnfcnc ,  connme  des  Mafques ,  des  Luths , 
des  Chalumeaux  ;  d'autres  portent  des  Rouleaux ,  où  l'on  di- 
•  flingue  les  noms  d  uae  uihaitc  de  Poètes  3  d'autres  les  Mcdail- 
ions  dont  j'ai  parle. 

Chacun  a  (on  emploi.  Tel  forme  des  trophées^ 

Tel  pour  couronner  les  Orphces, 

Sçaic  unir  la  Rofe  au  Jaimin  -, 
Tel  pour  nous  animer  à  plaire  aux  do(fies  fées. 

Tenant  des  palmes  à  la  main , 
Nous  montre  d  Hclicon  le  pénible  chemin. 

Il  faut  convenir  en  cfo  que  les  entrées  en  font  rudes  & 
diâiciles  :  mais  enrecompenreksicoaites  les  moins  connues 
foat  delicieulès, 

.  La,  de  M/rtes  toufliis  on  trouve  des  bocages , 
Ici»  de  verds  Lauriers ,  ailleurs  d  autres  ombrages  ; 
Autre  part  des  gazons  »  des  jardins ,  des  ruiHêaux» 
Oû  le  Rimeur  médite  au  murmure  des  eauz; 
Tantôt  c'eft  un  rocher ,  tantôt  une  prairie  :  ' 
Dans  ce  Parnaifc  feint  tout  eft  allégorie  ^ 
Tout  dit  que  vainement  fiir  ce  Mont  dangjcreux 

De  monter  on  a  la  manie  > 
Sans  le  fecours  de  l'An  âci'eilbr  du  génie  : 
Mais  qu'un  efprit  guidé  par  un  attrait  heureux  , 
Plus  cornent  que  lesRois^  (çait  y  combler  fes  vaux. 

Moniicur  Ticon  duTilkr  a  jugé  àproposdelaiâarvaide 
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le  pied  de  la  Montagne,  £c  qui  auroic-il  pû  y  placer  ?  De  math 
vais  Poëces  (ans  doute ,  pour  contrafter  avec  les  bons.  * 

Là ,  mille  infeftcs  aquatiques 
Auruicnc  pû  parieurs  cris  cjniques 

Des  Cygnes  enchanteurs  interrompre  les  chants. 

C  eft  l'uuge.  Mais  quoi  i  goûtons  les  airs  toucbans  -, 

N  allons  point  dévouer  l'opprobre  du  Parnaflè^ 

£t  laifibns  dans  loubli  la  troupe  qui croailè. 

C*eft  imiter  le  Paon  ,  qui  cache  Ton  foible  par  le  bhUant 
écalage  de  Tes  plumes. 


♦ 

*  Em  éUiffumt  du  Parmjfesms  les  mm^vuts  Portes  dont  les  dkgms 
dt/graciemx  ft)  ht  cris  lugubres  pâmaient  imêmn^e  U  divù$e 
mélodie  que  forment  les  habium  de  ce  Mont  futé  ^ouécrû,  tffèt 
éWùir  pincé  dnms  les  endroits  les  plus  bonorékles  t^UsphshsUâws 
du  Pemuffe  nos  Poètes  nos  Muficiens  du  premier  ordre ,  devoir  y 
fiire  paroitre  encore  d'âsttres  Poètes  £  Autres  Muficiens^  qmi, 
quoiquils  n'ayent  pas  porté  leur  Art  à  ce  Jublime  ^  à  cette  perm 
fiUion  ou  il  efl  fi  difficile  d*ntteindre  ^  nont  pns  Uijfé  de  fiUre  hon^ 
neur  à  la  France  ^  de  donner  des  -ouirages  qui  font  encore  au- 
jourd'hui lûs  entendus  a*vec  plaifir:  c'efi  ce  quon  a  fait  connoî' 
tre  d'une  manière  très-étendue  dan^  le  difcours  qui  efl  au  commen- 
cement de  ce  njolume  ,  depuis  la  p^ve  j.  jufqu'à  la  page  ii.  de 
même  que  depuis  hi  pa^e  ^  j.  jufqua  la  paoe  40.  où  l'on  verra  nos 
Poetii  nos  Mujtciens  dijiribu€7^à  peu  près  dans  les  différentes 
clajfes  où  ils  peuvent  être  mis. 

On  <va  prefèntement  donner  un  Iifte  alphahctique  des  Poètes 
des  Muficiens  qui  Junt  rdjjemble'^jujqu  a  prcjait  Jur  le  Pamajfe 
François,  Elle  fera  fui^vie  d'une  autre  lifte  chronologique  de  plufienrs 
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iuitres  Poètes  d' Mitres  Muftciens ,  dont  (quelque s -uns  peuvent  en- 
core être  Admis  fur  le  PArna^e.  On  a  donné  ici  cette  lijie ,  qu'on  Aurait 
pu  encore  augmenter  pour  fAÎrt  eoitmhre  h  nonAre  infm  di  Faites 
^  de  Muficiens  que  U  Frême  é^rodmts. 


LISTE 
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LISTE 

DES  POÈTES  ET  DES  MUSICIENS 

Raflëmblez  jufqu  a  prefent  fur  le  Parnafle. 

-     Ceux  qui  voudront  p^Anjoir  les  rangs  quils  y  occupent , 

s'en  infiruiront  au  commencement  de  ce  <volume  ,  » 
depuis  U  page  i  £.  jufqu  à  U  page  40. 

»  

jl^rh  IcMNoms  frofres  ces  lettres  P.  L.  fign'tjient  Poète  Latin  ,  é-  lA.JigniJtc 
Mnjtcien  :  les  Noms  qui  ne font  point  fttivis  de  ces  lettres ,  font  ceux 
des  Poètes  qui  ont  écrit  etm^ançois. 


A pages 
^çWXt ,  Gafpar ,  ^64 
^kïièixWy  ^Koh.Amauld^  2^ 
d'Aunoy ,  M"«^  Marie-Cath. 
Jumel  de  Bcrneville  ,  506 

'*  ■ 

'de  1^  Aïf ,  fean^Ant.       i  ;  9 
deBalzac,P.L./.£o«zjGucZjZ4i 
Baro ,  BalthaTjir ,  3,34 
Baron,  Michel ^  6^8 
des  Barreaux, Valle'e, 
du  Barras  ^  GuiL  Sallufte , 
Beauchateau,  jri 
du  Bellay ,  P.  L.  Jean^  1 
du  Bellay, /o<iti&/iw,  , 
Belleau,  Remy^ 
Belloccj,  P/>rr^, 
deBenlerade,//dtiic,' 
Bernard,  M!^'' Catherine  ^ 
Bcnzud y  Jean, 

de  Bergerac ,  Cyrano ,  zsz 
dçBczc^Theo4ore,  167 


12.6 

Ul 
101 

418 

£21 


Billaut,  Adam  y 
Blcin , 

Boilcau ,  Gilles  j 


611 


deBoifroberr,Fr4»f  .Mctel,  178 
Boivin,y^tf»  ^^lo 

Bonnefons ,  P.  L.  jfean^  i^a 

Bordi gnie' ,  Charles ,  no 

Boudier ,  Jîfw/,  588 

Bourbon ,  P.L.  Nicolas,  3.1  j' 

Bourfault ,  Edme ,  481 
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Marguerite,Reine  de  Nav.  ii£ 
de  Marillac ,  Michel ,  104 
Marigny ,  319 
Marot,  Jean,  1 1 1 

Mairot ,  Clément  y  1  ix 

deMafquicre,M"'Fr4«f<?/y?,6 1 1 
Mallieu ,  CuiUuume  , 
Maucroix ,  François, 
Maynard ,  François ,  • 
Ménage ,  Gilles , 
Meneltrier,  Cl.  François , 
delaMefnardiere,f///>./»/. 
dcMeun,        ,  103 
Millieu  y  P.  L.  Pierre- Ant,  2^ 
Minoret ,  M.  Guillaume  >  ^61 
le  Moine ,  Pierre ,  joi 
Moifant ,  P.  L.  Jacques ,  uo 
Molière,/.  fi4/>f  .Pocquelin,  | 
Molinet ,  Jean ,  110 
de laMonnoye ,  Bernard,  6x9 
d\iMont,  M.  Henri,  ^ 


582. 
509 

6ûL 


Ixxxiv        '  LISTE 

de  Mont  Furon,  Nicolas  ^ 
de  Moncmor ,  P.  L.  &  Fr. 

Hcnri-Louis ,  Habert, 
Moiic-Plaifir,  iîruc , 

Comte ,  de  (  Voyei  YErrtta.  ) 

de  McHUreui ,  Mathieu , 
M^de  Montreul, 
Mornac ,  P.  L.  Antoine^ 
Motin,  P/mvj 
de  la  hiottCy  Aitt.  Houdarc, 
de  Murac ,  M*"*^  He$mtM^ 

Julie  de  Caftelnau , 
Muret,  P.  L.  M^ft-Amoiiu, 

N 

J^IJ*Evers,  Phi  L  Julien 
Mazarini ,  Mancini , 
Duc  de  508 
Nicole ,  ,  36J 

IsNobic^Bufiacbe^  jjo 


DES  POETES 


xio 

318 

444 
445 

190 

hs 

*4J 


O 


P 

J?Alaprat,^*«,  j79 

de  Paris ,  Martial  y  108 
Pafquier,P  L.  &:Tr.Etienae,iZi 
Pafkrat,P.L.&Fr./M,  i6t 
Patrix,  Pierre,  joo 
Pavillon^  £f/V«w,  J03 
le  Pays,  René ^  416 
Pccliantrc,  ^  i  i 

Pelliflon-Fontanier,  p4»/,  447 
duPerier,  ?,L.U^t. Charles^ 4 ;  y 
Perrault ,  Charles^  496 
Pcrrin ,  Pierre  ,  38^ 
du  Perron,  Jacciuh  Dàvy ,  1  s  S 


PetaUj  P.L.  Denis  y 
Petit ,  P.  L.  Pierre  , 
de  Pibrac ,  Guy  du  Faur, 
l'Abbc  Pic, 
M^^dePlabuiflbn, 
Poiilbn,  Kaimond, 
des  Portes,  Fbilip^e , 
Pradofl,      ,  • 


Z3é 
4zr 

54Î 

489 

44i 
269 

47' 


Q^ec, 


inauk,  Philippi, 


467 


Abelais  ,  François,    1 1  ^ 
dcRâCân^fJjnurat  de  Beuil^  2.94 
Racine, 47  j 
Ksifm, P. L.&cïr.  Nicolas ,  174 
Rapin,  P.  L  42.1 
de  Razilly,  M"^  Marie,  487 
Rejgnard  ,  Jeaa-Pran^ots  ,   j  1 4 
R«mî,P.L.il^f4lMfii,      XX  si 
Régnier,  ^«rAnrw,  17^; 
Régnier  des  Marais^Fr.  Ser.$^^ 
Richelet»  ^iem^Cefir^  470 
le  Cardinal  de  jUchelieu,  xoj 
Riuperou ,  54) 
l'Abbe'Robcrt,  M.  394- 
M'»'  &  M"«  des  Roches,     1 8 $ 
Ronfard,  Pierre^     ...  14^ 
Rotrou ,        ,  13^ 
de  la  Rue.P.L  &  Fr.  Charles^  ^99 
du  Ryer ,  Piirre^  149 


Abliere,  , 
de  Saiiictonge ,  ^1""=  Louije^ 
Cettfi'vfei/eÇiliot^ 

le 


Digitized  by  Google 


ET  DES  MUSICIENS." 


Ixxxv 


419 


498 

1-97 
191 


648 
1 1 1 

658 
Z98 

550 
46; 

M  3 
Z99 
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place-z.  dans  cette  Lifte  ,  on  peut  y  joindre  les  noms  des  perfonnes 
qui  Jui  vent  y  qui  ont  compofe  quelques  jolis  Vers  qu  on  trouve  dans 
des  Recueils  de  Poe  fie ,  comme  dans  celui  P.  Bouhours  ^  celui  de 
Vertron  ,  celui  qui  efl  intitulé ,  Recueil  de  beaux  Vers  cjui  ont 
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hepîufieurs  Grands  Hommes  ,  ^/o«^  //  f/?  ^^y/^'  ^^«j  çg  yolume^ 
évec  une  Table  des  prinapaUi  mAtimi  qtàj  fm^ 


€h  t  L  p  E  R I  c  1  dans  le  lixl^me 

ficelé  fc  piquoic  de  (çaVoir 
l  Artde  laPôcfic& de  la  Ma- 
nque, &  a  coMpofë  quefi^ttcs 
Poëfies  latines,  |)aeexxx. 

Charlemagne  aimoitîaMu-»- 
fique  ,  &  fe  plaiioit  à  enten- 
dre réciter  des  Vers  :  ilavoit 
une  Mufiquc  pour  la  Cha- 
pelle ,  qui  le  fuivit  jufqu'à 
Rome  l'an  800.     p^ige  xxx. 

Philippe-Auguste  avoir  à  la 
Cour  un  Poëce ,  nommé  tie- 
Itnand  ,  qu'il  faifoic  venir 
après  fcs  repas ,  pour  lui  en-  | 
tendre  réciter  fes  Vers, 

page  xxxtv. 

Sous  les  Règnes  de  Louis  VIIL 


6c  de  Saint  Lqois  plufieur^ 
Grands  Seigneurs ,  des  Rois 
même  fc  des  Empereurs,  le 
firent  gloire  decompoferdés 
Vers.VoyeTjiurs  «omx^p.xxxy 
liePocte  Alain  Chartier,  SecrçJ 
taire  dts  Rois  Charles  VÎ. 
&  Charles  Vil.  page  xxxvj. 

François  Premibr,HenriIL 

Charles  IX.  grands  Ama- 
teurs de  laPocfie  &:  de  laMu." 
/îquc  ,     pages  41. &xxxvij. 
Catherine  deMedicis  pcn- 
,  dant  la  Régence  donne  des- 
Spcdacles  &  des  Ballets  avec 
beaucoup  de  magnHccncc, 
pages  xlj.  &  xlij. 
Mari^  de  MsDicii»  iaïc  auili 
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pftroître  ces  fortes  de  Fêtes 
avec  éclat  Ottazio  Rinuc^ 
cini  ^  Geiicilnomme  Floren- 
tin, Poète  &  Muficien,  avoit 
fuivi  cette  PrincelTc  en  Fran- 
ce: onlc  croie  autcurdes  pre- 
miers Opci  a  en  Italie,  p.  xliij. 
Louis  Xlil.  avou  m\  grand 
goût  pour  la  Mufîque ,  &  a 
compofé  quelques  Motets 
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Le  Cardinal  de  Richelieu 
donna  beauai^inp  i<dveniula^ 
tion  ^^^v|>p^tç«  Ommati- 
ques ,  &  $15  psirfiîtî^ilc  pre- 
mier la  belle  Trajrédie  &  la 
belle  Co^îédîc  -pn  France. 
Le  Cardinal  djè.  Mazà* 
.  R I N  y  fait  reprcfcntcr  les  prc» 
miersOpcra,pp.xliv.  &  xlviij^ 


TABLE 
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LA  Finnce,  qiit  rou<;  le  Règne  de  Locis 
LE  Grand  i  prodm:  unt  d  Hommes 
illultres  dons  roiis  les  caraâeccs  &  tous  les 
états  diffcrcns,  doit  avoir  le  inè.nc  privilège 
que  laGiccc  6c  licaLie,  de  leur  clcvct  aies 
2»tatiKs  &  les  plus  betitz  Monumcns,  page  4. 

Loi'ts  Lï  Grand  reprcfeiite  I'Apollon 
du  Paxnailc  f  ian^ois  ,  pa^e  zy.  L'iiabillc- 
meDt&tetartTifaattqD'onuu  a  donncz,p.5 1. 
Rien  ne  ppuvoit  dortner  plus  d'éclat  à  ccMo- 
nument ,  que  d'y  f  aire  prciider  ce  Monar- 
que »  fondateur  de  plufîeur^celebres  Acadé- 
•aàxiiic  bien&iâenr  d'une  inimité  de  Sça- 
vins.  Xo  Poëïes  9t  les  Mufidens  Timt  in v  o- 
qné,  &  les  Peintres  &  les  Sciilpccui  s  l'ont 
reprcrenté  comme  un  nouvel  Apollon  , 
page  S6.  jufqua  91. 

Huit  Poctcs,&  un  Muficicn  portant  leMc- 
daillon  d'un  neuvième  Poëte ,  tiennent  Tur 
le  Parnadê  François  la  place  que  les  neuf 
Mu["e<;  occupent  Utt  le  Parnallê  de  laGrece. 
On  les  .1  choins  chacun  dans  le  genre  de  Puc- 
iîediâercnt  où  ils  ont  excdlé ,  page  j  c . 

On  connoitra  dans  la  féconde  partie  de 
U  Defcripâon  du  ParnaiTe  François  leurs  lu^ 
billemCTK  &  leurs  attributs  ,*de  mcme  que 
les  fyinboles  qujon  a  mis  au  revers  des  Mé- 
daillons de  plimeuis  antres  Poètes  autres 
Muficiens. 

Les  trois  Grâces  duPanufn:,Mefdames  de 
laSuze^âc  des  Houlicrcs ,  &  Madcmoifelle 
de  SouÙry ,  pige  ^o.  Leurs  lubiUemcns  & 
kutt  attributs ,  pages  52.  &  54. 

Noms  des  Poètes  &  des  Muficiens  graves 
fur  les  Rouleaux  de  bonze  que  foutiennent 
des  Génies,  pages      &  57. 

Pluficurs  Génies  fous  la  figure  d'cnfins  aî~ 
lez  >  avec  une  petite  flamme  fur  le  fommec  de 


la  tcte  font  répandus  fur  le  Parnallc,  page  3  u 
Les  Poetct  &  les  Peintres  ont  reprefenté 
rarement  les  Grâces  &  les  Génies  Cur  le  Par' 
ruUic  de  la  Grccc:ccpendant  rien  ne  convient 
mieux  (ur  notre  Parnafiê  que  les  Grâces  >  qui 
y  font  un  grand  omemcox  »  &  Génies  • 
qui  en  rende nt  ta  compoiukm  plitt  ^gfifAblt 
&  plus  animée  ,  page  81. 

Quelques  Poètes  ont  invoqué  les  Grace$ 
à  la  place  des  Mules  ,  pages  81.  8i.  &  8}< 

Les  Mufes  n'étoieiit  (Tabord  qu'au  nom- 
bre de  trois  \  on  les  augmenta  jidqttl  cdid 
de  neuf  :  leurs  noms,  leurs  attributs,  page  85* 
Q^ielques  Sçavans  de  l'antiquité  n'ont  pas 
donné  aux  Mufes  l'inveniion  delaPocfieSC 
de  la  Muiîque ,  mais  i  des  Hommes  célè- 
bres ,  page  84.  '  \ 

Les  Grecs  comptoient  neuf  Poe  tes  Lyri-» 
ques  par  exoeilcnce,  iinu.  Ils  ont  donné  les 
ranionis  de  Muft ,  de  Gntet  Se  de  Sirenne  à 
quclqucs>uns  de  leuts  fameuxEcTivain$,p  8| 
Noms  de  plusieurs  Perfonnes  qui  fc  font 
dilUnguées  en  Fiance  dans  les  Sciences  &c 
dans  les  Arts ,  pages  41.  &  les  fuivantes. 

Remarques  (ut  k  grande  Eftampe  ,  tirée 
d'après  le  Groupe  de  bronze  qui  reprefenté 
le  Parnalfc  François ,  page 

La  grandeur  des  Fic;urc<;  de  ce  Groupe,  & 
la  forme  du  ptedeftal  qui  ic  loucieiu  ,  pa- 
ges 6^.  66.  Se  6j. 

Pro;et  pour  exeouet  en  grand  ce  Mom^ 
ment ,  page  6^. 

Autie  projet  pour  décorer  une  grande 
Gallerie  de  Statues  Se  de  Portraits  defe 
Hommes  illaftres,  page  70. 

La  Nimphe  de  la  Seine  tient  lieu  fur  I9 
ParnalIe  François  des  Fontaines  de  Cajialle  , 
d'JJifKrene,  ou  du  fleuve  Permejfe  »  page  ^o. 
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POur  faire  connoîcre  le  nombre  confiderable  de  Poëtes  & 
de  Muficiens  que  la  France  a  produits ,  je  mettrai  ici  un 
cacaIo£^ue  de  pluficurs  autres  Poërcs  &  Muficiens  qui  ne  font 
point  compris  dans  îa  Lifte  précédente  ,  &l  qu  on  peut  (uppolcr 
le  promener  dans  les  belles  &  riantes  avenues  du  Parnaflc, 
&  dans  les  campagnes  agréables  qui  l'environnent,  parmi  icù 
quels  Apollon  &  ion  Conicil  pourront  faire  choix  de  qucl<:|ucs- 
uns  pour  les  admettre  iur  k  Parnaflc ,  &  donner  ordre  pour 
£iirc  éloigner  encore  davantage  ceux  qui  ûc  méritent  pas  de 
voir  de  fi  proche  ce  Mont  facre. 

]e  pre(ènterai  d'abord  un  câtalogue  de  cent  vingt-fcpt  P^ë- 
les  François  vivans  avant  Tan  1 500.  tel  que  le  donne  le  Prefi- 
detit  Faucher  dans  ion  Livre  de  1  origine  de  la  Langue  &  de 
la  PoëCe  Françoifes'y  où  les  Curieux  pourront  avoir  rccou» 
pour  s*inftruire  de  ces  Poëtes.  «v«i«nMio4^.ptriiiffr. 


A Dam  de  Guienci. 
Adam  le  BolTu. 

Alcx  indrc  de  PoCUb 

Andncu. 

Aubins  de  Sezartc. 

BAudc  de  la  Carrière. 
Baudouin  de£  Aiitiex. 
filondiaUT. 

BlondintiT  t^ç  Neflc. 

BruniAux  clc  Tours. 

CAr  Aufaux  à^AOÊÊ^ 
Car  Aufaux. 
Le  Chanoine  de  S.  Quentin. 
Chardon. 

Chaftclain  de  Coucy. 
Chiifticn  de  Troyes. 
Ckrc  de  V.nulny. 

Colars  li  BoucdUoci. 
Colin  Mufer, 
Courte-Barbe. 
Courtois  d'Arras. 

DOetc  de  Trojrcs. 
Durans. 
Duc  de  Braban. 

EUftace  UPeintics. 
Enfiace. 

G Aces  Brilles» 
Garin. 
Gauthier  d'Argics. 
Gauthier  d'Efpinois. 
Cauthiei-  de  So^nWif  M  de 


Gamlner  de  Bciic-i''crchc. 
Gilles  de  Viet-Maifim. 
Gilks  le  Vinierç. 
Girardins  d'Amiem. 
Girard  de  Boulogne 
'  Godefrov  de  Lcigtii. 
Gomars  de  VilUeis* 
GraviHiM 
Guiart. 

Guillaume  Viaur. 
Guillaume  îe  Vtniets. 
Guillaume  de  Lortis. 
Guillaume  d«  la  Villeneuve. 
Goiliefaert  de  taugnSU^ 
Guiot  de  Provins. 

HAidaux. 
Hcbers. 
Hue;  de  Braie-Selve. 
Hues  dcCambray. 
Huguc;  de  Brefi ,  <m  Bcrfi. 
Hues  li  MaroaniecE* 
Hues  Piancelles. 
Hniftacet  d'Anieni> 
Huon  de  Meri. 
Uuon  de  Villeneuve. 
Huon  le  Roi. 

Acquci  d'Efpinois. 
Jacques  de  Chifoo» 
acqoes  de  HedinCi 
Jnqnemars  Gvàè»» 
Jehan  Bodel. 
Jehan  de  Bouc?. 
Jehan  Brctcl  ,  n 
Jehan  Chapciam, 


rii 

l 


Jehan  du  diiftciet. 
Jeh  a  n  Clop  in  ci  ,àkàlÙâimg, 
Jehan  li  C  iin  jIîctî. 
Jehan  du  Pin  ,  ou  Pain.  > 
Jehan  Erars. 
Jehïin  Frumiaux  do LiUc» 
Jehan  le  Galois.  : 
lehan  de  Maifons. 
Jîeban  Moniot  d'Arras. 
Jeban  Moniot  de  Paiia. 
Jehan  liNevdois. 
Jehan  l'( 
Jongler. 

LAtnberr  li  Com 
Lambert  Ferris. 

MAhicux  de  G  and. 
Mapolis. 
Marie  de  France. 

OOe  de  la  Coorroierle. 
Oudart  de  Lacenîe. 

PErrind'Angecort. 
Perrot  de  Nèfle* 
Philippes  Pa. 
Pieros  du  Riez. 
Pierre  Gentien. 
Pierre  de  Creon. 
Pierre  de  S.  Cloor. 

QUens  d'Anjou. 
Quens  de  BretaigiMik 
Qpen'?  de  \x  >.!irchc. 

IR Aoui  de  Biau vais. 
Raoul  deHoailaaft 
Raoul  de  Fcrricrrs. 
Renattli  d'Audon. 
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Retiaud  de  Sabueil. 
Richard  de  Semilli. 
Richard  de  Fourmval' 
Richard  de  LilICk 
Robert  de  Blois. 
Robert  du  Caftel. 
Robeu  de  Marberolles. 
Robert  de  Mauvoifins. 
Robert  de  Reuns. 


Robins  de  Compù 
Rogerin  d' AndeiL 
Rogecs  de  Cambcajr. 
Roix  de  Cambcajr. 
Roix  Adenez. 
Rutdjcnf. 

SAinte  des  Piez. 
Sauvage  d'Arcas. 
Simons  d'Anrhie. 


'Hicb.nilr  de Binzon. 
Tlucbaulr  de  M.u'.îv. 
Thiebaulc  Roi  de  Navarre. 
Thicrri  de  SoiHoBS» 
Thomas  Erars. 
Thomas  Eriers. 
le  Threfocicr  de  Lille. 
Idame  de  Chartres. 
Viellars  dcCorbic. 


V 


Maiflre  Eullacc  le  plm  ancien  de  tons  ces  Podtes  ;  il  fleu~ 
rijfoit  dans  le  milieu  di4.  douzième /tccle.  Hclinancl,  Religieux  de 
r Abbaye  de  Froimont  en  Beau^atfis ,  fvi'von  d»  tems  de  Philippe- 
AuguHc;,  &  d^ant  Euftace ,  dont  on 'vient  de  parler.  Il  compoja,  un 
Poëme  de  la  More ,  qui  efi  pArwcnu  ]ii(qu  ii  nous  par  Us  foins 
^  Antoine  Loiiel ,  célèbre  A'vocAt  en  Parloacnt ,  J^a^ant  Anti- 
quaire ,  qui  l'a  fait  imprimer.  V.^tf^f  xxxiv.  l^àÇq^uicr ,  Recherches 
di  U  FfMce ,  livre  7.  chapitre  |. 


Apres  le  catalogue  des  Poètes  du  Prefidcnc  Fauciiec ,  je  met- 
trai celui  des  Poètes  dont  Colletée  a  écrie  les  vies ,  qui  s'impri- 
ment aâuellcmcnt  chez  Gabi^  Martin  à  Paris.  Le  P.  le  Long 
dans  (k  &d>lmheque  hiftorique  di  U  Frânce  donne  ainfi  ce  cata» 
logue  £à.oi%  la  'chronologie  des  tems  où  ont  v£cu  cesPoëtcs*. 
Comme  il  y  en  a  quelques-uns  qui  (ont  compris  dans  la  lifte  des 
Poëces  du  PatnaÛe»  on  mettra  un-P.  aprèsleuirs  noms  pôtir  les' 
diftinguer.  :  ' 


1 


1 109.  Dm*  Hdtiund. 

j  j  1 1.  Hugt:CS  (^c  Brrry. 
i^io.Guill.  de  Guiieviiic. 
I4J  X'  Alain  Charrier. 
14^5.  ycanRcgnicrdeGaichy 
I4<74.  Olivier  de  la  Marche. 
I474.  Georges  Chadelain. 
1481.  François  Villon,  p. 
Xjoi.  Robert  Gagain. 
X5oi«Oâavien  de  S.  Gdais. 
1510*  Anronius  de  Arcna. 

Jean  le  Mairc- 
1 5 19.  Guillaume  des  Autels. 
1531.  Jean- A  ntoinc  dcBaïf.P 
I  j  40.  Jean  Marot.  P. 
1 5  41.  Bofiavent.  de  Pecien. 
1 543.  Etienne  Dolcr. 
I  )  44.  Clément  Marot.  P. 
i544f.JeanParadii). 
154-7.  Antoine  Heroer.. 
1548.  Michel  d'Amboifc. 
i}4j).  Manquer,  de  Valois.?. 

CUudeChappvXB. 


1 5  50.  Jean  Bouchée 

Louis  d;-;  Mnziîres. 
Louiie  Labbc. 

1553.  Francs  Rabelais.  P. 
Hugues  Sile!. 

1554.  Jean  de  k  Penife.  P. 

1555.  Charles  de  SteMacihe. 
Jicqucs  Tahiircau. 

1559.  Olivier  de  Magny - 

Nicolas  Denifot. 
1 5  60.  Joacliim  du  Bellay.  P. 

Maunce  de  Scve. 

Michel  Marot.  P. 
15^1.  Charles  Fontaine. 
1 56  j.  Guillaume  du  Maine. 

Claude  BoiUet. 
1 5  6y.  Philibert  Bugnyon. 
i)^^.  Antoine  deCaracciole. 

Pierre  de  Melphc. 

Pierre  Scrc!. 
1^0.  Jacques  Ijrcvin.  P. 

J.iccjues  de  Fouilloux 
1571.  JMdm  de  S.  Gdais»  P. 


t  j7).  ÊticAne  jTodelldPP. 

Pierre  Djviry. 
1574.  François  Habcrt.  ^ 
1 5  77.  Thomas  Sonnet  < 

Remi  Bclteau.  P. 
X  j  7$.  Pafchal  du  Robin,ûeu£ 

du  Faux. 
1 579.  Claude  Binct. 
1 5  8  I .  Jacques  de  Billy. 
I J  8  i.  Jacques  Pelletier. 
I j8j. Flaminio  de Bir.igue. 

JofcpJi  du  Chefne. 

Frantjûis  dcRelleforert'. 

Jean  le  frcre  de  LaraL 
1584.  Araadis  Jamin. 

Antoine  le  FeVre  ^  la 
Boderie. 

Marie  de  Romieu. 

Nicolas  le  Fevte  <fek 
Boderie. 
t(>8  J .  Etienne  Tabourot. 

Guy  du  Fauc  de  Pf.* 
bracP. 
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Thomas  SibiUet. 
Piene  de  Ronfard.  P. 

Marc-Ant.  dcMurct.P. 
<}8j. Pierre  Mathieu. 

GuyleFevcedeblto- 
derie. 

i^iô.  Jean  Ëdoarc  de  Monin. 
JeuiilesCvrcet. 
Jacques  Gtenkr  de 
Poiây. 

1 5  87.  Maddaine  Neveib  P. 

Dames  cks  Roches  »U 

.  merc  Se,  ia  fille. 
Jean  Motet. 
René  Acnould. 
15 38.  Jean  DotacP. 
1589.  Pierre  Javercy. 
«1^0.  Gnittlaume  Salolle  du 
Butas.  P. 
Robert  Gamier.P* 
Lambert  Daneaii. 
Jacc^ues  Hérault  de  la 
Pitardie. 
1 59^.  Jean  de  la  Jcitcfc. 
^$97'  Cath.  de  Fradonnct.  P. 
Pierre  de  Laudim 
d'Ai^alien. 


1598.  Louis  de  Balzac  P. 

1599.  François  Pernn. 
Robert  le  Roquez. 

itfoo.  Guy  de  Tours. 

Pierre  de  b  Pininattl» 

dayc. 
Gérard  François. 
tfot.Cbnde  Minof  ou  Ikfi- 

goaur. 
t^ox.  Jean  Pailerat.  P. 
I  $04.  Pierre  de  Bracb. 
1605.  Ponthus  de  Tliiard.  P. 

Théodore  de  Bczc.  P. 
I#e7»  Robert  &  Antoine  le 
Chevalier  6c  ficus 
d'Agneaux. 
Kt«)las  de  Monacal. 
Jacques  Guillor. 
i6oi.  Nicolas  Raoia.  P. 
1^09.  Anne  d*C7iK. 
T  r  I .  Nicolas  le  Digncii 
1611.  JeanPrevoft. 

Rci^  Rocher,  &ur 

d'Ambilton. 
Louis  le  Charron. 
If  t  «.Cefar  deNoftradamus. 
-  ;P. 


i(>i(>.  François  Beraide  de 
VertrUle. 

14? 1 8.  Etienne  Durand. 

16  lo-  SaloiiK»!  Cercon. 
Renault  d'£zannll& 
François  d'Amboiîbi 

I  (>xi<  Julien  Pclran. 

.  Ant.  de  MontdiMtien, 

ficur  de  Vattcvillc. 

Chrit\ophe  de  GaxnoD» 
itfiî.  Jeand'Alary. 
1614.  GLiillamiic  Cretirj.  P, 

Vital  d'Andiguicr. 

Nioolaa  Richetec. 
i(?i8.  Marc  de  Maillet. 
1619.  Adrien  delà  MocUeta 
ttf  j  j.  Pierre  le  Loyer. 
1655.  Jean  de  Schelandre. 
1636.  René  du  Tertre»  âettf 
de  la  Kfotte.  ' 

Nocl  de  Rennevillc. 
I  <? j  8.  Honorât  de  Meynier. 
I  (140.  Marc  l'EArarbot. 
i<Î4i.  Tean  Bcfly- 
i644.Scevoic  de  Saime 
Manhe  le  P. 

QiittaMme  ÙiUeeeb  P. 


Voici  les  Noms  de  plufîeurs  autres  Poëtes  donr  il  n'efl  point 
fait  mention  dans  le  catalogue  du  Prefident  Fauchet ,  ni  dans 
celui  de  Colleter.  le  renv oyc  premièrement  le  Leâeur  aux  deux 
Epigrammes  de  Clément  Marot ,  que  f  ai  mifès  à  la  page  99.  Se 
à  la  fuivante  de  ce  Volume ,  où  l'on  verra  les  noms  cle  plufieurs 
Poëtft  anciens  qu'il  a  célébrez  dans  ces  deux  Epigrammes  :  quel- 
ques-uns font  fur  le  ParnaiTe  ;  voici  ceux  qui  n'y  font  past  jl/iiii 
Cbârtier,  OSlavien  de  Saine  Gelais ,  fean  le  Maire,  George  y  In 
deux  Gerbans^  Mefchinot  ^SaUI^  Heroety  Brode  au,  Cbapuy^  que 
je  îaifTcrai  dans  les  avenues  ou  dans  les  campagnes  qui  envi- 
ronnent le  PafnafTc.  Etienne  Palquier  dans  {on  leptiémc  livre 
des  Recherches  de  la  France  ^  chapitres  vj.  &  vij.  fait  encore  men- 
tion honorable  de  plufieurs  aiirrcs  Poètes  qui  ont  été  contem- 
porains de  ceux-ci,  ou  qui  les  ont  (uivi  de  près  :  leurs  noms  Ce 
trouvent  aufTî  dans  le  catalog;Lie  de  Colleter ,  aufquels  on  peut 
encore  ajouter  ceux  de  Cottignua  ,  M^udiat ,  Rc^nxult ^  Kcnouard, 
ôc  de  quelques  autres  dont  CoUctct  a  parié  dans  les  Epigrammes. 

Je  joindrai  à  ces  Poètes  ceux  qu  on  verra  dans  la  Lifle  fui. 
vante ,  oû  je  les  ai  placez  à  peu-presdans  l'ordre  chronologique 
oû  ils  doivent  être.  Je  diviierai  cette  Lille  en  diverfes  parties, 
pour  faire  connoître  les  Auteurs  qui  en  ont  parl^^  aafquels 
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on  peut  avoir  recours  pour  êtrt  inftruit  de  leurs  ouvrages ,  &c 
fçavoir  le  jugcmcnc  qu'ils  en  emporte'.  Je  ferai  un  arciclç  de 
ceux  fur  lefquels  Baillée  a  écrit  daniiiôa  Livre  àe^  Jugemens  des 
Sqa.vdHs  fuT  Iti  Tàêtés  mdtfêés^  en'  îfiâiq^àiit  le^  ou  il  en  eft 
queftipa  \  onardcle  ide  ceux  dont  Defpré^uiçsr^âi^,  jh- 
rai  ceux  dont  on  a  iiilècé  les  Poëfie»  dans  d^B!m^  Kç^ils, 
(èlon  le  Recaeil  où  font  leurs  Veri;  On  Vfrra  aiîfilesiidms  de 
quelques  Poëtes  dont  Moreri  &  BayJe  cm  écrit  dans^à^Dt. 
âiomuires ,  de  quelques-uns  decci»  qui  font  dansleilf«ii(^ujM» 


Charles  d'Orléans  vivoit  fous 
le  règne  de  Charles  VIII. 

Michel  Fourrée.  la 
ge  xxxvii). 

Louis  Chocquet»  Bqrl^IMO- 

Bcciclot. 

£ciennc  de  la  Btotki  V^fn. 

B.ullet ,  n".  1 50f . 
Florent  Chrcfticn,Preccptcur 

de  i  lenri  IV.  B.  n".  i  j  5 1. 
S.  G.  delà  Roque,  B.n'.i  J74. 
CUude  Guichard  i  Moreri  > 

'  DîflRHMi'iV. 

Gilles  Coras ,  Moreri ,  I)tB. 
Btot  le  Chanr<Hiier> 
Gratian  du  Pont. 
DOuville. 

liOuis  le  Laboureur ,  Auteur 
doPoëme  deCharlemagne. 

Coardn  en  a  compofi  iinfur 
le  mêmerajec 

Monconfs» 

Etienne  Cameau  ,  Ctitfii», 

L'Abbc  Chaflain  arraduir  en 
\cisU$  Hpaut&  Ut  Pro- 
fit i»  Pf^et  dMn  pour 
tMf  Us  tenu  dt  réunif  ,  Pa^ 
ris  1606.  in-Tz. 

IvUniner  d'Efcury  ,  Gcntil- 
lioiniiie  ordinaire  de  la 

;  Rdne  Mcrc ,  fes  Poï/ies , 
Paris  166$.  in-4». 

L*AbbédeMaroDes,Tradu- 
(Tbion  en  Vers  des  Giorgi- 
ejucs  de  yir^ilc ,  des  Cata- 
UClcs  dn  même  faite  ,  &  de 
ce\Us  dt  ijutljHes  autresPoi- 
tcsLatins,\*3SK\6'j  i.\n-%°. 
L'Abbc  de  Torches ,  U  Ber- 
ger fidèle  ,  tridutfbion  du 
Péfior  fiio  y  du  Guarini  , 
Paris  I5tf7>  in-M.  • 


Hefteaa  àtHuftumant^ 
L'Abbé  fiarrin  ,  ttaduâion 
des  Efttrtt  &  det  El  e  f  ie  s 
AmtHTtHfes  d  Ovide  JixU  ay  c 
I6'8(.  ÎIIpII. 

Sy  Ivecanne  ,  tradu£fcion  des 
SAtires  de  Perfe  ,  Lyon 
i(>9}.  in-ia. 
DeBrye,  traduction  des  Odes 
cbtijùt  dHvTMt  ,  Paris 
1^95.111-8°. 
Monicar  ,  les  AftrveiLles  de 
Virfeuttet  y  deux  volumes 
ttt^  ifte  figpit»  »  Paris 
1715. 

Nanieuil ,  /*  Gmveitr. 
Pierre  de  Saint  Louis,  C^rme, 
Pocme  de  UMédtUùnt. 

Noms  de  tjHeltjtusPMet .dont 
Ut  Poifiet  ont  été  inférées  dam 
u»  Recueil  <jHt  a  four  titre  ,  le 
Cabinet  des  Mufes  ,  vlimt 
in-ix.  Rtmn  1619. 

Le  C.  de  MaloyfeL 
D'Infrainville*  ■ 

Touvant.  '  , 

Trelon.  '  • 

D'Agoneaux» 

Ch.iuluer. 

del'Aftte.  * 
Renouatd.       .  ^'  .-;u 
Calliers. 
Pomeny. 
D'Hcmctf. 
D'Huxatirac. 
Chovavne. 


DeCerifay.  l 
DeQuincyk  •  of^^ 
Bardou. 

De  l-ranclicviUCî 
Bar.ilis. 


le' 


aTcur. 


. . .  i 


Noms  de  ^utlefues  fûtes  ebt 
Recueil  de  Scrcy  ,  ein<i  volu- 
mes in- 1 1.  Parii  1 668. 

L'Abbc  del'Affetnas. 
Le  Bret. 


iîojilierc.         .  - 
Foaicrojr» 

Nmiu  Je  9M»ff NM  PêSui  dê' 

Recueil  de  la  Fontaine ,  troit 
volumes  in-ix.  Parts  1671. 

Choifcul ,  Evêque  de  Com- 

mcngc. 
Le  Marquis  deBeHcerille, 

Pomponne. 

L'Abbé4fc>feM»iy;,^.-.  -  ^ 

J.Bayee,  ,1^.^ 
Beys.  "  ' 

Ntms  de  ^ttelfitet  Polies  dt 
lAisMiimifFnmfmfi, 

Claude  de  Meziriaçi; 
François  d*Arbai^' 
Pierre  Boiirati   ^.V*»*  > 
Nicolas  Farce.  ' 
Daniel  PriéTac. 
Jddi  Baudoin.     '  - 
Pierre  Bardin. 
François  Colomby. 
Michel4e  Clerc.  " 

titm  de  ^tiel^Mts  jiiittturi 

Bordier  U  Hardy '^Tâttiaitt* 
mez  Poètes  dHRoiyvrtiU^ 
encore  quand  Pierre  Cor<' 
nCtlle  commença  à  travail' 
ler  pour  le  Thcatre.II  y  eut 
dans  ce  tems-là  une  grandit 
foolé  de  Poctes  Dramati- 
ques ,  dont  la  plus  grande 
partie  des  noms  fontoom* 
fdli  dans  kl  UftttfieGe* 


XCI) 

dente  :  je  rappoctmi  fea* 
lement  ici  les  nomsdc  rrois 
Poè'tesqui  les  onc  fuivis. 

DesMares,aaieur  à/tRoxelune. 

De  Tri ,  des  Htrtclidti. 

Chaligny ,  de  Ctriolé». 

Monfleii|y« 

Brécourt. 
Haute-Roche. 
La  Thuilleric. 
Raifîn  l'aîné. 
Clummelay. 
LeGruid. 

Nom  de  quelques  Pans  s  qui 

DuBDnhqr. 

fianzy. 

De  Saine  Jean. 

Guichard. 

jMcncfînn. 

A^.  le  Recueil  des  Ofera^sm- 
frimldMf^BeMéÊfi, 

Nms  ele  plufieun  Ftitet  eUnt 

Dffprt'.niv  r;,'  ^.in'f  farf 
uvantagtufemem.  f^'.  la  Tuhlt 
étf*$mm>ns,  deux  vol.  édition 


Mangon. 
Du  Souhaic» 
Corbie. 
LaMorliere. 
François  Caflcndre. 
Pa^ci  de  la  Seire. 
Saint-Garde. 
Jacques  Cocat, 
Les  Fargues. 
Martin  Pindwfiie. 
D'AlIbacy. 

Nmsdtfml^s  Ptrfimus 
fm  ont  eompofi  des  Chanftns , 

qui  feint  ir:f-:-uS    LtHS  Mtt  Xf- 

cueil  que  Sercy  »  dotmé  en  tm 
volume in-i  x. Péris  i66i, 

Bouchardeau. 
Scrvien. 

Malo.  ^. 
Le  Rojtr. 


Jean  de  Dampiertt. 

André  Fru/îus. 

Jean  Bndàrd. 

Le  Heur  de  Saint  BlancaSk 

Martin  Claire ,  JefuicCi 

Pierre  Lcnglet. 

Léonard  Frizofk  J. 

Jean  Lucas.  J. 

Les  deux  Pinoa  *  Baylc  Di8, 
Derel.  J. 

Albert  d'Augicrcs.  J. 
Janin ,  J.  * 
Chevalier ,  J. 
Per^aut»J. 
Charomiicr,  J. 

On  ftm  voir  des  Fers  Utint 
dt  cet  cinq  derniers  jluteurs 


V^ùci  Ui  Noms  de  quelques 
Frufifois  qui  mt  dtimi  des  Poï- 
Jtes  Utines ,  fur  le/quelles  on 
ftut  confulter  BuiUet  dunt  fon 
Livre  des  Jugemens  des  SÎ^a- 
vans,  tomes  4.  &  5. 

Nicolas  Bourbon  •  l'Mseitn. 
Jeui  Vouti. 
XacqnesRogp. 


Ajoutons  fourfAtre  honneur 
ù  ces  Poètes ,  les  Noms  de  qua~ 
tre  des  plus  gran  ds  Honmses  qui 
ajem  puru  'iarn  U  RepuUiqm 
des  Lettres f&  qui  fe  [ont  amu- 
fi  *  fain  quelques  petits  Ftn* 

André  du  Chefhe. 
Paul  Colimiez. 
Adrien  de  Vakiis. 
l/ibunCharieni. 


n  (êroit  alfê  de  pouvoir  rapporter  encore  plufieurs  autres 
Noms  des  François  qui  fc  font  exercez  dans  la  Poëfie.  Scevole 
de  Sainte  Marthe  dans  Tes  Eloges  des  Hommes  lUaftres  parle 
de  plufienrs  qui  ne  font  point  nommez  ici.  Ronfard  en  cite 
auffi  quelques  autres  %  5t  dans  le  Recueil  de  Tes  ceuvres  on 
trouveroit  des  Vers  que  plus  de  trente  de  ces  Poëtes  ou  Ver- 
iificacears  onc  faits  à  ià  gloire.  J'en  reflétai  pour  le  prefcnt  à 
ceux  que  je  viens  de  nommer ,  donc  on  pourra  parler  plus  am- 
plement dans  la  fuite.  Je  finis  cette  Lifte  en  marquant  les  noms 
de  pluficurs  de  nos  Muficicns,  que  1  on  peut  mettre  aufTi  dans 
les  avenues  &  dans  les  campae;ncs  qui  cnvironncnclc  Parnalle. 
On  trouvera  des  Recueils  de  leur  Muhque  chez  Baliard,  feul 
Imprimeur  du  Roi  pour  la  Muiique. 


CoOet. 
Sicard. 
Cambert. 
Cambdut. 


Modiaii. 

MoUiere. 
Mignon. 
Le  Canm»! 


Richard. 
Bacilly. 
Lalo. 
Du 


Senaillé. 
PctoiiiUe. 
<  Gauraay. 

Ces  treis  dernsert fiât 
wmts  depuis  1730. 
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ADDITIONS 
A  quelque$  Articles  eotttenut  dam  ce  P'otume» 

A  l'arcicle  Jac^bs  de  Thou  (  f4^t  1 87. }  il  eft  dit  que  M.  le  Petit ,  Secceiaitedu  R4i^ 
à  AïiuiéuneboiineTradiidîon  françoife  dÔMemoncf  ac  ce  grand  Homme,  écria  ai  iai^i 
tLn,&  dlvifez  en  fy<  li  :c-,  loutez qocJiiLDùaaadpttaiVen FiaOfOtt liî»Vcttl^^ 
qui  (c  uouvenc  dans  ces  Mémoires» 

On  ftoubUé  de  marquer  â  rarrided'AMTOtm  GontAV  (fé^  âcdiiî  de  JtAil. 

ou  l'on  a  mis  à  la  tète  leurs  portraits  gravez. 

Ajotttex  i  l'article  de  Jacq^tes  la  Fonds  (p4ie  434.)  qu'il  avoir  été Côtiieiller  an 
Châtelct  avant  que  d'ctrc  Capitaine  de  Dca^ons ,  £  «pl'il  euc  adC  une  Cln^  deGonil-* 
Iwiiime  ordinaire  ches  le  Roi. 

Article  f>B  MoirmAinR  (  fs^e  pS.  )  on  s'eft  trompé  en  difant  ^all  eft  fils  de 
Jacques  Rougé  ,  Seigneur  du  Plclly-Bclliére.  Son  nom  ctoit  de  Brl'c  ,  qui  efl:  celui  d'une 
FanuUeiUaftre  en  Bret^e.  Il  étoit  onde  de  Madame  la  Maréchale  de  Crcquy ,  Se  non  pas 
Ion  frère.  Il  eft  mort  Lieutenant  de  Roi  d'Atras. 

Article  jACQi'ES  Tfstu  (  page  507.)  fon  corps  fut  porté  à  l'Elue  SailK Paul  (k 
Pacoiflë ,  &  dc-U  â  celle  des  Carmes  dechauiïcz ,  ou  il  eft  inhume. 

Aitide  de  Joshpu-Framçois  Duché'  (  page  501.)  outre  les  paroles  des  quatre  Opéra 
dont  on  a  fait  mention  ,  il  a  comporé  celles  de  deux  .lutres  ,  fcj-avoir  Théagene  &  ClarieUtt 
Tra«:die  en  cinq  A^es  \  &  Ut  jimtm  dt  M9Mu,  Ballet  en  uois  Aâcs.  Ces  deux  Opecft 
ontité  i^iefêntez  en  tiT^^. 

Article  de  Charles-Auguste  Marcîjiis  de  la  Farb  {pâi*  544.)  ajoutez  qu'il  a 
fait  les  paroles  d'un  Opéra  intitulé»  FMthû»  S.  A.  R.  M.lcDucd'Orlcans  «  tcaviillé 
i  la  Muiique  deoerOpera. 

Article  Saint  Gilles  (  page  ^67.)  marquez  qu'il  a  laiflS plnfieus  Chanfiwi»  Sefbk» 
fieurs  Vaudevilles  qui  foiu  pleins  d'cfprit  &  de  gentilleflès. 

[Artide  F«Aiiçot<  Gacok  (pa^e  6q).  )  a/ouiez  qu'il  a  fait  lek  Elogiei  de  plnt  deceOC 
Perfonnes  illudrcs  dans  des  Quainum  OU  des  SiKtmu  ^  qui  ont  été  mis  en  bas  de  leuzs  poxr 
traits  gravez  par  des  Rochers» 

Ala  page  jy.  fmmd  XiHittM  Jh  Pmrt  Fnmfwt ,  t^cèi  Jmm Boivin  ,  ajoutes  une  Afiot 
rifquc  *  pour  m  u  q  !c;  qu'il  ^roitde  l'Académie  FraiifOitfê*  AUfindelapcenikteogliiiniie 
de  la  page  1 8.  mettez  Jtan  o£  Bu  ssisres  »  P.  L.  . 


fAVTESACOAKlGER. 

P^%»  >7-  'v*»  4-  qoitcccent  ,  ilfir.  cent  trente,  Pmi  iS.1^  f.  Sraafoift  «  ftantoUà»  ^i^*  47. 
/t{M  I.  efpcre  .  liftx.  efpcrc^.  8«.  /f|M  n  feience ,  Ufn,  ItOenec.  P«f«  i4e.  l^pu  t.  Herm  , 
tifez  Htroct.  Cage  191.  lignt  7  Bjiu.c  ,  It/rz.  Baunc  Pa^c  iô?.  tijnni.  foit,  lijct  (oient  P-t-f  1:1, 
tifnt  contenir  ,  lifet.  contcntci.  i'n^t  110.  lignr  17.  Comn  ,liftt.  Conrarc.  Pa^e  lyj.  lignt  lé.  Piurlc, 
ii/ez  r  li  iil  rc.  Pagf  lit.  liinri.6  &  n*.  liftt.  &  nicmc  n*.  r«j*  )45- Vetadier  ,  /i/rt,  Varadier, 
Tagt  ti^utxy.  Maïarn  ,  lijex.  Mazarin.  Pagi  599-  »î  frehis  ,  Mn  fr^it.  ttigt  40{.  Itpie  14. 
diftigua, /i/i*  difhogua.  Page  414.  Ugnt  II.  de  Chavigny  ,  lifet.  de  Chalivoy.  //^w  //^çnr  i^.  il  fût, 
liftz.  il  en  ftir.  r»g*  4)f.  /i/n*  19.  ce  volame  ,  liftx.  cci  volumct.  tag*  4^^.  ligne  1.  de  PLAT-BUISSON» 
lifti.  DR  rLABUISSON.P«|»  511.  Z/^*  9.SC zcij. Edition, {f/fc  Editions. P^jrjii./i^ue t.  LA  FOSSE, 
hjtx,  DE  LA  FOSSE.  Pa;*  496.  /i;Mt).dc*«BUTtes  ,  lifit.  de  fcsoeavtes.  fag*  6o\.  ligne  17.  Compagne  » 
Oonpagnie-Pi^'  <tS-  ligne  t6.  PiTOOvtfcLS ,  lirez  PETOÎittta.  Pe^  419-  Boncotre  ,  Hret.  Bonecorfê* 
Teift  <44»  MMBewy .  Ufeg,  Moatflean.P«t  «ci).  c«/«>m«  t.  %m  f*  Nmm  4<r  Amem  ,  Ufia  Jf «nw  As 
Atteurt.  J$U.  uSmem*  ).  /i;»*  17.  Pnf  OuOaiKT  ,  /«/«c  Pnl  CMomick. 

A  h  LifVc  alphabétique  des  Poctes  S:  des  Muricicns ,  }»ge  l»tv.  «»r}|  Siotiatl ,  mettet, ,  ttmif» 
Anmâafie  oi  StKUiNT .  page  444.  A  U  fenefe^vunte  447.  /'iCM  4.  eCl'il  àtedeutet  i  Isfe^t  ieroii-il 
ladowa;  I 
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JA I  lu  par  ordre.  4e  Monfêigaear  le  Garde  des  Sceaux  la  D^sckiftiow 
DP  Parnasse  François,  Vc,  5v' j'ai  cru  que  le  Public  vciroit  avec  plai- 
iK  cette  Dclcription  d'un  Moiilmjicrc  qui  fiir  honnrnr  à  !.-!  Nation  ,  &  qui 
inarque  le  zcle  de  (ou.  Auteur  pour  ia  Patrie,  i  aïc  a  i^aris  ce  7. 

Teiàbre  17*^.    ..  .. 

l'atluauffi  les  augtnencations  <piî  dur  ecc  faites  à  la  première  édition 
de  cet  Ouvrage,  8£  qui  conliftenc  en  un  grand  nombre  de  Vies  des  Poètes 
eu  Muficicns  François;  &  j'ai  cru  que  ce  Iccond  Monument  ne  fcroic 
pas  moins  d'honneur  à  la  Nation  U  au  zde  de  fAmeur»  Fait  à.  Paris  ce' 
I.  Awil  1731.  FONTENELLE. 


PKJyiLBGB   DV  ROI. 

LtïJJtS  *n%  XA  MACS  ptDnu  Rot  08  Fkamcb  et  de  I^avarrc  :  A  nos  aliiei  de  fifanx  CoAp 
fcillm  les  Genstenuit  nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Rcantcei  ordinaires  de  notre 
Hôtel ,  grand  ConîTeil  ,'Frer6t  de  Paris,  Baillifs  ,  Sénéchaux ,  Icutt  Ltéarenaiu  Civils,  6c  autres 

nos  Jullicicrs  qu'il  apparriendra.  Salut.  Notre  bien  aimé  le  bicur***  ,  Nous  ayant  fait  reinon-* 
trcr  qu'il  fbuhaitctoit  faire  imprimer,  8c  donner  au  Public  une  Dneripimu      Farkassb  François 

ixrcuté  tn  Urant-t  ,  fitivie  d'uni  Liflr  tîfi^ieiKfut  dti  Vcrir;  Jri  Mufftnn  r.ttJrmLlit,  fur  te  MenU' 
ment  ;  s'il  Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  (ur  ce  ncccnaircs  ;  offrant  pour  cet 
effet  de  la  faire  imprimer  en  bon  papier  &  en  beaux  caradVere s ,  fuivanr  la  icuille  imprimée  &  at- 
tachée pour  modèle  fous  le  contre-icel  des  Prcfentcs.  A  ces  Causss  voulant  traiter  favorablement 
kdit  ExçoCant,  Nous  lui  avonspa^|&permettonsoflrecsF)tâiblteS|de&ire  imprimer  ladite 
Deftripcion  d-delTus  fpcciâ^e,  en  m  «m  plufieurs  volumes,  conjointement  ou  reinréawnt,^ 
sentant  de  Ibh  que  bon  hii  lciiiblett;tbt  fvpkt  St  caraôercs  conformes  à  hdtte  fiedlle  impriinde 
&  attachée  pour  oiodele  fiws  nojcre  contre-fcel ,  8c  de  le  faire  vendre  8e  d^er  par  tout  notre 
Royaume  pautant  It  temt  de  dix  aènées  confécutives ,  à  compter  du  jont  de  la  date  dcfditrs  Pré- 
fentes. Faiions  défenfes  à  toutes  fortes  de  pcrfonnes,  de  quelque  qualité  &  condition  qu  elles  fb  i  c  n 
d'en  introduire  d'imprcffioo  «étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obJUikncc  :  comme  aufli  a  cous 
Libraires,  Imprimcuis&autres,  d'imprimer,  f;iire  imprimer,  «Lutlic,  (àlre  vendre,  débiter,  ni 
Contrefaire  leJit  Ouvrage ct-deffu s  cîtporo  ,  en  tour,  ni  en  partie  ,  ni  d'en  faire  aucuns  eurrairs, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  d  augmentation ,  coircction  ,  changement  de  titre ,  nicnic  d'im-» 
pteffioo  écrxttgére  ou  autrement ,  fans  la  peitniifion  expreffc  &  par  cent  dudit  Expofanr ,  ou  de 
ceux  qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifcation  des  exemplaires  contrefaits ,  ae  quinae  cen« 
(ivres  d'amende  conrre  chacun  aes  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous^  un  tiers  à  l'Hôtel-Dieti 
de  Paris ,  l'autre  tiers  audit  Expofant  ;  &•  de  tous  dépens ,  dommages  fleintetits.  A  la  charge  qué 
ces  Préfentec  feront  enregiârées  tout  au  long  fur  le  Âe^ftre  de  la  Communauté  des  libtaures  0c 
Imprimeurs  de  Farist'Se  de  dans  trots  mois  delà  date  dicelles  ;  que  rireprelGondndîtOuvnfe 
fera  faite  dan$  notre  Royaume  fie  non  ailleurs ,  &  que  l'Impétrant  fe  conformera  en  tout  aux  Ré- 
glcracns  lie  la  Librairie,  6c  notamment  à  celui  du  10.  Avril  171J:.  Se  qu'avant  de  l'expofer  en 
vtncc.lc  ni.'inufcrit  ou  imprimé  qui  aura  fcrvi  de  copieà  l'itnprefllon  dudit  Ouvrage  ,  (ciaremla 
dans  k  même  état  oij  l'approbation  y  aura  cre  donnée  ,ès  mams  de  notre  trèi  cher  féal  Cheva- 
lier Garde  des  Sceaux  de  France  le  Sieur  Fleuriau  d'Arrntnoiu  ille  Cunimandcur  de  nos  Ordres  ;  &C 
qu'il  en  fera  cnfuice  remis  deux  exemplaires  dans  notru  bibhotl.etpio  publique ,  un  dans  celle  de 
notre  Château  du  Louvre,&  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  tea!  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de 
Trance  le  Sieut  Fleuriau  d'Armenon ville ,  Commandeur  de  nos  Ordres ,  le  tout  à  peine  de  nullité 
des  Préfentes  :  dn  contenu  def^uelles  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Sieur  Eit- 

KËHit.ott  fin  aysns  caufe  >  pleuiement  &  ^ aifiblement  »  fans  louf&ir  qu'il  leur  foitÊût  aucun  trou- 
t  ou  empêchement.  'Voulons  que  U  Copie  dcldites  Prélcntes ,  qui  fera  imprimée  tèut  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre ,  foit  tenue  pour  dâcment  (unifiée;  & %tt*attx  Copies  col- 
lationnées  par  l'un  de  nos  amcz  &  féaux  Confeillers  oc  Secrétaires ,  roi  foit  ajoûne  comme  à  Tori- 
ginal.  Commandons  au  prci-.iR'r  norre  Huuner  ou  Serf;cni  ,  .1  Tiire  pour  l'exécution  d'icclles  tous 
ac\cs  requis  &  neceffaircs ,  fani  demander  autre  perm  irion  ,  ix  n on obftant  Clameur  de  ilaro  » 
Charte  Norin.inde  &l  Lettres  à  ce  contraires  :  Car  te!  cil  notre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  vingt- 
Wticmc  jour  du  mois  de  Novembre  i  l'an  de  grâce  mil  fcpc  cens  vinfit-fix«â(  de  notre  Acgoeie 
^tounénukParleRoyaironConlciL  DESAuITIflLAIllE.  ' - 

RtfêPré  fur  It  Krfiflrr  Vt.  Jt  U  Chsmbre  Riy»le  (J«  Synditalt  dt  l»  Litrairit  Imfrimtrit  Jt  fmrit , 
N. \x\.fel  tfiftrminun*  mu  ILi.'ltmtmt  dt  Ifxy,  f**/'''  difin}*t  ^  mru  IV,  à  UMttt  ftrfintus  ^  dt 
^ml^ut  /juahii ^n'eilts  fimM  ,  mmtrts  ifut  itt  l^nrit  ^  ImfrtmtHU ,  dt  vtaéri  >  diiittr  ô'ftirt sfi^ 
aurmxeyxlivrtt  ptmrle*  vtndrt  ev  Itmn  mtmttftit  f«'(li  t'<n  diftnt  ht  Autfutf  eu  Auntmtmt  .  (^  À 
Im  thmftt  dt  fntriàrttinetmpimrtt  prétérit i  *«r  fmtM$  CVUl-  du  mim  U.*xltm>tt.  A  fmrh ,  U  }.  Vf 
ttmirt  W  Siffi4 ,  VIN  C£  NT ,  Adjoinr. 
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